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BOU re:OS B OUTROS—GHALI : 

LA FRANCOPHONIE EST ESSENTIELLE 
À LA  «  CIVILISATION DE L'UNIVERSEL»  

V ons avez posé votre candi-
dature au secrétariat général 
de la Francophonie, poste 

qui sera créé au sommet des quo. 
rante-neuf pays utilisant le fran-
çais, fixé à Hanoi'. du 14 au 16 no-
vembre... 

et de la Francophonie, ou de 
tains ranis arabe i. meneires 
Ligue urubu ci de ln foincoidioni 
ou peut débouelie• sur la ,e 
fion de l'universel 	dont pat!. 
Teilhard de Chardin. 

Bontros Boutros-Ghall  Oui, le pré-
sident Moubarak a envoyé une lettre 
personnelle à ce sujet aux chefs 
d'Etats et de gouvernements du 
groupe francophone, dont l'Egypte 
est un des membres fondateurs. 

Comment voyez vous concrètement 
la francophonie ? 

Comme un groupement régional. Les 
Nations unies font de plus en plus 
appel, depuis quelques aimées, à ces 
organisations régionales, culturelles, 
économiques ou politiques. Cela cor-
respond Aune certaine décentralisa-
tion, mais aussi à une démocratisa-
tion des relations internationales. Je 
suis uniré par cette fonction pour sa 
nouveauté et In puissance créatrice 
qu'elle implique, notamment nu plan 
politique. Ln défense de la langue 
française est vitale, bien sur, niais il 
ne huit pas qu'elle traduise un repli 
sur soi ; elle doit devenir nue défense 
de hi diversité culturelle. • 

ilytZ.roirs der raistnix de détester ; 
1...tut.%• thu's ? 

phones que pour les non-franco-
phones. C'est surtout à ces derniers 
qu'il liait s'adresser, car il n'y a pas 
de démocratie sans diversité. Si 
tout le inonde porte le même costu-
me, parle la même langue, observe 
les m'èrnes traditions, nous risquons 
d'établir un régime global de type 
fasciste. Il ne s'agit donc pas seule-
ment de promouvoir tu démocratie 
à l'intérieur des Etats — comme 
l'avait voulu François Mitterrand 
nu sommet de La Paule, en subor-
donnant l'aide aux puys africains It 
leurs efforts de démocratisation — 
mais de l'assurer à l'échelle inter-
nationale. 

A l'ONU, certains vous ont considé-
ré comme l'homme des Francais... 

lainai. de la vic 'Je tlui% 
nient pus Enns-Unis. il  la colin 
iitnt!ricuine. rai entreien a d'o.*: 
teins rapport% avec Cette glande pli. 
sance.  malgré  quelques cl..:saciet. 
avec certain, (le m'A dirigeznis ; • 
pciii 	plionure. :le l'untniptuca• 
américaine, mais il tant prè,. !se • tpl .  

exime une ielatiou dialectique 
celle I iinnipoienee ri hi res:;:nalio I 
(nt ind IfférelCV 
qui ne vetilelo pa% louer 
(Lui% les u clama . % inb...ritutionale.. I 
;mi lire :1 horreur du 

Boutros Doutros-Oholl 

... dans la mesure où j'ai utilisé hi 
langue fronçaise qui, conformé-
ment à la Charte des Nations unies, 
est rune des deux langues de tra-
vail. avec ! J'ai tenu 
maintenir un équilibre entre les 
deux, C'est toujours la même idée ; 
si vous voulez donner aux Nations 

Le message de la Francophonie est 
aussi important pour les franco- 

unies une dimension universelle, 
vous devez institutionnaliser cette 
diversité. J'ai soli veut prononcé 
nies discours en arabe, en français, 
en anglais, et j'ai défendu avec 
acharnement le plurilinguisme. 

La Francophonie preelle être un 
,facteur d'équilibre face it 
aouto..vasornie; 

Pa S s eu lei n cu t I a Fra neophon i e 
mais l'ensemble de groupements 
culturels régionaux : communauté 
européenne, communauté des an-
ciens Enns de l'URSS. qui est en 
dernière analyse tin groupe russo-
phone (groupements d' Et luso-
phones. et  etrabo ) himes-1 
tnse de doettiral, déjà. élan musa - 
crée aux ententes régional es! le 
poursuis donc la même idée :  si les 
régionalismes ■ unl lernte%. on 
risque de revenir ù des nippuriN 
in iernatitmaux fondés sur l'étitu• 
libre des forces. Mais s'ils sont 
imbriqués les uns dans les autres, à 
l'image du Canada, par exemple, 
qui est membre du Commonwealth 

hapat naval& :Jar 111..1ribt,ilosis 
GIRAUD ET l'Amer 1o: MER111::\ 

(Emma trime Interview pubh% 
dans Le figaro Magabiu 

Elf1123 
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LES JOURNALISTE S  ACADT-p: 
3 	- listes épousent « la grandi ere , se' - N  

française » au nom même de la su:1-i-
vance. Ce faisant, les journali stes ne - • 
deviennent-ils pas les complices des 
élites. les « propagandistes » d'un 
discours institutionnel? » "j. 
Comment dissocier son ettachernent 
socioculturel de sa responsabilité 
professionnelle ? Comment prendre 
ses distances vis-à-vis de l'élite sans 
laquelle l'acadianité n'existerait 
pas? Comment concilier esprit 
critique et engagement personnel 
envers la « cause française ? ». 
L'esprit méme que la démocratie 
canadienne et nord américaine 
commande à l'intelligence journalis-
tique. La e cause », c'est elle qui 
anime les sentiments de l'identité 
personnelle et collective des aca-
diens et des acadiennes pour Ies  
immuniser contre le mal de l'anglie:- 
sation et de l'américanisation. 
Ce numéro de la revue anadi.énne 
posc la question sous différeati 
aspeces comme jamais auparavant on 
aura pu le lire dans un mé .me  docu-
ment. Le simple fait qu'on se pose .  
aussi sérieusement des questions 
démontre que le malaise n'est pas i 
négligeable. S'il faut reconnaître quel 
« les journalistes acadienr accordent 
une préférence marquée pour les. 
sujets francophones de partout » 
ou dit autrement. « les médias fran-
cophones s'attendent naturellement 
à ce que l'attention de leurs jounra-
listes soit Wrement tournée vers les 
questions qui intéressent la popula-
tion francophone » "  11 faut se 
rappeler par contre qu'il y en a. tel 
que le professeur Thierry Wrair.e, 
pour souligner que « la plupart des 
médias communautaires ne véhicu-
lent pas l'idéologie des élites loc.Yiley 

et sont exempts de leut 
» 

La revue acadienne 
d'analyse politique Égalité m 
a consacré son dernier 
numéro aux « médias en 
Acadie yp. Quatre 
journalistes, un professeur 
d'éthique, un jeune 
politologue et un cx-
éditorialiste militant acadien 
de toujours y livrent 
témoignages, réflexions et 
analyses sur le défi que la 
société acadienne, par ses 
conditions de survie, pose 
quotidiennement à ses 
journalistes et médias. 

E n Acadie comme ailleurs dans 
le monde, il y a journalisme ct 
journaliste. Quand on se teou- 

ve en situation précaire de minori-
taire, celle que vit la. population 
acadienne francophone du Nouveau-
Brunswick, il s'avère difficile de ne 
pas confondre l'un avec l'autre. On 
veut de l'un comme de l'autre qu'il 
son le soutien de La cause. er Da= le 
contexte  social de l'Acadie, la presse 
quotidienne n'est pas seulement un 
appareil d'information- Les jour-
naux sont aussi des institutions 
nationales« Mais leur fonction infor-
ma rive les place en position straté-
gique dans l'élaboration des defi-
nilions de race:clic:nia » el. Cela 
revient à dire qu'on n'est pas journa-
liste en Acadie comme on peut l'être 
en France. en Belgique ou ailleurs. 
En lisant les témoignages que livre le 
dernier numéro d'Egalité, on décou-
vrira qu'il y a entre les journalistes 
de l'Acadie et ceux d'ailleurs des 
lieux communs netamment avec 
cette que le natiorialierne. tel eu tard, 
finit par enrober. 
Il va eane dire que la notion de natio-
nalisme varie d'un continent à 
l'autre et inéme (Fun pays ou d'une 
province à l'autre. Serait-il superflu 
d'ajouter que. vu  de l'extérieur. l'as-
pi de l'identité du journaliste 
aeadien relativement à eon netiona-
fisine s'epparrnte probableinent au 
eentiment d'identité des collègues 
suissee devant la queetion. par 
eeempte. du  secret bancaire_ eu 
encore. à l'identité des collègues 

 feinçets ou belge.: devant la cauche 
ott Li droite. ou encore. à celle des 
colIegues ittricaine devant la notion 
de démocratie qui est propre à eux 
s•els. Phis rires de l'Acadie_ if y a k 

nationalisme québécois face au fédé-
ralisme qui déchire &miment les 
collègues de la province voisine. 
C'est une réalité que québécois et 
acadiens partagent, mais chacun à sa 
façon. 

UNE un-a CONSTANTE 
POUR LA SURVIVANCE 

FRANCOPRON'E 

D'un point de vue journalistique, 
c'est-à-dire d'un point dc vue objec-
tif (qui veut dire neutre). l'Acadie, ce 
n'est rien de plus qu'une ageloméra-
tion relativement dispersée de 
personnes qui ont en commun un 
passé de déportés, un présent de 
minoritaires et un espace à promou-
voir et à conserver. Reconnaître 
ce triple principe, c'est prendre 
conscience que vivre en Acadie et y 
oeuvrer dans la vie publique, dans le 
journalisme notamment, c'est vivre 
dans une lutte constante pour la 
survivance culturelle et linguistique  
française (francophone) en terre 
d'Amérique. Chaque geste, qu'il soit 
personnel ou professionnel, ne peut 
être dissocié complètement de son 
identité culturelle et linguistique.  
L'analyse que nous offre Égalité fait 
justement la démonstration du défi 
que doivent relever les journalistes 

acadiens ayant le souri de rhonnéte-
té et de leihjectif tel qu'impoeé par 
une certaine éthique professionnelle 
nord américaine. Dès k texte limi-
naire de l'ouvreee. Slerc Bastareche. 
le coordonnateur de ce numéro 
thématique et président de l'Asso-
eintion acadienne des journalistes, 
pose le probleme de façon on ne peut 
plus précise : 1)ani 1 «. 14 -tulle slrX 

mal idow•. 	• «affend .ei ;n41/2(le1 1 lenf 

gi e.• oue fefc• Aie il I. urs miro mg  

UN DÉBAT LOIN D'ÊTRE CLOS 

De là à supposer le contraire pour le:: 
deux erands médias du  miicu que 
sont ki Société Radio-Canada te:Win 
et télévision d'état) d k  Setil quoti-
dien acadien 1 ..-tradir nouvelle. 
lesquels ne :ont pas cOnIèrs 
comme di:: médias communautaire-, 
il n'Y a qu'un pus. Sur cet aspect de 
la question d'ohjecti%ité des média.: 
acadien., le doeument démontre 
qu'il n'y a pus: UttallImilL' 

Contrairement au profes-
seur "%Veine. le plé-ddent de 

aiuilierfik des .eterealisioe 
matineen un aime poila tic sic. E 
écrit .iumement que - 	aefithel;•• 

la. p, 	.1, ■ rà,'Pe 17.:;' , •*;• 

rzimufflgle _ 
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traditionnels ou religieux, ceux-là 
même qui ont été à l'origine de la 
venue de la Société Radio-Canada 
aux Maritimes, ne pourra pas comp-
ter sur le service des nouvelles de 
Radio-Canada pour faire avancer sa 
cause de façon systématique » «1). Ce 
qui prouve que le dEbat est loin 
d'être clos sur le rôle des médias en 
Acadie. 

« UN GESTE MILITANT » 

Précisons que les journalistes 
acadiens tiennent régulièrement des 
colloques sur le sujet. De méme que 
les collègues québécois sur leurs 
propres sentiments d'appartenance. 
Alors que, assez curieusement, les 
collègues du Canada anglais ne 
semblent aucunement préoccupés 
par une question de ce genre_ Cer-
tainement pas avec autant d'acuité 
que chez les franco-canadiens. 
N'est-ce pas là le privilège de la 
majorité comparativement au sort de 
la minorité.. 
La preuve que le statut de journaliste 
en milieu dit culturellement et 
linguistiquement minoritaire est 
particulier comme le démontre le 
dernier numéro d'Égalité. 
Faut-il souligner que lorsque les 
journalistes acadiens font l'exercice 
de se remettre en question. ils ne 
parlent pas quu  de l'identité acadien-
ne. Par exemple. Jean-Marie Nndeatt 
ne Se gène pas pour fustiger ses 
contemporains qui selon -lui ne 
connaissent tout Nini plenum t rien au 
dossier dc exploiiatiors des 
re.ssources 1nd ieutic.kues. un des 
piliers de économie du milieu. 

v(1.1-0 ,1 déntineer 1711( .0M-
M:frit cr el l'irresponsabilité sociale 
et économique Jr plusieurs diri-
geants de reste industrie ri des auto-
rités eourernementa I cs Il me 
semble que la farce a duré sr". 

Evidemment, tout n'y est pas écrit 
sur les médias en Acadie. Il y en 
a cependant suffisamment pour 
comprendre que les journalistes 
acadiens nc sont pas insensibles à 
leur code d'éthique. Mais, rappe-
lons-le, comme l'affirme le même 
Jean-Marie Nadcau « Un journa-
liste acadien qui décide de faire son 
métier en français en Amérique du 
Nord accomplit en partant un geste 
militant » ( 9), 

Pour tout résumer, le prochain 
colloque professionnel que l'Asso-
ciation acadienne des journalistes 
compte tenir en novembre en a pour 
plusieurs bonnes heures de ré-
flexions. Il y a également de quoi 
piquer la curiosité des collègues 
de l'extérieur qui désireraient en 
connaître davantage sur les médias 
en Acadie. 
De l'Acadie d'où vient la candidani-
re du Sommet de la francophonie de 
1999. 
Sous ce dernier aspect., je m'en 
voudrais de ne pas souligner la 
brique de 909 pages publiée il y a 
trois ans et qui fait toujours office 
de bible sur l'entité acadienne : 
L'Acadie des maritimes 0"'. On y 
décrit tous les aspects dcI'acadianité 
et de Facadianisation, des débuts du 
Xvr siècle à nos jours. 
En commençant par l'origine du 
nom môme  d' Acadie, lequel 
remonterait à l'époque de l'explo-
rateur italien Giovanni da 
Verrazzano. La section consacrée 
aux « médias en Acadie », préparé 
par l'historien Gérard Beaulieu de 
l'Université de Moncton, ne 
manquera pas de donner une vue 
d'ensemble qu'un document thé-
matique, si intéressant soit-il, ne 
peut réussir à rendre. 

DE■voir DUGUAY 
journaliste. viee-prdeat de rUL1PLF 

pour l'Amérique 

t 11 Revue acadienne J'analyse puiitique. printemps:- 
automne 1996. numéro 39 et -10. C. r 27050. 
Diepre., N.-13.. Canada. El A 6V3. 

12) Mare Johnson cité par Jean-Pierre Caissie : 
SUrrd  J.  deux thèses de thietorat sur les medias 

rn 	p. 42.  
(3) Mare Ra:ex-ache : Lintuutur. p. 'S. 
tJ)T %Valine hé pariean-Viole Caiss;e- Id. p.41 

 1-Iired Savoie : >urne/ion,  er itteincions 

tique nu MNIVIriall-lirtilWriet r. 67- 
(6)T. Wzainc cité par Jcan-rieirc Ciivie.  Id. p. 34. 
eh Marc Bas:Larache : Piura-Canada : 	nuVia 

•  
15)1.-51.rsaLk-au :.hounnaisme  Pi  nuluantimur p. Se. 
(911.-M. Naileau. 1d. p. 2.  
t101 Chaires d'ettelcs acadionte,.. 1..iniver,:né de 

Mnneinit. 19)1. rà. 505. 
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Aquelques semaines d'interval-
le, la Francophonie et le 
Commonwealth vont réunir 

leurs instances dirigeantes supréenes 
— celle-ci, début novembre à Hanoi; 

ce qui est 
une premiè-
re, et sym-
bolise la 
reconquate 
du français 
dans le 
Sud-Est 
asiatique en 
général et 
dans l'ex-
Indochine 
en particu-
lier; celui-là 

à Édimbourg du 24 au 27 octobre. 
En ce qui concerne le Common-
wealth. la  réunion sera de routine. II 
n'y a pas de crise, de nouveaux 
membres à admettre ou d'anciens à 
suspendre — comme ce fut le cas du 
Nigeria au Sommet d'Auckland, en 
Nouvelle Zélande en 1995, pour 
atteinte flagrante aux droits de 
l'homme, à la suite de l'éxeeution 
par le régime militaire de l'opposant 
et écrivain Ken Saro-Wiwa. 
A Auckland. le Commonwealth 
avait donné trois ans à 1a dictature 
d'Abasha pour rétablir la démocra-
tie dans son pays, sous peine d'ex-
clusion définitive. Le délai n'est 
pas encore écoulé. Mais les pays 
membres se congratuleront sur les 
progrès en leur sein de la liberté 
politique — pas rout à fait à l'occi-
dentale. tant s'en faut! Depuis le 
Sommet de Harare en 1991 et la 
« Déeliration ..,. du même nom, 
assortie de certaines sanctions 
dont. pour la première fois, la 
supension de; récalcitrants, le 
nombre de diciatures militaires ou 
de réeimes à parti unique a été 
réduit de neuf à deux. l'autre étant 
la Sierra Leone. 
Le gouvernement travailliste (si 
peul de Tony Blair se propose de 
nioralier les relations inter-
nationales de la Grande-13retaene. 
11 veut réduire ou annuler la  dette 
dea paya le-: plus pauvres envers 
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elle, et veiller à. ce que les crédits à 
l'exportation ne confortent que des 
dépenses productives. 
Il n'en est pas de même de la 
Francophonie, pour laquelle le 
Sommet d'Hanoï va marquer un 
nouveau départ, et ouvrir de nou-
velles perspectives de coopération à. 
travers une organisation plus structu-
rée et donc plus efficace avec son 
homologue britannique (bien qu'il 
ne le soit plus depuis 1947). Et si 
tout se passe comme prévu, l'avène-
ment de ce « Commonwealth à la 
française n, dont les pères spirituels 
de la Francophonie, Houphouét-
Boiguy en tête, avaient rêvé dans les 
années soixante_ 
En effet, Hanoi doit voir la création 
d'un Secrétariat général de la 
Francophonie, à l'instar de celui de 
Londres, dirigé par un secrétaire 
général sous le contrôle duquel 
seront placés les organismes plé-
thoriques de la Francophonie, au 
premier rang desquels l'Agence de 
la Francophonie (ACCT), le bras 
opérationnel des « sommets n. Qui 
plus est, les pays membres sont 
décidés à doter le nouveau poste 
d'une personnalité de premier plan, 
qui lui donnera une véritable crédi-
bilité et une incontestable dimen-
sion politique. D'autant plus que la 
nomination de Boutros Boutros-
Ghali. l'ancien secrétaire général 
de l'ONU, ne fait pas l'ombre d'un 
doute. Il en aura certainement 
davantage que le secrétaire général 
du Commonwealth, le chef Emeka 
Anyaoku. du Nigeria. qui est plus 
1' éx écutant des volontés de celui-ci. 
son ambassadeur permanent à 
Londres et un médiateur auprès de 
ses membres, qu'une personnalité 
politique de premier plan. 

DEUX ORGANISATIONS 
FONDAMENTALEMENT 

DIFFÉRENTES 

Si. dans le cadre du Commonwealth, 
il est une personnalité avec un presti-
ge et une influence comparables a 
ceux qu'aura immanquablement 
Boutros-Ghali, c'est bien la reine 
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Elizabeth IL Elle n'est pas le 
« e  '». comme on l'appelle si sou-
vc néme outre- Manche, mais le 
« symbole de l'association libre 
d'ans membres », comme le veut la 
définition officielle. Par définition 
aussi, son rôle n'est pas politique ; 
mais son influence en coulisses est 
considérable, comme cela a été 
démontré de façon éclatante au 
Sommet de Lusaka en 1979, où le 
Commonwealth faillit se défaire sur 
la question de l'apartheid. 
Les différences fondamentales entre ' 
la Francophonie et le Common-
wealth, qui tiennent autant de l'hi% - 
taire que de la psychologie des deux 
nations ex-colonisatrices, de leur 
philosophie, de leurs structures et 
de leurs objectifs, paraissent à pre-
mière vue exclure toute possibilité 
de véritable coopération autre que 
de façade_ 

RÉPONDREÀ UN BESOIN RÉFI. 

Le Commonwealth est l'illogisme 
anglo-saxon à l'état pur. Des monar-
chies — il y en a 16 sur 53 qui recon-
naissent Elizabeth 11 comme leur 
souveraine légitime — y cohabitent 
avec des républiques. C'est la 
Couronne britannique qui en est le 
ciment effcace, et c'est son action 
qui lui a permis de surmonter les 
crises les plus graves. Le rai George 
VI disait que cette association de 
nations libres et souveraines lui fai-
sait penser à un homme qui, voyant 
une girafe pour la première fois, 
s'était exclamé qu'un tel animal ne 
pouvait  exister_! 
D'autre part, on ne peut pas dire que 
la Francophonie soit un exemple 
convainquant de cartésianisme insti-
tutionneL Elle regroupe une quInzei-
ne d'organismes aux compétences 
plus ou moins bien définies qui s'en-
chevêtrent et se chevauchent_ Oh 
devrait pouvoir compter sur le nou-
veau secrétaire général pour y mettre 
bon ordre — à terme. Mais cette orga-
nisation est essentiellement françai-
se. une association de pays « qui ont 
le français en partage ». Son principe 
fédérateur, si l'on peut dire, est la 

langue, porteuse d'une civilisation et 
de certaines valeurs. Alors que le 
Commonwealth est un club d'un 
nouveau style (même pour le  
Royaume-Uni), sans constitution, 
sans règles, sans votes et sans procé-
dure d'exclusion, regroupant des 
pays qui ont en commun le fait 
d'avoir appartenu a l'Empire britan-
nique, donc de parler anglais — plus 
ou moins correctement, et de préser-
ver certains us  et certaines valet= 
anglo-saxonnes — plus ou moins 
fidèlement. 
De ce fait même, la Francophonie a 
un caractère plus hétérogène, plus 
dispersée  et donc plus diffcile à 
conduire puisqu'elle existe par et 
pour la langue française, ce qui 
requiert des  structures et une orga-
nisation moins pragmatique, et un 
leadership effectif de la France, que 
ses membres sont les premiers à 
souhaiter. 
Alors que l'existence du Common-
wealth (ou son antécédent impérial, 
dans le cas des anciennes colonies 
d'Amérique) assure la pérennité et 
la diffusion de l'anglais dans le  
monde. 
Mais la Francophonie demeure un 
instrument de l'influence politique, 
économique et culturelle de la 
France, surtout en Afrique, bien.  
davantage que le Commonwealth ne 
l'est de la Grande Bretagne. Celle-ci 
n'en est même pas (ou plus) le pri-
MILS inter pares (quoiqu'un peu plus 
égaie que les autres, comme le veut 
l'aphorisme anglais!). 

Amuis À TRAVAIIIER 
ENSIDABLE 

Malgré toutes leurs différences, ce 
que les deux ont en commun c'est 
non seulement d'avoir perduré pen- 
dant plusieurs décennies tout en 
s'adaptant et se transformant, mais 
aussi dc continuer à exercer une 
.attraction et à répondre a un besoin 
réel dans un monde de plus en plus 
« globalisé » et déstructuré. 
Comment expliquer autrement que, 
sitôt l'apartheid supprimé en Afrique 
du Sud, ce pays qui avait quitté le 

Commonwealth en 1960 
lorsqu'il y fut instauré, ait 
demandé et obtenu sa 
réintégration? Ou que de 
41 pays membres en 1986, 
la Francophie  en compte 
49 aujourd'hui. dont six 
pays du Commonwealth, 
et que le Mozambique, 
l'Arménie et Israël frap-
pent à sa porte... Le 
Commonwealth_ lui, a des 
contours bien définis. et  ne 
peut guère s'élargir davan-
tage. sauf à recruter 
quelques poueeières d'îles 
de la Couronne. 

Dotée,  à panir du Sommet 
d'Hanoi « d'un visage et 
d'une voix » qui feront 
autorité dans la monde, en 

 banissant définitivement 
des antagonismes ou des 
rivalités linguistiques d'un 
autre âge, la Francophonie 
est appelée à travailler 
avec le Comnsonwna7tb 
pour défendre l'in
des deux lar.guns et des 
deux cultures qui ert 
demeurent le cimen; 
essentiel — comme le font 
déjà d'ailleurs la France et 
la Orande-Bretanne au 
sein de l'Union européen-
ne et des ACP. 

Il n'est plus question de guerre du 
français aux abois contre l'anglais 
triomphant; mais, comme l'a dit le 
président Chirac, d'un « refus de 
l'uniformité linguistique er culturel-
le véhiculée par, l'anglais» — ou, 
pour être plus précis, par 
l'anglo-américain. 
Et de « s'opposer frontalement a 
une idéologie libérale mondialiste 
et nivelante, qui prend appui su• un 
vaste mouvement de dé réeuirizon 
dans le don:aine des téléccrnmuni-
cations », comme le souligne de 

 son côté le professeur Éarrat.., 
ancien secrétaire gér.éral de 
l'OFQI. 

REDONNER DU POIDS 
À Lt FRANCOPHONIE 

Le français doit se « vendre » de 
par le monde en tarit qu'atout sup-
plémentaire pour le pays qui le cul-
tive et le pratique, à côté dc I 
glais, non seulement sur le plan cul- ! 
turel. mais aussi économique et ; 
politique. 
C'est la raison qui fait que le 
Canada a adhéré à la Francophonie, 
pour marquer sa différence d'avec 
son puissant voisin américain. 
Pourquoi. une fois installé, le nou-
veau secrétaire général de la 
Francophonie n'orn:aniserait-il pas 
avec son collègue du Corn:non-
wealth un échange de représentants 
permanents. pour cctorclorner leur 
action. part iculièrement en Afrique, 
en matière de developpernent, de 
défenec dee libertés démocratiques 
et dc prévention ecs conflits. en 
accord avec l'OUA nu l'ONU? 
Encore faudrait-il que k flOuverrie-
ment. les milieux d'affaires et l'opi-
nion français soient davantage 
convaincus des méritee et de l'utilité - 
de la Francophonie. et prêts à faire 
les cffons nécessaires pour la pro-
mouvoir conerèterneni. 
Leurs homologues anglais ont un 
peu le rnetnie probleme en cc nui 
Concerne le Commonweulth. qu'ils 
ont tendance à considérer comme 
une survivance dispendieuse du 
passé. ou comme un ..ifur,tou it de la 

Reine! 
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Depuis le changement de gouverne-
menti Paris, il n'y a plus de ministre 
ou de secrétaire d'Erat chargé de la 
Francophonie. Qui s'occupe mainte-
nant de celle-ci, sinon les hauts fonc-
tionnaires de la Coopération ou des 
Affaires  étrangères? Et à la veille du 
Sommet de Hanoi, peut-on dire 
qu'elle a encore sa spécificité dans 
l'action gouvernementale? Le fait 
est qu'elle n'a plus le poids politique 
que lui donnaient ceux qui pensaient 
qu'elle était un aernent fondamental 

• 	du rayonnement de la France dans le 
monde_ 

Si Hanoi doit être autre chose qu'un 
simple exercice de style, il faut 
redonner son poids à la Fran-
cophonie_ 
11 ne suffit pas de nommer un secré-
taire général. U faut qu'il ait une 
véritable mission. 
Quant aux Britanniques, leur tâche 
est différente mais devrait être inspi-
rée par le même souci, celui de s'ap-
pliquer d'urgence à défendre Vint& 
grité de la langue de Shakespeare 
contre les effets délétères de son uni-
versalité. 

(*) Charles Hargrove, membre 
correspondant de l'Institut, est l'ancien 
correspondant en chef pour la France 
du Tuner de Londres 
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E n ceue fin de siècle, le monde 
se recompose sous l'effet 
conjugué de l'intégration 

croissante des marchés, des biens et 
des services, de l'effondrement des 

anciens sys-
tèmes socia-
listes, du dé-
veloppe-
ment de 
nouvelles 
technologies 
de l'infor-
mation, de 
l'apparition 
de nouveaux 
pôles régio-
na.ux de 
croissance. 
Le change-

ment est tel qu'on peut parier d'une 
troisième révolution industrielle. 

Qu'on s'en félicite ou qu'on le  
déplore. lc fait est que l'économie 
tient une place prépondérante dans 
la restructuration de notre planète. 
Les symboles de puissance tradi-
tionnels, et même une certaine 
conception de l'homme propre à 
nos civilisations, s'effacent de plus 
en plus devant la force de l'écono-
mie. 
Toute stratégie qui tendrait à sous-
estimer la portEe de ce phénomène 
est donc vouée à l'échec. Pire enco-
re. ceux qui adopteraient une telle 
démarche se condamneraient à ne 
mener que des combats d'arrière-
garde qui finalement se solderaient 
par une marginalisation inéluctable. 
La mondialisation. ou plutôt l'amé-
ricanisation qui reflète davantage la 
perkie idéologique de ce que le 
terme de mandialisation ne fait que 
con ,nater. est LM déli qu'il convient 
de relever. 
En effet. il ne s'agit pas de se 
lamenter ni de sc demander com-
ment atTéter le et/tIrS des ChOSeS. 

conte:tire. de s'adapter. 
d'entrer rémdument dans le'cornbat 
pour que l'avenir ne se bâtisse pas  

sans nous; pour que nos Valeurs ne 
disparaissent pas; pour que la prise 
en compte de nos intérêts vitaux ne 
soit pas ignorée et absente des pers-
pectives de l'économie mondiale au 
vingt-et-unième siècle. 
C'est dire que la Francophonie ne 
peut minorer la réalité, économique 
et qu'elle ne doit en aucun cas 
déserter ce champ de bataille. 
Culturelle, humaine. politique, la 
Francophonie doit aussi étre écono-
mique. Ce troisième volet qui est le 
phis récent de la société francopho-
ne internationale. est aujourd'hui le 
plus essentiel si nous voulons que 
l'ensemble francophone compte 
dans le paysage planétaire de 
demain. 

LA RÉALITÉ INDÉNIABLE 
DE L'ESPACE ÉCONOMIQUE 

FRANCOPHONE 

Si le rôle du politique. c'est à dire 
de la volonté des hommes. demeure 
primordial puisqu'il donne, en fin 
de compte. les grandes impulsions, 
l'organisation de l'espace é.cono-
mique francophone doit être l'une 
des priorités de nos dirigeants, les-
quels ne doivent pas s'enfermer 
dans l'idée que le seul espace d'ac-
tion utile se situe dans un Triangle 
Bonn. Bruxelles, Strasbourg. 
Ainsi. la Francophonie ne peut être 
un cercle frileux, une sorte de forte-
resse assiégée bientôt  riduite  à voir 
défiler sous ses yeux le grand train 
de l'Histoire. 
Elle ne peut être un lieu de palabres 
se contentant de proclamer périodi-
quement des résolutions de princi-
pe. Elle doit épouser le mouvement. 
Elle doit être une idée d'avenir et 
pour cela s'en donner les moyens 
en renforçant son volet écono-
mique qui complète d'ailleurs tout 
naturellement ses volets culturel et 
politique. 
En effet. comment serait-il possible 
d'ignorer la marche du siècle en ne 
tirant pas le meilleur profit de la 
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réalité et des potentialités que repré-
sente la communauté francophone 
en matière économique? 
La réalité de l'espace économique 
francophone est indéniable : une 
cinquantaine d'États ou de com-
munautés répartis sur les cinq 
continents, près de 600 millions 
d'homme, un PNB annuel de 2500 
milliards de dollars (soit le tiers 
des deux grands pôles régionaux 
que sont l'espace économique 
européen et l'Alena)  12% de la 
production mondiale et 18 % des 
échanges commerciaux internatio-
naux. Nécessaire locomotive de la 
Francophonie, In France est la qua-
trième puissance économique 
mondiale, membre du 07 avec le 
Canada. 
Les potentialités sont également 
très significatives. L'espace écono-
mique francophone affiche tm profil 
très exportateur, avec de nombreux 
pays au fort taux de croissance. Il 
est marqué par la complémentarité 
de ses membres (des pays très 
riches à des pays très pauvres en 
passant par des pays en pleine déve-
loppement) et des possibilités inté-
ressantes en matière de partenariat 
et d'investissements_ 
Par ailleurs, son éclatement sur 
tons les coins du globe confère à 
cet espace une présence maximale 
et il dispose de ce fait de nom-
breuses tètes de pont qu'il n'ap-
partient qu'à lui de savoir utiliser_ 
Le Liban vers le Machreck. 
Djibouti vers la mer Itouge, 
l'Indochine vers le reste de L'Asie, 
La Caraïbe vers l'Amérique latine, 
les pays africains francophones 
vers tout le continent africain. 

Dts ÉrATS tibARYILLÉS 

Mais cette réalité et ces potentialités 
doivent mieux étre exploitées_ 
Il faut d'abord que la Fran-
cophonie s'affirme dans les grands 
onanismes commerciaux et finan-
ciers internationaux où elle doit à 

la fois défendre se place et ses 
intérêts_ Par exemple, il n'est pas 
normal que la Francophonie comp-
te pratiquement pour rien, en tant 
que telle, dans le conseil d'admi-
nistration du Fonds monétaire 
international le (F.M.L) ou — si 
la France est avec les Etats-Unis, 
le Japon. l'Allemagne et le 
Royaume-Uni, l'un des cinq admi-
nistrateurs individuels, tons les 
autres États francophones sont 
éparpillés dans des groupes dont la 
composition reste sujette à caution 
alors même que la réforme de 
structure du P.M.I. risque d'avoir 
pour conséquence de ne plus per-
mettre aux pays africains franco-
phones de figurer un jour au 
conseil d'administration. On pour-
rait également s'interroger sur le 
faible nombre des fonctionnaires 
francophones dans des instances 
comme l'O.M.C., la Banque mon-
dial; le P.N.U.D. ou le F.M.L 

AFFIRMER 1.! DROIT 
À LA  rorvaurrÉ 

Il faut également que la Franco-
phonie tisse les réseaux de coopéra-
tion, d'échange. de partenariat et 
d'investissements qui lui permet-
tront réellement de peser. Cela 
implique, d'une part, de renforcer le 
mouvement entre les pays franco-
phones, en créant, quand c'est pos-
sible, une sorte de préférence fran-
cophone. en d'autre part, de mettre 
l'accent sur la formation des ressor-
tissants des pays francophones aux 
techniques modernes en matière de 
commerce, de finances, de gestion, 
de négociation à haut niveau dans 
les instanccs internationales. 
Il convient enfin de créer un climat 
d'affaires francophones en sensibi-
lisant les hommes d'affaires, en 
développant l'image des produits 
francophones et en favorisant les 
contacts et les projets communs. 
Tous ces objectifs sont du ressort du 
Forum Francophone des  Affaires 

(F.F.A.) fort de quarante deux comi-
tés nationaux et interlocuteur 
légié des dirigeants, des charr- ,brt. 
de commerce et des regrottpetz-ntç ! 
patronaux. A titre d'exemele.s.. 
qui démontrent bien la -portée 
L'action entreprise, je rappellerai .  
que le F.F.A. a particulièrement étu-
dié les moyens d'une coopération  
renforcée et plus efficace en matière  
d'aide publique au développement,. 
lors des Assises annuelles de la 
francophonie économique, tenues 
dans la région autonome de la vallée 
d'Aoste. 
Afin de promouvoir l'image de la 
Francophonie économique. le 
F.F.A. a créé, en 1997. 1c  Prix de 
la Francophonie économique.  fl  a 
développé un programme de stages 
en entreprises et de formation au 
profil des jeunes francophones. Le  
6 octobre, le Forum francophone 
des affaires a réuni à Ho ati Minh 
Ville un colloque international sur 
le thème « transfert dc technolosries 
et partenariat en présence dc plus de 
mille chefs d'entreprise ». 
Par ailleurs. soucieux de creer une 
synergie dans tous les champs 
d'activité, lc F.F.A. a signe de 
nombreuses conventions de travail 
avec des organismes aussi  variés 
que l'Unesco, l'Onudi,  la Dater, 
l'Aupelf-Uref, l'Union internatio-
nale des journalistes de laneue 
française._ 
Il ne faut pas en douter, la Fran-
cophonie économique est en pre-
mière liane dans le grand  enjeu 
francophone qui consiste à démon-
trer une capacité à penser le furun 
affirmer le droit à la diversité et au  
respect de l'identité des cul:gares et 
des peuples et véhiculer, dans tous 
les domaines, une pensée originale 
face à la pensée unique anclo-
saxonne_ 

SrevE GEN771-1 
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Francophonie et crise 
de l'enseignements  
par Henri Konan Bédié 
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D ANS la perspective 
du prochain sommet 
de la francophonie 
- le septième du 

nom -, qui se tiendra à Hanoi à la 
mi-novembre, j'entends ici ou là 
les commentaires désabusés de 
ceux qui pensent qu'une telle ren-
contre s'apparente davantage à 
une grand-messe sans lendemain 
qu'à un forum vraiment utile pour 
l'avenir des quarante-sept pays 
qui ont en commun l'usage de la 
langue française. je voudrais leur 
répondre en insistant sur les en-
jeux cruciaux de la francophonie, 
à un moment où certains consi-
dèrent comme inéluctable le recul 
du français. 

On sait à quel point la langue 
est à la fois un enjeu culturel, poli-
tique mais aussi économique. Que 
la majeure partie des travaux 
scientifiques soient aujourd'hui 
diffusés en langue anglaise n'est 
évidemment pas neutre. Outre 
l'aspect hégémonique, contes-
table et regrettable en soi, cette 
évolution présente un risque réel 
d'appauvrissement de la pensée et 
des processus de découverte. Que 
le réseau Internet utilise aussi 
l'anglais comme langue de travail 
est également très lourd de consé-
quences... Ces deux exemples, 
parmi tant d'autres, montrent à 
quel point la langue est un outil 
puissant au service de l'influence . 
culturelle et économique. 

Cependant, la condition pre-
mière d'une francophonie vivante 
et en expansion est l'existence 
d'un système éducatif performant. 
Or force est de constater qu'au-
jourd'hui les pays francophones 
sont, dans leur grande majorité, 
touchés par une grave crise de 
l'école. Ce constat vaut aussi bien 
pour les pays développés que 
pour les pays en développement, 
comme si la question de l'ensei-
gnement avait une dimension uni-
verselle. 

Facteur aggravant pour les pays 
en développement : leur démogra-
phie très dynamique, qui rend en-
core plus difficile à résoudre la 
crise de l'enseignement. En Côte-
d'Ivoire. 57% de la population est 
âgée de moins de vingt ans. Tous 
les dix ans, le nombre d'enfants 
scolarisés double. Les enseignants 
doivent faire face à des classes 
surpeuplées, ce qui entrale dans 
certains cas une démotivation qui 
fragilise le système éducatif. Ces 
difficultés doivent être prises en 
compte à plusieurs niveaux. 

Le premier est le niveau éta-
tique. Chaque pays doit évidem-
ment affronter ces situations diffi-
ciles, sans différer les efforts 
consentis, tant l'enjeu est crucial. 
Ainsi, pour la Côte-d'Ivoire, le 
budget de l'enseignement est au-
jourd'hui (hormis l'amortissement 
de la dette) le premier budget de 
la natibn (plus de 40 %). 

Notre action, qui doit faire ri-
mer modernisation et responsabi-
lisation, est multiple : recomposi-
tion de la carte de nos 
enseignements universitaires ; dé-
veloppement de la formation 
continue ; responsabilisation de 
l'échelon régional en lui conférant 
des prérogatives dans le domaine 
de la formation et de la qualifica-
tion; développement des prêts-
études obligatoirement rembour-
sables, afin de responsabiliser les 
étudiants. La priorité : profession-
naliser nos filières, c'est-à-dire 
former et qualifier des jeunes sur 
des projets professionnels utiles à 
leur intégration sociale, des pro-
jets qui favorisent l'initiative et la 
responsabilité pour déboucher sur 
une grande autonomie person-
nelle et des possibilités d'auto-
emploi. Nos propositions de for-
mation doivent s'appuyer davan-
tage sur les capacités naturelles de. 
nos pays à créer en entreprenant. 
sur le marché du travail des micro-- 
projets. 

En dehors de l'action primor-
diale de chacun des Etats, 
deuxième niveau d'action 
concerne les relations entre la 
France et les pays francophones. 
Aujourd'hui, très nombreux son t 
les outils dont l'action fait chaque 
jour progresser la cause de la fran-
cophonie. Mais on sait aussi que 
le nombre d'étudiants africains en 
France est en diminution 
(soixante-dix mille en 1995, 
comparé à soixante-treize mille en 
1994), tendance préoccupante qui 
ne peut que déboucher sur une  

perte de vivacité de la francopho-
nie. C'est pourquoi la récente dé-
claration de Jacques Chirac, lors 
de la conférence des ambassa-
deurs. affirmant la nécessité d'un 
assouplissement de la politique 
des visas est d'excellent augure. 

De même, les différentes me-
sures proposées par le rapport 
Weil nous semblent aller dans le 
bons sens, qu'il s'agisse de «facili-
ter l'entrée des catégories d'étran-
gers utiles à l'économie et au rayon-
nement de la France (étudiants, 
chercheurs, investisseurs) », de pro-
mouvoir l'offre française de for-
mation à l'extérieur de l'Hexagone 
ou d'ouvrir plus largement le 
concours de l'agrégation aux étu-
diants étrangers. Il est vital pour la 
francophonie de bénéficier d'un 
second souffle qui nécessite un 
renforcement des échanges entre 
la France et l'ensemble du monde 
francophone. 

Le troisième niveau d'interven-
tion concerne l'action commune 
de tous les membres de la franco-
phonie. La question des moyens 
financiers est évidemment la 
condition de tout. Il importe plus 
que jamais qu'une partie crois-
sante de l'aide au développement 
soit consacrée aux dépenses 
d'éducation. 

Pourquoi 
ne pas mettre 
en place 
un programme 
d'échanges 
d'étudiants 
à l'échelle 
de tous les pays 
francophones ? 

Mais la promotion de la franco-
phonie n'implique pas seulement 
des moyens budgétaires : elle doit 
savoir mettre en synergie, j'ose-
rais dire en convivialité agissante 
(cm les multipliant), les échanges, 
-les contacts, les transferts de sa-
voir-faire si indispensables à notre 
développement. 

Dans cet esprit. pourquoi ne pas 
faire égaiement preuve d'initiative 
et de créativité. afin de rendre 
chaque jour le monde franco-
phone plus vivant : ne pourrait-on 
pas décider la mise en réseau d 
l'ensemble des universités d. 
l'Afrique francophone. arin  de 
promouvoir les échanges de tra-
vaux et d'expérience ? Pour stimu-
ler l'émulation, ne pourrait-on pas 
créer un prix de l'Afrique franco-
pnone. décerné chaque année à 
un jeune chercheur dans les dif-
férentes disciplines (sciences 
exactes et sciences sociales). sélec-
,ionné par un jury également fran-
cophone? 

Et -j'insiste sur cette dernière 
proposition - pourquoi ne pas 
mettre en place un programme 
d'échanges d'étudiants à l'échelle 
de tous les pays francophones ? 
Chaque pays adhérant à ce pro: 
gramme serait chargé annuelle-
ment d'accueillir, dans le cadre des 
universités ou grandes écoles, un 
certain nombre d'étudiants (par 
exemple dix de chaque pays fran-
cophone) pour travailler sur un ou 
plusieurs grands projets rattachés 
à la promotion de la francophonie 
(création de CD-Rom en français. 
mise en place de serveurs franco-
phones, projets humanitaires, 
éducatifs, culturels...). 

Ces quelques idées pourraient 
contribuer à rendre toujours plus 
entreprenante la grande famille 
francophone, tout en abordant le 
prochain millénaire sous le sigle 
de la priorité absolue : l'éducation 
pour tous. Car, en s'inspirant de 
Malraux, on pourrait avancer que 
le XXle siècle sera celui de la 
connaissance, de l'intelligence 
technique et scientifique. de l'hu-
manisme revivifié aux sources de 
nos différences, des cultures du 
monde entier et de leur rencontre 
féconde, ou ne sera pas.'.. 

Henri Konan Bédié est 
président de la République de 
Côte-d'Ivoire. 

Zinnia 



Le Devoir 

Le Sommet de Hanoï : La notion de 
Francophonie politique; La 
Francophonie est politique depuis 
ses origines et cette dimension a 
toujours été renforcée par les 
différents Sommets 
le vendredi, novembre 7, 1997 page: A9 

From Le Devoir 

Secrétaire général de l'Agence de la Francophonie 

Ambiguë, la notion de «Francophonie politique» soulève chez les États et gouvernements membres des 
appréciations contrastées: appui, scepticisme, rejet qui ne dit pas son nom. D'ou l'intérêt et l'importance 
de l'initiative du Canada prévoyant une discussion entre les chefs d'État et de gouvernement réunis en 
Sommet à Hanoï le 14 novembre prochain, discussion visant à fixer les paramètres de la Francophonie 
politique, avant de l'affirmer d'une nouvelle manière. 

Certaines dimensions du lien entre la Francophonie et la politique ne soulèvent aucune discussion 
d'appréciation ou d'interprétation: la nature politique de l'adhésion des États et gouvernements membres; 
la réalité et la nécessité de la politique francophone. 

La nature politique de l'adhésion 

La Francophonie est politique depuis ses origines. Elle a surgi du néant politique à Niamey en 1970 grâce 
à l'accord de vingt gouvernements, premiers signataires d'une convention et d'un traité international 
créant l'Agence de coopération culturelle et technique, devenue récemment Agence de la Francophonie. 
Depuis, trente gouvernements ont formellement adhéré à ces instruments internationaux. 

Cette dimension politique a été renforcée, et substantiellement, par la convocation du premier Sommet 
francophone en 1985, et la réunion depuis, à six reprises, de «cette plus haute instance». 

Hanoi doit consacrer la synthèse de ces deux démarches fondatrices, l'une née de l'initiative africaine, 
l'autre de la volonté française rendue possible par la conjoncture canado-québécoise du temps. 

La politique francophone 

Depuis 27 années, la Conférence ministérielle responsable de la Francophonie, chargée d'en fixer les 
finalités concrètes et les ressources, et depuis dix ans les résolutions des Sommets, ont défini l'action 
commune des pays et gouvernements francophones, soit la politique francophone au plan mondial et au 
plan communautaire. 

Au plan mondial, cette politique a permis notamment depuis 1990: 

l'ouverture des bureaux de liaison de l'agence auprès des Nations unies à Genève et à New York, et 
auprès de l'Union européenne à Bruxelles; 

la signature de treize ententes sur objectifs liant l'agence et autant d'organisations internationales, 
ententes rendues encore plus significatives grâce aux travaux en cours avec la Banque africaine de 
développement (BAD) et la Banque mondiale. En date du 17 octobre dernier, un rapport du secrétaire 
général des Nations unies à l'Assemblée générale marque la dimension et la qualité des liens entre 
l'agence et l'ONU; 

la présence concertée par l'agence des pays et gouvernements francophones aux six conférences 
mondiales qui ont marqué la présente décennie, présence concertée pour leur préparation et leur suivi. 

Au plan communautaire, cette politique a permis notamment, depuis 1990: 

la préparation par l'agence et la tenue de six conférences ministérielles spécialisées, et l'adoption d'un 
plan d'action par chacune d'elles; 

le déploiement de programmes majeurs par l'agence dans les domaines visant le coeur de la politique: 
1.  



soutien à l'État de droit par l'accompagnement des institutions démocratiques; soutien aux systèmes 
judiciaires par l'équipement des cours de justice, la formation des magistrats et la création d'une banque 
de données juridiques; soutien au processus électoral par l'appui aux instances nationales, et 
l'organisation d'observation des élections à plus de trente reprises; soutien au règlement des conflits et 
notamment au Niger, au Burundi et au Rwanda; soutien au ONG s'agissant de la défense des libertés 
publiques; 

la mise en place de TV5, et le déploiement par l'AUPELF de la coopération interuniversitaire. 

L'avenir 

La synthèse attendue de Hanoi doit impérativement renforcer la politique de la Francophonie dans les 
domaines précédemment identifiés et aussi dans ceux qui, essentiels, la définissent et constituent l'acquis 
précieux de notre communauté et les programmes de l'agence: 

développement des systèmes éducatifs en Afrique, marqués aujourd'hui par un déficit tragique; 

consolidation de la politique culturelle de la Francophonie dont le Marché des arts du spectacle africain, le 
soutien à la plupart des grands festivals et l'appui à la production multimédia constituent des exemples 
probants. Cette consolidation appelle notamment l'adoption d'une convention intergouvernementale pour 
la culture assurant la libre circulation des créateurs et de leurs oeuvres. Ce projet a été abandonné pour 
l'essentiel dans la première étape de préparation du sommet. La Conférence ministérielle de la 
francophonie précédant le sommet doit le remettre à l'ordre du jour tant les obstacles à la libre circulation 
au sein de l'espace francophone constituent un objet de critique, voire d'opposition, à la Francophonie; 

rénovation des capacités de production et soutien à la production audiovisuelle et télévisuelle en 
Francophonie; 

appropriation et utilisation des nouvelles technologies de l'information; 

production scientifique en langue française; 

soutien massif à l'enseignement du français hors et dans l'espace francophone, et notamment en Europe 
ou notre langue commune est soumise à une dure compétition avec la langue allemande et la langue 
anglaise; 

développement dans tous ces domaines de vraies tables de concertation francophones qu'aucune 
coopération bilatérale ne peut rassembler et que la Francophonie ne peut abandonner à d'autres. 

Le contexte nouveau découlant de la globalisation, la remontée sur tout le continent africain de l'Afrique 
du Sud et la présence nouvelle de l'Amérique et de l'Asie en Afrique rendent encore plus impérieux ces 
objectifs. 

Dans la compétition mondiale, la Francophonie convaincra davantage par ses actions que par ses 
déclarations. Une Francophonie politique appelle en priorité la consolidation de la politique de la 
Francophonie, un financement conséquent aussi compte tenu des nouvelles institutions, de l'adhésion de 
nouveaux membres et de l'importance des priorités déjà évoquées. 

- 
La Francophonie trouve et trouvera dans cette coopération de concertation et de terrain, dans ces 
alliances avec d'autres organisations l'indispensable adhésion, et notamment des plus jeunes 
générations. En la consolidant, on amenuisera les craintes de ceux qui voient poindre la machine à 
résolutions ou la mise en bataillon des francophones contre l'on ne sait quelle conjuration visant à liquider 
la diversité du monde ou encore la constitution d'un groupe des 77 bis. En la consolidant, on assurera 
l'avenir. 

On le voit mieux, je l'espère, l'initiative canadienne est heureuse. Plus qu'heureuse, elle est indispensable. 
Elle est seule susceptible de lever bien des ambigullés sur la notion de Francophonie politique et d'en 
définir les paramètres. Elle pourrait en assurer le succès dans les années qui viennent. 

- Roy, Jean-Louis 

- END - 



The Gazette - Montreal 

PM, Bouchard bury hatchet for 
Francophonie summit 
Friday, November 7, 1997 page: Al 3 

From Montreal Gazette - FINAL EDITION 

Premier Lucien Bouchard, who this week expressed satisfaction to be "travelling as a Canadian" in 
China, should be equally happy when he reaches the summit of la Francophonie in Hanoi next week: he'll 
be seated at a desk clearly marked Canada•Quebec. 

The meeting proves politics makes strange seatmates; in Bouchard's case, it will be Prime Minister Jean 
Chretien. 

The two opposing heavyweight contenders in the battle over Quebec's future will spend next Friday 
through Sunday side by side, shoulder to shoulder, at the meeting of 49 countries. 

At a background briefing yesterday, federal officials sought to discount speculation that Bouchard will use 
the conference to advance his cause of a sovereign Quebec - which he said he would during his recent 
visit to Paris. 

A major separatist strategy is to lay the groundwork for Quebec to seek international recognition as a 
sovereign country after declaring independence unilaterally. 

"From the Canadian perspective, we are not going to Hanoi for the purpose of fighting the Canadian 
battle," a federal official said yesterday. 

"Canadian domestic issues, issues of separation, will not be the priority for the other 48 members there. 
They have enough problems of their own. They are not interested in any way in seeing the split-up of their 
individual countries. Their priorities are economic, networking, so it's not going to be a priority for them." 

'Play by the rules' 

Another official added: "Clearly for us the Quebec government has no mandate to promote the political 
option of his party....We hope the Quebec government will play by the rules that have been established." 

But those rules on who can speak on what subject are for the conference itself, not for the shmoozing 
opportunities in the corridors beyond the formal agenda. 

"The mere presence of a Quebec premier who will have a direct access to all the heads of state ... 
constitutes in itself an aspect that won't be forgotten by anybody," Bouchard said in Paris. 

"We are not going there to have a fight with Mr. Bouchard," the federal official insisted yesterday. 

Federal and Quebec bureaucrats have thoroughly discussed all the major issues before the Nov. 14-16 
conference, the officials said. "There is agreement on all the main substantive issues - we are going off 
starting on the right foot." 

The rules, as set out in an understanding between Ottawa and Quebec, include: "The prime minister of 
Canada will confidentially inform the premier of Quebec in advance of the positions he intends to adopt on 
the various items of the agenda," according to a federal background document. 

"On questions regarding the world political situation, the premier of Quebec will be present as an 
interested observer," it says. "On questions regarding the world economic situation, the premier of 
Quebec will be able, following consultation and with the agreement of the prime minister of Canada, in a 
case-by-case basis, to intervene on matters of concem to Quebec." 

Election of Secretary-General 

Also attending will be New Brunswick's new premier, Ray Frenette. "Premier Frenette and Premier 
Bouchard are there as part of the general Canadian delegation.... It is Canada alone which talks on the 
general political issues, not the premiers," the official said. 

The election of a full-time secretary-general by the conference - the seventh summit since the 
organization's founding 11 years ago - is the major item on the agenda. The front-runner is former United 
Nations secretary-general Boutros Boutros-Ghali of Egypt. 

"We will have a secretary-general and la Francophonie will become more political, more visible and more 
involved at the international level," one official said yesterday. "He has a great deal of moral authority as 
well. He will be an arbitrator, a mediator (with) great credibility, great visibility, very high profile." 

The conference will also try to set new standards on human rights. "Let's talk straight: when you sit 



around the table with 49 gove rnments in any organization, you are going to have countries with problems. 
... Certain countries are for elections only when they can win them, and when they lose them they get 
back the power using arms. It's still happening," an official said. 

Chretien will use the meeting to try to persuade countries like Vietnam, Cambodia, and Egypt to sign the 
new Ottawa-sponsored treaty banning land mines, while Frenette will lobby to affirm Moncton will be the 
site of the next summit. 

- TERRANCE WILLS 

- END - 



Winnipeg Free Press 

Chretien to campaign for land-mine 
treaty By Jim Brown Canadian Press 
Friday, November 7, 1997 page: C16 

OTTAWA- PRIME Minister Jean Chretien will continue his campaign to sign up new adherents to a global 
land-mines treaty when he meets next week with more than 40 heads of French-speaking nations. 

Economic development, culture, technology and human rights will also be on his agenda for the meeting 
in the Vietnamese capital of Hanoi. So will a new and more political role for La Francophonie, the 
international organization of francophone states. 

But one thing that won't be up for discussion - at least if Ottawa can help it - is Quebec sovereignty. 

"We are not going to Hanoi for the purpose of fighting Canadian battles," said one of several federal 
officials who held a briefing yesterday on condition of anonymity. "I can assure you that Canadian 
domestic issues, like separation, will not be a priority for the other 40-plus members there. They have 
enough problems of their own. They are not in any way interested in seeing a split-up of their individual 
countries." 

Quebec Premier Lucien Bouchard, currently on a trade mission to China, will be attending the Nov. 
14-17 summit in Vietnam, as will New Brunswick Premier Ray Frenette. Both provinces will pa rt icipate as 
part of the Canadian delegation under deals signed a decade ago. 

Bouchard will act as "rapporteur" for the Canadian delegation, summarizing issues raised at the 
conference and the positions taken by various participants. Federal officials played down the role, saying 
the post is a straightforward one of presenting facts and recapitulating debate rather than pushing a 
political agenda. "Clearly, for us, the Quebec government has no mandate to promote the political option 
of its party abroad," said one official. "This political option has been submitted twice to the Quebec 
population and been rejected twice." Federal-provincial jockeying aside, delegates will have a full plate of 
international issues. 

Chretien will press a number of holdouts - including Vietnam, Cambodia, Egypt and Lebanon - who have 
yet to join the land-mine treaty to be signed in December in Ottawa. 

- END - 
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L'EXPRESS 
POLITIQUE 

Le feu aux poudrè 
à Paris 
• Est-ce la fin de « détente » 
franco-québécoise à Paris ? Les 
déclarations de  l'ambassadeur 

ilcoues Roy, « proionaerneni 
meurtri et au:igue » de n'avoir 
pas été invité à la réception of-
ferte par les Québécois lors de la 
visite en France du premier mi-
nistre Lucien Bouchard, ont en 
tout cas provoqué une vive réac-
tion du délégué général du Qué-
bec, Michel Lucier. On n'avait 
pas assisté à ce genre d'accrocha-
ge depuis des années. Michel 
Lucier ne comprend pas que M. 
Roy ait choisi de s'en prendre à 
la délégation pendant une visite 
au Québec. Il voit dans les pro-
pos de l'ambassadeur une « atta-
que contre un partenaire », une 
attaque d'autant plus difficile à 
accepter qu'il s'est « toujours fait 
un devoir de ne pas prendre les 
Français à témoin de nos diffé-
rends fraternels ». « M. Roy fi-
gurait sur la liste des invités que 
nous avons transmise pour les 
réceptions à l'Hôtel de ville et au 
Conseil permanent de la franco-
phonie. Il était parmi nous par 
ailleurs pour la Féte nationale le 
24 juin. Je ne vois pas pourquoi 
il fait tout un plat avec cette af-
faire »' a déclaré M. Lucier. 
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Paris diploma ç spat continues 
Canadian Press 

PARIS - The war of words between diplomats repingrit-
ing Ottawa and Quebec appears to be flaring up again in 
France after a decade of peace. 

Michel Lucier, Quebec's representative in Paris, ex-
pressed disbelief yesterday that Ambassador  Jacques Roy 
had complained about being shut out of a recent reception 
the Quebec delegation threw for Premier Lucien Boucharct 

Roy said last week, and again yesterday, that he was deeply 
hurt at not being invited to the party during Bouchard's Sep-
tember visit The reception brought together "the circle of 
friends of Quebec," which stwag Roy into complaining the 

reignists didn't consider him to be enough of a Quebecer 
Lucier denied Roy was ever snubbed. 
"The ambassador asked for a personal meeting with the 

premier and got it," Lucier said. "He couldn't wish for a 
clearer show of the attention we pay him. 

"But perhaps he would have preferred to see (Bouchard) 
among the 200 guests at the reception. Perhaps he preferred 
the party I'll make note of that for the future." 

Other federal diplomats were invited to the Bouchard re-
ception, including Jean-Paul Hubert, ambassador to Belgium. 

Roy made the complaint after his two-week tour of Que-
bec promoting Canadian unity prompted Bouchard to de-
nounce him as a "political commando." 
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Le Soleil 

PlanètEre; 40 pays francophones 
parlent d'environnement 
le vendredi, novembre 7, 1997 page: Al 4 

From Le Soleil 

Plus de 700 personnes provenant de 40 pays ou on parle le français s'entendront au cours des prochains 
jours sur les stratégies les plus susceptibles d'augmenter la sensibilisation des jeunes à l'environnement. 
Un bilan sur les activités existantes dans 34 pays de la francophonie a permis d'établir qu'il y existe de 
nombreuses activités éducatives relatives à l'environnement même si les enjeux diffèrent selon les pays. 
Le forum international Planèt'Ere, placé sous le patronage de l'UNESCO, ambitionne de voir se créer des 
réseaux entre ces 700 personnes qui s'intéressent aux questions environnementales, a expliqué le 
coprésident d'honneur, l'ex-premier ministre Pierre Marc Johnson, hier en conférence de presse. «Dans le 
monde de la francophonie, le forum va permettre aux gens d'échanger sur les instruments de 
sensibilisation, de partage de connaissances entre générations, sur l'utilisation des programmes 
d'enseignement», a-t-il dit. M. Johnson s'attend à ce que le forum débouche «sur une présence 
significative, sur Internet, autour des enjeux environnementaux du monde de la francophonie». Une 
rencontre au cours de laquelle des consensus vont tenter d'être établis. 

- END - 
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Des questions à l'Assemblée 
nationale; Le PLQ à la défense du 
françaisam. au  Vietnam 
le samedi, novembre 8, 1997 page: A5 

From Le Devoir 

Québec ne devrait pas financer le Sommet francophone de Hanoi si le Vietnam continue de boycotter la 
langue française, estime la députée libérale de La Pinière, Fatima Houda-Pepin. 

La députée vient d'écrire au premier ministre Lucien Bouchard, en voyage en Chine, afin de lui demander 
d'intervenir pour que le français «retrouve son statut de langue d'usage» avant l'ouverture du Sommet de 
la Francophonie qui doit se tenir à Hanoi du 14 au 16 novembre prochain. 

En cas de refus, Mme Houda-Pepin estime qu'il n'y a qu'une solution: retirer le financement que le 
Québec verse pour la tenue dal sommet. «L'argent des contribuables québécois doit servir à la promotion 
du français dans les pays membres de la Francophonie, non à son bannissement comme fait le Vietnam», 
écrit la députée de La Pinière. 

Dans une décision prise au début de janvier 1997, les autorités vietnamiennes ont décidé que tous les 
médicaments enregistrés et déjà commercialisés devaient faire l'objet d'une nouvelle autorisation de mise 
en marché à partir d'un dossier rédigé en vietnamien "Ou en anglais, a raconté la députée. 

La décision a soulevé une tempête en France, ou la ministre alors chargée de la Francophonie, Margie 
Sudre, a protesté. Lé France fournit un financement de 75 millions de francs (environ 19 millions de 
dollars) pour. la tenue du Sommet de Hanoi. Mme Sudre a été remplacée en juin demier lorsque le 
gouvernement du premier ministre Alain Juppé a été défait. 

Dans sa lettre au premier ministre Bouchard, la députée Houda-Pepin rappelle que les entrepreneurs 
québécois qui font affaire avec des partenaires vietnamiens «doivent désormais rédiger leurs contrats en 
anglais seulement, sinon ils n'auraient aucune valeur juridique au Vietnam». 

La députée a noté que le poids du Québec au sommet sera important puisque le Québec jouit du statut de 
gouvemement participant et de rapporteur du sommet. 

Mme Houda-Pepin a déclaré que sa prise de position dans ce dossier reçoit l'aval des représentants des 
communautés vietnamiennes installées au Québec et en France, avec lesquelles elle maintient des 
contacts étroits. 

Lorsque le Vietnam était une colonie française, de 1859 à 1954, la langue française avait un statut spécial 
dans cette partie du monde. Mais l'omniprésence américaine à partir de 1961 et la prise du pouvoir par les 
communistes sur l'ensemble du pays à compter de 1975 semblent avoir amoindri la présence de la langue 
française. Le Vietnam demeure néanmoins un des 49 États membres de la Francophonie. 

- Delisle, Norman 

- END - 
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Le Soleil 

met le pot pour les dirigeants du 
Vietnam; Un boycott du français qui 
déplaît 
le samedi, novembre 8, 1997 page: Al 9 

From Le Soleil 

Québec ne devrait pas financer le Sommet francophone de Hanoi si le Vietnam continue de boycotter la 
langue française, estime la députée libérale de La Pinière, Fatima Houda-Pepin. 

La députée vient d'écrire au premier ministre Lucien Bouchard, qui est en voyage en Chine, afin de lui 
demander d'intervenir pour que le français -retrouve son statut de langue d'usage» avant l'ouverture du 
Sommet de la francophonie qui doit se tenir à Hanoi du 14 au 16 novembre. 

• En cas de refus, Mme Houda-Pepin estime qu'il n'y a qu'une solution: retirer le financement que le 
Québec verse pour la tenue du Sommet. «L'argent des contribuables québécois doit servir à la promotion 
du français dans les pays membres de la Francophonie, non à son bannissement comme fait le Vietnam», 
écrit la députée de La Pinière. 

Dans une décision prise au début de janvier 1997, les autorités vientnamiennes ont décidé que tous les 
médicaments enregistrés et déjà commercialisés devaient faire l'objet d'une nouvelle autorisation de mise 
en marché à partir d'un dossier rédigé en vietnamien ou en anglais, a raconté la députée. La décision a 
soulevé une tempête en France, ou la ministre alors chargée de la Francophonie, Mme Margie Sudre, a 
protesté. La France fournit un financement de 75 millions de francs (environ 19 mitions $ CAN) pour la 
tenue du Sommet de Hanoi. Mme Sudre a été remplacée en juin lorsque le gouvernement du premier 
ministre Alain Juppé a été défait. 

Dans sa lettre au premier ministre Bouchard, la députée Houda-Pepin rappelle que les entrepreneurs 
québécois qui font affaires avec des partenaires vietnamiens «doivent désormais rédiger leurs contrats en 
anglais seulement, sinon ils n'auraient aucune valeur juridique au Vietnam». 

La députée a noté que le poids du Québec au Sommet sera important, puisque le Québec jouit du statut 
de gouvernement participant et de rapporteur du Sommet. 

Mme Houda-Pepin a déclaré à la Presse canadienne que sa prise de position dans ce dossier reçoit l'aval 
des représentants des communautés vietnamiennes installées au Québec et en France. 

- END - 
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La Presse 

Le Vietnam et le français 
le samedi, novembre 8, 1997 page: B9 

From La Presse 

Québec ne devrait pas financer le Sommet francophone de Hanoi' si le Vietnam continue de boycotter la 
langue française, estime la députée libérale de La Pinière, Fatima Houda-Pepin. La députée vient d'écrire 
au premier ministre Lucien Bouchard, qui est en voyage en Chine, afin de lui demander d'intervenir pour 
que le français «retrouve son statut de langue d'usage» avant l'ouverture du Sommet de la francophonie 
qui doit-se tenir à Hanoi du 14 au 16 novembre prochain. En cas de refus, Mme Houda-Pepin estime qu'il 

n'y a qu'une alternative : retirer le financement que le Québec verse pour la tenue du Sommet. «L'argent 
des contribuables québécois doit servir à la promotion du français dans les pays membres de la 
Francophonie, non à son bannissement comme fait le Vietnam», écrit la députée de. La Pinière. 

- END - 
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The Ottawa Citizen 

IVIPs take flight at recess 
Sunday, November 9, 1997 page: B3 

From The Ottawa Citizen - FINAL EDITION 

Canadian diplomacy takes on wings to warmer climes next week, 
coinciding with the one-week parliamentary recess. 

Prime Minister Jean Chretien heads to Hanoi to attend the 49-country Francophonie Summit, 
accompanied by International Co-operation Minister 'Diane Marleau, who is also Minister Responsible for 
the Francophonie, and her predecessor Don Boudria, M.P., who laid much of the groundwork for the 
summit. In Hanoi, the federal delegation will encounter Quebec Premier Lucien Bouchard and his 
delegation. 

Secretary of State for Latin America and Africa, David Kilgour,  is visiting Peru and Colombia, expecting to 
enhance Canadian political and economic links with the two Latin American nations. Peru's Ambassador 
Heman Couturier, who will accompany Mr. Kilgour, hopes the visit will help develop strong links in the 
energy sector between the two countries, which already enjoy excellent relations in a wide variety of fields. 

Colombia's Foreign Affairs Minister, Maria Emma Mejia, recently visited Canada to discuss pilateral 
relations and Peru's Foreign Affairs Minister, Eduardo Ferrero, who last month postponed a visit because 
of ill-health will be in Ottawa in December for the signing of the land-mines treaty. 

Foreign Affairs Minister, Lloyd Axworthy is embarking on an ambitious one-week journey, visiting as many 
countries as there are days in a week. He will travel to Egypt, Israel, West Bank and Gaza, Jordan, 
Lebanon, Syria, and attend the fourth meeting in Doha, Qatar of the Middle East and North African 
Economic Association. 

At a meeting last week with some 60 members of Ottawa's diplomatic corps, Bloc Quebecois leader 
Gilles Duceppe, released a 40-page book titled Quebec...on the road to nationhood. "This document is 
designed as an additional tool to pave the way to international recognition of our future country," according 
to Mr. Duceppe. 

The staff of the Canadian and Cuban parliaments have established relations which are "complimentary 
to the open and respectful relations that exist between the two governments and peoples," Ernesto 
Suarez, Secretary of the Cuban National Assembly, stated at the end of a week-long parliamentary 
exchange program. 

The Cubans also met with Canadian Human Rights Commissioner Michelle Falardeau-Ramsay and 
attended a luncheon hosted by Senator Jacques Hebert, chair of the Canada-Cuba Parliamentary Group. 

House of Commons Speaker Gilbert Parent initiated the parliamentary exchange program during two 
visits to Cuba, and plans a third to further enhance the program. Mr. Robert Marleau, the clerk of the 
House of Commons, is expecting a larger group of more than 20 Cuban parliamentarians to visit Ottawa in 
January to team about Canada's parliamentary system. 

Aline Chretien got a taste last week of what she sampled last January in Indonesia while accompanying 
her husband on a Team Canada visit. This occasion was the launch of From the Ambassador's Table, a 
book of favourite recipes of Margaret Dickenson, wife of the former Canadian Ambassador to Indonesia, 
Lawrence T. Dickenson. 

Guests sampled recipes from seaweed chrysanthemums to ginned dates and apricot curry mayonnaise, 
prepared by National Arts Centre executive chef Kurt Waldelle. Among the guests were Senator Mira 
Spivak, Ukraine's Ambassador Volodymyr Furkalo (perhaps in recognition of Margaret Dickenson's 
Ukrainian heritage and inclusion of some Ukrainian recipes in the book), High Commissioners Dr. Farouk 
Rana (Pakistan) and Ananda Goonasekera (Sri Lanka), Chief of Protocol Alain Dudoit, and three Ottawa 
sisters well-known in the food industry — Jean Pigott, Grete Hale and Gay Cook. 

Revenue Canada's International Relations Division recently hosted a three-person delegation from Kenya 
Revenue Authority led by Levi Wendo, Kenya's Commissioner of Income Tax. 

- Bhupinder S. Liddar 

- END - 
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Members of the Francophone Community 
and their relationships with \fret Nam 

T
he Socialist Republic of Viet Nam or Wholly using the French Language 
joined Francophonle in 1979, taking (AUUP •WPFL), the  Alliance  of 

	

the place of the former  SI Cri  regime 	French-speaking Parliamentarians (AFSP), 

	

which had been a member ol  hie 	the International Council of French Radio 
organisation since its establishment. 	and Television, the international 

	

Vief  Nain  has been elected a Vice 	Association el Mayors el French•Speaking 

	

Chairman of Ihe General Council of the 	Cities, the Forum of Francophone 

	

Organisation lor many years. and lias 	Businesses, the International Union of 

	

pailicinated in stimuli's ol the community 	Journalisls and French Newspapers and 
from Me fire conference 	 oth6r programme committees established 

	

Vit  Nam has participated in many 	by the PIC, 	_ 

	

°Ulm organisations under Francophonie 	Viet Nam's active participation in 

	

incheing the Committee for International 	Francophonie, Its subsidiary organisalions, 

	

Surveillance;  lire  Permanent Francophone 	and ils conferences of different ministiles, 

	

Council (where vigi Nam served as Vice 	carries out the cannily's general foreign 

	

Chairman since 1966 and PI esident since 	policy of Independence, sovereignty, 

	

1997); and the Annual Confeience of 	openness, multi-lateralisat ion and 

	

Foleign Ministers (whore  Vit Nain  solved 	diversification of foreign relations  loi  peace, 

	

as president of the 1996 Marakel 	independence and devotopment. 
Conte' enc e). 	 Vit,  Nam has formed an important 

	

viqt Nan) has participated in 	bilatera network with almost  ail  the 

	

conferences fol ministries in the 	countries in the world and has joined global 

	

comin un I I y in cludi n g I it e Culture , 	mulillaleral organisations (United Nations), 

	

Enelrournent. Education, Child issues, 	regionaf organisations (ASEAN) and the 
•lustice and information Ministers' 	inter•regional organisations  (hie 

	

n(erences. 	 Non-Alignment Movement, Francephonle). 

	

,iv i Nam  lias  also  sen!  participants 	Tile combination and addition ol 

	

to Ihe Supreme Council of Francophonie, 	bilateral and multilateral  Foreign  relations 

	

an agency ol the French admints1ration, 	have heed create a firm  and  balanced 
set up by  hie  late Piesident Millerand. 	position for Vit Nam in implementing Its 

	

met Nam lias  also joined various 	independent and sovereign foreign 

	

organisations under the community like 	relations line. 

\the Associations of the Universities Partly 

	

% 	
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/Vit  Nam embraces\  

La Francophonie 
I Main range: 	Catholicism (89 per 	Pnpulallan; 	. 	13,200,000 	i ARAB REPUBLIC OF EGYP 	 cent) 	 Inhabilanis 

Capita!: 	• Cairo •
I 

ODP/capila: 	$26,051 	 Official . rusges: French and English 	a 
Area: 	997,738sg.m 	 Mal/ affirms: • Christiantsm (52.2 per i 
Populalion: 	58 million inhablIa 	"PUB LI C OF BULGARIA 	 on% hluslim (26 per ' 
Official lanoline: 	Arabic 	 Cella': 	-- 	Solia 	 cent) 	 . 
Principal religions Muslim (94 per ceni); 	Area - 	110,991sq.krn 	 GDP/capita: 	9360 

Catholicism 	 • , ■ dalion: 	8.72;3 million 	Dale of establishment el dipromalic 	
. 

ADP per capita: 	113$750 	 inhabitants (199 	 Wagons with Vit  Nam: 30-8-1972 	1 
Dale pi eslabik.hrnonl of diplomatic 	 census) 	 Cameroon h as no econernIc relates vie ..'. 

'ribbons wilh Viet Nam: 1 Sept. 196 3 	011iclal lant age: - Bulgarian 	 V101 Nam. 	 - 
Main religion . 	Drihadox tristianism 	 .. .. 

REPUBLIC OF BENIN 	
(81  ire  ern); Muslim 	KINGDOM OF CAMBODIA 	 - 

Capilal: 	Palo Nova 	 • 12 pur cent) 	Capital: 	Phnom Penh 
Area7 	- 	110,620sg.km 	GDP/caplia: 	$ ',1  36 	 Area: 	181,035sq.km 	.: 

2 
Pcpuation: 	5,400,000 Inhabilants 	Dale el eslablIshi • I o  ç  Iplornalic 	Population; 	10,200,000 • 	1 
Official language: french 	 relailons wi 	lei Nam, ; -2-1950 	 Inhatitanls (1997 
Main religions: 	ChrislianIsm (23.3 per 	 census) • 	

_. 
.i 

cent); traditional 	REPUBLIC 0  ç  'JANINA FASO 	• 	Official !ammolima 

	

; 	K 	' ' . 	i 
• beliefs (62 pei cent) 	Capital: 	Ouagadougou .. 	• 	Main religion: 	Duirralsm (95  per 	5  

GDPfdaplla: 	$370 	 Area . 	273,800 inhabllan 	• 	 cenl) 	 J 
Dale of establishment ol diplomatic 	15, ■ IilatIon: 	1 0,300000 	 GDP/capita: 	$215 (January 1997) 	e 

relations with V101 Nam: 14/3/1973 	 Inhabitants 	 Dale of establishMen1 DI diplomatic 	i 
? 

Economic relations wulh VI01 Nam. 	Official language: French 	 relations WIIII Vie Nam: 24 • 6-1967 
- Agreement cn cultural and sclenlific 	Main teliglons: 	Traditional beliefs 	 • 

vroperation; (17-10.19711) 	 (44.8 per cent), 	CAN . A 	 . 
i 

- Co-operation and exchange pregi ' 	 Islam (43 per cent) 	Cannel: 	Ottawa 	- 
between lire Foreign Ministry of  to 	: 61j/capita: 	. $300 	 Area: 	9,976,139sg.km 
SRV and the Foreign Ministi 	f !he  • 	Dale of esiablishinont of diplomatic 	Populalion: 	29.6 million 
Republic of Benin (7-10-19; 1) 	 relations tvIth VielNain: 16-11-1973 	 Inhab.lants (1995 

- Public health co-operation probed 	Et00111iC faiatiOnS WM Vidt Nam. 	 st,) 
(1-12-1960) 	 - 8gleemeel 00  aC0 1 10In;:. commercial, 	• Official languages: En 11 and nerd 	. 

- Agreement on economic, commercial, 	cillural, scientific and technical co- 	Main religba: 	Ube 	m (46 per 	: 
erne sclontilic and technical co- 	opeiation: (22.11-199 6) 	 cent) 
'operation (25-11-1996) 	 GOP/caplta: 	$19,970 	

_ 

REPUBLIC OF BURUNDI 	 Dale of establlshmen1 or diplomatic 	1 
KINGDOM OF BELGIUM 	 Caleb!: 	IlLiumhira 	' 	relations with VI91 Nam: 21-8-1973 	j 

Capital: 	Brussels 	 Alga: 	27,834 Inhabitants 
, Area: 	30,518sg.kra 	 Pupil:011pm 	6,400,000 Inhabitants 	REPUBLIC OF CAPE VERDE  

:. 

Population: 	10 million inhabitants 	 (1995 census) 	Capital; • 	Praia 	 a 
c 

Official language: freach(43 per cent), 	Official languages: French, hitundi 	Area: 	4,030sg.km 	- 	'• 

	

1 .._... __.._. . 	Obth :  Geunan 	Main &Igloo; 	ChristianIsm (78.9 per 	Popufalicw: 	400.000 Inhabitants 
— • • 
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VN embraces 
(From P.1) 

With .iti paiticipation in the Francophone 
 Commtnity. Viet Nam is able to expand its relationship 

with many African countries — a region where  Vit  
Nam has reCeived much solidarity and mutual support 
in the course of its struggle for national liberation and • 
independence. 

Its economic relations and co-operation remain 
modest, while at the .same  finie  it could be able to 
make use of technical  cc-operation and support and 
human resource training..and enjoy part of the aid of 
the developed countries and organisations in the 
community, beneficial to national construction. 

Together with the English, the French language 
is one of six official languages and one of  MD working 
fangtzges used in  the UN system.. 

Vit Nam lies in a region wheie English is the 
most used langtoge, so the use of the English language 
is an inevitable requirement of the process of national 
industrialisation and Modernisation. 

The use of French apart from English and tithes 
foreign languages has made a contribution to expanding 
the chance of  Vit Nam taking an opportunity to expand 
economic, scientific and technical co-operation and 
cultural exr.hange with the ceitside world, to help further 
develop the Vietnamese people's intellectual standards. 

Participation in Francophonie has brought some 
practical benefits ba  Vit Nam in regard to international 
prestige, material benefits and experience gained from 
undertaking activities in a multilateial arena_ 

All Francophonie member countries, particularly 
African countries, have highly appreciated contributions 
made by  Vit Nam, especially its experiences in 
national defence, construction and development. 

Every year,  the organisations in the community 
extend their considerable material, technical and 
experience assistance to  Vit Nam in many fields. 
Cach year alone. ACCT provides  Vit  Nam with tens 
of millions of French francs through eu-pperation 

k\PrOieCtS in different areas. 

Viêt Nam's preparations for 
the 7th Summit 

vie Nam was appointed the lth Francophonie 
Summit in Hà NI> in November 1997 at the 6th 
Summit in Benin in December 1995. 



documents and agendas for the summit. 
Viet  Nain  has taken 'he initiative to hold this 

Summit with economic co-operation as es key focus. 
The March 1997 meeting 01 the Standing Council 

01 the Community unanimousle approved Viet  Nam's 
• proposed theme for the summit: *Strengthening 

Co• operation and Solldarlty In the Francophone 
Commie in the Interests of Peace, and Social and 
Economic Development." 

• They also agreed to the secondaly theme of: 
''Doveloping Altman Resources: the Driving Force and 

	

Fous of Development." 	Aki 
. 	 • 	• 'i/r1 	. 	: 

rancophanie is alationship 
with Vret Nam 

l  Sinel the 1970s, Vel Nam has pined various 
organise îs under Francophonie. 

ACC! Agency for Co-operatl In Cullum and 
Technolog and AUUP-WPFL fre thè two most 
Important or nisatIons In terms  pl the implementation 
of co•opetall programmes thin the Community, 
and have esta lished regiona representative offices 
in Viet Nam. 

. 	All the Corn unity's o ganisations, particuratly 
these Isvo &gents thins,  j1 8 given great assistance 
to Viet Nam throu h matj co-operatibn projects in 
the fields of the  anklronfiont, agriculture, education 
and training, roseate , 1ahth care and cultural areas. 

îlfaiî 
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resources. Even dur ng th difficult years of the 80s, 

ACCT ItT NAM 
Since Vlet Nam el éd ACCT. the country  tas  

recelved many val ble materials and intellectual 

the organisation alnlaln ‘1 active co-operation In 
training, and scie tific and t chnical exchanges .  

From 1980 1985, AC T helped hundreds  at  
cedres (rom Mt gent  branchu to attend seminars, 
relents, emetic I courses and sperionce exchanges 
to Frame, Can da and surne Alri an countties. At the 
same time, I i .. organisation also reeled a tango of 
ülliC0 and le imical equipment WO 11100S  al  millions 
of Fiench 1 ane to ntany rosearct Institutions and 
archive ag nets. 

Alter visit by the ACCT Gene 1 &merry Io 
Viet Nan in  Match  1991, relations boh eels Viet Nam 
and ACGT have seen many new develoknores. 

Asla-Pacilic ACCT deckled to open an office in 
iià p,* in March 1994, preceded by Me Asia-Pacific 

d French Language Teaching COld1R established In tICM 
ay in 19I.33.  

I Tint Centre is a iarge emigre 01 iniene cllura ,‘Pr 
iAt mule; fc, ur .:cinicre mu! rierit 1.f:;(:!tirlr• !.“:,;,;1, 

VN embra ces »ea 

(From P.1) 
With its particlpation In the Francophon 

Corn nity,  V1 Nain  is able to expand Ils  relatlonslfp 
with m ny African countries - a region where let 
Nam has ecelved much solidatity and mutual  sçØport 

 In the cour e of ils struggle for national liberal n and 
'fidependen . 

Its °corn lc relations and co•operati I remain 
modest, while I the same lime It could e able M 
make use el tec ical co-operation and upped and 
Inman fume° t Wile. and enjoy pa of the ald of 

. the developed cou des and organ' aliens In the 
tommunIty, beneficia lo national cc struction. 

Togegtei welt Me  pUsl, (11 f tench ranguage 
is one el six ollicial tanguàges  and ne of two working 
hnguages used in the UN  'ste . 

Viet Nam Iles in a regi s rhere English is the 
most used language, so the us 1 the English language 
is an Inevitable requitement  yf to process of national 

\ iadustrialisation and moder isae n. 
The use of French ap rt fro

n 
English and other 

le Icreign languages has ma a contrl ption to expanding 
the chance of Viet Nam t king an appbrtunity to expand 
eechomic, scientific a d technical c -operation and 
calittal exchange with le «Aside woad. to help further 
develop tho Vietnam e people's intellect al standards. 

Participation in lancephonle has b ght some 
practical benefits  ! I1  Nam In regard lo i lernational 
prestige, 'outride! onefits and experience g lned  (rom 

 undertaking mil dies in a multifaleral aren ïi i All Francop retie member countries, pal icularly 
African coed , have flighty appreciated contri utions 
nude by Vi' Narn, esPecially  fis  expertences in 
national *tie ce, constructien and development. 

Evety y al, the organisations In the community 
exiond the r considerabre matonal, technical arid 
°aperient:1 aesislance to Viet Nam in many fields. 

. 	Fare yew worm. ACCT puwides Viet Nam with tens 

‘

, 0 millions et  French trams through co-operation 
peeccis in deferent areas. 	1 

 _ 	 4 

Vit  Nam's preparations for 
lite 7111 Summit 

Viet Nain svas appointed  Itte 7111 Francephonle 
Summit In lie Nei in November 1997 at the 6111 
Summit in Benin In December 109n, • 

,e! 

••■••■••• .1011%. 

vit  Nam's appointment stems from Interest in 
holding the summit withIn Viet Nam, and  at  the same 
time conformIng to the expectatiœn ot the member 
countries fn the community and the Increasing Mile 
of Viet Nam In International arenas. • • 
. 	The summit will be the first llme that  Vit Nam 
has ever organised an international conference el se 
paramount Importance and al such a high love

The satisfactory organisation  ot the summit will 
make a strong contribution to raising Viet Nam% 
international prestige, markInd growth In Internetional 
activities, and provide a practical way for Vie Nanel 
to contribute to the community's terferobjecttves: • 

The summit is also a good opPoitunity for Vet 
Nam to Main from experiences in therorganIsation Dr 
multilateral activities, and the training and fostering 
ol a contingent of -cadres and stall to prepare the 
necessary material basis to play host to other impottant 
international conferences such as the ASEAN Summit 
1n1998.  

The summit Is also a good opportunity for 
International friends lo better understand the land 
and people of  Vit Nam and the renovalinn cause ol 
the Vietnamese people. . 

Lase but not least, the vomit will prOvIde 
• investment, trade and tourist opportunities for vie 

Nam 
Flighty conscious of Its resporisibility.in hOstIng 

the organisation of the summit, Viet Narn 
conducted all preparatory works for the summit In ak 
active and serious manner. 

The then prime minister, Ve Van met, Issued a 
decision in March last year to establish the hamlet 
Committee (or the Organisation of Me 7th Francophone 
Summit, appointing former deputy prime minister, 
Nolan KUM, as ils chairman. 

Tho other members of the committee Included 
Iodine repreeentatives of appropriate mlnistries and 
branches and (tom the lie Nb  People's Committee. 

French language training for the summit lias been 
deployed at %/aims levels, with some 2,0e0 people 

errained in total. 
: In regard to material and logistical preparations, 

Viet Narn  )las  completed constructIon ot  an  
internationat convention hall (using French teaming); 
a press centre: and.  Uie repair arid upgrading of the 
Friendship Cultural Palace, the Municipal Theatre and 
me VIP lounge at  Ni  WI Internatlenal Airport. 

As for the content of Me Summit,  VI(  Nam has 
been co•ordinating wins Ille Standinn Council of the 
Community and die r ..onceined COnntiie bo mepare 

,, • j 177! 	nall11 Pil: 
et 

In Ha ni and started up the operation of Its 11 p.. 
City•based management board. Through thls off Z' 
the organisatfen has extended Its relations with ' 
Nam, by signing agreements on the teachIng ol Fier 
In secondary schools throughout Viet Nam and ills co 
support to French teaching programmes and scieri 
researchers In variel 
institutes In Vet Narr0 

AIJUP-WPFL has a 
co-operallon prograntml 

- French langu 

technelogy, econdrnics, trade 
elementary science and law. j 
In  1996, there were 24 education ce 

establishments at he unive sIty level um'  
the whole country with 3 97 students ei 
about two hundred{ cturer and teachers) wl 
were partners In th  pi  eel. • 

- The Vietnamese-Fro ch Ilingual Programm• 
This programme  al  rt in 1994 with the al; 
of tralning a youn generation who cou' 
master the French nguage or maybe Ian ttii 
on continua their s dies In French Wren r es 'teaching colleges. 
Thls programm h 

classes from t 	Ii ?~ year of elemental. fie 
educalfon lo VIs fln I year of seconder., 6 
education. In  ((e  1996 1997 school year, 361 I-4  

• Vietnamese-F nch blii ual classes were heli 
with over  11/O0  stude Is and 300 teacher! 
Involved. 

- The dally F ench program e: 'This programer 
aims' to make French a language (01 

• advents Innis and WI/ b ds in urban or 
tourlst . roes In Vert Nam lilt museums, hotels 
4esfyfants  etc. 

- The 'rend' In enterprises rogramme: ln / 

Fiench people in these enter rises so that 

co/ poraiion  with Alger, el, La Vie. 
• P oconco; Shneider, and Set 	n Tourist,  titis 

 alms to train p pre to speak 

- litey can  use the language in th ir riaily work. 
- Frenell famine In the press pro ammo:  Ibis 

nimsoaper publish daily in Fren h 'humph 

(,i  
propratnnre helps the  Vit  /Ja 	Cnintlel 

1ir.aticiai and technical aid. 	 e 
- !re= publications and resenrch Information: 2, 

01.q1C:i information and documents.  (c 4- 
 Muet):. leachers and reeearchers of Vie! 

Went 	
_ 

unlversilles: ihii - prdgramme is i Merl s 
training à you'd generation 

wt 
use t , 

French language I their roseate work  at  

focuses mainly on the 0191 areas iw 
health cat oa 

c..a 
F.. 

s universIP-  - centres it 
(11 

o Implemented the folicen 
;S: 	••• 	 - 

9 e establishments  'ii  

s set up a system c 
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of French franc to many research institutions and 
I); 	archive agenCies. 
ite 	Atter a visit by the ACCT General Secretary to 

Vie Nam in March 1991, relations between  Vit Nam 
and ACCT have seen many nevk developments. 

UjaMS iren 	afet  

Kt-CT -vi eT NAM 
ial- Since  Vit Nam joined ACCT. the country has 
ne 	received rnany valuable materials and intellectual 
e• 	resources. Even during the difficult years of the 80s,  
__, 	the organisation maintained active co-operation in 

training, and scientifiC and technical èxchanges. 
iu 	• • From 1980  tu  1985. ACCT helped hundreds of 
e. 	cadres from different branches to attend seminars, 
en 	fortins, practical courses and experience exchanges 
te to France, Canada and some African countries. At  tha 

saine  time, the organisation also provided a range cf 
office and technical equipment worth tens of minions 	F1 s, 

th 
— I 

t1C 
— Fr 

si 

— Fr 
In  
at 

Wi 

— 1 

thi 
dal 

fa 
Apart. 

also joaa 
organisa 
train pe 
envircnn 

The 
Alliance 
(AFSP) 
from the 
Dan in Pa 

Th e 
the part -
Franccph 
by an AF 

Vit  , 
in ail act: 
now  a  rn 
organisal 
the gene, 
trig t Nare 
crganisatii 

Hà Nf 
Associatie 
joining, V-4 
cf the as:11 

Since 
'Committeei 
French Lef 

 businessee 
FFL8. whi 
HCM Ciry1 

as 	Asia-Pacific ACCT decided to open an office in 
le 	Ni in Mitch 1994. preceded by the Asia-Pacific 
te 	French Language Teaching Centre established  i  HCM 

City in 1993. 
-The Centre is a large project of regional character 

and holds  four  seminars and French teaching training 
courses for Vit  Nam, Laos, Cambodia and Vanuatu 
each year. 

Over the past few years. ACCT has approved 35 
projects to •help Viét Nam in many fields, with a 
framework agreement in September 1996 committing 
total grants cf 15 million French francs, with 5.6 
million French francs reserved tor projects aimed at 
preparing the organisation of the Francophone Summit 

The framework agreement outlined co-cperation 
projects behveen ACCT and Vit  Nam in 1997 in the 
foilowing areas: 

— Education and training: distance French 
• teaching ,  professional training, text books 

• publishing ,  bilingual teaching and French 
teaching- on television. 	• 

— Cbmmunications and culture: support for film 
production, book publishing,  aid to a French 

. 	language library in Ha Nei,  regional seminars 
in Ha N5I on the Information highway . ' and 

. • the Internet 
— Co-operation In law work: organise seminars 

on the process of civil courts, regional seminars 
on training of judges and exchanges for 
Vietnamese and French taw-makers. 

— Economic development medium-terrn credit 
funds for businesswomen, support of consulting 

« organisations for the establishment of small 
and medium-sized enterprises and rural 
development projects. 

— Energy: seminars on conserving power ar.d 
energy, renewing power generation sources. 

— Preparation for the ?th  Francophone Summit 
HelP to enhanee foreign relations (particularly 
the introduction of Vietnamese culture to foreign 
countries; production of the film Viet ?lam is 
close. ?hough far away. teaching cif French; 
training of clerks and sedretarieS for the 
Summit; creation of a French language 
environment; supplying programmes on 
Francophonie countries for Vit Nam Television; 

• art performances for the International Day of 
the French Language (March 20) and the 
summit; publication of printed matter on  Vit 

 Nam and the Francophone Commnnity. etc. 

AUUP-WPFL - VICT NAM 
Since -March 1993, AWP-wPFt.  rias  had an office 
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in HA  MOI and started up the operation of its p„ 
City-based management board. Through this 4  e 
the organisation has extended Its relations will  s-  
Narra, by signing agreements on the leaching di. Pa  
In secondary schools throughout VIM Nam  and;' 
support to French leaching programmas and scit 
researchers In various universliles, centres 

ifiV embraces N.. 

(From P.1) 
With its participation in the Francophone 

Community, vim Nam is able to expand its relationship 
with many Atrican countries — a region where Viet 
Nam has received much solidarlly and mutual support 
In the cue  al Ils  struggle  for  national liberollon and 
Independence. 

Ils econornic relations and co •operation remain 
modest, while at the same Ilme 11 mid be able to 
make use Cl  technical co-operalion and support and 
human resource training ,  and enjoy part of the aid  al  
the developed countries and organisations in the 
commuully, benencial to national construction. 

Together with the English, the French languape 
is one ot six official languages and one of two working 
languages used in the UN system. 

Vit Nam lies in a region whore Engesli Is the 
most used language, so the use al the English language 
is an inevitable requirement of the process of national 
Industrialisation and modernisation. 

The use of French apan from  English and other 
toreign languages has made a contributicn to expanding 
the chance of Vint Nam taking an opportunity le expand 
economic, scientific and technical cmoperallon and 
Wed exchange with the outside world, to help turther 
develop the Vietnamese people's Intellectual standards. 

Participation in Francophonie has brought some 
medical benefits to Vint Nam in regard to International 
prestige, material benefits and experience gained from 
undertaking activities In a multitaleial arena. 

AI?  Francophonie member countries, particularly 
Altican Dountries, have highly appreciated contributions 
made by Viet Nam, especially its experiences In 
national deience, construction and development .  

Every year, the organisations in the community 
extend their considerable material, technical and 
experience assistance to Vint Nam In many fields. 
Eacla year atone, ACCT provides Viet Nana with tens 
cl millions of French francs thieugh cceoperalion 

k\projecls in influent areas. 

Vit  Nam's preparations for 
the 7th Summit 

yip! Nain was appointed the 711i Francephonle 
Summit in ter Nat in November 199/ at the 6111 
Summit in Benin in December 1995 

Vit  Nam's appointment stems Item Interest in 
holding the summit within Vie Nam, and at the same 
lime conforming to the expectation of the member 
countries In the community and the increasing profile 
of Viél Nam in international arenas.' 

The summ1( will be the first time that Viét Nam 
has ever eiganIsed an International conference of such 
paramount importance and al stich a high level. 

The sallstactely organisalion of the summit will 
make a strong contribution to raising Viét Nam's 
International pieslige, marking growth In international 
activities, and provide a practical way for Vit Na 
to contribute to the community's lofty objectives.' 

The summit Is atso a good opportunity tor ‘'llet 
Nam to learn  from  experiences In the organisation of 
multilateral activities, and the training and fostering 
of a contingent of cadres and staff to prepare the 
necessary material basis to play host to other important 
International conferences such as the ASEAN Summit 
In 1998. 

The summit is also a good opportunity for 
international friends to better understand the land 
and people of Viet Nana and the renovation cause of 
the Vietnamese people. 

Last, but not least, the summit will provide 
Investment, trade and tourist opportunities for Viet 
Nam. 

Highly consclous el lis  responsibility an hosting 
the organisation of the summit,  Vit  Nall Ires 
conducted all preparatory works for the summit In 
active and sertous manner. 

The then prime minister, Vô Van Klee Issued a 
decIslon in March last year to establish the National 
Committee for the Organisation el the 71h Francophone 
Summit, appointing former deputy prime minister, 
alguyin Khenh, as Ils chairman. 

The other members of, the committee incfuded 
leading representatives of appropriate ministries and 
branches and hem the FM  Ni  People's Committee. 

French language training ter lire summit has been 
deployed ot various  levais,  with sonie 2,000 people 
trained in total. 

In regard to material and logistical preparatione, 
Vle I Nam  lias  completed construction ei an 
International  convention hall (using French finaecIng); 
a press centre; and, the repair and upgrading of the 
Friendship Cultural Palace, the Municipal Theatre and 
Ille VIP !melee al Ner MI International Alert. 

As for the content  of  the Summit, anel Neel fees 
been creordinating svith the Standing Councll  of the 
Community and the concerned noes to prepare  

documents and agendas for the summit. 
Vit Nam has taken the initiative to hold this 

summit with economic co-operation as its key focus. 
The March 1997 meeting of the Standing Council 

of the Community unanimously approved VIII Nam's 
proposed theme  for the summit: "Strengthening 
Co.operation and Solidarity In the Francophone 
Community In the Interests at Peace, and Social and 
Economic Development." 

They also agreed to  the  secondary theme ok 
"Developing Nurnan Resources: the Driving Force and 
Focus of Development." 

rancophOnle i s relationship 
with ilret Nam 

institutes in Viet Nam. 	 4,4  

AUUP.WPFL  bas  also implei,..ated the folto 
cn-opetation programmes: 	• 

— French language .establishments , T1 
 universities: This programme is  aime. 

 training a young generation who use 
French language In their research walk ,te. 
bouses  mainly on the pilot area! 
lechnotogy, economics, trade, health 
elementary science and taw. 	e.e 
In 1996, thole were 24 Omni ul 

establishments at the we/rushy level act e 
Ille whole country (with 3,397 students ° 
about  two hundred lecturers and teachers) 
wore partners In the prefect. 

— The Vletnamese-French Bilingual Program , 
 This programme started In 1994 with the ; 

of training a young generation who cr. 
master the French language or maybe it e  
on continue their studies in French  tango; 
leaching colleges. 
This programme lias  set up a system .5: 

classes Ironie  the first year el element: le 
education to the Ilnal year of secondi 
education. In the 1996-1997 school year, a 
Vietnamese-French bilingual classes were In 
with over 11,000 students and 309 teach' 
Involved, 

— The daily French programme:  This  program 
aims' tri  make French a language 
advertisements and bill boards In mean 
tourist areas In Viet Nam like museums, hotel 
restaurants etc. 

— The French in enterprises programme: 
co-operation with Alcatel, BGI, La Ve 
Proconco; Shnelder, and Sal Gen Tourist, III 
programme alma  to train people to me 
French people in these enterprises so Ile 
they can use the language in their daily wort 

much language In the press programme: nu 
programme helps the Vlel Nana  Connut  
newspaper publish daily In French three 
financial and technical àld. 
Frennir publications and research Information 0 
':avide s  information and documents  1 g 

students, leachers and researchers of lbe 
Na:o. 	 • 

Since the 1970s, Vit Nam  has kilned various 
organisations under Francoptionle. 

ACCT (Agency for Co-operation in Culture and 
Technology) and AUUP-WPFL are the Iwo most 
important organisations In terms of the Implementation 
of  co-operation programmes within the Community, 
and have established regional representative offices 
in viot  Nana.  

Al the Community's organisations, particularly 
'those two organisations, have given great assistance 
to VIII Nam through many co-operatten projects 
the fi elds of the environment, agriculture, education 
and training, research, health care and cultural areas. 

ACCT-VIT NAM 
Since Viet Nam Mined ACCT, the country has 

received many valuable materlafs and Intellectual 
resources. Even during the difficult years of the 80s, 
the organisation maintained active co •operation In 
training, and scientific and teohnfcal exchannos. 

From 1980 to 1985, ACCT helped hundreds of 
cadres tram  different branches to attend seminars, 
forums, practical courses and experience exchanges 
to France, Canada and saine  African countries. Al the 
same lima, tire organisation efso provided a range of 
office and technical equipment worth lens ol millions 
el French franc to many research institutions and 
archive  agencies. 

Alter a visit by the ACCT General Secretary to 
Viet  Nain in March 1991, relations between Viet Nam 
and ACCT hawo seen many new developments. 

Asia-Pacilic ACCT decided to opera an  cilice  In 
I le Ni  in March 1994, preceded by the Asia-needle 
French Language Teaching Centre established In HCM 
City in 1993. 

I the Centre is a large prefect of rtgli0(11.11charaeler 
and holds  tour  sonnets and f tenth 1A1Cili1111 ii-MPitgil 
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Le Devoir 

Lever de rideau francophone à Hanoï 
cette semaine; Au Vietnam, on parle 
peu français, on emprisonne les 
dissidents pour motifs politiques et 
on craint internet comme la peste 
le lundi, novembre 10, 1997 page: A2 

- 
From Le Devoir 

Paradoxale Francophonie. Le septième Sommet des 49 chefs d'État et de gouvernement des pays ayant 
le français en partage aura lieu du 13 au 16 novembre à Hanoi, au Vietnam, un pays ou la langue 
française n'est plus parlée que par les gens les plus âgés, ou la documentation officielle est certes • 
disponible en anglais mais pas dans la langue de Jacques Chirac. 

Paradoxale Francophonie qui discutera durant trois jours de droits de l'homme dans un payé qui 
emprisonne, sans procès, et condamne à mort les opposants au régime et les moines bouddhistes. Qui 
réduit au silence les écrivains, les journalistes et les scientifiques. Il y a quelques jours à peine, le 
dirigeant d'un journal économique a été écroué pour avoir soi-disant violé la loi sur les secrets d'État. 

Contradictoire club international qui, dans la foulée de la conférence tenue en mai à Montréal sur les 
inforoutes en français, adoptera des budgets et des programmes pour favoriser la production de contenu 
en langue française sur Internet (le Canada réservera le tiers de sa contribution à la Francophonie à ce 
chantier spécifique), dans un pays qui craint ce médium de communication comme la peste, qui en bloque 
l'accès et le censure. 

Tolérante Francophonie, qui parlera démocratie et bonne gouverne autour d'une table du Centre des 
conférences de la capitale de la République socialiste du Vietnam, un pays ou règne sans partage, depuis 
1954 au nord et depuis 1975 au sud, un parti unique qui, certes, prône l'ouverture économique et la 
«rénovation», le doi moi vietnamien, mais ne tolère aucune dissidence et ferme les portes à ses 
ressortissants vivant à l'étranger qui ont le malheur de critiquer la doctrine communiste incarnée par ses 
dirigeants. 

Mais le sommet de Hanoi représente, pour la Francophonie, l'ouverture à l'Asie. Le français est une 
langue qui a un avantage majeur sur les autres. Elle n'est pas celle qui est parlée par le plus grand 
nombre de locuteurs. Mais elle est présente sur tous les continents. Le français et la Francophonie 
représentent donc, à l'heure de la mondialisation, l'une des voies d'accès à l'universel. C'est un atout non 
négligeable. 

Boutros Boutros-Ghali devrait être élu secrétaire général 

Ce sommet marquera aussi un nouveau pas dans la marche francophone: l'élection d'un secrétaire 
général. Pour la première fois depuis la création des sommets en 1986, l'organisation aura un 
porte-parole unique qui pourra à la fois représenter la Francophonie dans les forums internationaux, 
améliorer la coordination de ses programmes de coopération (de TV5 à l'alphabétisation, de l'édition en 
langue française jusqu'à la production de cédéroms) et, surtout, défendre des positions politiques 
communes. 

Car on dit de ce sommet qu'il sera celui de l'affirmation politique de la Francophonie. Mais quelle sorte de 
politique? Le premier ministre du Canada, Jean Chrétien, va lancer le débat sur cette question dès la 
séance d'ouverture du sommet, le 13, et forcera l'amorce d'une discussion durant la séance plénière du 
lendemain. 

Il n'y a aucun doute que le premier secrétaire général de la Francophonie sera une personnalité connue. Il 
s'agit de l'ancien secrétaire général des Nations unies, Boutros Boutros-Ghali, soutenu par la France et le 
Canada, y compris le Québec. Il n'a qu'un concurrent au titre de la plus haute fonction du club 
francophone: un ancien président du Bénin, M. Zinsou, qui pourrait même, dit-on, retirer sa candidature au 
profit de l'Égyptien. 

Évincé de son poste à l'ONU par les États-Unis, Boutros-Ghali suscitait quelque réticence auprès de 
certains pays africains. Ce copte d'Afrique du Nord est-il vraiment africain? Mais il a fini par s'imposer. 
Dans une entrevue accordée au Figaro Magazine, reproduite dans la dernière édition de La Gazette de la In 
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presse francophone, Boutros-Ghali dit voir la défense de la langue française par la Francophonie' non pas 
comme un repli sur soi mais comme «la défense de la diversité culturelle». La Francophonie a aussi à ses 
yeux pour rôle de promouvoir la démocratie à l'intérieur des États membres mais aussi de l'assurer à 
l'échelle planétaire. • 
Dans la foulée du sommet, les ministres responsables de la Francophonie vont désigner un 
administrateur de l'Agence de la francophonie (anciennement l'Agence de coopération culturelle et 
technique, ACCT). Cet administrateur sera une sorte de bras droit du secrétaire général, mais il sera en 
même temps plus que ça puisqu'il dirigera la seule entité intergouvernementale de la Francophonie, le 
principal opérateur de l'organisation, le dépositaire des plus gros budgets. Pour l'heure, le consensus s'est 
fait autour de la personne de Roger Dehaybe, actuel commissaire général aux relations internationales de 
la Communauté française de Belgique (équivalent de sous-ministre), une figure connue dans la 
Francophonie, initiateur de réformes importantes. Seule la France le boudait encore jusqu'à récemment. 
Mais il est le seul candidat en lice. 

Il reste que ce sommet met les organisations de défense des droits de la personne en émoi. Dans son 
dernier rapport annuel, Amnistie internationale signale qu'au moins 54 prisonniers d'opinion avérés ou 
coupables sont toujours en détention au Vietnam et, par surcroît, qu'ils le sont dans des conditions 
intolérables. En 1996, 116 personnes ont été condamnées à mort; 34 offenses sont passibles de la peine 
capitale au Vietnam, y compris les crimes économiques, le trafic de drogue ou lesdites menaces à la 
sécurité de l'État. Jusqu'à présent, en 1997, au moins 37 personnes ont été condamnées à mort, dont 17 
pour trafic de stupéfiants et six pour crimes économiques. 

Le Vietnam a fréquemment nié officiellement ces allégations. 

La Fédération internationale des ligues des droits de l'homme a lancé un «appel urgent pour les droits de 
l'homme à l'occasion du Sommet de la Francophonie à Hanoi». La fédération met en évidence notamment 
le fait que ce pays, qui est le troisième exportateur de riz au monde, abrite une population dont 40 % des 
enfants de moins de cinq ans souffrent de malnutrition selon l'UNICEF; ou les syndicats libres sont 
interdits; ou le budget de l'éducation ne mobilise que 4,5 % du budget contre 34 % à l'armép. 

«Une armée pour se défendre contre qui?», demande le président de la section montréalaise de la 
Communauté vietnamienne du Canada, M. Luong Tuyen Nguyen. «Une armée pour se protéger et pour 
avilir le peuple», croit-il. 

M. Nguyen a écrit au premier ministre Jean Chrétien à ce sujet, le 28 octobre, le priant de soulever les 
questions des droits de la personne, de la démocratie et de la liberté dans son pays d'origine: «Nous 
sommes conscients que le thème du prochain sommet sera l'économie, écrit M. Nguyen. Mais nous 
sommes persuadés que l'économie, les droits de l'homme, la démocratie et la liberté sont des problèmes 
indissociables, étroitement liés comme ceux de la croissance d'un arbre dont on ne peut pas cultiver et 
développer une seule branche de façon isolée et oublier le reste». 

A cela, que répond le Canada? Lors d'une séance d'information pour la presse, jeudi, à Ottawa, des hauts 
fonctionnaires ont expliqué que le Canada estime que, lorsque les dirigeants de pays démocratiques se 
réunissent dans un pays comme le Vietnam, qu'ils discutent de ces questions autour d'une table en 
regardant dans les yeux leurs vis-à-vis, faisant la promotion de programmes en faveur de l'ouverture 
démocratique, ces pays réalisent alors dans quel sens leurs partenaires s'attendent à ce qu'ils agissent. 

Le sommet de Hanoi devrait également entériner la candidature de Moncton, au Nouveau-Brunswick, 
comme ville-hôtesse du sommet de 1999. Cette candidature donnera à la seule province officiellement 
bilingue du Canada une visibilité inégalée à Hanoi. Ce sommet est également le premier, depuis 1991 -, 
auquel assistent simultanément les deux premiers ministres du Québec et du Canada. 

- Venne, Michel 

- END - 
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La Presse 

Sommet d'Hanoi; Droits de l'homme 
le lundi, novembre 10, 1997 page: B8 

From La Presse 

Plusieurs milliers de personnalités françaises et 

internationales ont signé un «appel pour les droits de l'homme à l'occasion du sommet de la 
Francophonie», qui se tiendra du 14 au 16 novembre à Hanoi. Les organisations non-gouvernementales à 
l'origine du texte, basées à Paris, indiquent avoir remis au président de la République française Jacques 
Chirac ce texte, qui «invite les gouvernements participant au Sommet de la Francophonie, qui se tient à 
Hanoi, à s'engager fermement et sincèrement sur la voie des droits de l'Homme». M. Chirac doit effectuer 
une visite d'État au Vietnam les 12 et 13 novembre puis assister au sommet francophone du 14 au 16 
novembre. 

- END - 
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Winnipeg Free Press 

Quebec queried on support for 
French summit Canadian Press 
Monday, November 10, 1997 page: A8 

QUEBEC - The Quebec govemment is being asked why it's helping Vietnam play host to the 
Francophonie summit while the Communist government there has been whittling away the status of the 
French language. 

La Francophonie, an international meeting of 49 French-speaking countries, starts Friday in the capital 
Hanoi. 

Fatima Houda-Pepin, a Liberal member of the Quebec legislature, has written to Premier Lucien 
Bouchard over Vietnam's treatment of the French language. 

In January, Hanoi decided that new authorizations - in Vietnamese and English only - were required for 
all pharmaceuticals sold there. And all trade and foreign investment laws have been translated into 
English. "Quebecers' tax money must serve to promote the French language in member states of the 
Francophonie,_not its banishment like  in  Vietnam," wrote Houda-Pepin. 

- END - 
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LE DEVOIR 10 NOV. 1997 

Lever de rideau-francophone à Hanoï cette semaine 
Au Vietnam, on parle peu français, on emprisonne les dissidents 

pour motifs politiques et on craint Internet comme la peste 
MICHEL VENNE 	• 

DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC 

D aradoxale Francophonie. Le septième 
1 Sommet des 49 chefs d'Etat et de gouver-
nement des pays ayant le français en partage 
aura lieu du 13 au 16 novembre à Hanoi, au 
Vietnam, un pays où la langue française n'est 
plus parlée que par les gens les plus àgés, où 
la documentation officielle est certes dispo-
nible en anglais mais pas dans la langue de 
Jacques Chirac. 

Paradoxale Francophonie qui discutera du-
rant trois jours de droits de l'homme dans un 
pays qui emprisonne, sans procès, et conduis-
ne à mort les opposants au régime et les 
moines bouddhistes. Qui réduit au silence les 
écrivains, les journalistes et les scientifiques Il 
y a quelques jours à peine, le dirigeant d'un 
journal économique a été écroué pqur avoir 
soi-disant violé la loi sur les secrets d'Etat. 

Contradictoire club international qui, dans 
la foulée de la conférence tenue en mai à 
Montréal sur les inforoutes en français, adop-
tera des budgets et des programmes pour b-
voriser la production de contenu en langue 
française sur Internet (le Canada réservera le 
tiers de sa contribution à la Francophonie à ce 
chantier spécifique), dans un pays qui craint 
ce médium de communication comme la pes-
te, qui en bloque l'accès et le censure. 

Tolérante Francophonie, qui pariera démo-
cratie et bonne gouverne autour d'une table du 
Centre des conférences de la capitale de la Ré-
publique socialiste du Vietnam, un pays où 
règne sans partage. depuis 1954 au nord et de-
puis 1975 au sud, un parti unique qui, certes, 
prône l'ouverture économique et la «rénova-
tion., le doi moi vietnamien, mais ne tolère au-
cune dissidence et ferme les portes à ses res- 

sortissants vivant à l'étranger qui ont le mal-
heur de critiquer la doctrine communiste in-
carnée par ses dirigeants. 

Mais le sommet de Hanoi représente, pour 
la Francophonie, rouverture à l'Asie. le Cran
çais est une langue qui a un avantage majeur 
sur les autres. Elle n'est pas celle qui est par-
lée par le plus grand nombre de locuteurs. 
Mais elle est présente sur tous les continents. 
Le français et la Francophonie représentent 
donc, à l'heure de la mondialisation, l'une des 
voies d'accès à l'universel. C'est un atout non 
négligeable. 

- 
Boutros Boutros-Ghall devrait 

être élu secrétaire général 
Ce sommet marquera aussi un nouveau pas 

dans la marche francophone: l'élection d'un se-
crétaire général. Pour la première fois depuis 
la création des sommets en 1986, l'organisa-
tion aura un porte-parole unique qui pourra à 
la fois représenter la Francophonie dans les fo-
rums Internationaux, améliorer la coordina-
tion de ses programmes de coopération (de 
TV5 à l'alphabétisation, de l'édition en langue 
française Jusqu'à la production de cédéroms) 
et, surtout, défendre des positions politiques 
communes. 

Car on dit de ce sommet qu'il sera celui de 
l'affirmation politique de la Francophonie. 
Mais quelle sorte de politique? Le premier mi-
nistre du Canada, Jean Chrétien, va lancer le 
débat sur cette question dès la séance d'ouver-
ture du sommet, le 13, et forcera l'amorce 
d'une discussion durant la séance plénière du 
lendemain. 

Il n'y a aucun doute que le premier secrétai-
re général de la Francophonie sera une per-
sonnalité connue, fi s'agit de l'ancien secrétai-
re général des Nations unies, Boutros Bou- 

tros-Ghali, soutenu par la France et le Canada, 
y compris le Québec. Il n'a qu'un concurrent 
au titre de la plus haute fonction du club fran-
cophone: un ancien président du Bénin, M. 
Zinsou, qui pourrait méfie , dit-on, retirer sa 
candidature au profit de rEgyp6en. 

Evincé de son poste à l'ONU par les États-
Unis, Boutros-Ghali suscitait quelque réticen-
ce auprès de certains pays afri-
cains. Ce copte d'Afrique du 
Nord est-il vraiment africain? 
Mais il a fini par s'imposer. 
Dans une entrevue accordée au 
Figaro Magazine, reproduite 
dans la dernière édition de La 
Gazette de la presse francopho-
ne, Boutros-Ghali dit voir la dé-
fense de la langue française par 
la Francophonie non pas com-
me un repli sur soi mais com-
me «la défens* de la diversité cul-
turelle.. La Francophonie a aus-
si à ses yeux pour rôle de pro- 
mouvoir la démocratie à l'intérieur des États 
membres mais aussi de l'assurer à l'échelle 
planétaire. 

Dans la foulée du sommet, les ministres res-
ponsables de la Francophonie vont désigner 
un administrateur de l'Agence de la francopho-
nie (anciennement l'Agence de coopération 
culturelle et technique, ACCT). Cet adminis-
trateur sera une sorte de bras droit du secré-
taire général, mais il sera en méme temps plus 
que ça puisqu'il dirigera la seule entité inter-
gouvernementale de la Francophonie, le prin-
cipal opérateur de l'organisation, le dépositaire 
des plus gros budgets. Pour l'heure, le consen-
sus s'est fait autour de la personne de Roger 
Dehaybe, actuel commissaire général aux re-
lations internationales de la Communauté fran- 

çaise de Belgique (équivalent de sous-mi-
nistre), une figure connue dans la Francopho-
nie, initiateur de réformes importantes. Seule 
la France le boudait encore jusqu'à récem-
ment Mals il est le seul candidat en lice. 

11 reste que ce sommet met les organisa-
tions de défense des droits de la personne en 
émoi. Dans son dernier rapport annuel, Am-

nistie internationale signale qu'au 
moins 54 prisonniers d'opinion 
avérés ou coupables sont toujours 
en détention au Vietnam et, par 
surcrott, qu'ils le sont dans des 
conditions intolérables. En 1996, 
116 personnes ont été condam-
nées à stiort; 34 offenses sont pas-
sibles de la peine  capitale au Viet-
nam, y compris les crimes écono-
miques,  le trafic de drogue ou lep 
dites menaces à la sécurité de l'E-
tat. Jusqu'à présent, en 1997, au 
moins 37 personnes ont été 
condamnées à mort. dont 17 pour 

trafic de stupéfiants et six pour crimes écono-
miques. 

Le Vietnam a fréquemment nié officielle-
ment ces allégations. 

La Fédération internationale des ligues des 
droits de l'homme a lancé un «appel urgent 
pour les droits de 17somme d l'occasion du $ons-
met de la Francophonie d Hanoi., La fédéra-
tion met en évidence notamment le fait que 
ce pays, qui est le troisième exportateur de 
riz au monde, abrite une population dont 40 % 
des enfants de moins de cinq ans soufflent de 
malnutrition selon l'UNICEF; où les syndi-
cats libres sont interdits; où le budget de 
l'éducation ne mobilise que 4.5 % du budget 
contre 34 %à l'armée. 

«Une armée pour se défendre contre qui?», 
"' 	• • • 	- • ..... • • 

demande le président de la section montréalai-
se de la Communauté vietnamienne du Cea-
da, M. Luong Ttlyen Nguyen. '(inc  armée 
Ourse protéger et pour avilir le peuple., croit •il. 

M. Nguyen a écrit au premier ministre 
Jean Chrétien à ce sujet. le 28 octobre, le 
priant de soulever les questions des droits 
de la personne, de la démocratie et de la li-
berté dans son pays d'origine: «Nous 
sommes conscients que le thème du prochain 
sommet sera l'économie, écrit M. Ngtiten. 
Mais nous sommes persuadés que l'éconoririe, 
les droits de l'homme, la démocratie et là li-
berté sont des problèmes indissociables, étroi-
tement liés comme ceux de la croissance d'un 
arbre dont on ne peut pas cultiver el divette-
Per une seule branche de façon isolée a ou-
blier le reste.. 

A cela, que répond le Canada? !ers d'une 
séance d'information pour la presse. jeudi, à 
Ottawa, des liants fonctionnaires ont expli-
qué que le Canada estime que, lorsque les 
dirigeants de pays démocratiques se réunis-
sent dans un pays comme le Vietnam, qu'ils 
discutent de ces questions autour d'une 
table en regardant dans les yeux leurs vis-à-
vis, faisant la promotion de programmes en 
faveur de l'ouverture démocratique, Ces 
pays réalisent alors dans quel sens lems 
partenaires s'attendent à ce qu'ils agisseot. 

Le sommet de I lattoï devrait également 
entériner la candidature de Moncton. au  
Nouveau-Brunswick ,  comme ville-ItAte'sse 
du sommet de Iole. Cette candidature don-
nera à la settle province officiellement bi-
lingue du Canada une visibilité inégalée à 
Ilanoï. Ce sommet est également le pre-
mier, depuis 1991, auquel assistent simulta-
nément les deux premiers ministres du 
Québec et du Canada. 
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Le Soleil 

La diplomatie du plan B 
le lundi, novembre 10, 1997 page: B7 

From Le Soleil 

Maintenant que les Québécois ont été sortis des plus hauts étages du Lester Pearson Building à Ottawa, 
c'est la guerre tous azimuts contre le Québec. Après Paris et Pékin, quel coup fourré attend le Québec à 
Hanoi, au Sommet des pays ayant en commun l'usage de la langue française? 

Il est clair que depuis la grande frousse référendaire d'octobre 1995 et surtout la révélation des détails du 
«grand/eu» de Jacques Parizeau, Ottawa ne laisse plus rien au hasard. On entre en fait dans une 
nouvelle phase de la diplomatie canadienne, celle du refus. 

En janvier 1967, un certain Pierre Elliott Trudeau avait déclenché une véritable guerre de drapeaux à 
l'occasion d'une tournée en Afrique et à Paris. Pourtant modeste Secrétaire parlementaire du premier 
ministre Lester Pearson, le député de Mount Royal avait rencontré des présidents de pays africains, de 
même que le ministre français de la Coopération. «La position du gouvernement canadien est désormais 
bien comprise : les relations étrangères constituent une prérogative fédérale», dit alors Trudeau en 
promettant une «présence considérable» des Canadiens francophones de l'extérieur du Québec dans les 
projets d'assistance scientifique et technique à l'Afrique. 

A cette période du «tassez-vous», succéda la coopération forcée imposée par le gouvernement français 
du général de Gaulle. Non seulément la France traitait-elle directement avec le Québec, màis elle 
imposait la participation de son gouvernement à toutes sortes de conférences et d'agences de 
coopération technique et culturelle. 

Il y eut même la belle époque de la coexistence pacifique entre le Canada et le Québec à l'étranger alors 
que les diplomates fédéraux comprenaient mieux et vantaient les avantages de la French Connexion. Je 
me souviens en particulier d'un grand discours à Montréal de Jack Homer, ministre de l'Industrie et du 
Commerce de Trudeau, qui vantait les mérites de la «latin connexion» dans une stratégie de pénétration 
des marchés d'Amérique du sud. Plus près de nous, les Québécois dominaient, en nombre et en 
influence, l'équipe de négociations des accords de libre-échange avec le Mexique. 

Ce n'est peut-être pas un hasard que Jack Homer ait d'abord été un conservateur de l'Alberta, et que les 
négociations avec le Mexique se soient déroulées sous un gouvernement conservateur. D'ailleurs, l'âge 
d'or de la coopération entre le Québec et le Canada sur la scène internationale intervint à l'époque de 
Brian Mulroney. 

• 
Maintenant que les libéraux orthodoxes sont revenus au pouvoir à Ottawa, ce ne sont plus des diplomates 
que le Canada envoie à l'étranger, mais des mercenaires. D'ailleurs, leur ministre Lloyd Axworthy  affichait 
ses couleurs dès 1996 en disant que son gouvernement «encouragerait les ambassadeurs à s'exprimer 
beaucoup plus à l'étranger» et en annonçant que ces mêmes ambassadeurs seraient invités de temps à 
autre au Canada pour dire à quel point le pays est bien vu à l'étranger. 

L'attitude incroyablement agressive, voire discourtoise à l'égard d'un chef de gouvernement provincial, 
d'Howard Balloch, notre ambassadeur en Chine, est à verser au compte de cette opération systématique  
de dénigrement du Québec à l'étranger. Éduqué à l'université Laval, parfaitement bilingue, ce même 
Balloch fut responsable de la stratégie fédérale du NON au cours de la campagne référendaire de 1995. 
Capable de tout, c'est lui qui a rendue publique une note pourtant confidentielle sur la rencontre entre 
Jacques Parizeau et les diplomates étrangers en poste à Ottawa, déclenchant ce qu'on.a ensuite appelé 
«l'affaire des homards». 

La récente tournée au Québec de Jacques Roy, ambassadeur du Canada à Paris, procède de la même 
stratégie. Originaire de Sainte-Anne des Monts, Roy est un homme habituellement charmant. On veut 
bien croire que des fonctionnaires québécois zélés - surtout avec un patron comme Marcel Masse! - aient 
eu une attitude blessante à son égard lors de la visite de Bernard Landry. De là à en faire un tel plat et à 
entreprendre une longue tournée des chambres de commerce du Québec profond, payé par le Conseil de 
l'unité canadienne d'ailleurs, il y a une borne qui a été franchie. 

Mais la campagne de Roy reste, tout compte fait, un signe de faiblesse de la part du gouvernement 
fédéral. En d'autres temps, quand des Québécois crédibles et respectés comme Pierre de Bané ou Pierre 
Pettigrew occupaient le poste de ministre junior des relations avec les pays de la francophonie, ce sont 
eux qui auraient fait la tournée du Québec. Maintenant qu'il n'y a plus un seul Québécois sur les cinq 
ministres et secrétaires d'État chargés de la politique étrangère et du commerce international, qui 
enverra-t-on brandir l'étendard au Québec? Diane Marteau?  Ou son prédécesseur Don Boudria? 

Comme le voulait Trudeau, il y a maintenant une «présence considérable» des Canadiens francophones 
de l'extérieur du Québec sur la scène internationale. Quant à l'attitude des mercenaires des Affaires 
étrangères à l'égard du Québec, tous les coups sont permis et leurs armes tirent bas. Le Québec est ainsi 
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Comme le voulait Trudeau, il y a maintenant une «présence considérable» des Canadiens francophones 
de l'extérieur du Québec sur la scène internationale. Quant à l'attitude des mercenaires des Affaires 
étrangères à l'égard du Québec, tous les coups sont permis et leurs armes tirent bas. Le Québec est ainsi 
revenu au temps des «missions impossibles» que décrivait si bien l'ancien ministre Claude Morin. 

Québec fait-il le poids face aux gros bras d'Ottawa? «On ne s'improvise pas làdedans», me dit Lucien 
Bouchard au début de 1996, au moment de prendre la direction du gouvernement. «Et à Québec, on n'a 
pas eu l'occasion de développer cette expertise.» C'est vrai mais ce n'est pas en fermant des délégations 
ou en supprimant des postes à l'étranger que le Québec se donnera les moyens de neutraliser les 
mercenaires fédéraux... 

- Vastel, Michel 

- END - 
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LE COURRIER DU VI:ET NANI 

La grande tiraille de la Francophonie f 
•

e 	• 

• ;" 	 La République socialiste du Vietnam, :4 

Pays hôte du Vile Sommet de la Fr-ancophonie 
Le" Cr,: 	*/**, 	 ». • 	"'te . 	 I I 

Zia 

Le arietnam se situe dans 
la région de l'Asie de Sud- « 
Est. Il fait partie de la pé- 
ninsule indochinoise. 

La République socialiste 
du Vietnam est Etat membre 
de l'ACCT depuis.mars 
19/0. 

Vendredi prochain, Ha-
noi, capitale du Vietnam, 

-accueillerai les Chefs d'Ems 
et de.gouvernement de la 
grande famille de la Fra neo-
gibonie. 

Cet ésinement important 
sera k premier dans un pays. 
asiatique francophone. 

-superficie: 331.689 km: 
- Population: 76.000.000 

habitants (VieMarniens) 
-Capitale Hanoi 
-Monnaie dông 
- Langues: vietnamien. 

anglais français, russe es 
chinois. 

La nation vietnamienne 
s'est constituée au cours 
d'une histoire  plurimiliénaire- 

« Le Vietnam est un Elaunul:j-
national avec une langue 
nationale commune es des 
langues propres aux groupes 
minoritaires. 

Le viemarnieriest la lao-
gueofficielie. 

•Les autres langues parlées 
comme langues étrannères 
sont l'anglais. le fiançai; k 
russe et le chinois. 

- File nationale: 2 Sep-
tembre. 

Le 2 septembre 1945 sur la 
Place Ba Dinh à Hanoi, le 
président 118 Chi Minh, grand 
leader du peuple vietnamien. 
proclama l'indépendance. 

- Géographie: Le pays 
s'ithe sur une longueur dc 
près de 1.800 km. Les deltas 
du Meuse 1•Znage au ›Itwd et 
du Mékon2. au Sud sont com-
me «tes deus seine» qui nour-
nssent le pa>g où la culture 
du ri.. :/4u.111qIIC V>t 1 1 11q■  

nante. Entre les deux deltas, 
les plateaux de la Cordillère 
(ou la Cordillère Truong Son) 
Isolent quelques plaines 
littorales. Le Vietnam compte 
cinquante-quatre ethnies. la  
majorité des Vietnamiens 
appanenantà t'ethnie eiKinh». 
Les Viéts. majoritaires. se  am- . 
centrent principalement dans 
le delta du Sang Hông (Fleuve 
Rouge). les plaines littorales 
du Centre ct le delta du Cuu 
Long (Mékong). cinquante-
trois autres ethnies peuplent 
essentiellement les monta-
gnes. 

- Jalons importants de 
Pépoquecontemporaine 

- 1946-1954: Première 
résistance 

- 1965-1975: Deuxième 
résistance 

:1975(30 avril). Victoire 
totale du pays. L'effond-
rement du regime fantoche 
saigonnais. 

- 1976: Le Vietnam 
réunifié devient République 
socialiste. 

- 1986:Commencement 
de l'oètivre du nmouvcau (ou 

...la politique ouleii moi» en 
vietnamien). 

- 1994 (3 février): Levée 
de l'embargo américain. 

-1995 Guillet): Le Vietnam 
adhère à l'Association des 
nations du sud-est asiatique 
(ASEAN). 

- Econornie: Greace à r peu-
vre de renouvetu préconisée 
par Ic Parti communiste viet-
namien depuis 1986. l'éco-
nomie du Vien:enta connu des 
réalisations très importantes 
dans plusieurs domaines. 
Cette politique a transformé 
profondément l'éconotnie du 
pays. A punir d'une économie 
essentiellement agricole. te 
vieteam est maintenant classé 
parmi lu plus ernAcis espar-
talent% de ri>. ninndiaux. 

1 a ralitiane 	twatila•  

eralisation et de diversifica-
don poursuivi par le Parti et 
l'Eut vietnamiens a perrn is au 
pays dc bien s'int4ier dans' 
la région et dansk monde. • 

La politique d'ouverture 
du Vietnam attire de plus en 
plus les investisseurs étran-
gers_ 

Pris dans la dynamique 
régionale de réussite écono-
mique. disposant de nom-
breux atouts le Vietnam a 
d'ores et déjà amorcé son 
décollage économique, et 
s'efforce d'aneindre.d' ici l'an 
• .000, une croissance de 12% 
à15% 

Presenee du français 
Population scolarisée: 

14.525.076 élèves et 250.000 .1 
étudiants 

Effectif et pourcentages. 
d'élèves apprenant le français: 

' Au niveau primaire: 3e 
(0,1=4) 

▪ Au niveau secondaire: 
99.751(25%) 

L'ouverture de quelque 
500 classes bilingues dans ces 
deux cycles d'études dans 
tout le pays, dés la rentrée de 
1997, devrait permettre de 
former des bacheliers fran-
cophones de qualité. 

▪Au niveau universitaire: 
15.000 (10%). avec quarante-
sis tiliéres francophones uni-. 
vcrsitaires qui sont en fonc-
tion. 

Nora bre d'enseignants dé 
fiançais langue étrangère: 
1247 

Présence francophone 
dans le pays: 

• Bureau régional de 
l'AUPELF-UREF (Ilanoo) et  
antenne 5116 Chi M 

- Bureau iegional de 
l'ACCf (I lama) 

-Nombreuses ONC.I 
- Lsa touristes trunçam Oti 

rmncorlmorc rrpri.'centent Ile 
:m.% 3 fie, de:  tfiLIl istes nect-

dentaux 

Présence du .français 
dans les médias: 

• . - un journnitelévisé (quo- 
- tidie.n: IO minutes) au nord et 
au sud 	• 	. 	•..:: 

- 	• 	.• 	.. 	• 
- un journal radio (quoti-

dien:10 minutes) 
• un quotidicn: Le Courrier 

du Vietnam 
- des marsazines men-

suels: 
*Vierni Scoop. bimen-

suel ecunomique (5.000 exem-
plaires) 

*Saigon Eco, bimensuel 
économique (4000 exemplai-
res) 

*Bulletin biquotidien de 
l'Agence Vietnamienne d'In- ; 
formation 

• . 	- des émissions d'appren- 
*. tissne de la langue française 

à la radio et à la télévision. 

• Prose francophone: 
- Au Vietnam, trois jour-

naux sont publiés en français: 
• «Saigon Eco» en 1993. 
est une création vietnamienne 
à 100%- II est édité par le 

. grosse «Saigon Times, et 
jouit de soutiens importants 
au sein du gouvernement vies-

- namien et d'une reprèsen-
tation en France. D'abord 
hchdonsartaire.«Sairain Eco" 

est passé à une parution bi-
mensuelle, puis mensuelle. 

«Le Courrier du Viet-
nam», qui fait partie de 
l'Agence vietnamienne d'in-
formation (AV1), est diffusé 
sur tout le territoire du pays 
et dans certains pays dc l'Eu-
rope et de l'Afrique franco-

phones. 
«Vietnam Scoops, dernier 

né de le resse francophone 

au VICLtlâtrb. prépare un plan 

de relance visant à faire de 

“VictromScoop». (dont k titre 

csi  en vole zhane,emunt) 
un  •tstrument tit: promotion 

vota le$ enu ti -ançaiecs 
,luc pour Ilint entre- 

...? 	elegn.:11 , i.,•1.11a•••••• 
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• La Roumanie. 
veut accueillir  

le sommet 	. • 
- • • ; • : ••. • 	. 	• 

de:lafrancephonie.:-, • . 
• de *2001 ' . 	 :,• 

LA..6 ournenie souhaite accueillit le .1Xa 
Lsommet de te IranCophonlade 2001 afin 
rte stimuler te développement d'un frpOle de la 
fcpoopeççi1tfate .111ryikiilg:: 
vendridiï BuCaresi • Andrril Maginiip; ua • 
responsable du ministère Affaires étranatires. 

alla Roumaine ovaire est franpriphone 
el le fronçais le langue  k plu; élidée en 
Roumanie», elndrqué:M..Megheruiestimant. 
quecepaysist litera.  d»francojeonk • 
en Europe cenfrale il de/st. • , p • 

Raumonle, oul °Si mordre) mil 
ente** ce mouvement Opuls•14993,Juge 
égaleras'', opportune l'edam.  tara iblitares1 
d'un bureau tend de k fraircophdrkor, 
déclaré ce responsable è lajlresse. • • • 

la Roumanie sera représentée eu Vile 
sommet de la francophonie, prévu Mani du 
14 au 16 novembre, par une délégation dirigée 
par le président Emil Conslantinescu.lAfP1 

En marge du sommet,lidernier rencon-
trera notamment ses homologues ftançais,; 
Jacques Chirac, et suisse, Arnold Keller, ainsi 
que le Premier ministre canadieniJean 
Chrétien, selon la niilme s'aurai. 

-'....-•. 	'; 	.. 	e•.,, 	- 	. - 	• 	e 	é• 	
. 	. . 	

. 

..;,,. .1te,gep,.des Tepetittions;? .';' • 

UNE file Impressionnante de voitures...danS ies.run . C•i". 1.4'.13ailo.  i,.. En. : tété,: 
. souvent, un véhkule de la police de Jerouteislienehtirtanteet gy ..r§phare • 
lallume. Denommie.volture frartaise, und TeOugerit 605 OLI 406; evee Chair P - 
:J'eut - et:une plaque enunatrilçulation particulière; A côté du drapeau vietnamien' ' 
. -à l'étoilé teoriu.ropelle ein scriojeu.etaneiplionia,Sornmelde H mye!. ' 

' • 	• .' ''' ' .. 	. ' 	' •i • .1 'W.' ' '. ff ' I • • • ' ' En fin.de semam'e • ctii èCe',. tes co. , g4 O lcie s ont  erépété» aPO•e 
.'ciPifald ideriiimlirtreChicinémètiae'des'tiiidotirs, grands botile„Vaidi fl 

. 	e• -• 

bloqués — Une PréPai•atiOrt e ce que sera:,(eur die durant toute cette senaint; 

p
our les Hanoiene. ' .. ''.." • — ,......; ..;.!• • s -: .. c:..!... • • - •.Y• '• .•:. • ... 

1 •:-.•:!Vendredl Vernice.ceedièhtiri  de véll itula brileiels à' fair aie ile.ellibleP.:, 
Sofitel Métropole, où . p lusieu rs dé lé .gat idni'lrifOni .(F9ifié .e,'•.• MiiiIiite" 
Roumanie, Cambodge,..). Urie répétition .graridar mitâc;;'.hveedes employée' 
«jouant», pour qtreiques .  trimants, le 'rôle de • personntilitlPiésidentsi: .  

Wiition à l'enirée thr SJilel Mdiropok.: 	;Photo Y y  

111 ‘,10.411 t•IJIlitlett, 	Stol 48 Io", 	 b.d.o.e.tt•t , 	• .• • .. 	. 	. • 

Générale des Banques, ti A D, 	universités (africaines, européennes 

BCEAO, Fi AT, NLSTIÆ, SEMA- etc.). 
GROUP,.ele.) ont pariicipà, initia- 	D'imminentes personnalités 
ternent; à ce flunneement. • 	• 	pars lei petit également à la fonn mien 

Il Le gouvernement de l'Univer.! des étudiants en animant des con- 
sit& . 	• 	. 	• 	férenccs sur des sujets d' intérét cer- 

	

Il est exercé par ses Conseils 	tain pour lé dév'eloppement des pays 
internationaux, composés de. per-. du Tiers Monde. 
sonnalités de premier plap du monde 	 mc de U niv ers i té

t 

politique, financier; industriel, admi;:.• SértgbPr: .• 
nistmtif et scientifique, provenant de 	Un sysième d'évaluation con- 
différents pays ayant en commun le tinue Tendant deux ans, conduit à 
freinais .enpartage L'organisation • l'obtention du Diplôme 'Eludes 
acadénniqbei'de I"Université corn- 	Professionnelles ApProfond les 
prend; 	. • . 	• • •• 	(DEPA) .  de l'Université reconnu 

comrfediPlôme de 3 ème cycle uni- 
ié CA:NÉES. (Conseil 

vice  t'enterAfricain et Malgache Fur. l'Ensei-
Eïo'n tros Briuti'o's-Gh •ali, Ancien' aile:relit Supérieur) et par certaines 

' 'Segéialia:Genéial des Nations finici • u n Wefsiré SVeltr0 pé enfles et nord 
•• 

et' Matirice, D :rotin, Secrétaire•Per- 	américaines,' • • t 
péluerdil'Académie Fiançalie;, . 	Auditeurs Formés: • 

	

2. Ï:é.Ccinsell  d'Administration 	• Depuis sa création l'Université a 
prés i«perie . preesseur..René-Jean: . formé 371 diplômés, représentant 2,7 
liupumlu Collège de France, •• • •• • • nationalités difféfentes. • . 
41:4 beisei i.Scientiftqde présidé' • ,CeediplOmésdont4 viernarri ions; 
par le. érefesseur SouleympneSeCk, 	se répartissent& la nianière sui- 
Recteurde 	 • 	. 	. 	vante: , 	. •• 	• ' . • 	• . 
• •: lit Spécificité de 1' Urtiversité 	• * Gestion des Projets: 120 audi- 

	

CnÉhor •... 	' • 	• teurS • 	• 	• . 	• 	. 

	

Objectifs: 	 * Institutions Financières: 72 
• L'Univetsit6 Sengh or est un cen- 	auditeurs 	 • 

tre.d.',excellence spécialement. créé 	. s Gestion de l'Environnement: 96 
pour former et perfectionner des «d- • and heurs 
res et .des formateurs aux méthodes 	*.Nutrition et Santé; 55 auditeurs 
professionnelles les plus modernes,. 	* 8  Patrimoine Culturel: 28 

•dans l'environnement tle nos Pays, 	auditeurs 
:. et our orienter leurs aptitudes vers • 	• Elle vient d'accueillir« septem- 

	

act ion . et•F'exercice dés respon- 	bre 97, une Centaine d'auditeurs (Pro•• 
sabilités dans certains domaines 	motion 97-98). 

ministres, etc). 	%Io," ....se 0 : !' 	. 	. % -1. : 1.  ...:" .... i. :*:;: . .,..:i ..i. . • • ..; :'  CVN ministres, etc) '• 	 . . 	• 	• . 	. 

• • ' 	• 	 • 	 • 	 :•••■ 	•  • • 	CVN 
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Le Courrier chi Vietnam • lundi 10 novembre 1997 
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En 1980,  en tant que directeur  ladipInt.del'Université de Hanoi, Phan Huit Dit s'est rendu tan Mission( 
Parts. Durant ion séjoureii France, ita visité le Ja rd ind Lux cri boit rg. A prèsretourne ,son reto Vietnam, M. Dat:. 
a'cbMpoié ce PoèMé en senVerti rde sa visite. Ecr.  it en français, c'est une'eenv.te commune nyeesou and ftui Hou • 
Tlên. •• • • • • . . . . 

Aux •fruillages jaunissitnis de rayons dit soir, 
• 

Un vieux bonhomme y' passe •-• • • ' ••• 

Sous le :poids du temps,  courbé  • 	- 	• 	 • • 

Leclei derautomneest•là idufours agité,' .■ • •" ' 

Oit soni-Ili lespremiersenersia la lampe.?  •••.' • 
Les band publicedemeurent là »filaires,. . • 

• -) 	 • - 

Cc(IuoziiiedeJadis 	. ..• • • ... 
Qui a écrit sur la vie . 	•• .• 
Cespiges élernelles:? . 	. 	.. . 

Toul ce4hel'on• 
o 	

;.. 

Lefardin.est devenu imm riel .1  
Qu'ils viennent Ici 
Tous ceux qui, , 	,*•.„ 

•Veulent retrouver, deP kyremesq,. 
L'dge,célesteJ 	• 	 ••

• 

•.;•• 

1 . .4*. • 	• 

;. 

t.r.•• 

Oh !Jardin dé* Luxembourg 	' 	' • 
• _ • 	. 	_ 

. 	 • 	. 	 • 

C•2 
• 

• 

t- 

• 
In 

sur A. Yersin L'Université Internationale de Langue Française 

*Université Senghér 
d'Alexandrie en Egypte A LA demande de'•'nombre .de:. ' 

ouristes francophones après 
leur visite, N ha Trang,, des iyestiges. • • 
du savant A lexandre Yersin,. In:brc•-.:•.. ;', ' 
chure «Alexandre Yersin- un 	.• • 
siècle .au•:.V.letnam». vient .d'être. 

 rédIté p.ar. .1 1 1:vs1lf1t PriitiUrile Nb.» 
*Traiig Ï'PecCaildti dé' la -pirichaine... 
ouverture du''VlIe'''Sammit de fa 

Francophonie àllanoI.. 
La première édition avait été 

.réalisée par lé Ponds Culturel du Via- - 
 nom relevant du Ministère de la eut.; 

turc) et de..Vinformation..Les Co-. 
autours.sont, deux participants eu; 

Y.9,esirl(çn4 el;.•Maq:. 

1991 à Nlerang)qut aValént 
le savant dan leur•prime jennésie' . 	. 	. 	. 	_  

passée dans cette ville! MM. Nguyen 
Phuoc Quynit, Purnaliste, et Lê 

•Phuong, ex-ambassadeur du.VIetnarn 
•  auprès d  tiescp4 PM:W:4 r.Piè 
• eh page,le.S .pliéttis enti COnVeiture 

sont ,réaliées fe r  1e:peintre-0m-
, tograph&-joinealiate»anaT..à9•Ser. 

.i* 	• 	-; 	• •?..,r•-•. - •,,VINIC. 

•CONSCIENTS 'du rôle qudpeut 
%-djouer la formation des res- 

•sources humaines dans ledévélop-
ienient et l'Intégration économiceies* 
Pde.leurs 	les.cliefs d'.Etat et de . 	, 	. 
..Gotivernement des pays ayant -en 

•cornMunTuSage du français, ont' 
'adopté au cours 'de leur Sommet de 

•'Dakar, en' mei 1989, le prrijet de 
créatiOn d'une Université interna-
tionale dénommée «Université Séng-
horn. 	. 

L'Université Senghor est une 
.université privée de..3ème cycle 
,reconnue au plan international, 
'd'utilité publique. Elle a accueilitla. 
première promotion d'auditeurs 'en 
"octobre 1990.. e. • • , • 

L'Université Senghor » été . 
.inaugurée le 4 novembre 11:99.0i.eri - 
prgsPIM.09,Son Excellence Léopold 

•Eiceellérite 
BautreisequeoeGliall' Son -Weil 
len.celettrice DttriSn de I'Acaddni io  

Fnçaise;tdè 'plusleureehefs'. •  

prioritaires pour leur développement. 
Les cours sont actuellement dis-
pensés au sele,.des. dèpartements. 
sol vantp: • • '• . 

1. Administration et Gestion 
(Gestion des Projets it  Institutions  
Financières) 	• 	• 

2. Gestion de l'Environnement. 
3t-Nutrition et Santé 	• 	• • • 
4. Gestion du Patrimoine Culturel 
ModaLités de Recrutement 

des Auditeurs: 	• 
LUniversité recrute des cadres 

des secteurs publics et privés ayant 
au moins, trois ans d'expérience 
professionnelle après la maîtrise ou 
un diplôme équivalent, à partird'un 
conçours international organisé 
dans les pays membres de la Fran-
cophonie, Une sélection rigouriuse 
se fait en trois étapes:, •• . 	. 	 , • •;• 

,'un.t:?-tmten 'gpproton des .  
'dossiers. dés tandIdats.. 	• ••••• P i 

• Uneépréuvé : écrite .  pour lei 
candidats retenus' par la première 

1
0
/
1
1
 '9

7 

Lr,) 

RB 

41. 



- 

MUR 

- 
-a• 54. 

LèVanoettiianciets n'ont; . 
eouvelles- Ilibrides) est un 
etat de la Mélanésie dans k 
PaciflqueSud,au Nord-Est de - 

tiotivelle• Calédonie. Le •. 
Vanuatu est ils fois membre.. 	- 	 - 
Je Commonwealth et de la . 	 - 
Francopharde.LaRépublique"  
le Va Imam est Eut membre 	._•77-;!..77 :.-- 	• .' 
de l'ACCT debuls décembre 
1979. 	• 

*Date de rétablissement • - - 	 _ 
tes relations diplomatiques 	7  ---, 	 - 
avec le Vietnam: 19E2. 	. _ _ 	_ 

-Superticim 12200 km' 
Popubtdom 700.000 ha- 	-- 	-; 	- - 

titants . 	• 	• • . 	. • . • 	. . • . 
-Capitale:Port-Vila 

- -Monnaie: Vatu 	une cassette de chansons. 
; - Langues; bichelamar,- 'avec un groupe francophone 
inglais et français. 	• • • en 1995 une seconde est en 

-Le bichelamar est parlé • préparation. Ses poèmes ont 
?m• le plus grand nombre_ . été réunis ett deux recueils 

• L'anglais est parlé par les parus à Port-Vils aux éditions 
ieux tiers de la population ès Nakatnal: Poésie I. en 1911K-
par deux bilingues sur trois. 	Poésie 2, en 19E9. II prépare 
• -Le français est parlé par actuellement un recueil de 

te bilingue sur trois. 	' souvenus d'enfance Le temps 
-Fisc itationalm 30juillet, d'un regard, à paraitre fin 
l'honneur de son acces- 1996. 

don à rindépendanci(le 30 	PLURALISMEL1NCUIS. 
•oillet1980). . * :11QUE 	 • • 

- Géographie' Le Vanuatu Le pluralisme linguistique 
st-un archipel de IO lies et du Vanoumou (ou Vitraient) 
Pots dans l'Océan Pacifique. •est un problème à plusieurs' 

Nord-Est de la aieuvellè-• étages-Dans le domaine. di 
ralédonk. Soixante-sept Mes. renseignement. puisque lei • 
item inhabitées. Les fies les - langues d'enseignement sont 
plus importamessontEspiritu -  l'anglais et le français,on 
Santo, Malékula;r1le de la . trouve un double système 
?tintecète et de Vaté (où se d'enseignement qui rencontre 
ictrve port-Vila). Les sept - dei difficultés spécifiques. 
Wineipales tles itgroapént 'Les langues mélanésiennes 
lirA de lapopulation. Le pays (souvent la langue maternelle 
tompte trois volcans qui sont " des. enfants) ne sont pas 
bujours•en-activite. La zone .  enseignées dans l'enseigne-
'maritime est étend:Lue-sin- • mentpubli-la brigue de com- 

•; municatioo est le bichelamar, 
!Li: • 	:; 	••••":" • 	',Ct l'anglais Académique se 
çf•: ■ POur-mkez-eounaltre ,-* trouve ; dans le continuum 
Yanixfu •iniui ri tigié* de iti." sCliune mai-
?rinenebonie " 	• Irise inégale de ré:rit-Sur les 

Né en 1961 ihuts File de. ...p_rtilelèmes de scolarisation 
•irt;e *.lticquéi'dédm:+n -eitle.• des jeunes  enfants.  Sabine 

Fèsident de l'Association " Ehrhart.laurétae'd'-iniboursa . 
 mouataisc des professeurs d'excellence de ÙAUPElf-

llanels (AVPF); il a égale- ,  

UREF en 199.5:. a ish une étude 
et donné un rapport dé re cher- - 
ehe sur le :français langue 

«çconde dans les. écoles ma-
ternelleset primaires de ta . 
République de Vanuatu. qui 
contient outre tme analyse de 
la situation loci° linguistique 
réelle dans quelques écoles de 
quelques lles, des proposi-
tions pédagogiques pour un 
meilleur apprentissage de 
la langue d'enseignement 
qu'est le français. 

Le médiateur, inspiré de 
roMbudsman des pays scan. 

• dine<es, a ici des pouvoirs et 
dei compétences plus larges. - 
Outre ion rôle d'enquEte sur 
atout agissements de tout 
fonctionnaire ou autorité pu-. 
blique», y compris les minis-
tres. le Médiateur doirveiller - 
au respect du plurilinguisme 
constitutionnel dc la Répu-
blique : c'est l'article 624e la 
constitution. Le médiateur 
agit sur plainte. mais peut 
«quater de sa propre initia-
tive et possède le pouvoir de 
Traduire un fonctionnaire ou 
une administration en justice. " 
Chaque année, le médiateur 
apréséntrint 'Parlement un 
ntMert. ePéci.alsur.lArePM 
du pluralisme l inguistique  ir.. 
serjed mesitiét suse-ePtii,la 
d'assurer cc respect». 

ment. après. avoir occupé 	. 
vers ptistes . e_enseignant, été • 
ei 19e Wiheide cabinet ciù. .* 
ministre dés Trayais publics. 

des.Trans•ports. Ce militant 
pour la Francophonie ise•I 
sonliirf,..éhiinteur et pot-tell' 
à représenté Vanuatu à là ' 
Quinzaine du Conte organisée 
par la Délégation territoriale . 
itix-  Affaires culturelles de -
Nouvelle-Calédonie en 1992 ct • 
1993, et aux Jeux de la Fran-
coPhonie à Paris en 1994.11a . 

 transcrit et traduit un certain 
nombre de contes ae siin 
aysenfris arregisé s iitiça 
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La viticulture renaît en Tunisie 
Apràs trente ans fabanden. les Tunisiens redécauwent leurs vignes. 
nitrite national da la oie IONV) et l'Union centrale ries cooperatives 

ILICCV) veulent se tancer clans Lm vaste Moilrefine de rdnonliare 
de leurroingt-deux cavas viticoles où an produit té vin depuis le passage .  % 

taisiru'ide mise en boute*, en passait per La fermentation. . 
Lu vins tunisiens, complues, crabe-soin de ;Imitais Mules paix 

bien slpaneiii.bn bon 'Diamir Ageimage, «Won ou .reir Safi., de 
vier plus da 10 ans, gour paner être butane ma soinla sans tiqua da 
«fat/9am Or, revatiou mnopois &lb vanta des eu en Tunisie.= 
des vins surie [lardai juste après leur mises@ bouteille. 

f Set 45)300 ha plant/ken vigies avant 1504.a n'en ieste qtea271l00,.' 
sorafrintateuteservkileet solen le rreectaur tachnime de fONV. Cette 

il  directe:1' n spéciallsde dans la sélection des cépages, est chargée dm. • 
' ;en.rn tanellontion dols production et defunnation de technicien. ;  . 
randliderront, les acuités passant au redémarrage del -industrie vinictle; ••• 
source attendue de devises. 
. • DU coup..certairis 	turisims. policeman:vide; vins teds, torii . 
'ajournai de rentre ileum hemokoneseuresderin  

Mais, lé 'robât” de Nie est tapies Uraneininecutinn peur 
-l'ONV:Lseniornitrie insu, lisante nécessite ma inkattinn enlacent a. 

ilees 	04/1/11- U9 aste5 à Mime^ rtrr,natellart.s 
. 	• 	2..? 	 . 

• 
• 

limites intérieures nuisent à 
la crédibilité du pays. 

Les activités économiques  
de la Tunisie sont concentrées 
dani le Nord et les zonés ci-
titres. . • • - 

L'agriculture ne repré-
sente qu'environ 15% du P18. 
mais elle emploie pnls du quart 
de la population active. Le 
secteur des mines. moins de 

. . 
• du PNB, contribue de fe- 
• çon notable 'aux recettes 

d 'exponetion (eksentiellement 
les phoiphates); L' industrie 
manufacturière eiià roéigine. 

•• en 1993, de plus des deux tiers 
des =certes d'exportation: 

• Elle-emploie 17% de la popu-
lation active ct enregistre tin 
taux de croissance SupEricni 
à celui du MI 

IJ  010 

I La granue 

République  
de Tunisie 

La Tunisie est un Etat 
d'Afrique du Nord, sur. la 

nientbire de rÀCCT 
mari 1970: • ' -• • - 

•-eDate de Pétablissement - - - . 
des relations diplomatiques 
avec le Vietnam: 15 décembre 

• ,-Superfiele; 164.000 ktn? , 
- Population: ,100.0.0(1 

habitants (Tunisiens): 
1...a population se compose 

d'Arabes (en •grande partie 
• des  Berbères arabisés), des 

israélites, des Français et des - 
Italiens. - 	• • 	:* 

-Capita)e: Tunis . 
-Monnaie: Dinahunisien 
-1Lingees: L'arabe est tan-

. gueofrtciefle et le français eu 
parlé par un tiers de la popu-
lation; Le français est en-
seigné comme langue-  étian- • 
gère à 'partir de la troisième 
annéi 'du primaire.  C'ést la. 
langue véhiculaire des sci-
ences et des techniques darts 
l'enseignement secondaire et 
supérieur. 
.• Féle n.stioniale: 20 mars 

commémoration de I' indé- - 
pendance (I•e:20 mais 1956), 

•cOrneidenès i'kee la jotimée."; 
de cophanie- 

Géohle.LaTtthlsiev 
 

située enAfriqiii dit Nord• 
et est le.plui pctt desLeinte 
États constituant-rUnion4u 

• Maghreb (UMA):-El1é _est 
divisée administrativement en • 
23 goit9erruSran sitbdivisés 
cil 254 délégations lesquel- 

• leksq reggis' sent en 2.094 
• h:Inde; (sectitris). Lcpays eir 

''• 	 liontagrieur 
• :au NOttl•gelD14...... “eedePlai-

nes  steppiques et déscrti4ues • ; 
• - an.e.entre et auSticiast:plitei_ 
• — gifà.  nde pluviosité explique la ' 

ccineentration des  cu ltures;.. 
;là 'céréales. du vigne, d'oli-
vilèr «dé relevage bovin dans 

* leNard  et sur te littoral qui 
. tegnsupent la majeure partie de 

laopulation. Le Sud est le 
&Maine de l'élevage nomade 
dès ovins. en demis des os-
sii.qui fournissent des dattes. 
Le:pache Sc développe mais 
né fera encore qu'une ixnpor-
tance secondaire, comme in-
dustrie. en dehors d'activités 
extractives (phosphates et 
pétrole) etdu:scatile.. . 

- Econornie: Maigri le -  
tourierne qui décrort, la crais.-'- • ' • 
sarlecEesincenique.est yla„. 
vement  bonne. Mals les 
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Samedi soir, sur l'esplanade du Pare des expositions de Ciang Vo, h 
Hanoi, on a chanté et dansé sur lee :dtlimes de la francophonie: Au. 
programme: l'Acadienne du Nouveau-Drimswiek, Marie-Jo Thério, le "titi 
parisien", Enzo Enzo, l'électrique NanCéen Charlélie Couture' et le. • 
Sénégalais Ismaël Lb ...P.:caniche éclectique, pour no pas dire disparate • 
qui est allée Crescet9o...! ".  •  

FAIRE se déplacer des milliers de 
spectateurs pour Un concert dont 

ils ne connaissent peu du paS les 
interprètes, lés organisateurs de. 
l'événement francophone ont réussi 
ce pari. Un Xia chiao (bonjoirr) ét.le • 
public hanoien était séduit par .  in • 
tignasse acajou et la voix puissante. • 
de la Canadienne Ma ri e•jo Thério 
qui ouvrait les festivités. Mais 
l'enthousiasme n'a pu véritablement . 
soulevé les foules. Le ehnix des titres • 
interprétés et leur ordre &étalent pi. 
forcémentjudicieux. Tour.à tour à la 
guitare et au piano, .celte chnntouse 
de 32 ans, issue d'Une minorité 
francophone, nous a parlé .du français. 
de chezelle, le Chiac (un mélange de 
français et. d' anglais), a : chanté 
Moncton,•sa ville natale.' : • ' ' 

A Hanoi, Mat:W.16 Thério  apti 

vérifier que, comme le lui répétait son' 
pére, "la li.ancophonle existe dans 
toutes sortes x  de lieux. El dans 
chaque lieu, elle a.dés so• norliés et 

• une résonance différente& En 
venant au Vietnam, je ose SUIS . 

réajustée par rapport à cétie !déc. 
de FrancOphonie..j'en avals une 

\idée fa 	pensaitl  qu'elle y était 

à 	• • • 	 4444444 	 %. •14 tgb./ I la g 

médailles de bronze revIcone.t 
respectivement à Duong Duy Kiev: 
(hast masculin) et Ngtiyeli l'huong 
Lon (hast ré:fi inin).. • .. CVN 

Concert • 	
• • 

, Franco-tonique!. 

•beaucoup phts répandue." La veille. 
du concert, la chanteuse cOnflait que; ' 
pour elle, "la Francophonk est plui 
physique, viscérale ménie, que 
culturelle. C'est beaucoup plus 

• qu'une revendication.' De toute 
Mon, je ne suis pas une fille à 

• drapeau.,." 
• • Milimnle; Enzo Enzo, qui prenait 

le'relaii de Marle-Jo Thério dans la 
catégorie rhansonnette,.ne l'est 

• guère plus. Son principal souhait est 
-de divertir. En.se prodidstint dans le..• 

cadrc des festivités ljees au : 11~ 
Sommet de la Foncophonleela ebark. 
tetise est con tento ; de ;'propàsèr,une-
a•liernative aux • manifesiftpli • 
américaines,pluiét bien organisée.i; 

• mai.S' étouffantes par.I 'altitude 
• C'onquerante di son marché.... La 

'prestation d!Enzo Enzo était très 
attendue par le publiev etn amien, "on 
connalt la chanson "Juste quelqu'un 
de.blen", mais pas son.iniekprète", 
explique une jeune Vietnamienne. ' • 

• Aux airs sages, ont sucçédé  te  
"beat" de Chat-Mlle Couture, Plus 

• sauvage. Le look confucéen (cràne 
rasé et barbiche philosophique), le 
Français s'est niontré tcomme il a lino 

• • • •••• •••••• ••••• •••••••••t• .. —........ .4 vs,. do"' e/......1.1 .4% I t:IJ ■ 111.a.à% ■ 11*. 414.; ■ ./V, 	1 

deox huis à un en laveur des Laos. 
Les Laos se sont imposés devant l'équipe ele 	(1.0) et rein' ipe 

destuoins de 22 ans du Sud (1;0). . 	%., 

••••• 	• •• 

,•• • *. 

• .se définir, veritabfe •"pôète.éleCtrt-• 
que". Si le rinblic vietoamien.nele 
connaissait prt encore, :  il eri a.••• 
redemandé. Dans Je foule, un octà-: 

• génaire•francophile; déchateé,"; 
pas ;l'énergie' électrique • 

véhiculée pa r; lé finit aussi rock que 
•blues,Clutriéie Couture. "Sur,seiate, 
jèl Gulliver, je prends moti envol sur 
la plage des Lilliputiens", déclare 
Je chanteur. 

Au furet à Mesure que de public 
se rétrécissait - pour, finalement, se • 
réduire au millier de personnes, tout 
au plus • l'entlfouslasme•en été . 
unanime avec Istrie Lo, SI c'est la 
première fois que ce Sénégnlais 
posait pied' sur .sol vietnamien, il 
déclare y 4tre venti.de nombreuses. 

•fois... en coeur. Phis étonnant encore, 
lia  préparation 'des nem n'est pas ut• 

.secret pour I %ni ste; seul 1 e•iir 
consommation RVCC des baguettes- . 

 piieproblèMel Avec son groiipe';11 . 
'a fait  découvrir'ort partager. le goOt 
chi eallecette'musitiue africaine.. 
aux SOMS envotitintS et entraInants. s. 

 Un goût de' trop péd. • • 	•• 
Seul regret data soirée, en aurait' . 

 'préféré que les chanteurs con-
vainquent' te publie :davantage: par. 
leur prestations que par la•lectûre de. 
leur curriculum vitae. La présentation . 

•cassait l'ambiance, autant .que..la 
• fluidité du cOncert. • . • 	'• : • 	.. 

. 	- 	 . 	. 
• • 	 . CVN 

ÉVN 

DANS le cadre des manifestations officielles du Vile Sommet des Chefs 
d'Elat et de Gouvernement des pays ayant le français en partage, le 

Service de la Culture et de l'information, le Consulat Général de France à Ho 
Chi Minh;ville présentent, aujourd'hui à 191m, au théAtre Hoà Dinh un 
programme de concerts francophones avec : . 
, *Marie-JoTFIERIO, artiste canadienne, chanteuse solo (19h30), 
•

* ENZO ENZO, valse bizarre, Jazz léger, sautillant ballades, mélodies 
limpides à nurnour délicat (20h00), 

* Charli lie COUTURE (21h00), 	• 
E'NTIV ACTe. (2.211.22h 15) 	• 

e  • 9  Ismatl LO(Nlger-Senegal), musicien (22h15-23h15). • 	CVN 

(som4.iiiré. en Quglais) 

9h30 	cl:ance aux clianson.; 

101)20 Télèfilln: «Boulevard 
• .: 	et Pée.uclietw. 

I 1h50 Nouvelle génération 
12h15 : Tour de Fmnce des 
• ;métiers 	• • • 
121130 : Euronews en anglais 

• .• (en direct) 
131: •  : Téléfoot 	• • 
14h 	; Alla la terre 	' 

.141:15 : L'OcUrdeCoiomb • • 
14h25 	Des chiffres et des lettres 

•..1411.50 	Parole d'expert' 	• 
15h45 : Tour de France des 

• ` 'métiers 
16h .  . .:, Le magazine de l'histoire 
17h 	: Euronews en français 

(en direct) 
18h ; Dnieker & Co/ Stars et Co 

en• 	 •t 	U. t• I 44ttl  .e 

Concerts francophones 
à 'Hô Chi Minh-ville 

Mardi il novembre 

•lb 	Euronews en une is, 

en direct 

2h 	: Journal de France 2 

2h40 : Musique 

4h30 : L'in fo du lundi 

5h40 *: Euronews en français 

(en direct) 
6h 	Journal de 111 

6h40 : Tout le sport 

6150 	Euronews en français, 

en direct 

21M;) : Vote des b libés 

Phi() 7 Arrdt sur Images 
23h Euronews en anglais 

(en direct) 
23h45 .  : Le cercle 
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alor§ qtie ks Opérations 	; 	mouvement  de sol I- 
de,_secours se poursuNaient nolam- • 'd' alite a efelarid.é cira Croix Rouge 
Menten der. Rien que clans la pro-  • Vietnarnienbe appel à l'aide 
vInce Cà MN, A. l'extrême sud du , hiteinatioritile.:La Suiscé a annoncé 
pays, quntre jours après la calastro- s. une aide d

. 
 .400.000 dollars, le 

plie, plus 'de 2.000 personnes ont été i Programine des Nations Unies pour  
sauvées, et 53 cadavres de pêchent-a '; le Développerrient (PNUD), 225.000 
repêchés, . . • dollars; la Fratice, 100.000 *teilles, la 

	

C'est le pire typhon dans In rd- 	Co.Tée'e :S.iid,-:,1700....000do.11ari; 
gion en cent ans. 	. 	; • 	• rAtriirallegr55,0dpillaikAt.':: • . 

• Les. recherches des  -personnes    	lisf l'o'pleietic.edésiolliiit'd.s.- .. 
disparues dohientlè. poursuivre d 
un rrhme  soutenu tant 	 '`ei1ijiPter:;d4 . FO'lliC;tes  de fonds eq 
un espoir de retrouver des .surviifr é"o".t4We 'i 
vents, selon le !?rem ter Ministre qui 	 Pro•:::; 

	

é mimé ré d'attires téchesn rge nte 	grarii.iti‘Ad>litiObs "unies poee.. 
venir en aide aux sans-abri;ioigner .13642. tibement (PNIJD), *.prèS; 

les blessés,  réconstruire les male' 126elkétiitig.de 'ettIt'uf.es. oh t 
sons, les écoles, les postes medico- 	ino)jiiirét 4.14 iiire di MiNiaralsan,. 
sanita ires, les ouvrages hydran- !d: »b 	d.e. Cà Mau. (la .ptys' 

tes 	les bateau )e; • 	à '*- 00..00b hait:çà: dé.., 
les routes, le réseau électrique... alite 	 "C,"F;i*/ de. &aliclo 
de. stabiliser le plus t(tt possible la; • gtilididra des anhéé,tyquej"ompie: 
vie  de la population et permettre à 	 c:ham.  p.1.1 ej dia! 
Pioduction 	redérharrer. 	 • ...;;;5:1‘;;;e.., 

; 	 i 

Lés 

o 

EZ 

	

, 	:tvii,oeNiiedek, .pai...igçigiilé:$),iIi«eiiihïble, du • 

	

e- 	itigtelieet'derag.it40;;;10::kre6gF.07nan°41 
Nin h. Mn 	 dé: I 6. it'25 
dÉgrés à D(Efiliféh.e.r. r,t,P4..!4 .-, • 	e 

. 

Mastique 
si Un an après so londation,1,-Icantaagme 
Vina • Melilla tien implantée àllairlionu vinai 
d'espalier ses premiers produits vars la 
france.Catto compagnie à 1901i. de capita 11X 
taïwanais, produit dos articles en matière 
plastique. A la lin de l'année, elle envisage 
d'expol ter chaque mois el do porter le mentent 
dus produits écoulés dans le pays à 300 rail-
lions de dbni. .• 

Thé 
• En dix mois, la compagnie pour l'Ulves-
tis sentent et le développement du thè de le 
province de Nghè An. avait exporté 1.000 
tonnes de thé, pour 1,6MillIon da dollars, soit 
401  de.plus que par rapport à la mémo 
période de l'an passé. la compagnie a Invasif 
plU! de 200 millions de dling dans la 
modernisation des équipements et des loch. ' 
nologies. 

Charbon 
• Phis de 2,5 millions de tonnes de charbon« 
ont été espar Ides depuis le début de l'année, . 
sait 70% du plan annuel, sehaiun blItin de la. 
Compagnie générale do Charbon. La China 
demeure le plus grand Importateur. La,. 
Éompagnle a également *Mes  central 
dans de nombreux pays occidentaux., • 

• 1.  • 

.1--•14yrutc.:iloa ues iuret.s ct developpement l ÇI.: 	th:Jr 

lignes flu via les et du port de CAn ,a été I:le,né pur le gr.luverneur-ai-ljoin t 
de la ',n'imite d'Ela' du «Vietnam,. Lé Duc Thuy et le epresentaat de lu Banqua 
mondiale, Andrew Steer.• 

• Co fol'indine. 	c niA cét ne' ord, la n ilanqUa itiOndiale prétera pour l'exercice 
1998,94,5 millions de dollars dont 73 miltlous pour le secOnd projet. En outré, 
les.Pays-LIns'octroieront cinq raillions de` chillarsinyfirojet pour liprotectiod: 
des forêts. .• 

A noter qu'A ce jour, fa' Banque inondialepreid'au Vietnam environ  1;7 
milliard de dollars, *sans cornpter les assIstatites.techniqu'es. • 	. • CVN 

• 

 

Pour uhe meilleure gestion 
démographique 

. 	„ . 	• 	- 

	

ïq«
Projet d'aides . .oesiennes 	 pePulation (UNI:PA 

	

' d'un in cintantile près de 1,5 mil- 	ri projet ..d on , le bat' est de 
lion de dollars é été sigii'è 'vendredi ielleOl'Cçe la caPice.professiàrinelle 
dernier à Hanoi pir  L fluu Nghja, des'Planifieatetki et agent .% d'inforr 
■,Ice-recteur de l'institut  depotitique Wallon ritir lee i ités dé *pppula-
nationale et Erik.Palstra, représentant *:\ tiori  ci le .dévelepPeintnt,. dureta 
du Fonde désNalloiis-unies p6iir les , • "jusqu'lil'ari  2000. 	. 	CVN' 

. 	- 
- . 	•fa. 	 • 	• 

 

• 1 	,  

FE23 
•,diw,i ..if 	 • 

. souveraineté, tout en. cortribucut 	difficultés concrètes, mais lus 
• positivement et avec bonne volnirid 	organisations économiques cern- 
ait règlement des problèmes inter; 	in etc ia les du Vietnam rincent ...allant 

. nationaux;• 	 leurs partenaires, afin de discuter des   
• *- 	, • . .•••.. . 	•. 	• • 	solutionii permettant de les reseurice. .  
ran pez-vohs. nain faire pari t?e• ' 
vos ObServations concernait/le 	Que constatez-votst concernant 

• probIincIe. P1  eoopérailoti 	.• la portée du .ylleentintel dams 
koatnniqiie4u1 sera disetitiatt l'histoire du léveloppemenl.tie 
&mite! ? • 	, • • • • ••••*, * 	*, la .00itvI1811111111é des,..pays• 

• •." 	: 	• • . froiteop 	• houes? • • •• 	 , 	• • 	• 	• 	. 	, •  

Auparavant, la coopération. Chti e • 	• 	. 
lei 'pays ayaritlelançais en 	 Ln Çoirimiirizinté.. a erinnii'six 

. porta il essentiel entent .s.b • Soititucts' l'occasid de chacun 
(fontaines culturel; seiéntifiqu'e.et • 'd' eux; 'de notiveaux • Membres et 
techni:qua. Le pro h leinede•la • :Observateureont•adhéré, Selon- moi, 
çoop érat Ion dconomique.n'a jamais ce yi lé Sommet in arquer‘i un flOtIVelll 
ad abordé lors des précédents 7développement carson sujet constitue 
•ommets. une notivelle fOrce .  d'attraction, 

Aussi, le .  gavernement y let- L'organisation ét la 'con•stitutidn de la 
namien a proposé "cotime . thèmele - • Corninunaufeset'dtii perfectionnées. 
renforcement de la coopération et de' Cliver') ier.Sorrimeten Asie créera les 
la solidariteentr6 lys  nhembrés, 'und 	l'é largiis 'cm e nt de 
pour la paix. e L • le développeraerir 	l'influence de,la tomm unau té, dans ce 
éccilioMiquè tt'secial:NOus Inslitons 	continent 
su( la eoopération•  économique. lé -  ' 	 • 
crcid  que  res' chefs ..d' at 	. .•E'n 	lirlitleal 	dintité 
euverneméist diactildiPht de l',Orien; 	 d'ortitilsatiott; &es- 
ta! Io it, a int i qu'é do•Mei.u'rés,t''• *.* ''svoUS sallealt desPrépgratifs 
prinéipesconiriuns peiurrènfored la. • 	 . 	• 
codpération économique a leside 	Ce jour; presquè iouS •  les prd- 
t ions corn niti•e laies, Le Seinmet 	paratifs sonticheve. Il s'agit, pour 
adoptera un Programme d'actioos nous, d'énormes travaux qui de- 
dont la coopératIon économique,. • • 'mandent Itriarticipation de plusieurs 

. 	• 	" 	 : .,branches,et organboiions  Le% 
,..1.Cosnitrept chlahlitzl.olts 

' de la'eoeiletiotietilre ePlet-•;:'!i'ileautrpsthi ws  béneficient'de éon- 
. 	 ions • f,i%Orubléi;,, mi) .0 tient au 

'e0ilnu,lileiréfi:à#0140diA''''.: • '‘/.1e_trianlikleitoltelf•ç. -4:ti6lPs les 
'. 54.• • 	..; 

€petem1O0dtrangersdont unc  
Fertikfiele,e)riirtidtit,lillié•ileiliefedlEtat,..ei de 

ail) one. d es :Affaires, • •A'Ssisisi...l'gdttv.eitièglétir,:i;•': : 	• . 
•• m on d ial es :d l' en st iiitrikdkedtik.' 	 inijsticsur 
Y- en français,  Conféreiide.,dei in tdis1res.' 1paçticiptioij  active 	 s 

del' En seieemént 'suPérieur ét-"ck le JoisiedieeisiePardfs. ••;';:'CVN 

14.  

• i•ez 	 t:• 	7. • 
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Le Courrier du Vietnam 

•Nguyên Khanli*: le Sommet... 
(Suite de la en 

•Recherche, XXIXe Assises de 
•ftinion internationale dés journa- 
• istès ct de la prcsse de langue 
française (13 IJP.I.:F), Conférence des 

' Ministres des Affaire étraneresdcs 
• pays francophones. Je crois que le 

Vile Sommet renforcera la coopé-ra4 
tion multiforme entre les pays 
membres de la Communauté franco-
phone et done avec le Vietnam. • 

Eniuite,  dans-  lei domaines 
• culturel, scientifique atechnique elle 

• sera encouragée. car il existe de 
bonnes bases. La 'coopération 
économique progressera dont un 
signe satisfaisant sont les bons 
résultats du récent Forum franco-
phone des Affaires à Hô Chi Minh-
ville. Parallèlement aux types de 
coopérancin multilatérale dans la 
Communauté, les rapports écono- 

•rniques entre le Vietnam et chaque 
•pays membre se développeront rai 
eu l'occasion de visiter des pays 

-d'Afrique et j'ai trouvé que -  les 
capacités de coopération économi-
que a commerciale. étaient. relati-
vement importantes. Il y a , des 
difficultés Concrètes, mais les 
organisations économiques com-
merciales du Viemam rencontreront 
Ictus panerai res, afin de d iscuter des 
solutions permettant de les résoudre. 

m-
. le 

-lutte pour I' indépendance. a insique 
d'autres en Europe et Amérique qui 
ont de-bonnes relations avec lui, Le 

- parrainage du Vile Sommet offre 
•l'occasinn .de réa Lise !apolitique de 
dot rnot du Parti et de l'Ela, d'élargir 
les relations extérieures avec l'étran-
ger, afin que les amis de La Commu- 

•nauté comprennent mieux les diffé-
rentes facettes du Vietnam. 

Acliellement.celuj.ci  estmembre 
de plusieurs 'organisation:s interna-

Yortales telle I' °Nt), l'Organisation 
des pays non alignés, rASEAN. 
Communaute des pays ayant le 
français Ca partage, plus d'Autres 
dans le futur. Il s'agis de la manifes-
tation de sa politique extérieure de 
multilatéralisation et dc diversifica-
tion dans ses relairons- interna-
tionales. Le Vietnam doit profiter des 
conditions concrètes de chaque 
communauté, conformes sa de-
mande et à sa capacité, afin. de voici-
riseiles éléments les plus avantageux 
pour s'a cause d'édification nationale, 
sur là base dcs principes de - préser-
vation du cacher national et sa 
souveraineté, tout en. contribuant 

• positivement et avec bonne volonté 
aie règlement des problèmes 
nationaux. ;  • 

Pouvez-volis nous faire part de 
vos observations concernant lc 

' problème de la coopération 
ici:mottai:pie qui sera discuté au 
Sommet ? 

Auparavant, la coopération entre 
les pays ayant le français en partage 
portait essentiellement - sur les 
domaines Culturel, scientifique et 
technique.. Le problème de. la 
coopération économique n'a jamais 
éte abordé lors des précédents 
sommets. 

• Aussi, le gouvernement viet-
namien a propose comme thème le 
renforcement de la coopération et de 
la solidarité entre leepays membres, 
peur là paix et le développement 
économ igue et 5ocial. Nous insistons 
sur la toopération économique. lc 
crois que les chefs d 'Star et de 
go' uyemement discuteront de l'orien-
tation, ainsi que 'des mesures et 
principes communs pour renforcer la 
coopération économique et les rela-
tions commerciales. Le Sommet 
adoptera un Programme d'actions 
dont la coopération économique. 

- 	- • 
.-„1„,Conunent éviderez:yoga l'avenir 

de lazisopératioa entre le Vies- 
nam elles pays -niembres de  .la. 

...Cortununguléfrancaph .one? 
. 	. 	. 

Avant ce 3*ommet, ant Reu dc 
• norribreuscs activités : "Fondit franr 

ecophone des Pffaircs', Assises 
mondiules de renseigneinent du'e 
en français. Conférence des ministres 

• de rrn—Aeignement supérieur et dc la 

Que constatvous concernant 
la portée du VI» Sommet dans 
l'histoire du développement de 
la Communauté des pays 
francophones? 

• • 
La Communauté a connu six 

Sommets et à l'occasion de chacun 
d'eux, 'Oc nouveaux membres et 
observateurs ont adhéré. Selon moi, 
ce Vile Sommet muguet:tua nouveau 
développement carson sujetconstitue 
une nouvelle force d'attraction, 
l'organisation et la constitution de la 

•Communauté seront perfectionnées. 
• Ce prem ier Somme= Asie Créera 1.0 

conditions à l'élargissement de 
l'influence de, laCommunauré, dans cc 
continent très dynamique. 

En tant lime Préddent du Cinnité 
national d'organisation; ales- 
vous satisfait des préparatifs ? 
. . 	• 

. . 
*A cc jour, presque tous le ri-

Pavants sont achevés. Il s'agit, pour 
nous, d'énormes travaux qui de-
mandent laparticipation de plusieurs 
brutal es, et. orpin iiati gris Les 

• • ouvrages..principaux sonttermines. 
'....ef.lyairtres travaux bénéficient de con-
, • ditions fer-en-ables. nertneParn -au 

VicutarnZddrepohdre e joutes les 
*- demandeconcrètes.11 aCciteillera en 

!n'irae tempe 2.000 etrarigers dont une 
• eincjuantairie de chefs.rrEtat.. et de 

• gOuVernement.' 	• • • . 	. 
•-Én- conclusfon, je veux insister sur 

la parelpation active .dei lianoTens 
* lors dés divers préparatifs- 5 ._CVN 



El& czam. 

ka uni d Octobre, pour lu Inv.:ration 
des peuples. 11 a rappelé !ex .ient 
inclus affectueux cl les aides .sin-
cercs que les peuples de l'ex • URSS 
ont réservés au Vietnam. Dinant des 
décennies, des centaines de milliers 

o 

?.4  Un des 1.062 points dit vaccination installés dans la province de Thai Nguyèn (nord), le 8 novembre 1997. 	• 
Photo VNA (IlutiOni) 
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Dès le premier jour, sept pro-
vinces ont rempli leur objectif de 
vacciner tous les enfants' de"moins 
de  $  mis contre la polio, Ce sont 
toutes des provinces et Villes da • 
Nord : Thai Dinh, Tugn Qunng, Hai 
Duong,  HA Nain, Bac Giang, Bac 
Ninh, Nain Dinh, En ourre,dix autres 

ont atteint un taux supérieur à 90%..  
Les neuf provinces méridionales 

frappées pur ,  le typhon Linda sont 
confrontées à 'beaucoup de difficultés, 
Aussi, Ic Prograihnie national de  vnc-
dilation  n. fait parvenir en urgence, 150 
militais de dông afin que tous les 
enfants soient  v nccinés. CVN 

• ..• • 

page 3' Tha ith'Ilia'créée 3.000 emplois par an . 
Cl litige 4 la ndinïténtrgen .teiri de:Pliu Qu& . 	• . 

4 Phorizon 2b0û 	 • • 	" 
Cl page...7 : «Dans In. ciilsineiiIèInaiiiienne,'i1ya'de 

' 	. 	• 
 

•1 1natour» 	- 	. '
. 	

• 
Cl page .8 :'Pays de la Franco!) honie : la Tunisie, 

 Vanuatit • •. 
13 page 12 : Les minirlres' européens des 'affaires sociales. . 

• • plandientsur le Somme/ emploi 
page 13 : Lipatti; attendu à Tokyo pour; poursuivre le 

dégel 
0 page 15 : Boris Eltsine en Chine : l'économie avant tout 

• 

Bilan sommaire des vaccinations 

Vue gdnèrale de la 'victime des anCiens dei URSS. 
de Vietnamiens ont été famés dans 	Victor Vassiliev, le représentant de 
les pays de l'ex-URSS. 	 l'ambassade d'Ukraine et des. ru- 

L'ambassadeur de Russie iyanov présentants de pluiieurs organismes 

Banque nat tonale, 
• Le bilan :sommaire du typhon 

"Linde" quilidévastéle3 novembre 
une paille du delta du Mékong s'éle-
vait vendredi à 304 morts, 708 

. blessés et:1.937 personnes portées 
. 	(Suite à la p.2)\ 

L^
première tranche de hi cam-

pngne de vaccination est partie 
A l'assaut samedi matin d'une 
cinquantaine de provinces. Le vice-
Premier 'ministre Pham Gin 1(hiêni a 
contrôlé en personne les trnvaux à 
Bac Cati et Do Nguyên Pliuong, 
WilliStre de la Santé à13inli Pbuoc. 

Phota.VNA (Minh Dièn..) 
des pays de l'ex-URSS ait assisté à 
cette rencontre. 

CVN 

Vile Sominet de la Francophonie 	. 	. 
. Nguyên .  [(hardi« : le.Soinme.t 

. constitue une .nouvelle force 
• d'attra .ction...: 

A
quelques fours du I'l m 	P 	 rtel le Sommet, Nguyén Penh, président du Ca
tational d'organisation a accordé au correspondant du Journal Qudil 

Dé! Nhitn Deln•Pournal de l'Arenée).une interview. 
• • . 	• 	• - 

 • Pouvez-vous.slluei la signifiai d 	
• 

ot: .  du 	Sdluméian 'sein dé la 
politique Internationale du. Pel! ét . 	? 	• ; 	t• 	. 

• : te V ientani participd la Commiiiiiiitedes pays l'Yale 	 ge 
depultIongtemps.  II a tdujourr été;piélent. lois des'différbrits:stemmets.  ii  
participe à cette Communauté avik 	lequelle'll seveittrami do tous 
les pays, prdte de.Ja coopération intétniiiionale ctéatrice'do i côr.ditions 
favorabted son développement socioiécénérn iqu e: 11 coniribie galerrient à 
la cause de la pabi, du developpement'et•dii .progrèS Sociaïdansiesmonde. 

Les "deux-t lers des pays membres 'rie .1a Communauté sont en voie de  ' 
dév.eloppetnent; dont plusieurs Cn.Afrique ont soutenu le Vietnam dans sa 

('SuhIëà  la 
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LOS ANGELES — With such fitms.as Z State ol-
eos and Miss/n , Costa-Gavras estatilished himself 
as the  foremast («Went of political thrillers. Now 
ho has directed a lacerating satire of tefeVislon 
news that makes Network seem like a tea party:  

/dad City exposes the worst of broadcast 
looms Usm: the pack mentality. the hounding of 
crime victims, the  tierce  competition for 'hot" news 
events, the cynicism of yeighlui nidivoriexectAives, 
the egomaniacal .anchor poisons. - . . 

It  ail  starts because a dfm-witted mirdunt.guard 
(John TroveIta) has been laid off. He le so desperate . 
to regain his lob and support his wife..and. two • 
children that he enters the musetim.With .'i.rille 
and a bag of dynamit .  Al first, he merrily pick • 
with the museum boss. Glee Danner , to  be 
rehired. . • • 

Dustin Hellman, a defrocked nelyiork reporter . 
reduced in field work al a TV'stalion In a..medium-
sized 'California city, happens to arrive at the 
rnbseum to covet ? humdurt slory.•  Ho ls there 
when the erratic Travolla threatens.» hpld ostage 

I the boss ,  a flock of school kids and their 'leacher 
until his Job is returned. • - ' 

Wharf Travolti 'Shoots the griard 
outside Ma front dooi, Hoffman sees die making e.- 

-r 	of a •-•lational news story, ohe which would return 
him otwork status: He kedihs tothianipule 
Trawins's mind, planning each move' teguarant 
tbal Ihs story will .groere ensuring Hoffman of 

Icso 	1 exclusive coverage:. 	' 	• : - 
As the' riolIce. and neWs trews cânverge. 

"4 	Hoffman gets phimiSsion from the iuthorkies to 
■ 	televise Travails's plaint. And the nation sees this 
...I 	as simple.minded plea for a return to  lais  previous 

lie. 

V\ Alan Aida. st il l nursing a vendetta  against the 
'rloffman's exclusive Infuriates netWork anchor 

N .  •..r.rwln- tint imv.q.in . 

. 	 . 
. 	•• • 	 • 	 ' 

. 	. 
'yteibm eews 	Monday; .NailmnibeP . 10,1997 	LIFES1YLE 17 . 	. 	. 

. 	• 	. 

•expreselée.1 . 	•-••• 	.. 	• 	•.!:..;.i3.i--::..,.:7-; 	„,..........• . 	s. 

.1nternallenallY;.::. 	...,:; 

	

.. acCialmee'#.inge• rt . 	...; :i.:.11e,*A', 

	

'. •fiénfi ..aeveraf .. •e.' .. 	: 	.:.....f,'•:`' S.C":. 
contInenteàhared  the  : 
stage  during*a Special

.
. ' 

performance .heId'  
here last SaiurdaY to ; 
usher In the 7th" . 	: :.•,. 
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Noi 	Policymakers from 
datlicasi Asia and the Western 
lei fic regions mut here last week 

a World Health Organisation 
•VI10)-sponsored workshop aimed 
; halting sales of counterfeit 
dgs. 

Participants in the ihree-day 
Inter-Regional Workshop fur 
t•cision Makers on Combating 
ounterfeit Drugs" unanimously 
•ieed to enact legislation and 

regulations to curb counterfeit drugs 
by the end of 2000.They also united 
behind the idea of setting up an 
inter-regional drug administration 
network and promoting advocacy 
activities using WHOConsolidated 
Guidelines. 

AH nouons  in the region will 
incorporate the WHO  Certification 
Scheme  os a prerequisite to drug 
registration, rather than depending 
on the Free Sales Certificate. Bach  

country will develop a code of 
ethics for manufacturers and 
distribution channels suitable for 
self-regulation, 

In  Vit Nam, per capita 
expenditures on drugs reached 
only US$0.50 in the early 1980s. 
The proportion of counter felt drugs 
on sale during that period is 
estimated to have been 7 per cent 
or higher. 

IA 101 — The French Government 
•  ha  s donated over US$100,000 as 
emergency aid to Vietnamese 
victitns of storm Linda. 

The money will be channelled 
to the victitns through the Hi NM-
b,asod French etnbassy, according  

to a press released issued by the 
French embassy yesterday. 

The French embassy said the 
donation made up for the bulk of the 
$120,000 sent by the French 
government to Vietnamese storm and 

Ne..
flood victims so far this year, -,— II 

Ambassador Marius R.Grinius. 
Minister Th6riault said: "The 

Province of New Brunswick is proud 
to be able to transfer new signage 
technology to the city of Hà 
This technology is in line with 
environmental protection policies 
and will serve other Vietnamese 
partners." 

Over and above the temporary 
signs for the Francophone Summit, 
Canadian  and  Vietnamese partners 
have produced 89 trilingual signs 
(in Vie(namese,• French and 
English), 36 directional signs, as 
well,as twelve  information  columns 
for tourists. The Canadian embassy 
said that these signs will remain 
permanently in various locations 
in Hà 

.  

• 1,  

à 

A girl receives her vaccine against poliomyelitis:at. Da T6nyiltage In Hà 	Um District' 
yes teiday. • . .• 
She is one of the over 5.3 million childrén under  Vive  years old.throughnut  h è naftnt .  to he'reCeiVed.' 
the vaccine on Saturday and yesterday, the first  two  days of the  current three-day National Expanded • 
Immunisation Programme. VNA/VNS Photo Trân Tu () 

inter-regional strategy created to 
!oinbat counterfeit drugs by 2000 

IA  — The new system of traffic 
• signs for the up-coming 

Francophone Summit ' were 
inaugurated here today by the 
Minister of Intergovernmental and 
Aboriginal Affairs of the Canadian 
Province of New-Brunswick, 
Bernard Thériault. • 

The now signs, worth 
US$218,000, form part of the $2.9 
million Canadian contribution to 
the cost of the Francophone Summit 
which takes place•in Flit NO 
between November 1,4 -16. 

Attending the inlauguration 
were general secretary of the 
National Committee for the 

 Organisation of the Seventh 
Francophone Summit, Ambassador 

(Turn to P.2%Trinh Noe Thii, and Canadian 

New signs should make 
Hà  Ni  easier to -navigate 
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empêcher aujourd'hui la 
d de manifestations à la 

:noire de l'écrivain Ken Sara- 
Wiwa et de huit de ses compa- 
gnons pendus le 10 novembre 
1995. 
Le mouvement pour la survie 
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couvre-feu de 
avait été imp 
Hacourt, la tapi 
Delta, et des sc 
et des policiers ( 
Ces derniers m 

du Mosop a ét( I 
nou 
tion g 
Chi 
ent( o- 
ies 1 

«. filet se.i.1:WEipt-fenu*edimburg; le• ..passé qui a.toujtureténsist‘à «aider' re" 
.enée.f .-•;San.i::":46:Mhe  sera en les régimes dictatonaux et préda- 
revanthe 	...,.... e4;fanEete. üt..S:ârester. • :•eri place -b,...leS• '-a:bligar- 
lowiteatEtee-elige:lefetteg.tfil0e...mpaces . et camassièrés". à se 
phonie  Cest  un jÇd'or qui ful -eits5 .::',..repaltre..du.sang 'de • pauvres :hères 

-offert Or la Corteigteeefiancoptii>. -. ••••-fén quête d'espaces de libirté. Faut-il 
pet. en.:.géhéralet.iit,014•France i. 	'.••••s'en.éténner?. • 

- particùlier. . • 	 ••••••••::*»•?:•••:: 'C'est•un  secret de Polichinelle 
Riche de ses cent  ojiijs  d'âmes, le d'affirmer que la •France a armé et 
„Nigeti.g.ü37ourraiti:. dageile.pi.egiliee.?$*.le::gréSident Sassou Ngùésso à 

.•àtrylep:;:bédèfi.C.iir.11iketut•çrplïse,teelyimentlfele. ,:e*uplf .au Congo. En 
•*.ite.tjteee. être Inétriblee• pet  entibreinpjgrie nt ':".ioe : quelque  vingt-cinq 

.tfe- Iii:Fecophàmo...A.àxiênéral. -4.0...,:;;.:.:, -.-.'::.:itonnée: de caisses bien lourdes par- 
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rasseree respect ife..le-démocratie et • . • phonie ! 
des Dm:titi de l'Homme. 	- 	 Souleymane T. Senn • ••• 	. 
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compagnons entend célébrer 
cette journée dite "Jour de la 
libération", par des rassemble- 
ments populaires notamment. 
Mais, l'an passé, les autorités 

de l'Etat de River, où réside la 
communauté ogonie, avaient 

. 	 . 	 . 	 . 	 . 	 . . 	 •. 	 . 	 . 	 . 
' 	 -• 	•• 	 •:* 	 • 	• 	• 	• 	• 	. 	•••• 	, 	. 

Banni par Fe Cdmthvèalth quia J.•.• L'ancienne puissante 'coloniale est 
•encore une* fois iinti# .pééi . par son . 	 •• 	. 	 . 	. 	. 	. _ 	_ 	. 	. 	_ 	_ 

Nept. LE NORD DU PAYS S'EMBRASE 

L'arméi  et des rebelles s'affrontent 
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The Gazette - Montreal 

PQ's true colours will show in Hanoi 
Tuesday, November 11, 1997 page: A13 

-F 

From Montreal Gazette - ANAL EDITION 

OTTAWA - Michel Gauthier, the most likeable of the many men who've led the Bloc Quebecois, said on - 
Friday that the Bloc has no reason to be in Ottawa. I confess that this remark left me scratching my head. 
What evidence does Gauthier have that the Bloc has been in Ottawa for the past two months? 

The Bloc could stay here forever or vanish tomorrow; nobody will notice either way. The real players in 
the debate over  Canadas future are the govemment of Canada and the govemment of Quebec. This 
weekend they'll take that debate on the road - to Hanoi. 

Federalists have been gloating, and sovereignists worried, over Premier Lucien Bouchard's behaviour 
during the current Mission Quebec trip to China. Travelling  as a Canadian citizen," Bouchard has 
mothballed his sovereignist convictions and agreed to be chaperoned by Howard Balloch, Canada's 
ambassador to China. 

In a briefing last week for Parliament Hill journalists, federal officials predicted that Bouchard's 
co-operative (sovereignists would say "supine") behaviour will continue during this weekend's summit 
meeting of the Francophonie in Hanoi, Vietnam. Said one: "Clearly for us, the Quebec govemment has no 
mandate to promote the political option of (Bouchard's) party." 

Not a Guess 

Mandate, no. Intention, yes. The Quebec entourage will show its sovereignist colours far more boldly in 
Hanoi than it has done in China. That's not a columnist's guess; it's Quebec govemment policy. - 

Let's take another look at the Quebec International-Relations Department's "Strategic Plan" for the years 
1997 to 2000, which I wrote about last Thursday. The 39-page plan dictates quite clearly that multilateral 
forums like the Francophonie be played differently from economic trips. 

China makes only a cameo appearance in the plan, under the heading, "Strategy in Matters of Economic 
Relations." As a target for Quebec exports, "Asia is, without a doubt, the region in the world most 
deserving of greater attention from the Department. Asia represents for Quebec a major issue on both the 
financial and commercial level.... Besides Japan, the target countries are: China/Hong Kong, South Korea 
and Vietnam." 

On page 11, the Quebec plan says the goal of its "Strategy in Matters of Political Affairs" is to "preserve 
and increase the govemment's political manoeuvring room." Quebec's previous Liberal govemment didn't 
do enough of that, the plan says. It lays out three political objectives: explain Quebec's "desire to 
establish a new partnership with the rest of Canada" abroad; sell Quebec "as a legitimate and 
responsible actor on the international stage;" and "explain and promote Quebec's interests ... in 
international organizations of priority interest." 

'Forum par excellence' 

VVhich organizations? Good moming, Vietnam. "The Francophonie constitutes the forum par excellence 
for the affirmation of Quebec's specific personality on the international stage because ... (it is) an 
exceptional tribune to explain and promote its interests. It is therefore indispensible to seize occasions this 
forum offers." 

It will also give Quebec officials a chance to chat with representatives targeted by the Pequistes as 
"privileged" bilateral partners: the francophone African nations. Some privilege. Quebec's aid to the 
Africans is to be doled out "as a function, of course, of their needs, but also as a function of their ability to 
offer a form of reciprocity on the economic and political levels." 

What kind of reciprocfty? Back to page 11: "international recognition which, depending on events, may 
be necessary." Which events? The plan doesn't say, but I will: a Yes vote in a referendum and a unilateral 
declaration of independence. Quebecers have never voted in favour of a unilateral declaration of 
independence. Polls show they won't soon. Their govemment views this as a trivial obstacle to the pursuit 
of a great plan. 

As for me, I have a small plan: to join the House of Commons in taking the rest of the week off. I'll see 
you next Tuesday. 

- PAUL WELLS 

- END - 

FIEn 
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TTAWA -Michel Gauthien the 
most likeable of the many men 
who've led the Bloc Québécois, 

said on Friday that the Bloc has no rea-
son to be in Ottawa. I confess that this 
remark left me scratching my head. 
What evidence does Gauthier have 
that the Bloc  bas  been in Ottawa for the 
past two months? 

The Bloc could stay here forwer trir 
vanish tomorrow: nobody will notice 
either way The real players in the de-
bate over Canada's futtn-e are the gov-
ernment of Canada and the govern-
ment of Quebec. This weekend they'll 
take that debate on the road-to Hanoi. 

Federalists have been gloating. and 
sovereignists worried. over Premier 
Lucien Bouchard's behaviour during 
the current Mission Quebee tee to 
China- Travelling "aS a Canadian citi. 
zen," Bouchard has mothballed his 
sovereignist convictions and agreedto 
be chaperoned bv Howardllach. 
Canada's arnbassad or to  China  

in a orieang iast week tor earlia-
ment Itilljournalists. federal officials 
predicted that Bouchard's co-operative 
(sovereigni.sts would say -supine") be-
haviour will continue during this 
weekend's summit meeting of la Fran-
cophonie In Hanoi. Vietnam. Said one: 
"Clearly earns, the Quebec govern-
ment has no maridate to promote the 
political option of (Bouchard's) liartY" 

NOTA  GUESS 	- 
Mandate, no. Intention. Yes- Thb 

Quebec entourage will show its sover. 
eigaist colours far more boldly in 
Hanoi than it has done in China. That's 
not  a coltunnist's guess;  its Quebec 
government policy 

Let's take another look at the Quebec 
International-Relations Department's 
"Strategic Plan" for the years 1997 to • 
2000. which I wrote about last Thurs- • 
day The 39-page plan dictates quite 
clearly that multilateral fora Me la 7 
Francophonie be played differently 
from economic trips. 

China maltes only a cameo appear-- • 
ance in the plan, under the heading,  

-Strategy in A■lacters of Economic Re-
lations." As a target for Quebec ex-
ports. -Asia is. without a doubt, the re-
gion in the world most deserving of 
greater attention from the Depart-
ment. Asia represents for Quebec a 
major issue on both the financial and 
commercial leveL ... Besides Japan. 
the targ,et countries are: China/Hong 
Kong, South Korea and Vietnam." 

On page 11. the Quebec plan saYe the 
goal of its -Strategy in Matters of Po-
litical Affairs" is to "preserve and in-
crease the government's political ma-
noeuvring room." Quebec's previous 
Liberal government didn't do enough 
of that, the plan says. It lays out three 
political objectives: ekelain Quebec's 
"desire to establish a new partnership 
with the rest of Canada" abroad; sell 
Quebec "as a legitimate and re.sponsi-
ble actor on the international stage:-  
and. "explain and promote Quebec's in-
terests ... lxi International organiza-
tions of priority interest." 

' 'FORUM PAR EXCELLENCE' 
Which organizations? Good morn-

1ng, Vietnam. "La Francophonie con-
stitutes the forum par excellence for 
the affirmation of Quebec's specific 
personality on the international stage 
because ... (it is) an exceptional tri- • 
buns to erplain and promote its inter-
ests. It is therefore indispensible to 
seize occasions this forum ors.'  

It will also give Quebec ofliciaLs a 
chance to chat with representattcres tar-
geted by the Pèquistes as "privileged" 
bilateral partners: the francophone 
African nations. Some privilege. Que-
bec's aid to the Africans is to be doled 
our "as a function, of course, of their 
needs, but aLso as a function of their ' 
ability to offer a form of reciprocity où 
the economic and political leveLS." 

What kind of reciprocity? Back to • 
page 11: "International recognition 
which, depending on events. may be 
necessary" Which events? The plan 
doesn't say but twill: a Yes vote in.a ref-
erendum and a unilateral declaration 
of independence. Quebecers have nev-
er voted in favour of a uniL' ateral decla-
ration of independence. Polls show 
they won't soon. Their government 
views this as a trivial obstacle to the 
pursuit of a great plan. 

As for ate, I have a stroll plan: to join 
the House of Conunons in taldng the 
rest of the week off.  I'll see you next 
Tuesday. 

gr Paul Wells is 7712 Gaze ttes  national-
affairs columnist His E-mail address is 
invellse3 southarn.ca 
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OTTAWA -Michel Gauthier. the 
most likeable of the many men 
who've led the Bloc Québécois, 

said on Friday that the Bloc has no rea-
son to be in Ottawa. I confess that this 
remark left me scratching my head. 
What evidence does Gauthier have 
that the Bloc has been in Ottawa for the 
past two months? 

The Bloc could stay here forever or 
vanish tomorrow: nobody will notice 
either way.  The real players in the de-
bate over  Canadas future are the gov-
ernment of Canada and the govern-
ment of Quebec. This weekend they'll 
take that debate on the road - to Hanoi. 

Federalists have been gloating, and 
sovereig,nists worried. over Premier 
Lucien Bouchard's behaviour during 
the current Mission Quebec trip to 
China. Travelling "as a Canadian citi-
zen." Bouchard has mothba lled his 
sovereignist convictions and agreed io 
be chaperoned by  Howard Balloch  
Canada's  ambassador to China.  
—re771-Téfifig  last week for Parlia-
ment Hill journalists ,  federal officials 
predicted that Bouchard's co-operative 
(sovereignists would sav "supine") be-
haviour will continue during this 
weekend's summit meeting of la Fran-
cophonie in Hanoi. Vietnam. Said one: 
"Clearly for us. the Quebec govern-
ment has no mandate to promote the 
political option of (Bouchard's) parry." 

NOTA  GUESS 	 - 
Mandate. no. Intention. yes. The - 

Quebec entourage will show its sover-
eigast colours far more boldly in 
Hanoi than it has done in China. That's 
not a columnist's guess; it's Quebec 
goverrunent policy. 

Let's take another look at the Quebec 
International-Relations Department's 
"Strategic Plan" for the years 1997 to 
2000. which I wrote about last Thurs-
day.  The 39-page plan dictates quite 
clearly that multilateral fora like la - 
Francophonie be played differently 
from economic trips. 

China makes only a cameo appear-
ance in the plan, under the heading,  

"Strategy in .%Iatters 	Re- 
lations." As a target for wu,r,é-c ex-
portS. "Asia is. without aouut. the re-
gion in the world most deser....ng of  
greater attention from the Depart-
ment. Asia represents for Québec a 
major issue on both the Financial and 
commercial level.... Besides Japan. 
the target countries are: China, Hong 
Kong. South Korea and Vietnam."  

On page 11. the Quebec plan says the 
goal of its "Strategy in 'Matters of Po-
litical Affairs" is to -preserve and in-
crease the government's political ma-
noeuvring room." Quebec's previous 
Liberal government didn't do enough 
of that ,  the plan says. It lays out three 
political objectives: explain Quebec's 
"desire to establish a new parmership 
with the rest of Canada" abroad:sell 
Quebec "as a le etimate and responsi-
ble actor on the international stage:" 
and **explain and promote Quebec's in-
terests ... in international organiza-
tions of priority interest." 

'FORUM PAR EXCELLENCE' 

Which organizations? Good morn-
ing, Vietnam. "La Francophonie con-
stitutes the forum par excellence for 
the affirmation of Quebec's specific 
personality on the international stage 
because ... (it is) an exceptional tri- • 
bune to explain and promote its inter-
ests. It is therefore indispensible to 
seize occasions this forum offers." 

It will also give Quebec ofllcials a 
chance to chat with representatives tar-
geted by the Péquistes as "privileged" 
bilateral partners: the francophone 
African nations. Some privilege. Que-
bec's aid to the Africans is to be doled 
out "as a function. of course. of their 
nee.ds. but also as a function of their - 
ability to offer a form of reciprocity on 
the economic and political levels." 

What kind of reciprocity? Back to 
page il:"  international recognition 
which. depending on events. may be 
necessary." Which events? The plan 
doesn't say, but I will: a Yes vote in a ref-
erendum and a unilateral declaration 
of independence. Quebecers have nev-
er voted in favour of a unilateral decla-
ration of independence. Po lls show 
they won't soon. Their goverrunent 
viel,vs this as a trivial obstacle to the 
pursuit of a great plan. 

As forme.  I have a small plan: to join 
the House of Commons in taking the 
rest of the week off ru see you next 
Tuesday. 

.4- Paul Wells is The Gazette's national-
affairs columnist. His E-mail address is 
picellsie! southam.ca  
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Francophwe network hopes summit will  Win  friends 
rance's president, Jacques 
Chirac, may have lost Th ccent may swing more to economic matters than cultural pursuits 

'big   rival - the late Socialist Kest-
dent, François Mitterrand - who 
launched the first francophonle 
summit at Versailles in 19811 with 
a warning that the French iden-
tity tvas "threatened". Mitterrand 
spoke of the need to fight against 

• the "abolition or .difference". 
• HOWeteeè, lieyond its' develop. 

ment as an accompaniment to 
French colonial, commercial and 
diplomatic power in the past, the 
language has been explicitly prop-
agated for more than a century. 

Alliance Française, which was 
founded in 1883, has more than 
1,000 centres around the globe ,  
and there are over 400 state-
supported lycées. 

Domestically, Jacques Tottbon, 
the Gaullist ally of Mr Chirac, 
raised the profile of francophonie 
with his laws to preserve the 
purity of -French front an "Inva• 

much of his Dower ut home. much of his power ut home, 
but he hopes to give a consider-
able boost to his country's influ-
ence abroad tliis week with the 
opening of the seventh "franco-
phonic" summit in Hanoi. 

The two-day meeting. attended 
by 49 countries ancl 3t, heads of 
state, will add a new dimension to, 
the growing ambitions  if a net: 
work whose first summit was held 
11 years ago to promote the cul-
ture and language of the French-
speaking world. 

The aim is to shift the net-
work's emphasis towards political 
and economic issues. 

For Mr Chirac, forced to "co-
habit" with a left-wing govern-
tnent which catne to power after 
general elections last June, fran-
connect° Is a way to win all•party 
support, even at the cost of Inter-
national bemusement. • 

Ironically, it was his long-stand- 

sion" of English words. 
On the other hand. Lionel Jos-

pin. the Socialist prime minister, 
has emphasised the importance of 
increasing financial support for 
culture and language. 

At' a Dine when France is 
rethinking its International role, 
and  is reducing ils military pres-
ems: in its former African colo-
nies,  a  cultural ofiensive is a relit-
t I v el y low•eost 41011 

uncontroversial way to maintain 
a presence on the world stage. 

"It is not summits that will 
meaningfully advance the French 
cause," says one Mired French 
ambassador. "But the question of 
language is very important. And 
francophonie Is an inexpensive 
way for people to meet and 
attract some attention to the 
subject." 

The first few francophonie 

meetings concentrated on support 
for activities such as education, 
culture and broadcasting. The 
htlks this Friday and Saturday are 
taking a different turn, which 
illustrates France's determination 
tu maintain a leading and some-
times contrarian role in intermi-
t tonal affairs. 

For example, the no work is 
expected to create a permanent 
institutional base, with the 
appointment (if a staff of 10 this 
week and the election of  Ils  first 
secretary-general. That post is 
likely to go to Boutros Doutros-
Obeli, the former secretary-
general of the United Nations, 
whose reappointment France sup-
ported, hut whose term was not 
renewed partly because of US 
pressure. 

The Hanoi agenda also gives 
considerable emphasis to discus- 

slots on the transition to democ-
racy, press freedom and human 
rights. To critics, that represents 
an unnecessary duplication of the 
work of existing international 
orga nisa I ions. 

Others question the costs of 
francophonie - which among edu-
cation. cultural mail ers, technieal 
co-operation and other itclit ines 
runs to several Milton francs a 
year - compared with its effec-
tiveness. There are 131111 French 
speakers, representing just 2.5 per 
cent of the world's population. 
That makes it only the ninth most 
widely-spoken language, or the 
firth across more than one conti-
nent. 

"It's a battle that is a bit lost in 
advance," says Philippe-Moreau 
Defarges, chargé de mission at the 
French institute for international 
relations. Ile says culture spreads  

with mililary victories, interim-
1111111:11 migration or creativity 
none of which he argues is now 
strongly associated with France. 
"11 '5  all rather defensive. But you 
have to do it." 

The choice of Vietnam -• and 
the rapid gr(uwth in club members 
stall its Bulgaria which have little 
apparetil connect ion 11) the 
French language suggests a 
final_ eeonomic motive for Franco. 

Mi• Chinw said last year 
that hie planned to treble French 
trade with Asia by the turn of the 
century. lie has pliesed the transi-
DIM 1(1 the market is-tummy on 
the agenda. 

Ile lies  also sandwiched the 
summit between visits to Vietnam 
and Itlidaysia, in the company of 
23 business leaders. But if neces-
sary, most of them will no doubt 
.be happy to speak English as they 
negotiant (hoir contracts. 

Andrew Jack 
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Khanh Hoà 	,.:i .. -.-... e - - • •It .:: .- 	• 	- 	- : ' . 

..D.onner un 
_ . 	. 	i. 

leu ........,:•„... .-Ponnér un Qoup dé - .„, 	e - 	 4 	 -. • 	: 

' 

: r-an-Cophone ••• 
L'ONDE en'novembre:1992; 
1 • sociation francophone de la pro-
vin•ce Kharthlloà(AFKH).;iu Cen-
tre do Vietnam, va souffler bientôt 
ses•cinq bougies: Une fois par mois7 
sOuvent le .prerniér dimandie; 
adhérents  Ise ietiouveni Poiir des 
discussions ki des confééences 
tour 'dé :thèmes divers: lititratuie, 
poéSie, ictbalités nationales et intei-
nationales.- 

je::.:.pttLitAsSoacià. lion invitcdcs Français 

 :inteivietneksbit en vietnInietoii..- 
;-eii ançai ots. én tutfirdifiation 
. avec la.se•4iomfratiçaise de l'pcoV 

.... -iio'rrnalc,-rAssociation organisé des -
-snirées..  récréatives francophones.:, 

siège  eiL  siège  
- • .4.-- 

«ctittf.lietivités;= 
ett:treetre.g: 	emcntdei:!-i 

1£eilecillfertga4,iesziedévelop- 
erne..tif,113-  

,ree4g2eie.getireeeeeeiWre.43 
!à lik.àdIgi:eitts se font ofe.Pliieeti 

*plus vida», précise le président-ad-
joint, M. Duong Ba 1,6c, âgé de 72 
ans. L'Association compte 90:rriem-
bres, dont l'âge varié de 40 ans à 90 
ans. 

A ses débuts, dei' - itudiants fran-
cophones avaient rejoint l'Asioéia-
tion. Mais en raison d'un emploi du 
temps chargé; ils ont *déserté ses 
séances d'activités. "D'ailleurs. ils  

( -préfèrent celles :de: létft•:école, 
' 

 
toujours Plus animéeetet:i.iplus. 

„Jeunes. -  • • • 	• . 	7:1:2 

«Nous...rencontronsun autre 
.6blene • ' 	enaiàneills" pr 	,c es. .qu 	parmi; 

que de  loccart Provisoires.  », se plie 
M:.  Lae. Au dent, l'Association 
fraricophOné de" khanh Ho à 'S'est 
installée à l'Ecole normale de Nha 
Trang. Mais pour y entrer, il fallait  
montrer ses tPapiers.:Ce qui décou-
rageait les membres de l'Association,. 
Sans Compter les séances d'activités. 
qui .ecancidaient parfois avec les 
cours. • . 

.L'AssoCiatinn s'est ensnite 
réfugikc au siège de l'Association 
d'amitié avec les autres pays de la 
pinvjne. Mais de teinps â autre les. " . 
deux "asièciailens' e sont iétro6 
véés ciiiéinbleà tenirdes réunions.:: 
Gênant! Actitellernent; l'Associa-
tion s'elt.vrovisoirecherit oposée3r". 
dansmite.petite Salle du Club des 
Travailleurs-dela province.. . 
- -.Concernant l'avenir. de l'Asso-

ciation, M. Lee pense que «sa con-
solidation et son développement 
constituent le travail majeur des 
années à venir. Pour y arriver, le 
rajeunissement de l'Association est 
essentiel. Ainsi, le contenu des 
activités doit s'améliorei pour 
attirer davantage les jeunes». 

Texte et photo de Thu Hà 
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., Extraits  .della .Lettre  de la Francophonie .. . 
de mars 1997 

	

Pourquni à Hanoi ?  1 	• 	• 
.• • •Pour la première fois, la cOmniunauté francophone va tenirson sommet en Asie; au Vietnam.* • "- 

Melle conjoncture, quel con' colus de circonstances ont amené cet heureus deloppernent ? Pourquoi le 
; Vietnam a-t-il choisi d'accueilfir le 7ème Sonvnet de la Francophonie ? Guelfe seralaportii thiSiterneUde Hanoi 

.. 	• . 	• ' patrie Vietnam ? • 	r- 	"*" 	 • 	.... 	• .... 	.• 	 .. • _ . 
Une observation parambi neéenlution de la tonvnunauté francophone et des giandes lendanci de la vie 

internationale, au cours de la décennie passée, montre une convergence autour  votOnté de Phis Oit plus' 
évidente et cruciale pour chaque pays, à savait diversifier. multiplier les .apparienances aux 611i/entes entités 
économiques, politiques ou culttuelles régionales, inteprégionales et mondiales', poitr se dtinner le plus possil31e 
d'options et de Paires d'appui et pu  i affirmer tin identité nationale politico-cidiunee dais monde -marqué par 
l'inexorable intensification à glohaksation des échanges_ .. • . . .•

Dans le cnntexte  du regain du Multdatérarisrne que l'on constate dans le sillage de raprès-guerre froide, la 
communainé francophone tient à s'affirMer et plus tuirlicuGerement. à désiontter son tiiiversalité, sa présence  
sur tous les continents. y compris l'Asie.. Le Sommet de Hanoi sera roccasion  de  soufigner la dimension asiatique 
de notre communauté. 

L'offre rie notre pàys d'être l'hôte du Sommet de la Francophanie en 1997 est une résultante de plusieurs 
rs. une décision mûrement puée de la part de notre gouvernement. Si cette décision a pu treprise c'est 

parce que nous avions déjà dix ans d'acquis dans notre entreprise de réforme et de renouveau (ci que nous 
• appelons Del•Moil qui a sorti notre pays de sa crise socio-éconbmique. • " 	•• 	• • • • 

Le Vietnam accueille un sonnet de la communauté francophone pair donner un gage vivant de son engage-
ment dans la Francophonie partie prenante de sa pornique étrangère mais également de sa politique culturelle qui 
prône la mise en valeur de t'identité culturel!e nationale et son enrichissement par la fleur d'autres tangues et 
cultures, plus particulièrement la langue française •tin des legs du passé dans rhistoire de notre pays. dont nous 
voulons tirer parti- et les cultures des pays francophones. Son appanenance à la Francophonie hi donne un point 
d'appui et d'ancrage, un cadre propice pour  re.uarrer les kens de solidarité.et de coopération avec les pays 
motets, surtout ceux d'Afrique avec lesque, pour des raisonsobjectives tes-tap.  ce, fitticuttàs financiàros,l. 
nous avons encore peu de relatioàs bdatératek. C'est là un exemple contrit du  rôle pratique cjité riedficider - 

•mtitiatéral pour con forte:r ou compléterle bilatéral. Vo2à aussi pourquoi nous  attachons une telle importance.aux 
notions de coopération et de solidarité, de partenariat économique efficace et soÉdaire Nord-Sud et Sud-Suil dans • 
respace francophone. 	• 	 — 	. . • 

Ce Somiset francophone de Hanoi sera une «première» pour le Vietnam qui, à ce joui, n'a pas encore eu 
-toccasion d'abriter une conférence internationale au sommet Nous entendons organiser ce Sitninet de manière 

;digne et distinctive comme un symbole de là pleine intégration du Vietnam= la scene internationale. notre pays 
na se contentant plus d'assister aux grandes rencontres inte rnationales mais voulant désormais. en membre 
actif. contribuer à leur organisation. Depuis le début de cette année, nous nous employons à cette fin dans notre 
qualité de président du Conseil permanent de la Francophonie et de président de la Conférence ministérielle. 

par Vin Nu Thi Ninh assistant-ministre des Affaires étrangères 

.• . , 
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. 	
• 	7-71C-1 Projet franco-vietnamien dans le domaine..des finances 

. 	- 	 •• 	 • 	- e 	 9 	' • 	.. • 	 •,„ 	• 	• 	;:e • 	"-1
te  

1. 

Un exemp 
* 

le:d unecooperationreussie -:-•J 

	

- 	• - • 	----;;•-- 	 • • • 	• . 	 ;- 
Le ministère vietnamien dm Piiianees, et le ministère -français, de dament escr-m:éinee .le:i-éformei»; 

l'Eu:momie., des Fmalices et celndiiitne: - ;parl'intertnédedpsnaagence ...• t-il dœ1r4. 1[.a pi_éiS5 que 4tenue:; 
de' coopération, P .ii.DETEE-*.étlii*.bireetioft- du Personnel et de"- du forum 'montre terne; franco-
l'Administration, snisé hier—ii Hanoi mi tordra fraiieoptiOne portant " phonie active existe au' scindes ad- ; 
sur la réforme ru.iançRre au_ Vietnam:  Sa taiue nscredanples • ministrations.yietruimienneset plus ' 
manifestions eu Pheintirei yeSiuëjgee-ehteraiiiojiholairr p1icIurçient an. ministère des 

Finances, un des ministères clés_ 
.C1 ERGEDEGALLAIX, ambnissa:—::-repose sur-les interventions en fran-- • - Bénéficiant de six millions -de ' 

darde Franccs„.14„ThiBari... :::!çais de fonctionnaires comparant les francs netroyte par le gouyanetnept z 
 'vice-Ministre de g 	 4réformes en cours tie système françaiele prOjet-kFinanCes4 'frima> 

vietnatnied ailébutéenaa9.3..11visail." 
ministre", du Bureau, du Gouverne,• ' A cette occasion, Serge à échanger les expériences dans la 
malt du ministère de la Planification D5eallaix•o souligné que-elefret.m, gestion, élever les compétences  des 
et de  l'Investissement, de la Banque est une occasion de constater le cadres du ministeli des Finances afin 
d'ait, et de là Direqtion générale des, %-elynatnisme ire la-eoppération ; qu'ils s'adaptent au nouveau méca-
Douant:S. y assistaient • - •- • -•_fianeo-vietriarnienrie'en matière -nistne financier et qu'ils téporident 

Une demi-dou2aine d interver r:fmancière.a-la  redite de  lafran.. aux exigences *de la iratiSitiân de 
nants vietnamieni,;:ancienti élèves 	 ai sein da•MinisIère des l'économie_ Il se compose de deux 
des difrerentes promotions du projet Finances». 	 ; volets: formation et conseil; Ha per- 
mit présenté les.principaux :thèmei 7--  -Sur l'objectif:do projet•Sori mis de forma-au cours: des•iptatse 
des réformeien cours, portantsurla . directegr'Àlain "Pontanel a ieitimé dernières années -plus de *cent forice 
gestion des.  finances publiques, la Aue ce dernier 'aide les cadres tionnaires dans les •doniaines de. 
refonde 'fiscale; Torganisatitin du  f *.iietnamieiis en !air fournissant:Mi l'écnnomie edeà:fmances publiques.. 
Trésor publ iC;•4 inspection:der 846util"de tleialTgans Puitiautinitei.  égaiement thl français: • 
finances_ L'originalité de ce forum remplacer. 4cLe .but est qu'ils-coi.: 	. 	. . 	-Phatn Bir-13 Hà 
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Il cause, il cause et il serre les 
poings. Cet enragé de la vie déroule 
la sienne, celle d'un vieux monsieur 
lucide de 83  ans, dont les révoltes 
furent attisées par l'injUstiee. Le 
tiVieux crabe», sobriquet amical et 
revendiqué, trace son parcours dans 
les remous de l'Histoire.  

BONJOUR Monsieur. 
«-Ne me dites pas Monsieur, 
je suis un prolétaire. 

• Dông Sy Hua dans toute sa 
splendeur octogénaire. Cabotin et 
plein de malice, t'oeil de celui à qui 
on ne la fait pas, parce qu'il en a trop 
vu et a fait k tour du genre humain. 
Dans sa maison de Hanoi, il se cale 
sur une chaise et décapsule une bière 
«Kaisen,, la première. 

Accrochée au mur à la peinture 
verte délavée, la «Déclaration des 
droits de l'homme et du citoyen», 
un des textes fondateurs de la Ré-
volution française de 1789. Et des 
photos, partout. Le «Vieux crabe» et 
ses amis, le «Vieux crabe» en France, 
le «Vieux crabe» et le général Giap, le 
«Vieux crabe» et un correspondant 
de L'Humanisé; le quotidien du Parti . communiste français. 

Près dcs étagères bourrées de 
livres_ un portrait en noir et blanc 
tranche. Celui de Dông Si Binh, le 

• frère aine qui rayait initié au fiançais. 
En fait, un père en révolution pour le 
«Vieux Crabe»: militant du Parti 
communiste indochinois, mort en 
1932 d'une tuberculose, à 28 ans, 
après deux séjours au bagne. 

Un matricule pour .nom 

«Alors tu comprends ,  comment 
roulais-ni queje ne sois pas révolté,. 
que je Ile sois pas né antifiançais„ 
aruicolonialiste!» Fils de paysans 
sans terre, Dông Sy Hua a la rébellion 
dans le sang. Et pourtant, en 1935 il 
devient fonctionnaire_ Pour que sa 
famille vive. Rond-de-cuir dans 
l'adm inistration coloniale. «à mon 
corps défendant». 

Trois ans après, il est envoyé 
comme interprète aux Nouvell es-
Hébrides. l'actuel Vanuatu et en 
Nouvelle-Calédonie. Sa découverte 
du Pacifique Sud ne fera qu'accélérer 
sa révolte. Des milliers de travailleurs 
annamites sont engagés là-bas, dans  

les niiitei de iliekel et les plantations; 
pour des contrats .de cinq ans qui, 
dan.* iris faits; ne se terniinent jamais_ 

-«Je souffrais de leurs malheurs 
et des conditions de vie terribles qui 
leur étaient faites_ Ils n'étaient pat 
appelés par leur nom, niais par un 
manéro de matricule... J'ai accu-
mulé, à l'intérieur, ça baltillonnait. 

. oui, ça bouillonnait. La nuit. je ne 
dormais plus. J'étais comme un coq 
sur ses cries.» . . 

Le «petit fonctionnaire» n'a pas 
oublié les leçons du grand frère :  Il 
organise les luttes de ses compa-
triotes. La Révolution d'août  1945 et 
la proclamation par Hô Chi Minh de 
l'Indépendance du Vietnam, en 
septembre, redonnent espoir aux exi-
lés du Pacifique Sud- L'année sui-
vante, Dông Sy Hua adhère au Parti 
communiste de Nouvelle-Calédonie. 
Mais son activisme finit par lui valoir 
un billet retour pour Hué, sa région 
natale. ' 

Confédération 
des syndicats 	- 

Après quelmlei mois sur place, 1c 
«Vieux crabe» quitte sa famille. Il rejoint 
Ic Via Minh et le maquis. La guerre  
d'indépendance. La Confédération des 
syndicats, où il s'occupe des relations 
extérieures jusqu'en 1965. Après, il tâte 
du journalisme. 

Déjà, dans le Pacifique Sud. Dông 
Sy Hua a appris à connaître des 

Français, -  à calmer sa haine. «Des 
progressistes étaient avec nous, bien 
dans la tradition de l'humanisme 
français_ Mes rencontres avec des 
syndicalistes de ch=vous, à l'ocèa7 

 sion de manifestatiq ne - interna-
tionales, m'ont aussi .cridé:à* com-
prendre.» Le cenelli :me» sletpge 
sur le chemin de la frnneephilie:.-II 
apprend. Il finit paraimer.  Aujourd'hui,  
les Français, «jeunes.ou plus àgés», 
passent dans sa maison de Hanoi 

 Pour discutei, pour écouter le«Vietec 
crabe» raconter son histoire si étroi-
tement mélée à celle du Vietnam. «Je 
les considère comme de la famille, 
comme mes amis. Et de voir au-
jourd'hui le Vietnam mettre en avant 
la francophonie, me fait chaud au 
cour.» 

Au fil des heures. aux plus jeunes, 
MURS jouer au vieux Sage -"Les vieur 
ont tendance à croire qu'ils savent 
total"-, Dông Sy Hua refile en douce 
quelques leçons de vie. «A choque 
génération d'assumer ses tdches. 
Bien er, la vieille génération a ac-
cumulé les expériences. niais celles-
ci ne sont-elles par limitées par des 
prejugès et l'ignorance des trous. 
formations technologiques et so-
ciales?» 

Le «Vieux crabe» s'interroge, en-
core et toujours. Bien loin des cens  
bardés de certitudes, il guette 
l'histoire qu'il aime comparer à une 
vague. «qui monte et qui descend 
A lait:tenant. c'est à vous de la faire 
remonter.» 

• Franck Renaudid 

•Les tranches de vie t' 

du «Vieux crabe» 1•  
3 
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affected by these diseases. . 
These results mean that  Vi t. 

Nam has the capacity to reach.  its 
goal of eliminating polio hy the year . 
2000. Last year. only two children . 
contracted polio and so far this year. .f 
only. one  ha  s dev.el oped „the 

- g•-• c;.4,«k:ALm 8711 e 	en 
ha's decided that  all  -children  Will  
reCeiVe four l more  vaceiziesi; 

cOnlaïtePatitie: 
cholera, encephalitis and typhoid. 

. . . lneréasing deitiked, howeyer.: 
has kept .doineilic s Piediice:ss 
scrimbling ,. to . manufactu're': 

 . stifficient hùiie  of the veines.  ; 
Truyén said that  the  dotiaiidn 

fram  Québec  Province  was timelYi 
and valtiable  for  Viet Nani in light ! 
of  this expanding «  naticinali 
immunisation campaign. ,. 

• Reports 'released yesteiday by  
the Office of the National Expanded : 
Immunisation  Campaien said.  that 
6,539,403 children, or 84 per emit :  
f the all the country'  s Children. 

..were vaccinated against. polio; 
- iluring the first twci days of Th.& 

.. national campaign which began  on 
 Sawn:lay. 

All children under fivceeari of 
age have beenvaccinated in manY 
provinces. including Nam Dinh, flà .  
Nam, Thai Bit*, Bge Clang. Bgc 
Ninh.Hà Tay, Hà Tinh, Hai Outing, 
TtiYen Quang. Pbg th9 and  the 
cities of Ha Ni and  Hii Pitting. 

Encouraging results have even; 
been obtained by people in storm-_ 
stricken areas. Bà Titu 
Province reported that by last 
Sunday, 71 per cent of its children 
had been vaccinated. The 
vaccination rate stood at 68  and 61 
per cent in Kien Clang and BdC 
Lieu provinces, respectively. 

Ninc south-western provinces 
have received VND150 million 
($14,000) to carry out the 
campaign.. — VNt 

HA  AGI--Thc.C.anadian province of 
Québec yesterday donated several 
pieces of medical equipment worth 
USS180,000 to  Vit  Nàm's National 
I ns titue. of Hy.giene and 
Epidemiology here. 

Quâhecs, External Rela tions 
Ivtsterit  charge  of Prineo- 
4ftairs, Seiain Si'matd, Pre'semed )s  
the .équiPmènewhiclitvill b'e 

airOduvaccines  Io  pratect 
V--idinairiesze‘ children. again's' 
J'apancse encephalitis, . 
: . The.equipment includes a ultra . 

cein:ri. " fuze, a refresAca- centrifuge, 
à cool room. an.autoclave, and an_ 
ultra-filliation unit. • 
' . Speaking -at the presentation 
ereniony, Deputy Minister of 

Public  Healdi Lé Van Truyén said  

that.Viet Nam had been expanding 
its national immoinisation 
programme for 15 years and  had 

 achieved treniendous success. « 
More than 90 per cent of thc 

nation's' children have been 
vaccinated against six killer 
discaies: polio, measles, whooping 
Cough, tuberculosis, tetanus and 
diphtheria_ There  bas  been a tenfold . 
decrease in the rate of children 

i• • 

• 
11 

_ 111111■111911•MMIMI 
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/Britain- donates $80,000 
for 'storm Linda victims1 
IA 141— The Britisiigovernment 
will donate USS80.000 as initial and 
emergency aid to. Vietnamese 
victims of tropical Xérrn Linda. 

The aid gift was announced by 
• the - ,"British Embassy here 

yesterday. 	. 
The money is .expected to be 

channelled through the British 

Embassy in Hà Nei and the United 
Nations Disaster Relief Organi-
whin to relieve suffering in thel 
16511h-stricken provinces .  in -1  
southern  Vit Nam. 

. Earlier this year. the British 
government gave $10,000  to flash 
flood victims in the north-western 

dn province of S La. — VN  
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Tn Scimmét de la Francophonie, ça se 
pré'pare!Surtout  quand on dirigeun hôtel ••-- 

où vont loger plusiénrs chefs d'Etat Richard -? 
Kaki o r, directeur de Phatel Sorite' Metropo le, 
raconte au Courrierdu Vietnam ces préparatifs. 

	

. 	. 
En quelques nuits, eqmment le Métropole 
s'afpréporépout  le Sommet? 

Nos préparatifs ont débuté dès que rôti à 
su que le Sommet se tiendrait à Hanoi et ils-se: 
sont accélérés depuis six mois. Environ 70:: 

- employe:s, sur un effectif de 500. ont suivi des 
cours intensifs de français à l'Alliance - 
française, durant un an et demi. Sur nos 500 . 
employés, un bon .tiers est francophone. Pour . 
nous, face à un événement comme le Sommet, 
l'impoitant c'esfcle toutprévoir, de program-
mer au maximum pour parer àiôute éventualitr:: 
Et il ne faut pas oublier qu'en appartenant au 
groupe Accor. nous faisons de la francophonie. 
tous les jours. • . 

• - 	. , 
' . .Et pour leS . Clicle, dans les efidtebres,:i 

_qu !est-ie qutià•teange:i?. 
-*".• "7' -4, 

àimaux aga-1 
zines mis .àbiaisliositilke.dt-ecliiili -zéteent 
plat& eh:an:dais.  et un.tipiniaineen-frïiiiçais. •  
Je.  Pensé: que-Pour :ce1tesemainë.7ça-  -ue 
r inverse. NSus  avons 'également. installé un 
«téléphone rouge» fraricophone.11nous permet 
de satisfaire tous les  besoins urgents et les 
demandes de clients. Qu'ils veuillent un fer à - 
repasser ou-un transfert à l'aéroport! • 

Le président ile la République française. 
Jacques Chirac, loge au Afetropole. La 
suite 0-1-elle fait l'objet de travaux? 

- 
La suite présidentielle vient d'être rénovée. 

Tout a été refait. 11 a fallu environ un mois de 
travaux. Sa superficie est dc75 rn.  Le Style du 
mobilier est classique, de l'époque où l'hôtel a 
éré créé, au début du siècle. 

El raté sécurité, conuntnt ça ra se passer?  

vont porter des cartes d';d:...'nrirà._ 

Poiir la cuisine, avez-vous rais les petits 
, -&..plats.dani les grands? 	 . ; 

• . - 
"4. Nolts_ allons assurer des prestations de f 
-haiteur en dehors de l'hôtel_ Par exemple, un 

▪ côcktaif de 700 personnes pour la Conférence 
des ministres des Affaires étrangères_ 

. Concernant la restauration, nous avons, du é 
au 12 novembre, la troisième semaine de pronneb: 
tion du fromage pour cette anr.ée. Une 1 

• cinquantaine de sortes de fromartes français et . 
suissc sont proposées_ Nous avor.s aussi reçu 
.des demandes culinaires spécifiques de la pari  
de délégations. Pour faire face, samedi dernier, 
nous avons réceptionné LM container en pro-
venance de la France avec 1.500 kg de produits_ 

Eet-ce la prernièrefols que vous gérez un • la événement? 

Oui. J'ai déjà accueilli de  nom breux  
ministres et chefs d'Eut Mais c'est la première. 
fois que j'en aurais autant en mérne temps. Pour 
tout l'hôtel. c'est un moment très important e: 
cela restera aussi un grand événement dans 
ma carriem. Je pense que ce sera aussi le cas 
pour le Vietnam et la ville de Hanoi. 

Vi  et Franck Remluct 

; 

S I  

Nous allons accueillir plusieurs chefs d' Etat 
et de gouvernement en même temps. Les 
délégations cnmprennent des personnalités de 
diffirents statuts: des chefs d' Etat. des minis-
tres. des assistants, dcs hommes d'affaires... Il 
faut répondre bien sûr à la demande dc sécurité. ' 
cc qui a nécessité des aménagements que nous 
avonh cxamirn: avec k ministère dc Interieur 
et les responsables de la sécurité pour chaque 
debiation. mais en méme temps. un hôtel doit 
req.er un lieu ouvert.  Pour .ttre idem ilW•c. ncm  
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VU par  iu.p.e artisté .  
•hehrétkiii-canadienne." 

G7T-DEUX peintures à l'huile 
V de  Margrith Wyrsch sont 

exposées au 31, rue Lê Dun, dans le 
ler arrondissement de Ho Chi M inh-
Ville. Ces oeuvres ont été criées au 
cours des quatorze derniers mois, en 
s'inspirant de scènes de la vie quo-
tidienne_ 

Cette première exposition, qui 
dure .du 10 au 15 novembre, entre 
dans le cadre de la Semaine culturelle 
organisée à Ho CM Minh-Ville par 
l'Association d'amitié Vietnam-
France et la Maison .de la Franco-
phonie de Ha Chi Minh-Ville. La 
semaine culturelle se tiendra du 7 air 
15 novembre, en l'honneur du Vile 
Sommet di la Francophonie. 

Margrith Wyrsch, née à Bâle en 
Suisse, "a travaillé quelques années 
au musée Antikerunuseurn de cette 

ville frontalière avec la France, avant 
de s'établir au Canada. Elle peint 
depuis 1987, d'abord comme un 
passe-temps, soit deux ans après sa 
sortie de l'Université de Montréal, 
en histoire de l'art. Ensuite, elle 
entreprend des études en dessin et 

' en peinture. 
Depuis 1988, clic travaille au 

ministère. des Affaires Interna-
tionales, de !Immigration et des 
Communautés culturelles du Québec 
(MAI1CC). Ses oeuvres ont été 
présentées lors de deux expositions, 
l'une à Dakar, organisée par le Groupe 
des Femmes de Dakar, et l'autre sous 
le parrainage du ministère de la Cul-
ture et celui de la Femme, de l'Enfant 
et de la Famille de ce pays Elle a 
participé égaiemint en 1994 el 1995 à 
deux autres expositions à Montréal,  

. parrainées par le MAIICC dans le 
cadre de la semaine inter-culturelle.  

De l'aveu de l'artiste, .cert2.int 
caractéristiques influencent sa &- 
marche comme le clair-obscur dcs 
maltrcs hollandais et la luminosité de 
la Tour, la silhouette longiligne des 
femmes dans des estampes japo-
naise, la représentation dynamique 
de la photographie qui sait capter 
l'instant d'un moment. Elle a choisi 
le médium de b peinture à l'huile, car, 
selon l'artiste, elle peut mieux 
travailler l'opacité, la transparence et 
la luminosité. • . 

Dans les tableaux exposés, on 
trouve souvent les rhèmes qu'elle 
chérit: la lanterne, son voisinage, -  la 
gestuelle de femme, etc_ • . • 

Lê Bich H 

111E • 
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Sommet de la Francophonie . 

Inauguration officielle 
du volet signalisation à Hanoi 

. E ministre des Affaires inter-
-1—nouvernemen tales ct autoch-
tones de la province canadienne du 
Nouveau-Brunswick, M. Bernard 
Thériault, a inaugure hier le volet 
Signalisation en présence du Secré-
taire général du Comité national 
d'onisation du Vile Sommet de là 
Francophonie, l'ambassadeur Trinh 
Ngot. "Mai; -et de l'ambassadeur 
canadien Marius R. Grinius. 

Le volet Signalisation, d'une 
valeur de 300_000 dollars canadiens, 
fait panic de la contribution 
canadienne de 4 millions de dollars 
aux préparatifs du Sommet de la 
Francophonie qui aura lieu du 14 au 
16 novembre 1997. Ce volet est réalisé 
conjointement par le gouvernement 
du Nouveau-Brunswick et la ville de 
Hanoi 

Le ministre Thériault a indiqué 

que de Novvecru-Brunswick cellier 
de pouvoir mettre à la disposition 
tk  la ville de Hanoi. une techno-
logie nouvelle en signalisation qui 
s'inscrit dans la protection de 
l'environnement et qui permet le 
tram...fer: de cette technologie 
auprès des partenaires vie!- 

. namiem». 
En plus de la signalisation 

temporaire propre au Sommet de la 
Francophonie, les partenaires 
canadiens et vietnamiens ont fourni 
lt9 panneaux de signalisation 
trilingues (vietnamien, français et 
anglais). 36 panneaux de direction 
routière. ainsi que douze colonnes 
'd'information touristique qui 
derneurerànt en permanence dans 
les divers sites historiques et lieux 
pittoresques de Hanoi. 

CVN 
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duirent erm-agenreslei:rdbrineS;fi a-.  I 
t-il déclaré. lia précisé que  Wienue! 
du forum montré clifuné.-.frinco-
phonic active existe au sein des ad-
ministraticins vietnamiennes et plus 
particuliérenient au ministère des 
Finances. un des ministères clés. 

Bénéficiant de six millions de 
francs octroyé e par le gonyernement:.  
français, le projet «Finances*. frana› 
Vietnamien a débuté en.  1993_11 visait 
à échanger les expériences dans la 
gestion. élever les compétences  dcs  
cadres du ministère des Financei afin 
qu'ils s'adaptent au nouveau  méca-
nisme financier et qu'ils répondent 
aux exigences de la transiti6n de 
l'économie. 11 sc compose de deux 
volas formation et conseiI.11 a per-
mis de former au cours .  des 'quatre 
dernières années plus de cent fone-. 

 tionnaires dans les domaines de 
l'économie,  dei finances  publiques  . 
et ègalement en français. 

Pham Bich Hi 

I 

& 
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Projet franco-vietnamien dans le domaine_ des finances:; . 

Un 	pled'une  coopération réussie  
. 	.• 	• 

Le ministère 1/Ci:lierai= des Finances . etlle ministère-français de 
rEconomie. des Fh.mi;iies et de l'indu rie,  par Piiitermédiairedeson agence-
de' coopération,' l'ÂDETEF  et la Direction do Personnel et de 
PAdministration, a oiganisé hierà Hanoi un forum Francophone portant 
sur la réforme financière au ;Vietnam. Sa tenuc .s'insepit- dans ies 
manifestions en Pe6it.  Vile>) ;Mpierde ia_Franktop1ion!e:. •:* 

SERGE DEGALLA1X, arnbassa- repose suries interventions en fran-
deurde France, Lélhi Bang Uni" çais de fonctionnaires comparant les 

Vice-ministre des .Financés,  d& .formes en cours et le système 
gePrésPeantsgu Ç;Ibi;e:clu Pr.cP t: rrer. 	 - 
ministre, du Bureau du Gouverne- 	. A cette occasion, Serge 
ment, du ministère de la Planification DesaIlafrx  a sou ligné.que giefaruni 
et de l'Investissement, de la Banque est une occasion de constater le 
d'E ctde laDi&nàaledes.  -.-dynninispie de la coopération  
Douanes, y asisismient. - 'efranCo-viimairienne en matière 

Une deini-douzaine d'intcrvc7  :fmancièreez la réalité de  la fran-
usais vietnaniiens.  , *aneiens élèves cbpliOnià au sein du ministère des 
des différentes promotions du projet Finances». 
ont présenté les principaux thèmes 	Sur l'objectif du projet, son  
des réformes en cours, portant sur la directeur Alain Fontane! a estimé 
gestion des finances publiques, la que ce dernier aide les cadres 
réforme fiscale. l'organisation du vicutamiais en leur fournissant un 
Trésor public. l'inspection des outil de travail sans pour autant  les 
\finances. L'originalité de ce forum remplacer. trLe but es: qu'ils con- 

•• 	• 
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de la Francophonie 
LES représentants de 18 pays et gouvernements membres du Conseil 

permanent de la Francophonie et d'autres pays de la communauté 
francophone se sont réunis les 9 et 10 novembre à Hanoi, sous l'égide de 
son président Trinh Duc Du, afin de mettre la dernière main aux préparatifs 
de la Conférence ministérielle et du 7è Sommet des chefs d'Eut et de 
Gouvernement ayant le français en partage. 

La délégation du Vietnam était présidée par Mme Tôt) Nu Thi 
assistante du ministre dcs AE et vice-présidente du Comité national de 
préparation du 76 Sommet. 

L'assistance a examiné les projets de l'ordre du jour et de l'agenda de la 
conférence ministérielle et du 76 Sommet. la proposition de la Macédoine de 
participera la communauté en qualité dc pays observateur. Elle a également 
revu la question de candidature aux postes de Secrétaire général de la 
Francophonie et de directeur général de l'Agence de la Francophonie (ACCT). 
La réunion a projeté la composition des directions de la con férence  
ministérielle et du Sommet et les interventions faites en ces occasions. Elle a 
d'autre part discuté des propositions d'amendements ou d'ajouts aux projes 
de la nouvelle Charte de la Francophonie. de la Déclaration et du Plan d'actions 
du 76 Sommet. 

L'unanimité de vues a été atteinte sur la quasi-totalité. des problèmes 
examinés. 

1.2 Conférence ministérielle s'ouvre aujourd'hui au Centre des Conférences 
internationales de Hanoi. et le Sommet aura lieu du 14 au-16 novembre. CVNie, 
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Nguyên Manh Câm reçoit les représentants - 

: 	. 
Le 'vice-Premier ministre et ministre des Affaires étrangères Nguyên couronnée égal em ent de succès. 

9/Ltith Clins, a reçu hier à Hanoi, Erik  Offerdal, représentant du .  Fonds : Nguyên Manh Cain a-abordé égale-
monétaire international (FMI) au Viema m et Andrew Steer, directeur_à la . ment  quelques .problèmes de la 
Banque mondiale. . . réfonnefinancière, bancaire et coin?•

. . • ,rnerciale; les droits sur l'import-export, 
Evioc-Premierministreainformi nisation bancaire, à ceux touchant aux  • les investissements_ driespoliarr-res 

..ses interlocuteurs de l'évolution . berastructiires. Le vice-Premier rniir financières-et monétaires jouent un 
jsocio-économ igue du Vietnam sur la • nistre ahautem ere n151,1.'44161E1 COOrpit. rcile déterminant dans la reforme 

dern ière période et a mis l'accent sur naii•on et l'appui de la BMetili, 	anonnque du pays», :  
le programme d'actions du gouver- dans l'organisation de quatre con- • vice-Premierministre qui a espéré que 
nernent d'ici l'an 2002.11a remercié férences des bailleurs de fonds du la BM et .1.e FMI poursuivront leur as-
les deux institutions financières in- Vietnam. Le chef de la diplomatie a sistance àT  son.  pays. 
tern a tiona les pour leurs aides et souhaité que la cinquième tonférerice, 	. 	. " - • (Szute a la p.2) l'octroi de prêts au projet de réorga- à Tokyo en décernbre prochain. soit • • . . 	. 	. 	. 	. 

• *: 	• .. 

guyen.NignirCam reçoit::;.! 
;. 7 	;r• "eliiMde 

Pour leur Part, les représentaius des deux  •institutictris.Xntiniciéri*.ent I 
'apprec:iér &oing= sô4écontirnique.du.Vieniiri sin:cette dtideeléégbaé, 
itigit.t•que'lë progiirmized'actioiiS du goukrnemeût criCkl.'an- -#0X-1.1s  ont 

 xxiirime leur  solidarité' avec les  Sinistrtii:du tyPhori -Lirida". .darkie prit.« M. 1 
:Skie a déclaré que la BM est prÈte à accorderau Vrctnaqn pré! .eq:uhence.  
pour  larehabilitadon des infrastructures dans lesprovincéSI.serlits. '"Au.ché#:* 

les deux  rein-6412es .ont infornikleyitei.  

.1.à• 5-;-; • 	 .:7•• 	 :,•4; • 
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Nguyên Thi Binh visite - 

le 	
. 	. 	. 

musée ethnologique 	- 
T E novembre, la vice-présidente 
1—ide I  Réput,lique,..Nguyén Thi 
Binh,.a‘ inspect6. l'état du Musée 
ethnologiquequi sera inauguré à 
l'occasion du \nié Sommet de la 
Francophon ie. 

Le professeurNguyén Van Huy, 

néerlandais et  éanadiens:dans 
présentation; 	 - 
• • Nguyên  Thi Binh-  a félicité les- . 
• adres et ouvriers de-leurs efforts. 
pour avoir achevé les travaux dans 
les temps. 

•directeur du musée.a présenté à la 
•vice-présidente les neufespaces con-
sacrés.  itux 54  ethnies nationale& Il a . 

 également indiqué les aides maté-
rielles du gouvernement pour les . 

 équipements techniques et le travail 
des spécialistes français, américains. 
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/ Aide québécoise aux enfants vietnamiens \*I  

T 'INSTITUT national d'Hygiène 
J--ret d'Epidémiologie (INHE) a 
organisé hier à Hanoi, la cérémonie 

réception d'une aide québé-
coise. 

Ces équipements d'une valeur de 
250_000 dollars sont destinés à la pro- 

duction du vaccin contre l'encéphalite. 
Don oppoem et effectif, il per,- -- 

mettra à l'INHE de produire en plus 
grande quantité 'et de meilleure 
qualité Je vaccin, afin de lutter contre 
cette maladie mortelle et protéger en 
priorité les enfants.  

• Lc professeur Hoang Thuy Long. 
Directeur del'INHE, a souligné que 
J'aide québécoise arrivait à un mo-
ment oui son Institut avait besoin de 
produire en plus grande quantité 
ce vaccin_• 	• ' • 	. 

. • • 	.: (Suite if la p.2)• 
• , 

r y Aide québécoise aux... 
• • 	 (Suite de la p.1) 

Poursuivi, enf&-a . l'accent sui-  l'importance du 
viilecui .usiage ejfln  •de dimirM6  k  Programmeelirgidelraccination. 
ni;mbre -d'enfonti:handiéapés et" 	Le  gouvernenient  i élabora un 
sauver .  de nombreuses vies. 	progiamme en faveur des enfants. 

Le ministre des Relations inter; ; .sur,lapériode 199I-2opo., 
'nationales-d u-Qu'ébee,-  SyiViir; 	Sous lidireètion tidnisière de 
Sirnard a. lors de cette 'cérémonie, la Santé, avec l'aide des organisa-
pitsenté tiffidëllernent -  lï projet tionï internationales et des orga-
bilatéral portant Suritproduction du disations non-gouvernementales 
.v.'4.c.cin-E.2ntre...reagephalil‘legemednondialm,___le Programme 	gg_ _ 	. • fe 	. 	 :Frbe;"1".T.!—. .-^Zrern-Ccer›-e_t" 	- nan-e„ 	 vacculation, gace a J mocuutron de 	, 

" Ce projet, a-t-il  st:tulip&  rit i in- six vaccins, existe depuis prés de I 
portant parce qu'il s'inscrit clans lé quinze ans. Le nombre d'enfants 
cadre d'un accord de coopératicoii vaccinés dépasse les 90%, ['émet- ; 
économique et technologique que . tant une diminution de ceux touchés 
Je Québec àle ,Vietnam ont signé par l'une des six maladies de I5 125 
1992-  constitue *un geste concret fois. L'éradication* lapoliornyélite 
pour l'améliOraeon de la santé des d'ici l'an 2000 'est parfaitement 
erfahts vietniiritient • .ivIalissble.puisqeactuelleinent,  on  

qu'une siiriple fourniture- recensé seulement deux cas au I 
ri'équipemene il cois-dalla -niveau national Là Premier ministre 
à l'Clablissement ettne' ' -iollitbriiiit;«‘.-Nriént.d'ajositekiiiiire nouveaux 
lion entre l'inverti -ha:Ion& .- 'vaccins au Proojaminélnrid.isavnir 
giène  et  d'Epidémiologie de flaisoi: -.  l'encéphaliteYhépatite. la typhoïde 
et l'Institut' Armand Frappier. relié • -et le choléra_ 

•au réreav de l'Université du Qué- 	CependanL le Vietnam manque 
bec. 	 encore de nombreux vaccins, en 

- 	Dans leurs allticirtions, le pro- particuliercelui contre l'encéphalite 
fesseur Le V.an TtirlEn..vice-ministre . japonaise. Quoique la quantité de 
di la Santé, Phung.Ngoc Huj,.yaccins produits dans le pays au- , 
Ditecteur-.adjoint du Cornue Dal: :émenteehaque année, eile ne répond 

. à:Pout,' la protection et les soins des :;.....qteinsuffisamni-ent aiix énormes 

.....éterds' ainsi que le professeur besoins. . • • • . . 
;FICiaitgl'huy Long ont tous mis 	. . 	 Da Minh, 
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LE FIGARO 

_eiscoli: gplu- 14W- 
ReprésestInt personnéhle Jacques Cliir2c 

Causeilpernmed de la trek-tek-nie,: 
récrira& Aide pourla beauté __11 

et lePlirreffLerlisma, 	- 

Fauerids. un Tecl 
frà.nçais: » 

j. 

31 

MI 

II  moi 

ire 
on • 

LE FIGARO. - Dans quel 
étaI d'esprit paner...cm 
FlieneT 

Denis TILLin/AC- - Je 
gars la fleur au h:sit Hanoi 
aera tin SOlein901-C16.  S. dans 
vingt ans. 3 % dos élites ne 
partent pas la français dans 
les pays émergents: nous 
semons nhot aucun poids po- 
Utique at économique - Bref. 
nous mirons sto ta bas 1:étê- 
ta= grands espaces Unguis- 
boues eu XiCl" aiècfs équlveu- 
*Ont à des enr>4.12n5 blindées 

Une francotationfe des 
• suffira-teJle ? 

-En Afrique:11 faut alpha-
bétiser- noua arrivons à y 
earmer un bloc de 150 millions 
de francophonea. ce sera a- 

1  C'esipoutquet a Raite 
no de pas banatiser *as reia-
tient: avec ce continent... 
Adifeurs.:3 faut se concentrer 
eur bis élans. Notornmorn au 
sen do l'Union ouropeome. 
anus devere ekiget rusage et 
le reapact du frcubçaais dans les 
orrianisertord internationales. 
1T faUt :abattre- 

- Voue %nagez un lan-
gage aunaie"- 

- Nous Menons un très 
grand CotrdNil politiqua dont 
dépend. en patrie, la sundo de 

France. 3 faut multiplier tes 
cours de français et répandre 
nOtre oultUre. Aujourd'hui. 
657. do vecteurs modernes 
de communication sont cols-
resta par relatais. Janends 
un Ted Turner français qui 
saura bief ratedicnisuel fran-
cophonie de sa marginalité_ 

Les nostalgiques 
de Mai 68 

- L'Algérie ne sera pas 
eapresentio à Heno-Z- 

- C'est une triste anon;1- 
Sn. On berefiA dasatgarayrus 

Je IBS atleads avec espos. 
- Le Nigeria. exclu du 

Contsecunventat pour défaut 
de démocratie, Impose, ad, 
le freeçale an première 
langue_. 

- l'une 
meilleures :louvettes. eu ces 
Carniers teritg‘pour la franco-
pètionie I '..e" .1  

-  Ou s pansez-vous du 
pluenngulzene 

Lltorntt&u XXI' ai.`-c:o 
ecTo sftwouriwe 

 
c" .J.  an 

-France_ notien an donnons 
pas vdaimanteexemple... It 
faut yeti/Mar :ivec tes 
PhOrmS el Isslkuporiunnn..os. 

• . 
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cornai. La sanda du français I 
S$. montrer selidaire de ta« . 

se &bot Là auteJ. 	• 
- d'un secte:aire 

gendre t5e in frardcaphorae 
vous pane-elle bonne? 

- 'Ori arrive.4 ta maturité 
de la pria° de consennee 
franc:ahana_ C'est pourquoi 
faut un ...Patron 	ta franco- 
phonie. dottbidirun pona-pa-
Mie efficace. Jeo:ru Ciurse_ 
a cherche unoperscruaalité de 
très haur-niveau pour le 
poste Boutres 8auL-os,Gitafi..1 
s'imposa croulant plus tara a 
deà été un acteur ircperet 
sur ta scène internationale. Je 
ne peux errempacher do pen-
sel Que .11 les 19 Pays de ta 
francophonie l'avaient vo...s.a. 
On aurait pu és..+tet 5  cersab Sto 

 Zatra... 
- Regnet1e2-eoue la eLa-

parftion du secrétariat 
d'État à la Flan:option:a ? 

Bien sûr;a4éme sa rytar-
ale Sucire n'avait ducun 
rneyen. aile existait La frarin-
ce:etc:mie avee Jasseart, au-
10Ufd1 érJi. à ta CocPération. 
c'est aussi absurde qu'avec 
Teuton. hier. à la Cieure 1 _ni 
souhaite. en velte, un grand 
miels-tare de la frarteophente 
et des relatiorrscuinuel.lers es-
té/a:bu/et daté et• moyens de 
is direction ises retenons 
scientifique». culturelles ec 
tachnigues do Cinal d'Onery... 

- Une approche trep pu-
Mets du français ne r.uft-ettu 
pas il ressor da la langue 7 

- Le combat pour lo pu-
risme ne m'Internes. pua. 
Cue  des  mots 'étrangers jeta.- 
grent JeSrançais..east neerrioe 
Ce gui m'intéresse. eue ee 
déveloopenert rie la 1:4rboré 
dans le menin. Sinon. nos ci:- 
lents n'y seront que de 
sirnPlc 3  suCnits Dans le 
mime eSarit. Laporeprierive 
d'un fronçais etu.s eas:c8r2. 
moins grarnmeiCa.fernanr Dur-
Flet. est Se.pornorrt à drivissger 
pour reponoie aux exigences 
de la mondrairm...xin. 

- nue peneez• voua clu 
réseau eunurat frarieaty à 
t'étranger ? 

-11favl arrester Io saupcn.• 
*rage. r6cluieu ta bureaucratie 
.„ taesues..e d" bat:, 
ikelne nuartd cet cmants.e une 
nitr rtà.poetivo Codard à auce . 

met pua 

rerns Çlit Sc :-..aulnennem  du  
Irtat 10t33 	rOtiCon. c'es1 

!... 
F.. upm 	 C:r r Et.G. 

terri 

LI- LI 
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Il Aar 1 gel I- 
LE FIGARO 

Un septième art qui cultive 
« l'exception culturelle » 

Arec 5,5 e departitle marché au Qudeec d183 es &lige notre Smigut gek fraricopho* 
re Un Sen est une Mens trert 84es 

le &aime est Urie kick,ia. Tous lite 
cinéastes da l'Hexagone arkeetteitfi 
se peerrear postulat béait is «semé • 
a du mal à passer. Carlis nombreux 
ritaliaeleure françale: cermale leurs 
concitoyens. oM une relation diffiedie 
aimm l'argent et la Mu.- • . . 

• PAR FRA#OIS!ilirrER 

- onl donc laitpred nezdePrein 
culturelle • un ensemble de me-
sussent à las mettre à relui Clos 
Miras bassement matériels ef fa 
ecastattleftCal arearicabie. Le per-enter 
diapra& est un fonds afinserrth per 

poweentage eie tee tickete (dore " 
Par Me Succès Commerciaux, amuie:  
ceins prinelpeement), qui, à navets 
un Centre .narional du „cinéma 
(cm), est reversai ezéliatient a 
Ln pendue:dm *impulsa: Le second 
est renégat:Ion .talte eux.cfeenes de' 
télévision da eopredyjre taus les 
tainelsançals. Alrie :notre industrie : 
du sepélérttest e-elle là seule ett •  
made à..ciiittnallerb.let-1•' Jarre« do: 

près. son -chiffre Crattalr,es „des 
douze mes a_denlr. • 	. 	•- 

• • 
Dent Ce n tex es de 

"Meng likplagairt des films MW-
déjà presque armait* errent leur sor-
tie en salle. On depenSe dans peu 

Peur'« Pnisnotanalr. Et finalement hi 
saertlict -du public n'es' qu'une borine 
ou mauvais* surprise. Presque 
moine baporteme este raceueo da la 
etilique. Le cinéma en France est tel 
club. oà les désastres financiers se 
complent sue les doilps d'une main, 
choQue décennie. Dans ce contexte. 
rroréaereirporrer un fam set lime serre 
de  refinernerd esthétique. 

L'Ele jouant vie to CnIC un nee 
de régcdarion capital dons ce isrer-
[brefs, 8 était bien naturel qu'il the-
Mardis r erDortadon du cIntinta 

Ainsi. ta structure baptisée 
Unitrance et subventionnée par Io 
Ct4D organise-t-ette toue les ans 
plusieurs ••• festivals qui sent 'U-
mm de vitrines où ies distributeurs 
etraimas sons invités à admirer n125 
meilleures productions et nos na-
vets. Daniel Toscan ou Ramier. qui ' 
MIan  Iltielatte Sons le • Iri ,  tnYsi • 
du cinéma national. dblge Unifrance, 
et emmène les équipes d'une vine 
tains de &ro les défendre à Yoko-
hama ou Acaptaco (pour Titmerique 
• Nord et du Sud). 

Lep 
 

effort;  erunifrance ont girS-
néné un m'égard à roxportaFon en 
1595 (pour £0 ro:Mons de specia-
taxa, 'à comparer aux 130 ainftna 
Crentrietien Rance), cc qui carie-
tue un beau réSultatesi cet le met en 
parallèle avec le chiffre d'affaires du 
secteur en France (4.5  

dont 2.6 mitgards de banco pote la 
production el plus d'un milliard lo- 
ver:6 par les télés). Cette exporta- 

•don an. néanmoins bien liretide en-
core. st on la ramène à rindcstrie 
hottywoodienne (115 mimeras ge 
CA. gent 10 ramier*. Ce lares oscar-
lée en Europe). - 

Besson, Annaud 
et queiqueS autres 

Les necatm du cinéma franges 
à Messmer puntionnerit d'abord des 
Etals-Unis (22.5 %), de rEspagne 

de Malle (10,2 %). puis, ra-
pidement décroissantes, du 
floyaurne-Unl (7 %). de riViernagne 
(6,8 %). Ce ta Suisse (4.5 %)... Dans 
les pays francophones, notre ci-
néma réalise, en parts de marché, 
des performartees lamentables 
16.3 % en Belgique_ Et_5.5 qr. su  
Oudben f En AtriqUe francophone. 
une coministration Cépenda.nto des 
Arisires étrangères (1'itas) savais 
gratuitement des films. 
- Voilà pour Ia Mente «rune profes-
sion gui se trouer coororcande liens 
sari Ilesegone_ Eau comporta  bain 
enter= quelque; brillantes «coup-
tiens- 

A eenvneneele per- Gaumont IV% 
avec Léa» ai 1.9 Cbmullinio Éld-
rnont, produit des longs métrages 
destinés au inirehe mondial, et  

d'abord nord-ernérionin. Le "dernier - 
film Ce Secs= fut un pall de plus de 
cent trillions de dollars. et  termina 
largement berviceloire. Le groupe 
de blieeias Serdour ancra ainsi dans. 
le club Cam majors causeuse-go Mar-
in:ter

. 
 un risque monotel. si senpose 

comme la première maison de pie- , 
duction française perfeiternent inter-
nadonSe (1). - 

• L'ennui. poix leei Frances c'est 
que tes reeilsateurs réegemenr.c-a-
pubien d'atteindre un pubt&omeno-
peine Sara renserneS 11..Uc Dessau. 
Jean-Jacques Aanaud, Jean-Plerre 
Jeunet). et finissenr natureJlernant• 
pat travailler aux Etats-Unis-dama 
des majors, ce lei is-Jr vaut d'ét•-• 
snobés par leurs cciregues pari- • 
siens. Dans le e.riemo cru:1mo clarrà 
bien ereutros  centaines  nstrrfaurg 
eu Francs. le suitursilemcrt C.Or- 
leCt relie que le creasoide 
ni:centrisme otacer>1. tt cc-eat_as 
reepS fait l'affaire d'un ervéref onten, 
saxon decompicul et conquérzut 

. . 
• . 	• 	 • 

. 	. 
(1) Canal + ovair reurt J ' aventure 

àdtlywourticaise à gravier n:sefgiale. 
CartrIca: et 	eibeio salderir p61% 
leorror -orrixx. .11/11.7essr. dc sbn.  cerce, , 
rdicsiit atareçoremend st.eque.1 eles 
ererwerga.re (Lai-cent cc piatiefpar . 

exemple) Je:, rietper.:;e.. es F-eancir 
Itsarypoes. soir cas a revend.' .t.r. fitin;e 
Cier20912. .  

eeeeneà"' 
Umm. diL 	•• P■1 	• 

,iàpmer«.4=eZera:=%...epro chues» "armer 
yetter pr.Wrime. wapitis meto 	er rab. ic. Pet 

1D 
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Tournage 

Chantons sous la neige 

de tien amies' SpéCia13 

Ou ne b etalt pus toujours. 
Claroldti. to perdue:On tend-

attatographiquetiodssante. 
kaidement toiono 1 Moro-
ide' - une • .coproduction 
Feetnée P..i.to Bureau et Mu 
AI= Tinfresion... avanie pane- 
'padouan Rodlo Canada. • 

..Sur Ileum ale la aineurical. 
c'est le Corderie idem Une vCia 
an.  «qui sait de erdteste 
mettre en sauta doux belles 
tiebest ide/taos o. Celte ele Gi-
mone Redis. Mande vedetle de 
la obanderremitationne (Louise 
041111/1311dan.  tdidiilet). 

'colla d'one «bute jeune Ardé-
Mue& Marlietneleibmegld raft 
nec prernrenipaS diffa le adieu-
bustness, inferprlate par la co-
tratereinne Cathy Vanter- Ou la 
rencontra de -deux gandaaraons 
de ...Manieuses 1 vota 

' Travail  cro1sé 
Corinne dans tous les 

contes de ides. l'elecire. en 
gante inurrnde tan Ardèche M.A. 
heaume près d'Aubena &  ot au 
Québec à Monade est en nc 
pout eau:  sbnp. Marianne. 
18 en& url en preleCtie et eue 
de- taire cardère tilens le chan-
son. Elba none belle vexasses. 
puiseante al rauque et donne 
déjà efeekases cancans dans is 
eégion quand elle rencontre 
Louise Dawson. Iiiranlic mal' 60 
la charma canadienne qat_ 
41Près bien des péripéties. rem-
mènera à Ihierdrilat airelle fera 
taon astprentiareffla en arriver 
suc portas du succes. 

Peur Tee beSofna du film. 
tottleatee chansons ord été pré-
enregistrées paria varitabte 
Marianne *doline et d'Inn Sur 
eartgew 	*gen.iniabme..1.1 ■.■....... 
Calrelfornily répète nonyieuie- 
unere en play-back ma  iS chante 
réent:ment Puieeitella  a leSuss11  
te peireetnionnlamer jusqu'à 

cocu 20 mations de francs (I 
60 % Franç.:ris ot 40 québé- 
coiSI. 11 sort re on deux parties,  
de cer:t minutes chacune 
première. te 15 rnard lees. au 
ouêtec. eccornpairmée d'un 
atburn tse plunart des enan-
sons du Fins. La precritmtria-
fien da France 2 CleCiGefa. Cle 
sa son:ra 	rearbee. erttret If> 

15 mars et mal 1 

Et com tt e. tout conte ce 
fées curaient une morale. Urbe 
voir ee or nere far* pas ec=p- - 
tien à ta règle. C-6St Un lekrfilie 
nopuaire qui 'roue sr  c ;10C1- 

timen:s Irez positifs  
ben et ses contraintes. 

Car Malket ne devient pas 
une Slar ee I  cruansen a La rn.. 
Eue n'a fart Qu'une sorte rrep-
promissage et ae trouve on 
• ae amo • e,  MernranariL ja 
SIAS Und CeSnfOcreo Mip vter Vat 
j21,e. 01 JO Gui% expab.S 
Oo  cies,r quarrneun. 

C'est tout cols g r. von. 
à Sa 	 11104.rb4 nt 

à son aoui*. Cati,y tie,rrioy, 
trie jecone eorr*Otlienne 	i pro- 
met. 

prendre des coure de =tant. d« 
guoere et de synchro. 

••• 'mention. zée:ait:on— on 
se me: en place. SilenGS. *S-

iegel crie le réalisateur Pa-
trick \Poison pout la énterne toie. 
Tandis que dettora. la neige 
tombe. nous bommetsBIJ studio 
eimregispernent de Montréal 
op ton ntmo unasotne cruciale. 
Cenry. malte/ tes recontrnanda-
fions Ce Louise Dawso&  a ac-
cepté d'enregistrée une ma-
qu ette. de disque Qu'ente cran 
é tne pe.a1 elle mots 	lut eare 
vetào par un ptoducour veleua. 

Peur le téalisateut Paul« 
Ymer. 	 la tos ls mu- 
sique. tes etensons et la mite 
en titane a prente des CM- 
cu it qt, o3rticulié:C5- 	OanS 
1 ceci sm..4 d'On Lem. Ç rdovr 

Jer..rsd• Pour Cirnr SUf-
foie. uur Chenil' aveu' l'a.. trurre 
retardeuSC. Utosird On n'est pas 
mus4=4;n tu,rnirrie. W est din.. 

tee .1'e:fervente svr frayai , 
 ers .1.u1e.xedpele 'et plie. 4 ev,rig 

13  rn&5: see 
04.4ie .40 CeleireatlerW 

sent Franck Viager. osoète 
ou"Jee voix e.• rir Chavorndres 
urlo ezorcduennn •iernoUnte: 

un =temple de coproduction sur 
le pFan artistique el au niveau 
des enjeux... On a (ait chacun 
4rn pes Fun vers tatare. sans 
abandonner fias SeefieldS 
t'accent quatdcois ef la ara• 
nitra de tournera  parfois &fief-
rente de la maniire zurn3neeine. 
L'enjeu est que le téreferri Sei 

SUSSi Men socucigi en Faeroe 
qu'au Québec. Pour la musique. 
le compositeur Oan f3ipree est 
lm:tamis st te paroPer. Roser 
Favre. est h-oncles. - 

Lin travail &gaiement crensé 
pour tes coproducteurs fronçais 
et canadinns pendant doue arts. 
Tentas Qua les scénaristes Iran• 
çai5o  et  canadienne LaSrenee 
Valet 81 Menait, Aden ont Ira-
teadle en COMmun 01 eh3Cnne 
dam.lc.a Perec. 

Urie sien° exemplsire de 
ce iyue r:oos voulons d4re0C. 
par .4 Fronce 2 c:a.wor da or., 
enrouée pour ramprOavire mais 
sesuyef de Isar dot films qui 
eur>i.enr trouver saur DuPhe 
ene-a o.rrerrwrffls 
CereratelP r. souligne Franch Va- 

gct 
(kW voix On Oe dneg Mon• 

lape a‘e•a 1;tu  A France. a 

LM! 
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pétrolier Total relui f à la pro-
duction de bitume, ou encore 
celui de la Lyonnaise des 
eaux pour des installations 
d'eau potable. 

"Les investisseurs fran-
cophones et vietnamiens 

. partagent les rnémes espoirs 
de voir le Sommet francoph-
one au Vietnam permettre la 
création d'opportunités d'in-
vestissements." dit un 
investisseur. 

Et puis. toujours selon 1.4_ 
Dondoux, d'autres gros con-
trats avec CTEC-Alsthom, ou 
pour le projet de premier 
satellite vietnamien pour-
raient bien étre également 
conclus (avec Matra, 
Aerospatiale et Memel). 

Selon les Francophones, il 
S'agit aussi de renforcer la 
communauté de langue 
française et ses objectifs poli-
tique, économique et cul-
turelle définis par une Charte 
adoptée à Marrakech (Maroc) 
l'an dernier. Elle com-
prend l'aide à l'incumration 
et au développement démoc- 

ratique, la prévention des conflits, 
le soutien à l'état de droit et aux 
Droits de l'homme. 

Ils espèrent aussi l'intensifica-
tion des actions de coopération mul-
tilatérale afin d'encourager l'essor 
des économies. 

Pour le Vietnam, pays bote, cette 
grande rencontre aura pour thème 
central le développement de "la 
coopération économique. Au cours 
des huit premiers mois de l'année, 
les échanges commerciaux entre le 
Vietnam et les pays francophones se 
sont élevés à 1,1 milliard de USS. 
Les principaux partenaires commer-
ciaux sont les entreprises françaises, 
canaeennes, belges, suisses, laoti-
ennes et cambodgiennes. 

Les produits exportés par le 
Vietnam vers les pays de la Com-
munauté, francophone sont princi-
prdement café, textile et produits de 
confection, produits aquatiques, riz 
et charbon. Le Vietnam, lui, 
importe surtout du pétrole brut, de 
l'essence, de l'acier, des engrais, 
des automobiles, des médicaments 
et des machines de confection. 

Les pays francophones 
représentent des marchés majeurs, 
profitables aux exportations viet-
namiennes. 

Dès la promulgation de la Loi 
sur les investissements étrangers en 
1987. la France a été le premier 
investisseur européen au Vietnam. 

"La France est aussi restée quelques temps 
le premier pays donateur. Aujourd'hui, c'est 
le second pourvoyeur d'aide bilatérale der-
rière le Japon. Et au niveau multilatéral, la 
Rance se place au troisième rang derrière le 
Japon et le Fonds Monetaire International" 
rappelle Serge Degallaix. 

Et aujourd'hui elle ne se place plus qu'au 
10ème rang. 

1.1 France compte actuellement 89 projets 
d'investissements représentant 871 mil/ions 
de USS au total, soit 90% des capitaux 
investis au Vietnam par les iiays franco-
phones. 

Selon le ministère du Plan et des 
Investissements, la plupart des projets d'in-
vestissements directs liés aux pays franco 
phones sont tous en passe d'être achevés ou 
déjà opérationnels. Quelques uns sont en 
phase d'exploitation sur les marchés 
locaux et internationaux. 
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Une idée brumeuse; Troisième 
naissance de la Francophonie, le 
Sommet de «l'affirmation politique» 
cherche encore un sens. 
le mercredi, novembre 12, 1997 page: A8 

From Le Devoir 

On dit du septième Sommet de la Francophonie qui s'ouvrira demain à Hanoi qu'il sera celui de 
«l'affirmation politique» de l'organisation. Le sens de l'expression est brumeux comme les intrigues 
multilatérales qui n'ont cessé, depuis le début du regroupement francophone en 1970, de jeter de l'ombre 
sur un projet méritoire et parfois enthousiasmant. 

La seule chose sure, à propos de ce virage «politique», est qu'il bouleversera les structures de la 
francophonie, 1997 devenant une nouvelle date chamière, la troisième. 1970 avait vu naître, à l'impulsion 
de pays africains, rAgence de coopération culturelle et technique (ACCT), lieu d'échanges généraux et de 
défense de la langue française par une vingtaine de pays qui l'ont «en partage». En 1986, à Paris, une 
première rencontre au sommet des chefs d'État et de gouvemement avait ajouté du lustre à l'organisation 
et poussé l'ACCT à explorer des champs plus modemes de coopération, notamment le développement 
des technologies en français. D'abord protocolaires, les sommets allaient prendre une importance 
croissante. Ainsi en 1993, à rile Maurice, la France y avait rassemblé avec succès des alliés dans sa 
bataille pour «l'exception culturelle», notion combattue par les États-Unis à l'Organisation mondiale du 	- 
commerce. De là naissait, en d'immenses et longues tensions, l'idée de conférer à la francophonie un 
profil politique permanent, qui s'incarnerait dans la personne d'un «secrétaire général» prestigieux, investi 
du rôle de «porte-parole politique» de l'organisation sur la scène mondiale. L'ACCT, qui devient l'Agence 
de la francophonie, ne sera plus sous l'autorité que d'un «administrateur- et bien qu'on dise son 
autonomie encore forte, il est évident qu'elle sera surtout au service du nouveau secrétaire général 
d'autant que l'élu, connu d'avance, n'est autre que l'ancien secrétaire général de l'Organisation des 
Nations unies, Boutros Boutros Ghali, qui a de ses pouvoirs une idée pleine et sans équivoque. 

Mais quelle parole politique portera-t-il? Ici s'arrête la clarté. Pendant que le Canada, qui entend lancer la 
discussion sur ce thème dès le début du Sommet, parle vaguement de «prévention des conflits» comme 
si la nouvelle Francophonie pouvait lancer des missions de paix dans les régions conflictuelles dont elle 
ne manque pas, la France et le futur secrétaire général tiennent un discours plus proche des 
préoccupations du Sommet de rile Maurice. La nouvelle Francophonie éviterait de faire ouvertement et 
inutilement la guerre à ranglais qui gagne sans coup férir le statut de langue commune à l'univers, mais 
serait un fort «regroupement régional» - comme le dit M. Boutros-Ghali - capable de faire échec à 
l'uniformisation culturelle du monde en maintenant des zones de multilinguisme qui donnent expression à 
des cultures plurielles. Certains, notamment dans les milieux universitaires, vont plus loin et voient dans la 
francophonie un important espace de résistance aux valeurs néolibérales qui dominent actuellement la 
mondialisation des échanges: la Francophonie, descendante des «lumières» et porteuse d'un souci de 
liberté et de fraternité, devrait lutter contre rexdusion des individus et des pays pauvres dans le nouvel 
ordre mondial, et se battre pour qu'augmentent les solidarités. Devenir en quelque sorte la conscience 
d'une économie internationale qui n'en a plus. 

L'idée est séduisante mais stratosphérique. D'une part, il n'est pas certain que les 49 pays ou 
gouvernements qui font désormais partie de la Francophonie officielle, dont certains n'ont du français 
qu'un usage lointain, soient tous d'avis qu'ils doivent devenir la gauche de la mondialisation. Plusieurs 
d'entre eux, dont le Vietnam hôte du sommet, n'ont d'ailleurs demandé leur admission en francophonie 
que pour des raisons commerciales. D'autre part, il est bien difficile de se prétendre le symbole des 
«lumières» en acceptant de tenir le sommet à Hanoi, capitale d'un pays à parti unique, qui emprisonne les 
dissidents, muselle sa presse, exécute les opposants politiques ou religieux et se moque généralement de 
rÉtat de droit comme des institutions démocratiques que la Francophonie s'est théoriquement donné 
mission de faire progresser. Avec ou sans «affirmation politique», le Sommet d'aujourd'hui ressemble à 
ceux d'hier qui déroulaient le tapis rouge devant le sanguinaire Mobutu, président du Zaire aujourd'hui 
dévasté, et plaisantaient avec divers martres de pays aux prisons remplies de combattants pour les 
libertés. Cette contradiction n'est pas spécifique à la Francophonie; elle est celle de tous les pays dont les 
nouvelles puissances asiatiques les plus corrompues ou les plus dictatoriales, comme la Chine et 
l'Indonésie, achètent le silence, la complaisance et les élites économiques avec des contrats. Mais il est 
ditficile de prétendre se démarquer des valeurs dures du néolibéralisme quand la première marque de 
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«l'affirmation politique», pour la nouvelle Francophonie, consiste à imiter nos aveugles et sourdes 
missions commerciales en Chine. Si le Sommet a lieu à Hanoi, chacun le sait, c'est d'abord parce que lés 
pays membres y voient une belle occasion de se rapprocher de l'Asie rêvée, et de ce qu'on croit être ses 
mirobolantes occasions d'affaires. 

Le danger de cette conception «politique» de la Francophonie, c'est qu'elle devienne dès lors un discours 
aussi creux que celui de nos politiques étrangères - québécoise et canadienne par exemple - et, pis 
encore, que les ressources consacrées désormais à ce discours et au secrétariat général soient puisées 
à même les déjà trop maigres budgets de coopération sur le terrain, en éducation, en santé, en 
communications, en développement général des populations. Plus humbles, ces fonctions n'en demeurent 
pas moins, jusqu'à maintenant, les meilleurs projets de la Francophonie malgré la désespérante lenteur 
des progrès. Et ils sont plus essentiels que jamais, au moment ou se creusent les écarts entre riches 
sociétés de l'information et pauvres sociétés de l'analphabétisme. C'est pourquoi, entre les lignes de la 
future Déclaration d'Hanoi, dont chaque mot «politique» sera soigneusement pesé, il faudra surtout 
chercher les engagements de financement, notamment du côté des pays nantis. Là se mesurera le 
véritable désir de solidarité qui serait l'alternative de la mondialisation soumise au marché. 

Et il faudra voir si les maîtres politiques du Vietnam, que les communiqués préparatoires au Sommet 
préservent de la plus petite égratignure, pourront triompher dans quatre jours en ayant obtenu le silence. 
donc l'appui tacite sur lequel ils comptent pour continuer à mépriser les libertés. 

- Bissonnette, Lise 

- END.  
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La Presse 

Souvenirs d'Indochine 
•le mercredi, novembre 12, 1997 page: B2 

• 
From La Presse 	 • 
En choisissant Hanoi pour y tenir son septième sommet, la francophonie envoie au monde un message 
équivoque. Comment en effet interpréter, sinon avec inquiétude et perplexité, cette idée de réunir les 49 
pays ayant le français en partage dans un pays soumis à une dictature et ou, de surcroît, la langue 
française n'est pratiquement plus parlée? 

Cette décision de convier la Francophonie à Hanoi est d'autant plus désolante qu'elle n'est pas une simple 
erreur de parcours. Il faut plutôt y voir un symptôme, la résultante des ambivalences et des incohérences 
d'une francophonie qui n'en finit pas de se chercher. 

Le malaise est d'autant plus palpable que la francophonie souffre mal la comparaison avec le 
Commonwealth qui, à la clôture de son propre sommet, il y a deux semaines à Édimbourg, envoyait un 
avertissement très ferme à deux de ses membres, le Nigeria et le Sierra Leone. «Nous leur disons que le 
Cornmornvealth ne tolérera pas les violations des droits de l'homme et les processus antidémocratiques... 
expliquait le premier ministre Jean Chrétien, dont le rôle fut central dans cette condamnation. 

Quel contraste! La francophonie, en convergeant demain vers Hanoi, donne plutôt sa bénédiction à un 
régime de la même eau. Cette attitude conciliante s'explique par la différence des objectifs et des 
traditions des deux organisations, mais aussi par de cruelles réalités géo-politiques, notamment le fait que 
la francophonie se concentre dans le continent tourmenté qu'est l'Afrique. Plusieurs des pays qui, 
récemment, se sont distingués dans rhorreur appartiennent à la famille francophone (on pense ici à la 
région des Grands Lacs) ce qui force la francophonie à mettre son rigorisme en veilleuse sous peine de 
voir ses rangs se clairsemer. 

Il est vrai qu'on peut mieux accompagner des pays dans leur marche vers la démocratie en multipliant les 
liens avec eux plutôt qu'en les isolant. Mais cette stratégie exige un jeu subtil de pressions et 
d'encouragements que ron n'a pas vu à l'oeuvre dans le cas du Vietnam. En donnant cette visibilité à un 
pays qui brime les libertés, qui censure. qui emprisonne, sans exiger de sa part de virages probants, la 
francophonie a offert sur un plateau d'argent une caution morale à un des derniers régimes communistes. 
Le symbole est assez troublant pour discréditer la francophonie comme lieu de démocratisation et de 
défense des droits. 

Le choix de Hanoi est d'autant plus étonnant que l'on peut difficilement justifier ce laxisme par les 
impératifs de ta progression de l'espace francophone, principale raison d'être de la francophonie. Pour 
élargir ses rangs et son influence, la francophonie a déjà assoupli la définition de ce que sont les pays 
ayant le français en partage, pour englober des sociétés qui n'ont de français que la francophilie d'une 
partie de leurs élites, comme la Roumanie. 

Mais, même au prix de contorsions intellectuelles, cette définition très élastique du fait français ne réussit 
pas à englober le Vietnam. Depuis le départ de la France, il y a quarante ans, le français n'y est plus 
parlé, sauf par une poignée de personnes 

âgées. Le gouvernement vietnamien encourage en outré l'anglais dans les échanges commerciaux. Une 
poussée irrésistible à laquelle la France, et le Québec, répondent de façon volontariste en injectant des 
fonds publics pour «franciser» un pays qui ne veut pas l'être. 

C'est donc pour ramener le Vietnam dans le giron français qu'on justifie l'idée de tenir le sommet à Hanoi. 
Mais cette offensive défie toute logique, si ce n'est celle de la France qui, par le biais de la francophonie, 
semble vouloir renouer les liens disparus depuis quarante ans avec l'Indochine et recréer l'espace de son 
empire perdu. Ce projet illustre le problème central de la francophonie : le poids disproportionné qu'y 
occupe la France. 

• 

Bien sur, le Sommet de Hanoi connaîtra ses succès, on y parlera d'inforoutes francophones, ce qui est 
toujours à la mode, et on y créera le poste de secrétaire général, qui sera sans doute confié à l'ancien 
secrétaire général de l'ONU, Boutros Boutros-Ghali. Un prestige qui servira à masquer les incohérences 
de l'organisme et son absence de principes. 

Nous ne pouvons évidemment pas rester insensibles au projet de la francophonie, qui cherche à élargir et 
à consolider l'espace francophone, à utiliser ce lien pour favoriser l'ouverture sur le monde, à créer des 
canaux privilégiés pour accroître le commerce et favoriser le développement. Ce sont là des objectifs 
fondamentaux pour le Québec, qui veut rompre son isolement et qui ne peut que profiter des progrès du 
français dans le monde. 

Mais ces objectifs, essentiels, ne justifient pas toutes les dérives. Si le gouvernement canadien défendait 
à Hanoi, avec la même fermeté, les principes qu'il défendait à Édimbourg, et si le gouvernement 
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québécois réussissait à affirmer son indépendance face à la France, les intérêts de la francophonie 
seraient bien mieux servis. 
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La Presse 

Haneestappelé à libérer ses 
dissidents 
le mercredi, novembre 12, 1997 page: D23 

From La Presse 

L'organisation internationale de défense des droits de l'homme Human Rights Watch/Asia a appelé hier 
les participants au Sommet  de la francophonie à soulever la question des droits de l'homme auprès du 
gouvernement vietnamien et a demandé à Hanoi la libération de prisonniers de conscience. 

Cette démarche intervient dans la foulée d'autres appels lancés dans ce sens ces derniers jours par 
plusieurs organisations internationales de défense des droits de l'homme, à quelques jours du Sommet de 
la francophonie qui s'ouvrira vendredi en présence de près de 50 chefs d'État et de gouvernements 
francophones. 

Parallèlement, des troubles étaient signalés dans la province méridionale de Dong Nai, ou des catholiques 
dénoncent la corruption et s'opposent à un programme d'expropriation. 

«Alors qu'il poursuit sa politique économique d'ouverture et continue de courtiser les investissements 
étrangers, le Vietnam renforce sur la scène nationale le contrôle du Parti communiste, réprime la 
dissidence et étouffe tout développement de la société civile», indique l'organisation basée aux 
États-Unis. 

L'organisation engage donc «la presse étrangère et les délégués à la conférence de la francophonie de 
Hanoi à soulever ces préoccupations spécifiques sur la question des droits de l'homme auprès du 
gouvernement vietnamien lors de conférences de presse ou au cours des dialogues multilatéraux et 
bilatéraux.» 

Human Rights Watch/Asia ajoute que la France, «deuxième donneur d'aide bilatérale et participant clé de 
la francophonie, a une responsablité particulière dans la promotion des droits de l'homme» dans le 
dialogue avec le Vietnam. 

L'organisation s'inquiète en particulier d'une nouvelle législation sur la détention administrative sans 
procès, des nouveaux textes visant à un contrôle renforcé de la presse nationale et étrangère et de la 
détention de dissidents politiques ou religieux «ayant exprimé leurs opinions de manière pacifique». 

Elle appelle à «la libération imédiate et inconditionnelle de ceux toujours détenus pour s'être exprimés en 
faveur d'une démocratisation ou de la liberté d'expression et cite le cas notamment de Doan Viet Hoat, 
écrivain journaliste condamné en 1993 à 15 ans de prison. 

Par ailleurs, des affrontements entre forces de l'ordre et quelque 10 000 catholiques manifestant contre un 
programme de réquisition de terrains de leur diocèse et d'expropriations par les autorités locales ont eu 
lieu le week-end dernier dans le district de Thông Nhât, à une quarantaine de km au nord-est de Ho Chi 
Minh-ville, faisant cinq blessés, selon des sources dans les milieux catholiques. Quelque 70 personnes, 
dont beaucoup de femmes, poursuivaient un sit-in devant le siège du Comité populaire. 

La province rurale de Dông Nai héberge deux millions d'habitants dont une grande majorité de 
catholiques. Ceux-ci ont fui le Nord-Vietnam en 1954, année de la partition du pays, ou se sont installés 
dans le sud après la victoire communiste de 1975. Le mécontentement populaire qui gagne aujourd'hui 
les milieux catholiques ruraux du sud a déjà été exprimé ces derniers mois dans diverses provinces du 
Vietnam, notamment à Thai Binh (nord) ou de violentes manifestations paysannes contre la corruption 
locale ont eu lieu en mai et juin. 

Ces troubles ont eu un fort impact sur le Parti communiste qui depuis s'efforce de prouver qu'il est à 
l'écoute des doléances du paysans. 

- END - 
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Le premier ministre Jean Chrétien a invité le leader du l'arli 
conservatelir, Jean Cliarest, à se joindre à lui au Sommet do la 
francophonie qui débute aujourd'hui à  h i ndi,  nu Vietnam. 

DENIS 
LeDvoII  

M. Charest a décliné l'invitation 
en raison, tut-il, d'un conflit 
d'horaire, tua 1S il a laissé entendre 
que M. Chrétien avait l'intention 
d'utiliser l'Airbus A-310 modifié 
Peur se rendre au Sommet do la 
francophonie. 

Cet Airbus A-310 do la Défense 
nationale comprend unti suite, 
avec lit, spécialentenl conçue pote. 
les voyages outre-mer du premier 
ministre. L'ajout de celle suint 
avait été commandé en 1983 par 
le premier ministre do l'époq1111, 
'Irian Mulroney. Sévèremeni criti-
qué par l'opposition libérale qui 
qualifiait ces modifications à  

l'appareil de dépens,: inutile. Ni. 
Mulroney n'a jamais utilisé cet 
Airbus A-310. 

M. Chrélien avilit déclaré à l'épo-
que que des extravagances de la 
sorte n'élident pas pour Itti el il 
ava ii suret' slitputinenI baptisé 
l'avion le «Taj Mahal» el Io «Air. 
lea nui One». 

Or, depuis quelques mois, c'es1 
un secret do Polichinelle à Oilawa 
que M. (Initie!' aimerait bien iiii-
liser Io Airbus A-:I10 pour les 
longs voyages. 

dans los coulisses du l'aria- 

noua, plusieurs souillon' que M. 
Chrtilion atiraii invité NI. Charesi 
au Somme' de la francophonie 
comme caution morale pour utili-
ser l'appareil. 

«Oui, KI. Chrétien m'a inviié au 
Sommet de la 'rime/gamme. mais 
j'ai refuser, a thi NI. Cliarest.l'i 
oui, quelqu'un de son mutuelle a 
inetilionné la possibiliié d'inilisec 
l'Airbus (modifié). Mais ce n'esi 
pas la raison pour laquelle j'ai 
relitsé. 

«Do toute faon, d'ajouter NI. 
Charest, j'en tti marre do cette 
hypocrisie entotwant cet Airbus. 
Si M. Chrétien veut l'utiliser, qu'il 
l'utilise..lo pense qu'il regrette ses 
paroles (le Titj Mahal) et il n'y a 
pas do doute que l'opposition offi-
cielle lui fora remarquer, niais 
qu'on mette un 'orme à mule 
hypocrisie. Si M. Chrtiiien utilise 
cet appareil, jo pense quo los 
(:anadiens lui pardonneront.» 

L'Airbus A-310 a été utilisé à 
quelques occasions par lo gouver-
neur général du Canada, ot la 
1)éfunse nationale l'utilise réguliù- 

renuo i l 11(1111 .  Irill1S1111111 . 1 les 11•0111• 

Ile%  et  li  cargo a l'emerieur tIti 
pa)'s. 
Questionné sur la possihilile 

d'emprunter l'Airbus -310 pour 
Sit rendre au Vietnam, le directeur 
.le s Cutiuniutlicalititis 
dit proinier ItujulsiIrit, Peler I hnitl-
lo, it iunliiiiui LIII quolitlitui Toronto 
.S"lar  la semaine dernière, que les 
libéraux iie conitneurton pas la 
même erreur que le leader réfor-
miste, Presum Manniiig. qui a fait 
volte-facti sur la questimi de Stor-
noway, la résidence officielle du 
leader do l'olittosition. 

Lorsque la Bloc québémis était Io 
parti do l'opposition, M. Klatining 
avait comparé Siornoway à mie 
salle do bingo quo les contrilnia-
Ides canadiens payaient blinde-. 
tuent. 

M. fOanning a déménagé it Slor-
noway le mois dernier. 

Le gouvernement libéral a tenté, 
on 1993, de vendra le Airbus 
A-310 à des équipes sportives 
professionnelles et à des groupes 
rock, mais en vain. 
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Infomart Direct 

Chrétien pourrait se rendre à Hanoï à 
bord du draj Mahal» 	 - 

Wednesday, November 12, 1997 page: 28 

From Le Droit 

Le premier ministre Jean Chrétien a invité te leader du Parti conservateur, Jean Charest, à se joindre à lui 
au Sommet de la francophonie qui débute aujourd'hui à Hanoi', au Vietnam. 

M. Charest a décliné l'invitation en raison, dit-il, d'un conflit d'horaire, mais il a laissé entendre que M. 
Chrétien avait l'intention d'utiliser l'Airbus A-310 modifié pour se rendre au Sommet de la francophonie. 

Cet Airbus A-310 de la Défense nationale comprend une suite, avec lit, spécialement conçue pour les 
voyages outre-mer du premier ministre. L'ajout de cette suite avait été commandé en 1983 par le premier 
ministre de l'époque, Brian Mulroney. Sévèrement critiqué par l'opposition libérale qui qualifiait ces 
modifications à l'appareil de dépense inutile, M. Mulroney n'a jamais utilisé cet Airbus A-310. 

M. Chrétien avait déclaré à répoque que des extravagances de la sorte n'étaient pas pour lui et il avait 
sarcastiquement baptisé l'avion le «Taj Mahal» et le «Air Farce One». 

Or, depuis quelques mois, c'est un secret de Polichinelle à Ottawa que M. Chrétien aimerait bien utiliser le 
Airbus A-310 pour les longs voyages. 

Et dans les coulisses du Parlement, plusieurs soufflent que M. Chrétien aurait invité M. Charest au 
Sommet de la francophonie comme caution morale pour utiliser l'appareil. 

«Oui, M. Chrétien m'a invité au Sommet de la francophonie, mais j'ai du refuser, a dit M. Charest. Et oui, 
quelqu'un de son entourage a mentionné la possibilité d'utiliser l'Airbus (modifié). Mais ce n'est pas la 
raison pour laquelle j'ai refusé. 

«De toute façon, d'ajouter M. Charest, j'en ai marre de cette hypocrisie entourant cet Airbus. Si M. 
Chrétien veut l'utiliser, qu'il l'utilise. Je pense qu'il regrette ses paroles (le Taj Mahal) et il n'y a pas de 
doute que l'opposition officielle lui fera remarquer, mais qu'on mette un terme à cette hypocrisie. Si M. 
Chrétien utilise cet appareil, je pense que les Canadiens lui pardonneront.» 

L'Airbus A-310 a été utilisé à quelques occasions par le gouverneur général du Canada, et la Défense 
nationale rutilise régulièrement pour transporter les troupes et le cargo à l'extérieur du pays. 

Questionné sur la possibilité d'emprunter l'Airbus A-310 pour se rendre au Vietnam, le directeur des 
Communications au bureau du premier minsitre, Peter Donolo, a indiqué au quotidien Toronto Star, la 
semaine dernière, que les libéraux ne commettront pas la même erreur que le leader réformiste, Preston 
Manning, qui a fait volte-face sur la question de Stomoway, la résidence officielle du leader de 
ropposition. 

Lorsque le Bloc québécois était le parti de l'opposition, M. Manning avait comparé Stomoway à une salle 
de bingo que les contribuables canadiens payaient inutilement. 

M. Manning a déménagé à Stomoway le mois dernier. 

Le gouvernement libéral a tenté, en 1993, de vendre le Airbus A-310 à des équipes sportives 
professionnelles et à des groupes rock, mais en vain. 

- Gratton, Denis 

-END - 
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La Presse 

•Le sommet francophone se penchera 
sur le Web 
le mercredi, novembre 12, 1997 page: B7 

From La Presse 

Que faire pour que le français ne soit plus le parent pauvre d'Intemet? A l'occasion de sa septième 
édition, le sommet de la francophonie, qui s'ouvre vendredi à Hanoi, examinera pour la première fois un 
plan d'action destiné à promouvoir la langue de Molière sur les autoroutes de l'information. 

La francophonie est à la traîne dans le secteur des nouvelles technologies de l'information. Ainsi, 90 clo 
des échanges sur Intemet s'effectuent-ils en anglais. Par ailleurs, les francophones ne regroupent que 7 
''/0 des ordinateurs connectés à Intemet sur la planète. 

Le meilleur élève francophone en matière d'inforoutes n'est pas la France mais le Canada-Québec, qui 
regroupe 600 000 ordinateurs connectés à Intemet, sur environ un million dans l'ensemble des pays 
francophones. Le Québec peut aussi se targuer d'être la société francophone ou le taux de branchement 
à lntemet est le plus élevé (7,9 % des foyers sont abonnés à un service d'accès) et de posséder le plus 
grand nombre de sites en français sur le Web (3000). 

- END - 
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•  Sommet de la francophonie à Hanoi; 
Plan d'action pour le français sur 
internet 
Wednesday, November 12, 1997 page: 33 

From Le Droit 

Que faire pour que le français ne soit plus le parent pauvre d'Intemet? A l'occasion de sa 7e édition, le 
sommet de la francophonie, qui s'ouvre vendredi à Hanoi, examinera pour la première fois un plan 
d'action deStiné à promouvoir la langue de Molière sur les autoroutes de l'information. 

La francophonie est à la traîne dans le secteur des nouvelles technologies de l'information. Ainsi, 90 % 
des échanges sur lntemet s'effectuent-ils en anglais, et seulement trois sites sur dix sur le Web sont en 
français. Par ailleurs, les francophones ne regroupent que 7 % des ordinateurs connectés à Intemet sur la 
planète. 

Ces chiffres masquent de fortes disparités à l'intérieur de l'espace francophone. Environ 98 'Yo des 
ordinateurs connectés à Intemet dans des pays ou l'on parle français, même occasionnellement, se 
situent en effet en Amérique du Nord et en Europe. En revanche, l'Afrique francophone ne compte qu'un 
peu plus de 3000 ordinateurs connectés sur un total mondial de plus de 16 millions... 

Le meilleur élève francophone en matière d'inforoutes n'est pas la France, mais le Québec, qui regroupe 
600 000 ordinateurs connectés à Intemet, sur environ un million dans l'ensemble des pays francophones. 
Le Québec peut aussi se targuer d'être la société francophone ou le taux de branchement à Intemet est le 
plus élevé (7,9 % des foyers sont abonnés à un service d'accès) et de posséder le plus grand nombre de 
sites en français sur le Web (3000). 

Par comparaison, on ne dénombre en France que trois ordinateurs connectés pour 1000 habitants, contre 
12 en suisse et 30 aux États-Unis. Au sein de l'espace francophone, l'Hexagone ne représente que 25 % 
des ordinateurs branchés à Intemet, contre 57 % pour le Québec. • 

Les métiers de demain seront liés à Internet, et il ne fait pas de doute que la francophonie ne pourra 
maintenir son rang dans le monde sans une présence plus forte sur le réseau des réseaux. La 
communauté francophone ne pourra relever ce défi qu'en réduisant l'écart entre ses «inforiches» et 
«infopauvres». 

Le Canada a déjà montré la voie à suivre en créant au Nouveau-Brunswick un Centre intemational de 
développement de l'informatique en français. Ottawa a également débloqué une enveloppe de 2,5 millions 
$ pour aider 15 pays francophones du Sud à se connecter à Intemet. 

Toutefois, les initiatives locales ne suffisent plus. «Il faut créer un espace francophone pour les 
inforoutes», avait souligné en mai demier le ministre québecois de la Culture et de la Communication, 
Louise Baudouin. Un plan d'action en ce sens a été élaboré en début d'année lors d'une conférence 
réunissant les ministres francophones chargés des inforoutes à Montréal. 

Les 49 chefs d'État et de gouvemement du sommet de Hanoi se pencheront à partir de vendredi sur ce 
plan d'action, le premier du genre, qui propose notamment la création d'un Fonds francophone pour le 
développement des inforoutes, doté de 7 à 12 millions $ pour son fonctionnement. Les mesures 
envisagées visent également à promouvoir les infrastructures, les contenus, la forrnation et les outils de 
navigation en français. 

L'objectif est non seulement de préserver la langue, mais aussi de renforcer la pratique démocratique et 
de créer un marché économique virtuel, aux débouchés bien réels, dans l'espace francophone. 

- END - 
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Chretien-Francophonie 

OTTAWA -- Prime Minister Chretien heads to Vietnam this morning 
(8 a.m. E-T) for the 46-country Francophone summit. 

Canada's agenda for the three-day summit in Hanoi will include 
Chretien's attempt to convince Vietnam, Cambodia, Lebanon and Egypt 
to sign on to the Canadian-led campaign to ban landmines. 

Ottawa will also be pushing for a declaration on human rights, to 
put pressure on countries like communist Vietnam to move further 
toward democracy. 

Quebec and New Brunswick delegations will be attending the 
conference as "participating governments" and are officially part of 
the Canadian delegation. 

They are allowed to speak on issues within their jurisdiction, 
like education. 

One federal official says the Quebec government has no mandate to 
promote its separatist agenda. 

The official says they hope the Lucien Bouchard contingent will 
play by the rules. 

But Bouchard has predicted the presence of the first separatist 
premier at a francophone summit would lend weight to his cause. 
(Toronto Star) 
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NOV. 12, 1997 

No room for 
separation 
at summit 
By DAVID GAMBLE 
Parliamentary Bureau 

Prime .Minister Jean Chretien leaves for Viet-
nam today to join Quebec Premier Lucien Bou-
chard for the Francophone Summit in a land 
where French is rarely heard. 

It will be the first summit where a separatist 
Quebec premier will sit at the Canadian dele- 

• gation table with the PM. 	- 
But federal officials insist relations between 

the Ottawa and Quebec delegations are good 
and domestic disputes will be left at home. 

"We are not going to Hanoi for the purpose of 
fighting internal Canadian battles,:" said one fed- ; 
eral official. 

'Bouchard got a small boost last month when 
the Francophonie's top bureaucrat, Trinh Duc 
Du, said the international organization would . 
"respect" a Yes result in another separation ref- ' 
erendum. 

Two years ago. then premier Jacques Pari-
zeau sat out the summit in Cotonou. Benin. 

In Vietnam. where French comes a distant 
second to Vietnamese. less than 0.19,  speak it 
mainly the elders who remember colonial times 
under the French nearly 50 years ago. 

Of the 46 countries at the summit, 16 list , 
French as their principal language. For 10 oth-
ers — including Canada — French is one of two 
official languages. 

New Brunswick which also has its own seat 
at the summit table as part of the Canadian del-
egation. is expected to get the nod to host the 
1999 suinmit in Moncton. 

The summit will focus on the world economy, 
but will also see a new political side emerge with 1 
the appointment of ex-United Nations head Bou-
tros Boutros-Ghali as the first secretary gener-
al of the Francophonie. 

Chretien will also use the summit to promote 
the treaty banning anti-personnel mines sched- ? 
uled to be signed in Ottawa next month. 	1 

Canada will contribute 54 million towards the • 
summit's 522-million budget. 
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The Vancouver Sun 

Quebec takes the independence 
debate on the road: The Quebec 
entourage will show its sovereigntist 
colors far more boldly on its road trip 
to Hanoi than it has done in China. 

Peen 

Wednesday, November 12, 1997 page: A18 

From The Vancouver Sun - FINAL EDITION 

OTTAWA — Michel Gauthier, the most lilcable of the many men who've led the Bloc Quebecois, said 
recently that the Bloc has no reason to be in Ottawa. 

I confess that this remark left me scratching my head. What evidence does Gauthier have that the Bloc 
has been in Ottawa for the past two months? The Bloc could stay here forever or vanish tomorrow; 
nobody will notice either way. 

The real players in the debate over  Canadas future are the govemment of Canada and the govemment 
of Quebec. This weekend they'll take that debate on the road — to Hanoi. 

Federaists have been gloating, and sovereigntists worried, over Premier Lucien Bouchard's behavior 
during the current Quebec trade mission to China. Travelling "as a Canadian citizen," Bouchard has 
mothballed his sovereigntist convictions and agreed to be chaperoned by Howard Balloch, Canada's 
ambassador to China. 

In a briefing last week for Parliament Hill journalists, federal officials predicted that Bouchard's 
co-operative (sovereigntists would say "supine") behaviour will continue during this weekend's summit 
meeting of la Francophonie in Vietnam's capital. 

"From the Canadian perspective, we are not going to Hanoi for the purpose of fighting the Canadian 
battle; one said. 

Another added: "Clearly for us the Quebec govemment has no mandate to promote the political option of 
(Bouchard's] party." 

Mandate, no. Intention, yes. The Quebec entourage will show its sovereigntist colors far more boldly in 
Hanoi than it has done in China. 

Thars not a columnist's guess; it's Quebec government policy. 

Let's take another look at the Quebec International Relations Department's strategic plan for the years 
1997 to 2000. The 39-page plan dictates quite clearly that multilateral forums like la Francophonie be 
played (Efferently from economic trips. 

China makes only a brief cameo appearance in the plan on page 26 under the heading Strategy in 
Matters cd Economic Relations. As a target for Quebec exports, "Asia is, without a doubt, the region in the 
world most deserving of greater attention from the department Asia represents for Quebec a major issue 
on both the financial and commercial level ... Besides Japan, the target countries are: China/Hong Kong, 
South Korea and Vietnam." 

So, as a country of merely "economic" interest, then, China can be spared the Parti Quebecois's 
touching fixation with matters of protocol. Our friends in la Francophonie won't be so lucky. 

On page 11, the Quebec department's plan says the goal of its Strategy in Matters of Political Affairs is to 
"preserve and increase the govemment's political manoeuvring room." Quebec's previous Liberal 
government didn't do enough of that, the plan says. It lays out three political objectives: Explain Quebec's 
"desire to establish a new partnership with the rest of Canada" abroad; Sell Quebec "as a legitimate and 
responstile actor on the international stage"; and, "Explain and promote Quebec's interests ... in 
international organizations of priority interest" 

Which onganizations? Good moming, Vietnam. "La Francophonie constitutes the forum par excellence 
for the affirmation of Quebec's specific personality on the international stage ... an exceptional tribune to 
explain and promote its interests. It is therefore indispensible to seize occasions this forum offers." 

L.2. 
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It will also give Quebec o fficials a chance to chat with representatives targeted by the Pequistes as 

"privileged" bilateral partners: The francophone African nations. Some privilege. 

Quebec's aid to the Africans is to be doled out "as a function, of course, of their needs, but also as a 
function of their ability to offer a form of reciprocity on the economic and political levels." 

What kind of reciprocity? Back to page 11: "... international recognition which, depending on events, 
may' be necessary." Which events? The plan doesn't say, but 1 will: A Yes vote in a referendum and a 
unilateral declaration of independence. 

Quebecers have never voted in favor of a unilateral declaration of independence. Polls show they won't 
soon. Their government views this as a trivial obstacle to the pursuit of a great plan. 

Paul Wells is the Montreal Gazette's national affairs columnist. 

- Paul Wells 

- END - 
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The Toronto Star 

WHICH BOUCHARD WILL SHOW AT 
FRANCOPHONE SUMMIT?: PM will be 
watching Quebec premier's actions 
Wednesday, November 12, 1997 page: A6 

From The Toronto  Star- Metro EDITION 

OTTAWA - There will be one major question on Jean Chretien's mind today as he leaves for the 
46-country francophone summit in Vietnam. 

Which Lucien Bouchard will show up? Jekyll or Hyde? 

Will it be the Quebec premier who has boasted that by meeting world leaders in Hanoi he will be 
advancing the cause of sovereignty? 

Or will it be the Bouchard who has been on his best behaviour during this month's trade mission to China 
• even to the point of praising the Canadian embassy? 

The official agenda for the three-day summit will be dominated by other issues, including Chretien's 
attempt to sign up Vietnam, Cambodia, Lebanon and Egypt for the Canadian-led campaign to ban land 
mines. 

Canada also wants a declaration on human rights to press countries such as communist Vietnam further 
toward democracy. 

"We are under no illusions that this is a club of countries which are all democratic but what we are doing 
is institutionally changing the rules, so that countries will be held up to a greater standard in the future," a 
federal official said. 

Canada is a leading member of La Francophonie, contributing $61.4 million in 1996-97, as well as $467 
million in development aid to its poorest members - Vietnam, Haiti and a number of African countries. 

The sumrnit will also mark the likely election of former United Nations secretary- general Boutros 
Boutros-Ghali as the first secretary-general for the French-language equivalent of the Commonwealth. 

Chretien will have to keep a sharp eye on domestic issues 

But with Ottawa and Quebec city already squabbling over Quebec's role in international affairs, the Prime 
Minister will also have to keep a sharp eye . on domestic issues. 

Quebec and New Brunswick attend as "participating govemments" and are officially part of the Canadian 
delegation. They can speak on issues within their jurisdiction, such as education. 

"Clearly for us the Quebec government has no mandate to promote the political option of its party 
abroad," one federal official said. 

"This political option has been submitted hvice to the Quebec population and rejected twice. 

"This being said, we hope that the Quebec govemment will play by the rules that have been established 
in 1985." 

• 
Canadian officials used to take it practically for granted that it would. When Bouchard has joined the 
Prime Minister and the other premiers for Team Canada trade missions, he was seen as a team player. 

But that view was shattered in September, when separatists organized a propaganda blitz at a Quebec 
city conference of padiamentarians from 28 North and South Arnerican countries. 

Bouchard's subsequent vi.sit to France - where he claimed that the French would back Quebec's 
independence following a separatist referendum victory - only served to stoke federal anger. 

And Ottawa directly protested when the Vietnamese president of the permanent council of La 
Francophonie told reporters the French-speaking world would respect a separatist referendum victory as 
"the sovereign decision of Quebecers." 

It was also in Paris that Bouchard predicted that the presence of the first separatist premier to attend a 
francophone summit would lend weight to his cause. 

Bouchard's visit to France fuelled federal anger 

The  mere presence of a Quebec premier who will have a direct access to all the heads of states of 
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govemments that are there, a Quebec premier who presides over a sovereignist govemment, certainly 
that constitutes in itself an aspect that won't be forgotten by anybody." 

Bouchard added, however, that he doesn't intend to let his drive for sovereignty disrupt the summit. 

Federal officials play down the likelihood of any confrontation. 

"We are not going to Hanoi for the purpose of fighting Canadian battles," one said. 

"We have had excellent discussions with the Quebec side and there is general agreement on all the 
main substantive issues at the level of public servants and the level of ministers." 

If Bouchard does try to push the separatist agenda, he won't get anywhere, federal officials predict. 

"l can assure you that Canadian domestic issues and issues of separation will not be a priority for the 
other 40-plus mernbers there. They have enough problems of their own," an official said. 

- By Edison Stewart 

- END - 
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The Edmonton Journal 

Bouchard bides time in Asia; PQ 
leader will show real colours at la 
Francophonie in Hanoi 
Wednesday, November 12, 1997 page: A16 

From The Edmonton Journal - Final EDITION 

Michel Gauthier, the most likable of the men who've led the Bloc Quebecois, said on Friday that the Bloc 
has no reason to be in Ottawa. 

I confess that this remark left me scratching my head. What evidence does Gauthier have that the Bloc 
has been in Ottawa for the past two months? The Bloc could stay here forever or vanish tomorrow; 
nobody will notice either way. 

The real players in the debate over  Canadas future are the govemment of Canada and the govemment 
of Quebec. This weekend they'll take that debate on the road — to Hanoi. 

Federafists have been gloating, and sovereigntists worried. over Premier Lucien Bouchard's behaviour 
during the current Mission Quebec trip to China. Travelling "as a Canadian citizen,' Bouchard has 
mothballed his sovereigntist convictions and agreed to be chaperoned by Howard Balloch, Canada's 
arnbassador to China. 

In a briefing last week for Parliament Hill journalists, federal officials predicted that Bouchard's 
co-operative (sovereigntists would say "supine") behaviour will continue during this weekend's summit 
meeting of la Francophonie in Hanoi, Vietnam. 

From  the Canadian perspective, we are not going to Hanoi for the purpose of fighting the Canadian 
battle, one said. 

Another added: 'Clearly for us the Quebec government has no mandate to promote the political option of 
(Bouchard's) party." 

Mandate, no. Intention, yes. The Quebec entourage will show its sovereigntist colours far more boldly in 
Hanoi than it has done in China. That's not a columnist's guess; it's Quebec govemment policy. 

Let's take another look at the Quebec International-Relations Department's strategic plan for the years 
1997 to 2000, which I wrote about last week. The 39-page plan dictates quite clearly that Multilateral 
forums such as la Francophonie be played differently from economic trips. 

China makes only a brief cameo appearance in the plan, way back on page 26 under the heading 
Strategy in Matters of Economic Relations. 

As a target for Quebec exports, 'Asia is, without a doubt, the region in the world most deserving of 
greater attention from the Department Asia represents for Quebec a major issue on both the financial and 
commercial level.... Besides Japan, the target countries are: China/Hong Kong, South Korea and 
Vietnam.' 

So as a country of merely 'economic" interest, then, China can be spared the Parti Quebecois' touching 
fixation  with matters of protocol. Our friends in la Francophonie won't be so lucky. 

On page 11, the Quebec department's plan says the goal of its Strategy in Matters of Political Affairs is to 
'preserve and increase the government's political manoeuvring room." 

Quebec's previous Liberal government didn't do enough of that, the plan says. 

It lays out three political objectives: explain Quebec's 'desire to establish a new partnership with the rest 
of Canada' abroad; sell Quebec  as a legitimate and responsible actor on the international stage; and 
'explain and promote Quebec's interests ... in international organizations of priority interest.' 

Which organizations? Good moming, Vietnam. 'La Francophonie constitutes the forum par excellence for 
the affirmation of Quebec's specific personality on the international stage because it provides an 
exceptional tribune to explain and promote its interests. It is therefore indispensible to seize occasions this 
forum offers.' 

It will also give Quebec officials a chance to chat with representatives targeted by the Pequistes as 
'privileged' bilateral partners: the francophone African nations. 

Some privilege. Quebec's aid to the Africans is to be doled out as a function, of course, of their needs, 
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but also as a function of their ability to offer a form of reciprocity on the economic and political levels.' 

What kind of reciprocity? Back to page 11: • ... international recognition which, depending on events, may 
be necessary.' 

Which events? The plan doesn't say, but I will: a Yes vote in a referendum and a unilateral declaration of 
independence. Quebecers have never voted in favour of a unilateral declaration of independence. Polls 

"show they won't soon. Their govemment views this as a trivial obstacle to the pursuit of a great plan. 
• 

Paul Wells is the Montreal Gazette's national affairs columnist 

- PAUL WELLS 
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The Toronto Sun 

BONJOUR VIETNAIV1 FOR PIVI, 
BOUCHARD; FRANCOPHONIE  
SUMMIT 
Wednesday, November 12, 1997 page: 3 

From The Toronto Sun - Final EDITION 

Prime Minister Jean Chretien leaves for Vietnam today to join Quebec Premier Lucien Bouchard for the 
Francophonie summit in a land where French is rarely heard. 

It will be the first summit where a separatist Quebec premier will sit at the Canadian delegation table with 
the PM. 

But federal officials insist relations between the Ottawa and Quebec delegations are good and domestic 
disputes will be left at home. 

We  are not going to Hanoi for the purpose of fighting intemal Canadian battles; one federal official said. 

"We got out of the starting gate on the right foot,* the official said. 'The Quebec govemment has no 
mandate to promote the political options of (the Parti Quebecois) abroad.' 

Bouchard got a small boost last month when the Francophonie's top bureaucrat, Trinh Duc Du, said the 
international organization would "respect* a Yes result in another separation referendum. 

Two years ago, then separatist premier Jacques Parizeau sat out the summit in Cotonou, Benin, and 
there was little controversy between Chretien and Deputy Premier Bernard Landry. 

In Vietnam, where French comes a distant second to Vietnamese. Less than 0.1% speak it, mainly the 
old who remember colonial times under the French nearly 50 years ago. 

A Canadian government official insisted the Vietnamese govemment is making an effort to promote and 
rejuvenate the French language. 

Of the 46 countries at the summit, 16 list French as their principle language. For 10 others - including 
Canada - French is one of two official languages. 

The remainder include nine where French is a second but non-official language, five where it is third or 
forth, four wliere French doesn't register at all and two Caribbean island nations where the Creole dialect 
is spoken. 

New Brunswick, which also has its own seat at the summit table as part of the Canadian delegation, is 
expected to get the nod to host the 1999 summit in Moncton. 

The summit will focus on the world economy, but will also see a new political side emerge with the 
appointment of former UN chief Boutros Boutros-Ghali as the first secretary general of the Francophonie. 

Chretien will also use the summit to promote the land mines ban treaty scheduled to be signed in Ottawa 
next month. 

Canada will cover $4 million of the summit's $22-million budget. 

- BY DAVID GAMBLE, OTTAWA BUREAU 

- END - 
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PM joins Lucien 
at French summit 

mes tic dissension sidelined in Vietnam 
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 By DAVID GAMBLE 

Sun Ottawa Bureau 
OTTAWA — Prime Minister 

Jean Chretien leaves for Viet-
nam today to join Quebec Pre-
mier Lucien Bouchard for the 
Francophone Summit in a land 
where French is rarely heard. 

It will be the first sus:unit 
where a separatist Quebec pre-
mier will sit at the Canadian del-
egation table with the Pt& 

But federal officials insist re-
lations between the Ottawa and 
Quebec delegations are good 
ar.d domestic disputes will be 
left at home. 

"We are not going to Hanoi 
for the purpose of fighting in-
ternal Canadian battles," said 
one federal official. 

. "We got out of the starting 
gate on the right foot." the offi-
cial said. "The Quebec govern-
ment has no mandate to promote 
the political options of(the Parti 
Quebecois) abroad." 

Bouchard got a sznall boost 
last month when the Francoph-
onies top bureaucrat  Thou Duc 
Du, said the international or-
ganization would "respect" a 
Yes result in another separa-
tion referendum. 

Two Years ago, then separatist 
premier Jacques Parizeau sat 
out the summit in Cotonou, Be-
nin, and there was Bale contro-
versy between Chretien and 
deputy premier Bernard 
Landry. - 

In Vietnam, where French 
comes a distant second to Viet-
namese, less than 0.1% speak it,  

mainly the old who remember 
colonial times under the French 
nearly 50 years ago. 

But a Canadian government 
official insisted the Vietnamese 
government is making an effort 
ta  promote and rejuvenate the 
French language. 

Of the 48 countries at the sum-
mit, 18 list French as their prin-
cipal language. 

For 10 others – including 
Canada – French is one of two 
official languages. 

The remainder of the coun-
tries include nine where French 
is a second but non-official lan-
guage, flve where it Is third or 
fourth, four where French 
doesn't register at all and two 
Caribbean island nations where 
the dialect French Creole is 
spoken. 

New Brunswick, which also 
has its own seat at the summit 
table as part of the Canadian 
delegation, is expected to get 
the nod to host the 1999 summit 
in Memnon. 

The summit will focus on the 
world economy,  but will also see 
a new political side emerge with 
the appointment of ex-United 
Nations head Boutros Boutros-
Ghali as the first secretary gen-
eral of the Francophonie. 

Chretien will also use the 
summit to promote the treaty 
banning anti-personnel mines 
scheduled to be signed In Ot-
tawa next month. 

Canada will contribute $4 
million towards the summit's 
S22-raillion budget 
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New  Brunswick's repres.erzOtkPes to the Francophonie:sume I-lanoi , 
; ' are hoping to trail:slate ciiltural ties intO .Coilitnerèe. 1. . 	. 	 . 	. 	 • 

Hano4 i Vietnaut, will translate into . to other member coiintries.• •: • • • „. 	"This: iathe!case with:many Eastern•  
.profits  for  the province's business 	 New BnitaseriF.es; 
community. 	 • 	. • :delegation intludes twiée as many peo-.: :xnanY of, thiase.countries. haveidecided 

This province has been a member of pie. :•ttils• tinie ..because the . proYtnce. • that they ..couldbe,better served by  the 
 the Agence de la Francophonie • since wants to do all it can to promote. the. '.Agenee ,  de!'la"Friintophonie.tOt' develdp' 

19771-but  only in recent years 'has the • 1999' summit, which will take:place 'in • their .rélationShip 'to' 'the •irest of the 
province been banking on the relation- Moncton. • . . . .;.. • .. • , »world business-wiieandicultnially. -  It's'. 
ships it lus created with other french- • Iuitiee. Minister and :Montton4reâ prilebly in balance withitlieemericani 
spealcing countries, said Intergovern- . MLA Jim Lockyer will be headinglip . over'the: werieso: they feel' 
mental Affairs Minister Bernard promotional delegation • which will •that iecan be a way to  balance  that by 
Thériault. include the mayors of Moncton, River- '''having relationships. with' other impor- • 

"We novi are involved • in a wide viewend.Shediac as well as organize- -tant  countries:Romania is a good exam- 
range of activities like edu 	

' 
cation ecoW• tions like the Acadian Society •and the • *pie • 'of this -.type: of thinking (because 

omy and social issues," he Said during Moncton Chamber of Commerce,. they've decide that they want .to nuke 
an interview before his departure earlier The•.cost of the promotional (fete- links With the rest of the world through 
this week. 	 &scion is being taken on by those orga-. • La  Francophone" ::•. 	• 

"And now we're starting to see con- nizations. The only thing 'they have . Mr. Thériault said that the prordo-

tracts come out of our involvement in access to for nothing is the federal clonal angle is needed in order.to enable 
La Francophonie. For example, a New plane: We negotiated a certain number • New  *Brunswick businesses ..to rnake 
Brunswick font - Imperial Signs in of seats that the feds have agreedio pay lucrative deals with other. member 

Edmundston - provided all  the signs for for " Mr. Thériault explained. countriei in 1999. . 

the Hanoi summit and they got that • 	Mr. Lockyer's group will target dif- . "The attention we get will bee great 
work through this process. A company resent business and organirations and advantage-for this.province. 4s . much as 
in  Moncton was awarded the contract tu .invite than to thé•Moncton summit. • : ** we're trying to do business:with Viet- 
create the Website for the summic. And 	"We'll be 'trying AO sell New Brun-  nain  during th.is sumeait3 45'or 48  coma- 
IwUl 	be signing, on behalf of the • swick as a destination•for 1999 because tries will betrying to"do• the same with 
Minister of  Agricultuxe  au agreement 	iril be the capital  of - La  Francopho- New Bninswickin.1999.• •*: 	• 
on potatoes to help other countnes gxow. • rue-for  that year," Mr. Thériault said, •.  "And  when.: Um 'talking. about -the 
•potatoes.. So, companies•here will prob- addinithir while' the. sinninit will only • auriunit helPings bitsinesses 'It's. not just. 
ably have to provide seeds, Plants, tech-, take up a • couple  . of weeks, «other frincoPhone :busines.ses. NB  Tel  and 

nology and so on. 'And that's only with • Francophonie-re4ted events; will take Fundy:Cable  are on  thermic' because 
one country. We have other contract place throughout the year. . 	. . 	they know the huge market that most of 
with other countries which .ire part of 	He added.that while most of the 45-  the  francophonie countries have to offer. 
La Francophonie  as well.' 	 plus. countries • involved in La 	 • 	 See VIET,12' ' 	•• . .  

Continued from B I 
And the fact that we're leaders, on 
the French side, on thc Internet, 
the Web and in Information Tech-
nology  bas  already meant good 
things for us and will continue to hi . 
1999. • 

"There's no other forum where. 
New Brunswick, as a province, can 
get as much attention economical-
ly, socially and even media-wise - 
we'll be expecting soine 1500 
reporters there. We can't expect 
Ncw Brunswick to get the Olym-
pic Games or a G7 summit anytime 
soon, so I gucss this is one specific 
Way to get worldwide attention." 

Mr. Thériault also expects the 
Moncton summit will help pro-
mote French language and culture 
to English-speaking New 
Brunswickers. 

• ''l think the francophones will 
be quite proud  ro show the positive 

aspect oi having two cultures in' .• this province. And actually, the 
anglophone  community in Monc-
ton right DOW is very excited about ' hosting this event. So, I think this 
is a • positive gesture that could 
solidifi those links between the 
two groups: 

"We're working on projects 
right now to send interns to mem-
ber countries to acquaint . them 
with . community interne: centres 

•like  wu  have here. So, we hope to 
annotince such a project in Hanoi. 

"We want  ro show the world 
what we are and at the same time 
we want to show New Brunswick-
ers that our involvement •in La 

•Francophonie isn't just about 'cul-
ture - although that's important - 
but that's it's a wide. variety of 

• • • 
,activities and that-we're acting as a 

• full-fledgeesocicty that can .pro7 •vide •économic and social' services 
to the world.". 	• . • • 	• • 

à y  GISELLE GOGUEN 	And there are other. projects as•well, . Frinceplionii have .roota.in rhë-.Frakh•; 

. ,* . • . .. Tekeraphlounust
. . 	xangingfrom tele;*éducation programs : language andeukure,,manyZafebecninr,:. 

to a training  and mentorship program • ing involved be'cause they see Fieich -as 

. FREDERICTON - New Brunswick . for women.entrepteneurain deVeloping ,. a ,way Of oriening• doori'• 'and Creating ' 
.poliiicians. axe hoping the Franeophonie cotintries - a project that's been so .312C^ ; • s-trong etonomic • bonds viith• inuch of 
Summit, which kicks off this wuk.in.: . .cissful that the.province will. extend .  i f the world. 	• • • 	...;!•••• ■ •• 1. • • 1 • ii 
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Handshakes as the ambulances are handed over 

Canada donates ambulances 
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VIETNAM LNVESTMENT REVIEW 

By Ha  Dong 

THE Canadian Government 
last week donated two fully 
equipped ambulances to Viet-
nam as part of its official $3.3 
million dollar contribution to 
this week's Seventh Fran-
cophone Sununit in Hanoi_ 

The donation of these 
ambulances was precedal by 
training sessions in pre-hospi-
tal care and emergency mea-
sures to around 50 qualified 
personnel from the Ministry  

of Health and from accredited 
hospitals for the Summit, 
including the Friendship Hos-
pital and the General Hospital 
in Tran Hung Dao. 

The training sessions were 
provided by experts of the 
Canadian St John Ambulance 
Service. During the donation 
ceremony, Canadian Ambas-
sador Marius Grinius said: 
"In light of the upcoming 
Francophone Summit, Cana-
da is pleased to assist Viet-
nam by improving the skills  

of heath care  train ers and 
transferring prime Canadian' 
technolozy and expertise x 
the field of health care. 

"However, I hope that no 
participants in the Francopho-
ne summit will have to use 
these ambulances," be addeci_ • 

Deputy Minister of Health ' 
Le  Ngoc Trone said the two 
ambulances will he given to 
the Military Hcspital No.103 
and the Friendship Hospital 
after the Francophone Sum- • 
mit ends. 

î 
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Hanoi entre dans la cour de 
grands 

Enla Le 7ème Sommet dc la Francopho-
nie est le premier à prench-e place en 
Asie, c'est aussi la. première con-
férence internationale jamais orga-
nisée par Hanoi 

Plus de 35 Chefs d'Etat a de 
Gouvernement sont attendus dans la 
capitale pour trois jours de discus-
sions sur la coopération politique, 
économique et culturelle. 

Le Sommet sera marqué par la 
nomination de son premier Secré-
taire g0..néraL Poste pour lequel Pan-
tien Secrétaire général des Nations-
Unies Boutros Bonlros-Ghali s'est 
pore cancridat ainsi que l'ancien 
President du BenM, Emil  e Darlin-
Zinsou. En marge de.revénernent 
officie, la capiale sera aussi le aléa-
tre de nombreuses manifestations 
ciilnrdle  • 

Aussi, ce Sommet offre-t-il à 
Hanoi la première occasion d'ac-
cueillir une conférence interna-
tionale de cette ampleur. - 

'Le 7ème Sommet souligne 
l'évohnion du Vietnam et de ses 
relations bilatérales. sa  croissance 
économique rapide, la réalisation de 
progrès impressionnants." estime 
l'Ambassadeur de France, Serge 
Degallaix. 

Pour sa part, le Secrétaire 
d'Eut français chargé de la 
coopération. Charles Josselin, a 
salué "les efforts très importants" 
développés par le Vietnam pour ce 
Sommet. 11 a en outre déclaré cite 

"les .responsables des. pays 
africains accordent un es 
grand intérêt au Vietnam, il 
s'agit pour ce pays d'une 
occasion de se faire mieux 
connaître, d'exprimer sa dif-
férence et d'affirmer le mou-
vement qu'il entend donner à 
son économie." • 

Quant aux investisseurs 
français, ils espèrent que la 
visite du Président français 
Jacques Chirac permettra la 
signature d'importants con- 

En tout cas. la  France a 
bien exprimé le souhait que 
certains projets aboutissent 
au cours de la :visite de 
Jacques Chirac" a ifarmé le 
Secrétaire d'Etat français en 
charge du commerce 
extérieur. Jacques Dondoux, 
lors d'une conférence de 
presse à Hanoi, en octobre 
dernier. 

En effet, Jacques Don. 
doux avait auparavant ren-
contré le premier Ministre 
vietnamien Phan Van Khai 
avec lequel il a pu discuter de 
certains gros projets indus-
triels. Et c'est avec confiance 
qu'il a évoqué l'espoir de 
voir signés un contrat de $00 
millions de USS en faveur de 
France Télécom pour l'installation 
de auelciuc 500 003 lignes télé. 

Cela fait exactement dix ana que la Franco-
phonie a adopté ce cercle aux cinq couleurs en 
guise de signe distinctif_ Il a été inspiré à son 
créateur par les célèbres cercles olympiques, 
symbolisant l'unité et la diversité des cinq con-
tinents. C'est au Québec (Canada), en 1987 que 
ce logo a fait se première apparition. Depuis, 
s'est imposé partout où s'est déroulé le som-
met et chaque fois, au Sénégal (1989), en 
France (1991), à Maurice (1993), au Bénin . 
(1995), il fût agrémenté d'un signe supplémen-
taire représentant le pays d'accueil Et aujour-
d'hui, le Vietnam n'a pas failli à la tradition en 
inscrivant la fameuse porte de la première uni-
versité vietnamienne, fondée à Hanoi, au 13 
ème 

phoniques à Ho Chi Minh-Ville. un 
autre pour la construction .d'une 
cimenturic. d'un projc:a du groupe 

11 
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' La Francophonie est née avant tout 
• d'une inspiration linguistique et cul- 
• turelle. 
- Ainsi se Sont peu à peu instaurées 
•eirniktrtattles conférences comme 

e des-Unie:ms de l'Educafion 
nationale  tini celle des Ministres de la 
Jeunesse et des Sports_ Les liens frais-

-446phimes ' «se ;sont tissés en finesse 
•pour-dermier naissance à l'Associa-
. tien des  Uett;versités partiellement ou 
ientièreniiie de langue française en 
1961 i(AUPELF), à l'Association 
finternaticiiale des parlementaires de 
•langue filinç-  aise (ALP.L.F)  en  1967, 
ale Fédé4tion internationale des pro-
eesseiirs de français (FIPF) en 1969_ 
f.  -.Ç'equ'en 1970 à Niamey . . 
•Prim).  tille> Francophonie «institu-
Uionnelle» fait sa véritable apparition 
avec la création de l'Agence de 
coopération culturelle et technique 
(A.C.C.T). 

Ce premier organisme intergou-
vernemental de la Francophonie a été 
rebaptisé l'Agence de la Francopho-
nie en 1996. La Charte qui la con-
sacre a été signée le 20 mass 1970 par 
21 pays, date désormais célébrée 
chaque année par tous les pays fran-
cophones.  

En 1975, pour la première fois, 
l'idée d'un «Sommet francophone» 
est avancée par le Président séné-
galais Sédar Senghor. Pourtant, il 
faudra attendre 1986 pour que cette 
conférence ait enfin lieu. 

Elle se déroulera en France avec 
plus de 40 pays représentés. La 
coopération multilatérale est amorcée  

dans les secteurs de la culture, de la • 
communication et des industries de la 
langue française. Jacques Chirac, 
alors Premier Ministre, crée le porte-
feuille de la Francophonie. 

Une année plus tard, 1e deuxième 
Sommet francophone est accueilli au 
Québec (Canada) ou s'établit la 
cadence bisannuelle des futurs Som-
mets. Là, s'ouvrent aussi de nou-
velles perspectives de coopération, 
notamment dans l'agriculture et 
1 ' énergie. 

A Dakar (Sénégal) en  1989, la 
troisième conférence est marquée par 
une tournure économique avec la 
décision française de renoncer au 
remboursement de la dene publique 
de quelques 35 pays africains. 

Le mouvement prend une dimen-
sion de plus en plus politique et 
économique. En 1991, le Sommet de 
Chaillot (France) institue le Conseil 
Permanent de la Francophonie (CPF) 
composé des représentants person-
nels des Chefs d'Eut et de Gouverne-
ment. Son rôle vise not2.nunent à 
apprécier et orienter politiquement 
les actions menées par les différents 
opérateurs de la Francophonie. 

Enfin, à Cotonou (Bénin), il y a 
deux ans, la Conférence a affirmé la 
volonté politique de la Communauté 
francophone en réformant en pro-
fondeur les structures de l'organisa-
tion. 

Et à Hanoi, cette semaine, les 
Chefs d'Etat et de (...;ovvcroement 
éliront le premier Secrétaire général 
de la Francophonie. 

nt 
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La Francophonie  a besoin du Vietnam 

D
E

L
C

A
N

  
H

A
N

O
I 

V1R: Le Sommet de Hanoi 
est le premier Sommet Fran-
cophone à se dérouler en 
Asie. Est-ce un tournant 
important pour la Franco-
phonie? 
Jean-Louis Roy: Quand j'ai 
pris mes fonctions en 1990, 
J'ai constaté que les liens 
entre la francophonie étaient 
très minces et qu'il fallait à 
tout prix les enrichir. Alors 
nous avons proposé des 
choses. Et maintenant, au 
Vietnam seulement, nous 
avons 42 projets de coopéra-
tion en cours de réalisation 
ayant trait à tous les 
domaines: juridiques, scien-
tifiques, économiques, etc. 
Et nous avons encore de 
nombreuses propositions à 
meure en oeuvre. Mais ce 
premier Sommet en Asie 
-n'est pas à voir comme un 
tournant plutôt comme une 
évolution de la Franco-
phonie. 

VIII: Ce 'Mme Sommet de la 
Francophunie est la première 
conférence internationale à 
ave 'mais été organisée 
par . Jletnam, que pensez 
des préparatifs vietnamiens? 
Jean-Loula Roy: Depuis un 
an et demi, les Vietnamiens 

ont effectué un travail formi-
dable. J'ai eu l'occasion de 
visiter les différents sites qui 
doivent accueillir les grands 
moments du Sommet. Les 
travaux sont quasimint 
achevés. Mon expérience des. 
précédentes Conférences me 
fait dire aujourd'hui quo la 
préparation est à tout point 
de vue excellente, sans 
précédent, A quelques 
semaines du Sommet, le 
Vietnam était déjà en mesure 
d'apporter de grandes 
réponses, c'est à ma connais-
sance un record, Les Viet-
namiens ont proposé des 
textes engageants qui ont 
suscité des réactions plus 
rapides qu'auparavant. Ce 
sont des textes enrichis do 
discussions communes, leur 
travail est remarquable. 

VIR: Quels vont elfe les 
grands moments de ce Som-
met ? 

Jean-Louis Roy: L'élection 
du premier Secrétaire général 
de la Francophonie en sera 
un. C'est un changement 
important, élémentaire sur le 
plan de la continuité poli-
'tique entre chaque Sommet. 
Il sera élu par les chefs d'E-
tat et de Gouvernement pour 
un mandat de quatre ans. Il 
aura la responsabilité de l'A-
gence de la Franco-phonie 
puisqu'il sera le premier et le 
plus haut responsable de la 
Francophonie. 11 héritera 
aussi d'une partie des attribu-
tions du Président du Conseil 
Permanent de la Francopho-
nie, qui lui disparait. Une 
fois élu, il devra nommer le 
premier Administrateur 
Général de la Francophonie. 
Lui, sera en charge de là 
coopération proprement dite. 
Ces changements ont été 
décidés à Cotonou, U y a 
deux ans. Ils s'expliquent par 
un constat simple, ii n'y a pas 

de francophonie politique 
possible sans une coopéra-
tion forte, laquelle appelle 
une diplomatie solide. 

VIRI A part ces élections, 
quel sera la contenu de ce 
Sommet? 
Joan-Louis Roy: Il sortira 
de ces rencontres des idées et 
des éléments enrichis de la 
coopération multilatérale, 
des directions seront déter-
minées et ensuite les gens se 
mettront au travail. En tout 
cas, ce Sommet aura pour 
thème central; l'économie, 
comme l'a souhaité le Viet-
nam. Mats je ne peux pas 
dire comment cela va sa 
traduire en terme de Moi-
sion. C'est tout le travail des 
Chefs d'Etat et de Gouverne-
ment 

Mais je peux dire que 
l'Agence de la Francophonie 
a proposé l'idée d'une Con- 
férence des Ministres des • 

Finances et de l'Economie. 
Elle sera discutée au Som- 

VIR: L'engagement viet-
namien dans la Franco-
phonie est-il selon vous 
durable? 
Jean-Loula Roy: A n'en pas 
douter. ?Mer toute idée de 
partenariat occasionnel au 
Vietnam à l'égard de la Fran-
cophonie est un procès d'in-
tention de très bas étage. Le 
Vietnam était parmi les 
membres fondateurs de la 
Francophonie dès 1960. 
Cette nation n'était pas 
obligée d'accueillir le Som-
met, et il s'agit en l'occur-
rence d'un engagement dont 
la dimension diplomatique 
est essentielle. Ce n'est pas 
un investissement à perte. 

De son côté, la Francoph-
onie continuera de s'engager 
après le Sommet. Maintenant 
.1a question est do savoir si la 

Francophonie pourra justblier 
l'engagement vietnamien. 
face ù d'autres puissance> 
économiques... J'irai mente 
plus loin au risque de faire 
grincer les dents de cer-
tains... La Francophonie a 
bien plus besoin du Vietnam 
que le Vietnam de la Fran-
cophonie. ' 

VIII: Quelles sont les Mali-
salions vietnamiennes qui 
vous ont marquées 7 
Jean-Louis Roy: J'ai une 
très grande admiration pour 
le Vietnam. C'est un pays 

. doté d'une diplomatie des 
plus efficaces au monde. En 
quelques années, ce pays a 
renoué avec la Chine, a nor-
malisé ses relations diploma-
tiques avec les Etats-Unis et 
est en passe de conclure un 
accord commercial avec les 
Américains. 

Le Vietnam est devenu 
membre de l'ASEAN, biné-
ficie du soutien du Fonds 
Monétaire International el de 
la Banque Mondiale, el a 
conclu des accords sectoriels 
avec l'Indonésie et la 
Malaisie. Selon moi, peu de 
pays ont connu autant de suc-
cès diplomatiques en si peu 
do temps. 

M. Jean-Louis: Roy .  est Seérétaire général de l'Agence de la 
Francophonie depuis 1999. En.. octobre dernier, il a été décoré de la 
médaille de l'Amitié qui lui a été remise par le vice-Premier Ministre et 
Ministre des Affaires étrangères Nguyen Manh Cam. Jean-Louis Roy a 
accordé un entretien à Viéthain Investment Review. 
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LA Communauté francophone est 
forte de trois grandes institutions 
multilatérales, organes de 
délibération et de décision. 

La Conférence des Chefs 
d'Eut et de Gouvernement ayant 
le français en partage, aussi "Som. 
met": ceue instance supra.= sc 
réunit tous les deux ans pour 
traiter des grandes préoccupations 
politiques, éconorniques, tech-
niques et culturelles du moment. 
Elle détermine k programme de 
coopération que les opérateurs de 
la Francophonie doivent meure en 
oeuvre entre deux Sommets. La 
Conférence est toujours présidée 
par le Chef d'Eut ou de 
Gouvernement du pays qui l'ac-
cueille et ce, jusqu'à la prochaine. 

La Conférence ministérielle 
de la Francophonie (CMF) a été  

"e/e..; 	/ 

instituée en 1991 lors du Sommet 
de  Chaillot (France). Elle est com-
posée des ministres en charge des 
affaires étrangères  el/ou de la 
Francophonie. Elle se déroule tous 
les ans. Elle assure la continuité 
de la Communauté sur le plan 
politique, prépare le Sommet et 
détermine les pro2ranames, les 
projets et le budget. 

Le Conseil Permanent de la 
Francophonie (CPF): éealement 
créé à Chaillot en 1991. est l'or-
gane politique permanent de la 
Francophonie in.stitutionnelle. 
Plus précisément. son rôle con-
siste à assurer la continuité entre 
deux Sommets et la préparation 
du Sommet suivant; à e=niner et 
approuver les projets qui seront 
soumis à la Conférence min-
istérielle et à sélectionner les  

organisations cn charge de leur 
mise en oeuvre; à prendre des 
décisions relatives à la répartition 
du Fonds Multilatéral Unique 
confié à la gestion de l'Agence de 
ia Francophonie et à en superviser 

Le Conseil Permanent est 
composé des représentants per-
sonnels dcs Chefs d'Etat et de 
Gouvernement de 18 pays mern-
bres, choisis à chaque Sommet, 
selon une répartition régionale 
équitable. Outre SCS 18 membrr.s 
permanents, il est ouvert à tous les 
représentants personnels de tous 
les gouvernements qui souhaitent 
participer à ses quatre sessions 
annuelles. 

Le Secrétaire général de la 
Francophonie Scia désormais le 
Président de l'éxécutif du Conseil. 

Les institutions de la Francophonie 

ii 
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Finance crisis top 
of APEC's agenda 

THE Southeast Asian eco-
nomic aisis should top the 
agenda at the upcoming man-
mit of Asia-Pacific leaders, a 

'US official said last weelc, 
caning for an IMF-centred 
response to regional financial 
turmoil- 

John Wolf, US co-ordina-
tor for the 18-mernber AÉa-
Pacific Economic Coopera-
tion (APF-C) forum, told a 
congressional subcommittee 
that APEC leaders would also 

.discuss efforts to combat the 
haze blanketing the regi.on as 
well as global wanning. 

The summit is to be held 
in Vancouver Novinruber 24 
to 25  following a meeting of 
APF-C foreign ministers 
between November 22 and 
23. 

'Thousands of US com-
panies are Involved in the 
region and millions of Amer-
ican jobs depend on AÉa's 
well-being. When A.Éa hurts, 
we hurt." Wolf told a 
House of Representatives 
subcorruniuce on Asia  

and the Pacific. 
For that reason, he said, 

President Bill Clinton, who 
'last week confirmed he 
would anend the summit, 
"expects the Southeast Asia 
financial crisis to be at the top 
of the leaders' agenda." 

But Wolf hinted that one 
proposal Washington was 
unlikely to support would see 
the establishment of a region-
al fund, first proposed by 
Japan, to respond to acute 
economic disruptions in the 
2fea. 

Several Southeast Asian 
nations have backmd such a 
mechanism and hope to win 
US support  ai a meeting of 
US and Asian finance offi-
cials in Manila November 18 
to 19. 

US Deputy Treasury Sec-
retary Lawrence Summers 
last week made clear the 
administration's discomfort 
with the notion of a regional 
mechanism, insisting that the 
International Monetary Fund 
was the only institution capa- 

ble of providing assistance 
tied to strict reforms. 

"It is important to ensue 
that when countries receive • 
funds from outside sources ... 
that the resources will be used 
to support an adjustment pro-
gram that supports the. neces-
sary measures to restore 
financial stability," he main-
tained. 

Whe.n not debating means 
to shore up once-thrising 
regional economies made 
vulnerable by sharp arrrency. 
devaluations . and over-
extended financial sectors, 
APEC leaders are also likely 
to grapple with pressing envi-
ronmental concerns. 

Wolf said the United 
States is looking for ways to 
bciost its aid to Indonesia, 
where it already has three C-
130 airqaft and technical per-
sonnel to combat huge forest 
fires responsible for a thick 
covering of smoke and haztt 
choking parts of several 
neighb ouring countries. 

-AFP 



Ouverture de la IXe Conférence ministérielle 
Le II novembre, ln IM Conférence ministérielle de la Francophonie 

((MF) is été solennellement Inaugurée à Henni, avec ln participation des 
délégués d'une quarantaine de pays, gouvernements et entités membres de 
la 111111111r francophone. 

bilatéraux et multilatéraux, au 
niveau régional et commumotaire 
et devrait être ouvert sur lu MN du 
monde. 

Parier davantage économique ne 
signifiunullement I 'oubli des valeurs 
culturelles qui ont constitué el 
continuent de constituer la basé 
solide de nos lient de solidarité. Tout 
au contraire, parler davantage du 
développement économique Ici ni 
parler davantage du culture. Je suis 
convaincu que la pauvreté éro-
derait un four nos valeurs cultu-
relles et tante morales. Un plein 

T ES délégués étaient attendus à 
porte du Centre de  conf. 

mecs internationales par Nguyén 
Wlanh Càm, vice-Premier ministre 
et ministre des Affaires étrangères 
qui préside la Conférence. Le chef 
de la diplomatie vietnamienne a 
promis que le Vietnam accueillerait 
dignement et d'une façon mémo •  
rable k VIlè Sommet de la Frenco-
phonie, qui se tiendra du 14 au 16 
novembre 

1.4 tàehe  de la IXé CMF est de 
faire le bilan des actions inenées par 
les acteurs de la Communauté 
francophone ecs derniers temps, de 
mettre la dernière touche aux 
préparatifs pour les travaux du 
Sommet de Hanoi. Elle poursuit k 
Lonsensus obtenu lors de la CMF $1 
Wlarrakech en décembre 1996. au 
tours de laquelle a été adopté lin 
rrojet de la Charte de la franco. 
•ffionie, établissant le nouveau 
•1:v.y,isiti r  irstitutionnet. L'imper. 

zen!: 'aortite est liée a 
11!)n ..m de dunnet à Id ttam.o. 

um: sistoilite ti  1111 impact 
p..»;ittiple plus suitilic•td %laits le 
t uoles:e as (miel. Cette fois-ci. le 
:sommet de I lanui adoptera lu Charte 

t huisint un secrétaire génèrill dc  
1:t tratteuphonie. 

proposé le thème principal du 
Sommet sur la corrélation et l'Une-
ruction entre coopération et soli-
darité, entre coopération économi-
que et développement, entre paix et 
développante« entre dévelop-
pement économique et ddvelop-
pentent social 

Cette occupation à l'égard du 
développement se traduit entre attiras 
par noire ambition de mettre en 
place un espace da coopération 
économique francophone. Cet 
espace économique est sans aucun 
doute un complexe des liens 

Communauté francophone domptas 
de trois quarts des membres sont des 
pays en voie de développement fait 
face actuellement aux défis intran-
sigeants du développement. Ces défis 
n'épargnent mémo par les membres 
développés de notre communauté. 
Ainsi, les réalitds font que le temps 
est venu de parler davantage du 
développement économique. C'est là 

roivon pour huntelle le Vietnam a 

Proposition vietnamienne 
pour le thème du Sommet 

l)i... son diwaari d'ouverture. 
l e  nemi,tie 'sigu)n M.trh C:nn a 
soul;gné: 

nt de venue, que lei 

épanouissement culturel nécessite 
un développement économique 
adéquat ut vku versa. En autre. 
parler du développement afgnifle ici 
parler davantage de l'homme, acteur 
et bénéficiaire principal du déve-
loppement. Parler économie est 
également insuffler à nturesolldarité 
francophone traditionnelle dyne-
nette et réalisme". 

Plusieurs délégués ont exprimé, 
à celte occasion, leur profonde 
sympathie devant les dégilts causés 
par le typhon "Linde qui avait 
récemment dévasté plusieurs pro-
vinces du Sud, surtout du delta du 
Mékong. Le chefde la délégation du 
Canada a dit que son gouvernement 
examinera les possibilités d'aider le 
Vietnam A surmonter les séquelles du 
typhon. . 

'L'assistance a Mule présidium de 
la conférence quise compose du V  ici. 

 nam, de la France, du Canada, du 
Bénin, du Cameroun, du Tchad, du 
Marne et du Niger. Le rapporteur en 
est le Burkina-Faso. Elle adopté te 
rapport du Conseil pertonnent de la 
francophon ie, le situ u trobsel 

valeur de la Communauté. tes 
demandes de certains pays de bene. 
licier de ce statut ont été examinées 
et celles de la Pologne el de 
l'Albanie ont été acceptées. D'autre 
part, de membrus JSSOCUS, la 
Moldavie  elle Sao Totrul.-ct-Principe 

sont devenuS 'membres ù part 
emu lidre. 

Dans la soirée, il la Maison dcs 

hôtes du gouvernement. M. Ngnyén 

Munh Cln a donné nit dinar en 

l'honneur des hôtes dv warque. 

al el/D*11:11Ce te;tretol ao mur-

mi 'le ui  ses travaux. 

Philo ‘1 11A INemvén K hum!) 
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A view of the conference yesterday. 

11À — A two-day conference of 
foreign ministers  (rom  the 
Francophone countries opened 
here yesterday with the aim of 
strengthening their co-operation 
and preparing for the Francophone 
Summit to be held here Friday 
through Sunday. 

Viet Nam's Dcputy Prime 
Minister and Foreign Minister 
Nguyén Ma nh Cjsn gave the 
opening addrees ug the conference. 
the first tif  us  kind  tu  be held in l là 
Ni.  

Clint said that the Francophone 

community faces huge challenges 
in its development. Three-fourths 
of its members are developing 
countries, he noted ,  and the 
community's developed nations 
are also confronting difficulties. 

Viet Nam's Foreign Minister 
added that it was time for 
community members to further 
discuss economic development. 
To that end. hc noted ,  the main 
thcmc  Vit Nam wanted tu raise 
at the >ummit was the correlation 
and interaction between co-
operation and solidarity, between  

economic co-operation an d  
development. between peace and 
development and between 
economic devel-opmcnt and 
social development. 

The conference will also disctsss 
the admission of new mern. burs, 
changes in the community's 
leadership and amendments  t  thc 
draft:union plan and charter of the 
community. which will be 
submitted to thc summit. 

The conference of m r teIs 
attended by deletleion: itcrn 
countries.— VNS 

'REM .1 1 
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---1.:TheatreSans Fi presents The Hobbit 
. 	 . 

7 IA  I  _ The Canadian No Stlingi Puppet Theatre ..•,..lapa.nese BunrakustYle. The Puppeteers bring to life 
 Uheatre Sans Fin performs The-fidàbil today at 7:30pni . the tale of Tize HobbeWith.25 puppets rarigini fto 

atilà Nai's Giing Va Parlib1tién-7Cêntre as part of the ..- 0 9  metres to foiti m.et.r .  in height Sophisticated „ 
festivities . for tbe .7th Fiancophone Summit 	Iighting ipecial iffects  and  an  original  
• The show wiffifidbe'iierforrned iorschoolchijdrezi. -cOntribuic to Creating a vivid fantasy World. 

at 2:30pm on Noveiler.14 at the Youth Tbeatre. and . The HobÉit was adapted:Sin .1-a-R- Tolkien's 
- again id 7:45pm rot:II:et eperal public. 	• 	*1-- • novel in 1979 and is one of ij.fè many sticcesscs.of 

Tiékcts are free aka "tifc available ai tbeCanathayî Theatre Sans Fd. It  ha  s been charming and captivating .  
: Emba:%sy.or the Youils Thei.tre. 	 - .;:z•;:' children -and adults throughout the world for24ars. 
• • TFaÎnil1saupefromMoffla,Quebec  s. • The performances were  organisëelliy• .: 4e 
• that  utilises giant iodpuppet. Their.itidieon -this- • Departmen(.4f Performing Arts of the Culture and 
: occasion  wIJI  t  ajoiinfeformance wiih iiiiitzarnese , Information Midistry..-aiia Theatre Sans Fie:The .. 

artists. and singers, . 	 shows are sponior.ed by-the Çanadian government 
. Thètlieè w:4;siotiii;:lêd 1'1971 and has developed and Tcicsystems Inleimationill 'Wireless Scr7v:;:es- i 
an original-  teciiitique. of _Puppet manipulation. in the..- ;-- nc. — . . . . 



ri 

_ 

_ 

- 

_ 

- Sylvain.Sirnard en visite . .. 	. 
à l'InStittit frando -Pininé .dlinfàfiatiqii .é 

• - 	• 

ROFITANt de son Passage à 
Hanoi.pour les travaux de la 

conférence ministérielle de la 
Francophonie et dit Vile Sommet de 
la Francophoniei le ininistre.des Re-
lations internationales du Québec, 
chargé de la Francophonie, Sylvain 
Simard, s'est rendu à l'Institut. 
francophone d'informatique, en 
compagnie de Michel Guilloti;-e 
directeurgénéral de l'AUPELF-UREF.. 

Soulignant ignant lè 181 ernoteur  que. _ 
joue l'IF1 au sein de la Francophonie, 
M. Simard a indiqué que l'Institut 

constituera des maillOns forii d'iine 
francophonie soucieuse. de se don-
ner des moyens. concrets dans la 
coopération et le deifeloppentent, 
tout en resPeciant. lés caraetéris-
tiqUes propres aux pays et aux 
gouvernements qui la composent. 

L,e Québec accueille des stagiai-
t'es vie*.  niens potir  leur permettre 
•d'aCquérirune expérience de travail 
_susceptible de faciliter leur transi-
tion des études7 iiu  marché chi tra-
vail. 

MM! 

- 

a t 
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Canada. Certains jurés se sont mis à 
pleurer en plein tribunal, en en-
tendant la peine qu'encourrait M. 
Latimer, et l'une a indiqué s'etre senti 
«les mains liée,s», M. Lat lm er a estimé 
qu'on n'avait pas expliqué aux jurés 
ni l'état de la petite fille n1 les 
conséquences de leur propre déci-
sion. «Le jury ne savait pas qu'il  
pouvaii m'acquilter», a-t-il encore 
déclaré. 

Rares ont été ceux qui ont 
considéré qu 'un meurtre est un 
meurtre” et de nombreuses voix se 
sont élevées demandant une modifi-
cation du code criminel canadien. 
Très rigide en cas de meurtre, le code 
impose les peines et permet seule-
ment au juge de fixer (à dix ans ou 
plus) le délai pour une libération 
conditionnelle. Un système mis en 
place, selon des légistes, après 
l'abolition de la peine de mort en 
1976, pour apaiser los partisans de la  

peine capitale. 
Le ministre de la Justice, Anne 

McLennan, a elle-même indiqué 
qu'elle envisageait de réviser lc code 
criminel pour que des sentences 
légères puissent être appliquées à 

. des meurtres commis dans des cir-
constances exceptionnelles. Elle a 
reconnu toutefois qu'il ?agissait 
d 'une difficile question morale, 
juridique el éthique". 
. Un avocat de Montréal spé-
cialiste en droit de la santé, Jean-
Pierre Ménard, allait dans le même 
sens en demandant que «l'on ne 
s'engage pas là-dedans à toute 
vapeur», et qu'aucune décision ne 
soit prise avant «un débat de société 
très profond». 

Bien avant ce deuxième procès 
de M. Latimer, un comité sénatorial 
avait recommandé la création d'une 
troisième catégorie de meurtre pour 
les cas où la compassion motiverait  

l'acte. Cependant, les limites de celle 
compassion peuvent Aire difficiles A 
définir, elles associations d'handi-
capés se sont inquiétées de devoir 
ainsi remettre leur vieentre les mains 
d'autrui. «Les dérapages sont faci-
les», a souligné Me Ménard. «Tuer 
par compassion deviendrait un bon 
moyen d'hériter de la vieille fonte 
Martha», a glissé en substance un 
sénateur. 

L'avocat de M. Latimer a de-
mandé que son client puisse béné-
ficier d'une exemption constitu-
tionnelle, qui permettrait de limiter 
les effets du code criminel sans le 
changer en arguant que son applica-
tion rigide violerait les droits con-
stitutionnels d'une personne à ne pas 
subir Mie punition cruelle. 

Une telle demande avait déjà été 
déposée en 1994, lors du premier 
procès, et avait été refusée par la cour 
d'Appel de la Saskatchewan, 
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Éz? çondarnnation d'un père pour meurtre 
bouscule le système judiciaire 

o 

La condamnation d'un père qui a tué sa fille lourdement handicapée 
pour l'empecher de sou &Ir davantage ensellé au Canada un vaste débat et 
ébranlé k système Judiciaire canadien, accusé de toutes parts d'une exces-
sive rigidité. 

L'AFFAIRE remonte à 1993, particul (ères) en 1994, au terme d'un 
..L.2 quand Robert Latimer, figé prem fer procès, mais le jugement 
aujourd'hui de 44 ans, a tué sa fille avait été cassé pour intervention 

	

de 12 ans, Tracy, qui souffrait de 	illicite auprès des jurés. 
Z paralysie cérébrale. Au moment de Au terme d'un deuxième procès, 

sa mort, Tracy pesait moins de 20kg les jurés l'ont une nouvelle fois 
et ne pouvait ni parler, ni se déplacer reconnu mercredi dernier coupable 
ni manger toute seule. ' 	 de meurtre au second degré, une 

	

Elle. devait étre inhibée et subir 	condamnation passible de vingt-cinq 

	

une intervention chirurgicale pour 	ans de prison sans possibilité de 

	

n déplacement do la hanche qui, selon 	libération conditionnelle avant dix 

	

son chirurgien, aurait accru ses souf- 	ans, lis ont assorti leur décision 
1 frances. 	 d'une demande, Inhabituelle el 

	

Cependant, selon des travailleurs 	illégale, que M. Latimer puisse b4- 

	

sociaux, Tracy aimais écouter de la 	néficier d'une libération condition- 
musique et paraissaitparfois heureu- nelle au bout d'un an. La sen-

„ se. 	 . 	
. 	 tence devrait elfe connue jeudi 

	

'V 	M. Latimer avait été reconnu 	• prochain. • 

	

L) coupable de meurtre au second de- 	Le verdict a provoqué un tour- 

	

gré (préméditation et circonstances 	billon de réactions et de débats au 

..,,

. . 

:MM 
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Sauvegarde 
de la ville 
d'antan 

" Hanoi a 36 rues, la me des' 
•Saumures ,  I rue du Sucre; fa  
sue du Sel où  k blanc du sel-
elouit les passarns._" un vierric 
-vers appris dès mon enfance 
-sonne encore dans ma rèté' 
quand je me promène dans k" 
quanier ancien de la capitale oit 

-.marchand côtoie marchand, 
-grossiste soude au déraillant Ce 
•quartier contraste avec le quarti-
er européen où  dcs villas au: 
.style français s'intègrent dans la! 
"verdure des arbres, dos .  jardins,' 
des pelouses, oit des maisons 
destinées aux hauts fonction-

-7araires (rani:ais de l'administra-* 
'lion coloniale de l'époque flan-
'crise gardent toujours_ un ah-
eirdcrtmi, un peu maancolique 

t:et pourtant sereine. Devenues à 
Pitres' e" nt dcs ambass-adeS, des 
administrations-. - ces maisons. 

 font toujours la fierté dej 
'Ham:riens quand ils parlent de 
l'architecture française à Hanoi. 
• Certes. Hanoi n'a pas, po 
'les quartiers anciens. une archi-J 
'lecture grandiose. Il s'agir (fun 
adjectif qu'on ne pourrait 
attribuer ni à l'Opéra, ni à la 
-Cathédrale. ni à l'ancienne' 
'Banque d'Indochine devenue 
siège de -  la Vietcombank. Ccs 
rrois Mamelus pourranr sons 
considérés comme points de 
repère du centre-ville. autour du 
Petit Lac_ Les urbanistes fran-
pis dans le temps ont prévu de' 
limiter la hauteur des maisons . 
de Hanoi. L'Opéra ne de -passe 
pas 36 m dc hauteur. ni  la 
Banque 	d'Indochine. 	Z...3 
Cathédrale fax un peu l'excep-I 
lion à cause de Ses deux IO= 

alTéeS. Et nombreux sont des 
beiments d'envergures à Henni 
mais wus. depuis le Music de 
Ill:imite jusqu'au Musée des 
Beaux-Arts en passant par le 
Palats du Gouve rneur du 
Tonkin, s'encadrent en toute 
harmonie avec les constructions 
environnantes. 

• Cr-perdu:Lei la population; 
leifOierme* se re:itouir du =IX de! 
.,..r.94lp= ...Cçonarnique_ ksi 
'AfTetireite de Hanoi ont 'peur i 

or.  I à' .berarri étie ilsurne Mt 
Peu ..véntsti de . la' . ville. Des : 
buildings des où 20 é.iages ont 
fait rapparialm  et vus d'avion, 
ils ont rair erefe des ados plaà-. 
-tés 1 a • au ebettrde Hanoi. Hanoi 
*Tower, Hari& :Central Huta.. 
...Weil-a/ce Intimational Haret il . 
V1.1>tçe a iiecioPk: k izign . P. 
sonne pas lainoderniteciernhe 
Aeiïeuserinen; parfois ne Signifiè.  
IIMS 7:. automatiquement avec! 
>are A= s qu'un holà ne soir 
idone,-.de" très belles .carrerme..i 

'se sont' de:jà •V -glatilisdeS 
selles 1Hotel de Ville de Hanoi 
'lie iegure.Plillharrieetique. 
F.•'.- 1:«e i'fiereiérS:de Hanoi ordi 
-r-à-Z7i1tège e:kiiiie -èàji"Did-iliï à  
de préserver ce qui reste des 
quartiers vieux et anciens  lord ! 

. en développant les nouvelles 
:zones Urbaines au Sud et au 
Nord de la ville_ lien est temps 

*Car Hanoi doit rester Hanoi et 
son architecture devrait demen-
ter pour toujours non seulement 
l'apparence MIS aussi 112 e de 
la ville du Dragon s'elevani dans 
les Airs - Thang Long_ 
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Monsieur le Vke-Premler 
Ministre, que représente pour 
le Vietnam la Francophonie? 

Panant de /a politique 
extérieure d'indépendance. de 
diversification du Vietnam ,  con-
formément à la tendance dc 
développement actuel dans le 
monde, nous préconisons une 
intégration régionnale et une 

_association mondiale. La partici-
pation active du Vietnam à Li 
Francophonie constitue une par-
tie de notre politique extérieure et 
nos échanges fruereationaux dans 
la période de Doi Moi_ 

Cette adhésion au niultilatéra-
lisme francophone offre au 
Vietnam unc ouverture de plus 
sur le monde exyériettr. 
enrichissant ainsi nos activités 
extérieures dans cl nouvelles 
conditions intemational=. 

Coopération.  

économique dans la 
Francophonie 

Interview exclusif du Vice-Premier 
Ministre, Ministre des Affaires 
Etrangères Nguyen Manh Cam 
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Outreia coopération 
économique, qu'attende le 
Vietnam encore de Le tenue : 
du Vile Sommet de la 	'. i Francophonie à Hanoi? 	i 

Fort des acquis importants 1 
obtenus dans l'oeuvre de Doi Mui 1  

1 au sein du pays et dans sa poli- I 
tique anrngère ces dernières 
années. le Vietnam est actuelle-
ment en mesure d'entamer une 
nouvelle étape oit il contribuera 
effectivement aux institutions' 
multilatérales. voulant récilemnet I 
érre un acteur et  non Un simpk i 
spectateur desgrandes rencontres 1 
internationales. 1 

Dam pays hôte de ce Vile.; 
Sommer de b Ft2nCephOnie. ki 
Vien.-un veut rcsscrrcr scs Licnsl 
de solidarité et de coopération i 
multiforme avec les pays  mem-
bres. surtout  ceux d'Afrique, bien i 
nombreux dans la Francophvnie. 
qui ont été liés au ViCL:Zutt C :: i 
cours de sa Ion fzue iLt:e pr >  
l'indépendance. hr libcne, mais • 
auxquels. pour des raisons objet -- 
rives. jusqu'à maintenant, le 1 
Vietnam a encore pcu dc relations 1 
économiques et connue:claies_ • f 

A ce Vlle Sommet de la 
Francophonie, comment la 
coopération ècomique sera 
abordée? 

Ce Vile Sommet de la 
Fiancophonie a cc trait nouveau 
par rapport 2UX six précédents: 
Vietnam a pris finitative de pro-
poser que la coopération 
économique soit le thème princi-
pal de l'ordre du jour. A sa ses-
sion ordinaire tenue début de 
ceue année. k Conseil penita-
ncnt de la Francophonie a décidé 
d'adopter k ;hème proposé par le 
Vietnam "Renforcer la coopéra-
tion et fa solidarité au sein de la 
Francophonie au profit do  Ia  paix, 
du développement économique cc 
social" et k thème secondaire 
"Développer les ressources 
humaines: moteur ci objet du 
développement". 

la 	coopération 
écom igue qui se.ra Ic sujet princi-
pal des discussions effectives à ce 
Vile Somme uet:UpC12  di  IUTS 

une pkiel: de: choix chuts k cadre 
de la Fnittrophonie. 

Avant k Sommet. le Forum 
de.s mil:tires francophones  • 'est 
renu arec sUCC;Za à Ho Chi Minh-
ville ponant sur un thalC brillant 
qui est k meus. commun des 
pays de la Francophonie 
'Transi -en « de Irchuoiodie ci la 
cool-IL:muon". 

A près k VJic Somme. il y 
aura Une COldiefenee deS siiini 
tares de l'éconcimie pour discuter 
de la Uliat: en oeuvre PrinelPeN 
er les orientations du Vile 
Sonenct tenu •• 

Monsieur le .  Vice-Premier 
Ministre, quel est ou quel 
peut être le rôle de la 
Francophonie au Vie.trTarrr 
après ce SOmmet? 

Dam le premier dans un pays• 
de l'Asie, k Vile Sommet con-
stitue une nouvelle image de la 
Francophonie clans ce.tte vaste 
région dynamique. Autrement dit.. 
il s'aetif là l'ouverture de la 
Francophonie vcr.s L4.ic. &arion 
promeneuse de potentiel humnin 
considérable. un nueche" g;;I:rei 
ouvert. De ce pui.nt dc vr:e. 
ViC1f12177 21;f:r L'Crleincnlein Laq 
riile à jaller  cc  pounr apporter se 
contribution modeste i 
2.e.ulièfe activc au renforceincrd 
de la cooptirarion Nord - Sad et 
Sud - Sud. 

A ollé du dynamisme du 
Vietnam dans k p.rocessus de Do: 

 l■ed et l'intégration du Vietnam 
clan kt région. t'attention qu'ap-
porte hi Francophonie tic 
manière conséquente dam .ees 
diverses dimensions. »ireunr:::.-nt 

iiique. au Vietnam ct dans 
les autres pays tic la rcon. evn-
SfUlle (Inc  ruk-cssné e::?;ecrivc. 
Ceci p2rmet à la Fnincopiton?4: dc ; 
s'anerer dons k prjscnt e; k 
devenir du V ietnenT de I:: 

tic rAst.- 	 / 
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• L'espace 
econornique 

•de la 
francophonie 
Une communaute des affaires 12.  nifie 

• Assam Piagne est le dirigeant 
d'une société de construction 1 
Dakar, la capitale du Sénégal, en 
Afrique de l'Ouest. Mais à la mi-
octobre„ M. Piagne était à l'hétel 
Re  x de Ho Chi lvfmh-Villea dégus-
tant un café et songeant à dévelop-
per ses activités au Vietnam. "On 
peut anjourdhui parler d'un 
encouragement pour le développe-
ment des petites et moyennes 
entreprises qui produisent des 
inat1daux de consuuction" 
en français, langue des relations 
commerciales au Sénée,a1- "Le 
Vint= est engagé dans la pro-
duction d'équipements sanitaires 
et électriques : nous pourrions 
constituer une joint-venture pour 
ce type de biens, dont ont besoin 
nos deux pays." 

Ayant bu sa tasse de caf& M. I 
Piagne a finalement entremis de 
parler affaires avec une entreprise 
locale, en français bien évidem-
ment. 11 était l'un des 380 invités 
du exième Forwn Francophone 
des Affaires (PFA). qui s'est tenu 
en octobre à Ho Chi Minh-Ville et 
qui comptait &sr représentants de 
plus de 15 pays africains fran-
cophones_ en plus des dirigeants 
eimponanies sociétéa françai=, 
canadiennes, belges et suisses. 

Le FFA a été cree—  en !98l pour 
développer la coopération 
économique entre tous les centres 
d'affaires francophones éparpillés • 
dans le inonde. La rencontre au  
Vietnam a été organisée' par la 
Chambre de Commerce et 
d'Industrie Vietnamienne (vacrp 
M. Le Ngoc Thi, du VCC.I, coor-
dinateur du forum d'Ho Chi 
Minh-Ville et parlant lui-même 
français, croit au nombre impor-
tant d'opportimita économiques 
avec les milieux francophcines:y 
compris avec les pays d'Afrique. 
"En réalité, les relations commer-
ciales avec les pays africains ne 
sont pas très développées: Mais • 
certains accords ont déjà été 
signés. pour la vente de riz par 
exemple. via da inuatnécliaires. 
Nous pensons pouvoir promou- 
voir les contacts directs avec les 
pays d'Afrique lors de ce forum._ 
car sans rencontre directe, on ne 
peut pas conclure d'affaires:-  

M. Thi considère le français 
comme un atout supplémentaire 
dans k monde des affaires vise-
=niera où l'anglais prédomine 
bien entendu. Car si "l'anglais est 
malmenant populaire et uni-
versel-. il ajoute qu"il y a 
d'autres langues importantes 
comme le français, le chinois, le 
japonais : nous essayons de muni- . 

 plier les moyens de communiquer 
avec les di fferents acteurs 
écondmiques de par le monde". 

Au Vietnam, l'investissement 
el les échanges avec les pays fran- 

- 
eophones sont déminés par la 
France, qui est le plus important 

'investisseur européen. On retrou-
ve les acteurs , économiques 
français dans plus dè 83 pnajets,*ce 
qui représente un telle de 810 mil-
lions USS les échanges commet-
'cieux bilatéraux s'eleviient. quant 
1 eux, 1 plus de 800 millions USS 
en 1996_ la Suisse, également 
me:mbre de la conununauté fran-

..tophone, a investi près de 707 mil- - 
lions USS au Vietnam: ' 

L' investissement du Canada .  " 
:représente un total 58 millions 
USS. Toutefois. le Québec joue tm 
rôle bien plus important au 
Vietnam. quc.  dans n'importe quel 
autre pays d'Asie du Sud-Est. 
lyncher.] Dorval, reprisentant d'un 
cabinet de conseils en construction - 
québecquois, Dessau 
Intranational, pense en effet."qu'il 
est possible d'effectuer certaines 
opérations au Vietnam unique-
ment gràce à l'intimité culturelle 
née de l'usage du  franç.ais.  tin 
pourcentage important de québee. 
quois préfère monter des affaires 
au Vietnam plutôt qu'en Thallande 
ou en Malaisie. Les gens fran-
cophones au Vietnam sont ceux 
qui ont aujourd'hui une quars—n-
taine d'années ; ce sont ceux que • 
Von retrouve le plus souvent au . 
pouvoir et qui dirieent plus ou 

moins l'économie-- 
Jean-Luc Richard cst une 

homme  d'affaires français qui est 
arrivéau Victnarn cri 1989 et qui 
dirige l'activité  asiatique de 
SCPA. une société parisienne 
cialisée dans 1" industrie agro-ali-
inentaire. SCPA a glatie prOiCtS au 
Vietnam, compren;ant notamment 
1c cLiveloppernent. 5ur finance-
ment privé de 10 million L:SS. du • 
port de Baria Scr-Jue à Phu My, 
dans la province de Ba Ria-vung 
Tau« 11 esi vrai que l'usage du 
français n'est pas eéneralisé au  

los  
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economique de la 

francophonie 
tViemairre'lgais, ajoute cii-,---  
«toute iiiie frenge parmi les 
gens influents souhaite par- 
ler français et ainsi renouer 
des liens avec la France, 

l
ev= leur éducation et leur 
jeunesse:De cette complic-
ité intellectuelle, de cette 
sorte de fraternité, de cet 
ensemble de choses est née 
une meilleure connais-
sance les uns des autres. 
L'établissement de rues 
activités ici a été beaucoup 
facilité par cet usage. 
partagé d'une même  
langue." 

' ''Peut-eue la meilleure illustra-
- tien, de cette relation entre les 

opportunités itonomiques et l'u-
tilisation d'une langue, réside 
telle dans la présence très forte du 
français dans les études médicales. 
L'agence d'éducation francopho-
ne, AUPELF-UREF, effectue 
actuellement un sondage pour 
déterminer le nombre de médecins 
vietnamiens francophones : le 
goueernement français ayant une 
politique d'aide financière active, 
à la fois pour permeure à des étu-
diants en médecine de venir étudi-
er en France et pour l'établisse-
ment d'instituts médicaux, tels 
que l'Institut de Cardiologie à Ho 
Chi Minh-Ville, la tradition fran-
cophone est  reetée vivante dans ce 
sen= 

Ce phénomène a permis la 
création d'un marche. pour l' indus-
uie phannaeeuiique française. Lee 
laborautiree UPSA_ l'un des plus 
iniponants groupe français dans ce 
domaine. est un des fournisseurs . 
majeurs de produits pharmaceu-
tiques au Vietnam. Comme lc 
souligne Leurent Aussae représen-
tant commercial de LIPSA à Ho 
Chi Minh-Ville, -la plupart des 
médecins ont suivi une formation 
en Pr.inee. Nus médicaments leurs 
sont ainei devenus familiere ci ils 
ILS utilisent une fois revenus ici. ce-, 
qui noue cet inke utile". M. A u1/4sat 

tudes entre lei systèmes de famé 
français et vietnamiens. soulignant 
notamment  1c rôle des pharma-
ciens, premiers interlocuteurs 
qualifiés pour dispenier conseils 
et soins élémentaire-c. 

Le legs colonial est un élément 
d'explication de l'implantation 
des entreprises françaises, notam-
ment en raison 43C l'intérêt crois-
sant dc la population en France 
pour le Vietnam et de liens inin-
terrompus avec les communautés 
vietnamiennes immigrées. Lei 
bière BGI. par exemple, émit la 
plus importante brasserie au 
Vietnam avant 1955. La marque 
est à présent reprise en joint-yen-
nue et produite par BC!  Tieng 
Meng, à Mythe/. dans le delta du 
Mékong. De même. le Crédit 
Lyonnais a été parmi les premières 
banques à ouvrir un bureau au 
Vietnam et son chiffre d'affaires 
est  à présent le plus important de 
toutes les banques étrangères 
implantées datte le pays_ 

D'année en année, un nombre 
croissant de français visite le 
Vietnam et ils constituent le flux 
de touristes le plus important en 
provenance des pays européens. 
Béatrice Baron, qui travaille pour 
le plus grand tour-operator 
français implante' dans ce pays., 
EXali.S.SiffaL explique : "Les 
français sont les plus nombreux. 
avec les japonais et les taiwanais. 
Ils étaient les premiers ioutistes au 
Vietnam après l'ouverture du pays 
: au début. c'était peut-étre un peu 
de la noslalteic. Des Mirs comme 
Indochine (avec Catherine 
Deneuve et Tourné à Hanoi) et 
L'Amant (adaptaiion  du  toman de 
Marguerite Duras. tourné à 
Saigon), eoni l'expression de ceite 
-vogue' pour le Vietnam.-  • 

Toutefois. les hommes d'af-
faires français au Vietnam ont 
également besoin de parler 
anglais. -Nous envoyons les .rcns 
en Fr:MC.: pour lomicr proft:S-
.zionnelicrneD1 --  cxp!ique Claude  

. de transport frigorifique Lamber 
'et même s'ils ne parlent pas, 
français. il  y a beaucoup de gens 
en France qui parlent anglais". 

Si l'histoire et la langue joueni •  
un rôle important dans  
tion d'activités économiques d'oe 
rigine française, la présence de ces 
entreprises crée une nouvelle 
génération de vietnamiens fran-
cophones. Le Groupe des Sociétés 
de Bourbon a investi 95 millions 
USS dans une raffinerie de sucre 
dans la province de Tay Ninh, ati 
sud du pays et la création d'un 
deuxième site, pour un montant de 
25 millions USS, est autorisée = 
dans la province centrale de Oie 
Lai Ce même groupe prévoit I 
également la construction d'un 
centre commercial à Dong Nai: 
près d'Ho Chi Minh-Ville. Le 
français est la langue principale de ; 
l'entreprise. Comme Ic dit Le Van 
Dinh, qui y travaille, "nous  
sommes une société française et 
nous encourageons donc l'emploi 
du français. Nous avons déjà 
envoyé des membres du personnel 
L l'institut IDECAF d'Ho Chi 
Minh-Ville et à l'école franco-
vietnamienne des affaires. Nous 
avons également envoyé des gens 
à la Rilunian tterritoire français à 
l'importante  production sucriitre. 
dans l'Océan Indien]. en France et 
à Madagascar pour suivre une for-
mation professionnelle." 

Pour l'ensemble de la Iran- ; 
CATI-Ionie. le Vietna ,n est un cxern-
ple  de  ceLLe relation entre l'usage  
d'une langue et le succès dans les 
affeirce. Florian Rompre. le secré-
taire général du FFA. pense que , 
l'économie occupera une place de 
plus en pus  ineeetarne dans les 
progrès th mouvement francupho-
ne. --Depuis dix uns. nous faisons 
évoluer l'intacte de lu irancOpininie 
pour 4u « dig: Stlit  i a lots culturelle 
CL économique. Et ie pense que les 
e.enS Corruneeilt à réaliser que 

pour ;are .:ompK:te. la francopho-
nie doit intégrer cette  nouvelle 



12/11 '97 10:03 FAX 84 4 8315620 DELCAN HANOI 41018 

VIETNAM ECONOMIC TIMES 

DATE: I / 

Vive la Différence 
La iommunauté francophone se rencontre à Hanoi 

■••• 	• 

Le septième sommet de la 
Francophonie qui s'annonce, 
constitue pour Hanoi une 
première internationale; avec 
plus de de= mille cinq cents * 
délégués venant de phis de 

• quarante neuf pays, cette  
conférence est le plus grand 
rassemblement de ce type à 
s'itre Jamais tenu dans la 
capitale vietnamienne. 

Vie Chung Viet Chung 	-1 

III"r-ela sera tme prend-ère dans 
ma sens" déclare Madarne Ton Nu 
Thi emh, l'officielle du Isrmistère 
viesznimien d fFaires étrangères . 

 en charge de  Ia. coordination du 
songnet "Nous avons assisté à de 
nombreuses conférences aux plus 
hauts niveaux., mais cela sera la 
premiixe fois où nous serons le 
pays hilte. 

Physiquement, la capitale s'est 
offent un 'Min& A peine dès le 
début d'octobre. des groupes 
d'ouvriers ont commencé fréné-
tiquement à repaver les trottoirs et 
à ntasphalter les principales rues. 
1ms maisons privées. les magasins 
et I= *reflets gouvernementaux 
ors été rénovés et repeints_ Le 

• sommer verra également l'inau-
guration officielle de l'Opéra 
totalement réa' ménagé. dont les 
travaux ont commencé en [995. 
ainsi que celles du nouveau 
Musée des Ethnies Minoritaires et 
du nouveau centre de conférence 
imernational sur la rue Chu Van 
An. 

Le Français un de deux 
tangue préférées 

Les gens devront également 
être prêts à temps_ Une petite 
cohorte d'assistants francophones 
qui travailleront comme guides 
officiels mise à part, les hoteLs de 
la ville où les délégués vont 
résider ont entrepris de faire don-
ner des cours de français à leur 
personnel 1:bord SofiLel 
Métropole, qui accueillera le ' 
Président français, Jacques 
Chirac, a déjà commencé* dans 
une optique de long terme. des 
leçons spéciales de franç ais pour 
les 70 employés principaux il y a 
un an et demi. L:hotel Daewoo. 
qui abritera la délégation  canadi-
enne, a débuté la formation de son , 
personnel au français au mois de I 
mai, et a envoyé lm principaux : 
responsables de sa réception en 
France pour perfectionner leurs , 
compétences linguistiques. 

Tous ces efforts sont dirigés 
vers cette rencontre au sommet de 
deux jours - la première pour les 
chefs d'En« des pays francopho-
MS à se tenir dans le sud-est asia- I 
tique_ Le concept de francophonie 
est en lui-méme.un concept aux • 
définitions extensives - t:rt effet, 
malgré le passé 'du Vietnam sous 
là colonisation française, seuls 
environ 500.000 habitants sur 70 
million sont francophones. Si les 
deux voisins. Laos et Cambodge. 
sont  membres de la 
Érancophonie, l'anglais est la 
langue officielle de l'ASEAN. 
ansi  que la première langue.. 
Otrangère • préférée des viet - .: 
tunisiens. 

-Personne n'a il dire à un jeune 

vietnamien d'apprendre l'anglais; 
il puisera dans son budget pour le 
faire," indique Mmc Ninh du 
Ministère des affaires. 
étrangères."Mais les jeunes viet-; 
nazi-siens," reprend elle. "ont asse.z 
de capacités et sont assez tri- . 
vailleurs polir connaétic au moins 
une diuxième langue étrangère. 
Cela peut E être le chinois, ou le 
japonais, et pourquoi pas le 
français? Cette dernière langue 
est l'une des deux langues offi-
cielles de travail de l'ONU, et Li 
connaêtre, peut constituer un 
passeport assez important". - 

Le Vietnam prit part au pre-
mier sommet de la Francophonie 
à Paris en 1986 -.à tuse époque où 
le pays devait faite face à un 
isolement international consi • 
dérabk en raison de son interven-
tion au Cambodge. Selon .Mme 
Ninh, faite partie de cc mouve-
ment s'intègre tour à fait dans la. 
direction plus large suivie par 
Hanoi d'étendre ses contacts 
internationaux. "Je voudrais 
répondit à ceuz cpii se montrent 
sceptiques vis à vis du Vietnam et 
de la Francophonie. qu'un pays 
cherchant son intégration, au 
monde extérieur et sur le plan 
régional ne peut ignorer aucune 
opportunité; chacun a un sole à 
jouer. être membre de la 
Francophonie comporte des avan-
tages pour nous". 

Regroupement 
des indentités 

Le mouvement francophone 
comprend égalemeia la Bulgarie, 
la Roumanie et la' lviodlavie, ia 
Pologne devant le rejoindre au 
cours du sommet de Hanoi.  
n'est pas impossible à de 
veaux pays, qui n'orn. *.;:o.rnzis 
aucun lien colonial avez 1.1 
France, de rejcindre k moklve. 
ment francophone" indique 
Philippe Delalande, qui dirige k 
bureau régional -4 Hanoi de 
rAgence : de . Coopération 
Culturelle et Tcelmique .(ACCI) 
«Le mouvement est de plus en 
plus en train de dev.enirun groupe 
de pays qui partagera nos 
principes politiques . rie base,- 

 reprend M Delbrnie• avant de 
conclure : 'Et l'un des plus 
importants réside dans la défense 
de l'idée de ridendité ( culturelle, 
et linguistique de chaque pays du 
monde, en particulier en face de la 
tendance actuelle vers  la globali-
sation linguistique et l'utilisation 
de 1' angl 

Mais. en tant qusentire. le 
groupe des pays frahcopoones 
progressivement en train de 
chercher à déterminer ce que cela 
signifie en pratique. Depuis sa 
naissance en 1969,:sous la forrne 
d'une conférence ititcrgouveme-
mentale au Niesen'Afrigixe occi-
dentale. l'accent a élé essentielle- .1' 

ment mis sur.  -la 'lin:Miction des 
échanges en: tnareie d'éducation, 
de rinherche et de technique en 
français. Mais. depuis le premier 
sommet en ,'1986, des efforts ont 
aussi été accomplis pour élargir le  
champ 	des 	acti 
vités francophon. .  Des  ciiàzu-
sions se sont tenues sur la promo-
tion du développement rural, et de 
ren v iron neinc nt. 

.• 
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tOfflornm.  unautéfranéoPizone se  rencontre  à Hanoi 

VivevIà  

Le sommet d'Hanoi verra par 
contre de évolutions pour aussi. 
bien poursuivre le renforcement 
des structure de forganisalion. 
que pour élargir le champ de ses 
activités. Le Vietnam - reflétant là 
ses propres préoccupations - a 
proposé que le septième sommer 
de Hanoi concentre ses travaux 
star le développement 
économique. "Il est difficle d'y 
parvenir, mais c'est nécessaire", 
déclare Raja Faluat, un tunisien 
qui dirige les activités de 
développement de l'ACCT "La 
communauté francophone. qui 
représente un nombre important 
de pays du sud ne peut se réunir 
juste dans le but • de parler 
français. Si le françiiis ne peut 
aider à promouvoir des liens dans 
les domaines financiers, commer-
ciaux ou industriels, alors il ne 
deviendra rien de plus qu'une 
belle langue et une littérature." 

Réprocité économie 
et language 

Mais des différences existent 
Waissemblablement sur la 
manière de procéder entre les 
pays développés et ceux en voie 
de développement Le groupe a, 
par exemple, fait quelque petits 
pas dans le but de promouvoir la 
crnissance de petites et moyenne 
entreprises dans les pays en voie 
de développement Cependant 
des limitations financières - 

tent Le Canada, par exemple, 
dont la contribution financière 
aux organisations francophone 
dépassera cette année les 40 mil-
lions de dollars canadiens, red-
oute que la Francophonie ne 
puisse modibilier du capital à 
investir afin de financer des pro-
jets majeurs de développement 
économique. Il s'agirait plutot de 
se focaliser la promotion des 
entreprises privées et des 
échanges commerciaux. comme 
par le biais du conseil 
économique existant. le Forum 
Francophone des Affaires. "Nous 
sommes en train de discuter afin 
d'être capable de donner des 
exemples (de développement) en 
langue française," précise Raja 
-Fartiez, "De telle manière que des 
ingénieurs tunisiens, des écono-
mistes sénégalais. et des experts 
canadiens, français ou belges 
puissent travailler ensemble sur 
un projet. Et cela marche". 

L'agenda des débats comprend 
également la nécessité de faire 
des efforts pour s'assurer d'une 
présence francophone sur le 
réseau internet en pleine crois-
sance_ En mai dernier, dans la 
ville canadienne de Montréal. une 
conférence ministérielle a enger-
be un plan d'action comprenant 
des mesures pour créer des 
serveurs Incernet dans dix pays 
francophones. 

Enfin, 	k 	mouvement  

cherchera à Hanoi à augmenter sa 
présence politique internationale, 
à travers cn particulier la création 
d'un nouveau poste, celui de 
Secrétaire Général. qui supervis-
era les divers organismes de la 
Francophonie. "Tous ces organ-
ismes seront regroupés sous la 
tutelle d'un seul patron qui pour-
rait également étre en mesure de 
représenter politique toute la 
communauté en parlant au nom 
des 49 pays membres," précise 
M. Delalande. - • 

- Le Vietnam, en tant 'que pays 
hôte, jouera un rôle important 
durant le sommet_ n pourra égale-
ment bénéficier de nouveaux con-
tacts  politiques et économiques. 
De plus, selon Mmc Ninh du 
Ministère des Affaires étrangères, 
qui étudia autrefois la littérature 
américaine à la Sorbonne à Paris, 
puis à Cambridge en Angleterre, 
le sommet permettra au Vietnam 
de refiéchir sur son histoire : 

"Il est plus facile de laisser 
aller les bonnes choses du passé, 
plutôt que de construire à partir 
du passér et de l'adapter au 
présent et au futur," dit elle. -1.4 
langue française est quelque 
chose qui nous vient du passé. 
mais elle peut être un très bon 
instrument aussi bien pour notre 
politique étrangère. pour notre 
politique culturelle que pour nus 
contacts avec le monde extérieur 
en général". 

Iff=1:1 

I 'e 
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HANOI 
de notre envoyé spécial 

A l'origine de nouvelles Male-
festations, cette fois dans le Sud, 
la corruption est devenue une 
préoccupation majeure pour les 
autorités vietnamiennes au mo-
ment même où la visite de jat.ques 
Chirac - merçredi 12 et jeudi 
13 novembre - et le sommet de la 
francophonie - de vendredi à di-
manche à Hanoi - sont l'occasion 
d'appels en faveur de la libération 
de prisonniers d'opinion le week-
end dernier, des milliers de per-
sternes ont manifesté à Dong Nal. 
province proche de Ho-Chi-Minb-
VD1e, contre la corruption de l'ad-
ministration locale et des expro-
priations pour raison Clairet pu-
blic. L'évêque de Tra Co, 
Mgr Nguyen Minh Nhat, a eu 
beau appeler les manifestants à la 
retenue, des incidents ont eu lieu 
quand la police a dispersé la foule. 

Après deux journees tendues et 
l'arrestation non confirmée de 
soixante-dix manifestants, le 
cabne était revenu hindi 10 no-
vembre, même si plusieurs di-
zaines de personnes continuaient 
à manifester devant le siège du 
comité populaire. L'un des litiges 
porterait sur l'expropriation d'un 
terrain du diocèse pour y 
construire un marché. D'autres  

terrains devraient the également 
transférés afin d'aménager des 
écoles et des bâtiments publics 
dans une province on les catho-
liques sont nombreux. 

ARRESTATiONS 
Depuis la victoire communiste 

de 197g, les catholiques, qui repré-
sentent de 7 % à 8 % de la popula-
tion vietnamienne, se sont rare-
ment manifestés. Les relations 
non officielles entre Hanoi et le 
Vatican ne progressent que lente-
ment depuis l'ouverture du pays 
en 1966. La presse officielle n'avait 
pas encore fait état, mardi matin, 

/13 

de ce mouvement dans une région 
qui s'intègre peu à peu à la cein-
ture industrielle de Ho-Chi-Minh-
Ville, premier pôle de développe-
ment du pays. Un responsable du 
comité populaire du district affec-
té par les manifestations a cepen-
dant reconnu l'existence de 
troubles, tout en affirmant que la 
situation était désormais « nor- 
male ab• 

Depuis deux ans, les arresta-
tions, procès et condamnations 
d'officiels se multiplient Ces der-
nières années, l'atmosphère est 
devenue, en effet, plus volatile. Si 
les médias, tous officiels, sont en- 

courages à dénoncer les scandales 
de corruption, les autorités en-
tendent, cependant, garder le 
contrôle de telles campagnes. 
Pour avoir franchi la limite, 
Nguyen Hoanh Linh, éditeur de 
Doon Nghiep, publication d'af-
faires, a été arrêté le 8  octobre   et 
inculpé  de révélation de «secrets 
d'Etc ». Cinq journalistes seraient  
ainsi détenus. Leurs confrères 
étrangers ont saisi l'occasion de la 
proximité du sommet de la franco-
phonie pour attirer l'attention  sur 
leur sort. 

Tran Thi Mie, épouse du journa-
liste Doàn Viêt Hoat, condamné à 
quinze ans de prison en 1990, a été 
reçue, mardi à l'Elysée, par Cathe-
rine Colonna, porte-parole de la 
présidence. laquelle a également 
fait savoir que  «  la France est alto-' 

 chée d voir progresser partout le 
respect des droits de l'homme ». 
M. Chirac devrait donc évoquer, à 
Hanoi. la question des droits de 
l'homme avec des dirigeants viet-
namiens qui ne s'attendaient pas h 
ce que la première conférence in-
ternationale organisée par leur 
pays leur donne ce tu supplémen-
taire à retordre. 

Jean-Claude Pomorzti 
- — 

Perspectivesde«groscontrats»franco-vietnamiens 
La visite de Jacques Chirac au Vietnam, mercredi 12 el Jeudi 13 no-

vembre, à la veille du sommet de la francophonie, pourrait être l'oc-
casion de la finalisation de plusieurs gros contrats évoqués lors du 
passage dans le pays, la ml-octobre, de Jacques Dondoux, secrétaire 
d'Ems au commerce extérieur. Les enjeux: un contrat France Télé-
com pour l'installation. dans une première phase, de cent quatre-
vingt mille lignes téléphoniques sur un total d'un demi-million de 
lignes h Ho-Cb1-811nb-Ville (3 milliards de francs); de licences pour la 
construction d'une cimenterie (par le groupe Five-lille-Bahcock), 
d'une usine de fabrication de bitume (Total), d'une adduction d'eau 
(Lyonnaise des eaux); l'ouverture da marché vietnamien aux assu-
reurs français (Ana et AGF). La France est le troisième pays donateur 
(près de 275 ndillons de francs en 1995) et le dixième Investisseur 
étranger au Vietnam. En 1996, elle en était le cinquième fournisseur 
(3,9 milliards de francs, avec un solde positif de 2 infillards). - (Cor-' 
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par Patrick Poivre d'Arvor 

ANOI, ville inter- 
dite. C'était il y a 
peu. Rares étaient à 
répoque les journa-

listes à pouvoir enquIter, témoi-
gner des heurts et manieurs d'un 
régime sous chape de plomb. 

Hanoi, ville ouverte. Cela va du-
rer ime semaine. Profitez-en. Par 
centaines, les journalistes du 
monde francophone vont affluer 
dans la capitale vietnamienne 
pour suivre les 290,  Assises de la 

. presse francophone puis la visite 
• d'Eut de Jacques Chirac, et enfin 

le 7 sommet des chefs d'Etat et de 
gouvernement des pays ayant le 
français en partage. Qu'ils aient 
tous en tète le sort de l'universi-
taire Doàn Viét Hoat, qui va 
commencer sa 20. année de prison 
et ne sera officiellement libéré 
qu'en novembre 2005.11 aura alors 
passé près de la moitié de sa vie en 
prison. 

Emprisonné sans jugement pen-
dant douze ans, Il Intime première 
fois Inséré en 1985 et ne put s'em-
pécher de rester fidèle à ses 
convictions. fl publia clandestine-
ment quatre numéros de sa revue 
Dien Dan ri Do (Tribune libre), d-
ite confidentiellement à une ving-
taine d'exemplaires polycopiés qui 
circulèrent sous le manteau. 
Cétairdéjà trop pour les autorités 
qui Furetèrent à nouveau fi y a 
tout juste sept ans. on l'accusa  
d'avoir publié des articles a anti-
communistes »axas de son procès, 
en mars 1993, il eut cette réponse 
limpide :  «Je ne suis contre per-
sonne, je suis démocrate, et accepte 
tout le monde. Il est plus approprié 
de dire que le Pani communiste est 
contre mol, parce qu'il est contre la 
démocratie. » Li coin n'apprécia 
Pas et ; ..cœdamna à vingt ans de 
prison:p appel, la sentence fin 
ramende à quinze ans d'emprison-
nement et cinq ans de résidence 
surveillée. Depuis, l'universitaire 
changea par cinq fois de lieu de 

. détention.. Les conditions furent 
leffliers plus dilfiElles'étlefelfrieZ  

de travail à chaque fois plus re-
culés. C'est à Thanh Cam, dans la 
province de Thanh Hoa, non loin 
de la frontière laotienne, qu'Il est 
aujourd'hui interné. 

Je reviens de Thanh Cam. Avec 
Sébastien Renoun et Patrick Mi-
chel, pour n 1, et Robert Méline!, - 
pour Reporters sans frontières, qui 
m'a demandé il y a longtemps de 
« parrainer Doàn Ver Hoat, 
nous avons pu accéder aux portes 
du camp, après huit heures de 
tome,  et même pénétrer quelques 
instants dans la prison. De maigres 
bonzals atrophiés nous y ac-
cueillent. Artificiellement montés 
en graine le long de tiges de fer. Ils 
prennent la forme de chiens ou 
d'animaux de compagnie. Leur 
sort évoque irrésistiblement celui 
des prisonniers détenus sous- un 
climat Insalubre. Remis de sa sur-
prise, un gardien nous conduira 
poliment vers la sortie et le 
commandant en chef du camp 
feindra de ne pas reconnaître le 
prisonnier sur la photo que nous 
lui montrons. 

Il va commencer 
sa vingtième année 
de prison et ne sera 
officiellement libéré 
qu'en novembre 
2005.11 aura alors 
passé près dè 
la moitié de sa vie 
en prison 

Il est vrai que l'état physique et 
moral de Doàn Viét Hoat inspire 
les plus vives inquiétudes. Selon 
RSP, ses jours sont en danger Seul 
prisontelifflue de cette pri- 

son pour «grands criminels », il est 
Isolé dans une cabane entourée de 
barbelés. Une fois par jour, un po-
licier lui apporte sa ration. la  dé-
pose silencieusement aux pieds 
d'un homme qu'il croit fou :  0 ne 
cesse de parler tout seul en viet-
namien, en français, en anglais... 
Depuis que son épouse. rinfati-
gable Iran  Thi Thue, a été 
contrainte de s'exiler aux Etats-
Unis avec ses trois enfants, Doàn 
Via Hoat n'a reçu pour seule et 
unique visite que celle de son 
jeune frère, Huy Doàn. il y a plus 
de vingt mois et pour vingt mi-
nutes à peine 

Sa femme, invitée aujourd'hui à 
Paris par Reporters sans frontières 
- elle doit étre reçue à l'Elysée 
témoigne: «Us jours où je suis d 
l'étranger, au loin, je ne peux plus 
voir et apporter des biens à mon 
mari; je ne peux plus m'occuper de 
lui, assurer la pincée de sel, le 
comprimé de médicament la petite 
friandise, le vieux journal que je 
mettais dans le colis pour sa lecture. 
C'est vraiment une grande priva non 
pour moi. Je rte peux plus vair son 
regard plein de résolution et de sen-
timent, entendre ses conseils pour 
moi, nos enfants, nos amis proches 
et lointains. Il garde constamment 
lofai dans l'Idéal pour lequel il a sa-
enflé presque toute sa vie : la liberté, 
ta démocratie et les droits de 
l'homme pour le peuple vietna-
mien. » - 

En écho, lui répond ce texte de 
son mari, qui date de plus de vingt 
ans (G était à l'époque au camp 
Phan Dang Luu) : 

« Sur les cendres du rEve insensé 
anéanti 

Le pouvoir spintuel -er matériel 
s'est écroulé 

Pour laisser les droits de l'homme 
répandre partout les lumières 

Dans le monde nouveau que toute 
l'humanité attend. 

Le peuple vietnamien lance un 
appel pour que soit 

Fondée la civilisation 
Dis gouveornent 4e.l'ho  mine 

	

pour l'hoprunequi 	• . . • 

	

- Ouvre ::eatee r 	far grande 
concorde. » 

Il sera difficile aux chefs d'Etat 
réunis à Hanoi de rester insen-
sibles à ce gouvernement de 
rhomme pour l'homme. La fran-
cophonie. c'est une langue en 
commun, niais d'abord une 
culture en partage Celle de la dé-
claration des droits de l'homme, 
de la tolérance  et de  la liberté d'ex-
pression. Pour cette seule raison, 
libérez Doàn Viêt Hoat. 

Patrick Poivre d'Arvor 
_estiournaliste. 	. 	_ 

IME=MIMMI 



L'échange économique aujour-
d'hui privilégie ?anglais. Il n'est pas 
question de rompre des lances 
contre cette a linguafranca», aussi 
indispensable chez nous qu'elle rest 
dans le monde entier. Mais ce n'est 
pas un combat d'arrière-garde que 
de lamer pied à pied pour que le 
français, dans lm contexte multi-
lingue, conserve et étende ses posi-
tions. Il n'y va pas de nos seuls insé-
rées—il y va de la survie de ce que 
nous avons de plus cher : nos 
cultures, notre histoire, noue façon 
d'imaginer et de construire le 
monde. Car la langue, c'est la vie. 
Conmient la France, qui a su par la 
présence internationale la plus 
vigoureuse qui soit, depuis plus 
d'un siècle, faire adopter et le plus 
souvent aimer sa langue, pourrait-
elle bouder la chance que lui offre 
la francophonie de partager et de 
faire fructifier l'héritage de ce 
qu'elle-meme a conçu? 

Une nouvelle façon 
•de prendre langue 
avec le monde. Un 
projet pour la France 

L'alerte sur cet enjeu. Pour les fran-
cophones, c'est une urgence car 
c'est là qu'en peu d'années se 
livrera le combat de la langue, et 
derrière elle de la recherche, mais 
aussi du droit, de la démocratie, de 
la culture, de l'éducation. Qui ne 
voit là le socle des valeurs 
communes recherchées par la 
corrummanté francophone ? Et qui 
ne voit que rénorrne investissement 
de la France dans le monde, de ses 
rmiversités, de ses chercheurs, de 
ses.  Juristes, de ses médecins, aux 
côtés de celui de ses partenaires, en 
sortira ou défair, on gagnant ? 

la culture francophone, faite de 
dialogue. de formation, d'expé-
riences partagées, donne de la chair 
à notre présence. Elle lui garantit 
.aussi un avenir. Tarit que la franco-
thonie n'a parlé que solidarité et 

•sénérosire, la France. championne 
pourtant de ridtal, n'a guère voulu 
-y croire. Demain, à Hanoi, les chefs 
Mn et de gouvernement choisi-

. (ont poin la francophonie un seaé-
taire général. C'est la volonté de 
dire, d'une voix résolue, ce qui inté-
resse la corisnumauté francophone 
et la France au premier chef: non, 
la mondialisation ne saurait nous 
condamner à un modèle de pensée 
unique. 

Premier contributeur de la 
cooperationis francophone, la France 
doit maintenant se convaincre que, 
farte d'une conviction commune, 
qu'elle a puissamment aidé à forger, 
la francophonie lui offre la chance 
de redéfinir le sens d'une solidarité 
qui caractérise son engagement 
intemafinnaL Moins elle sera seule, 
plus elle sera crédible dans cette 
difficile *entreprise. Le mouvement 
francophone n'est ni une utopie n1 
'.me partie perdue. C'est une nou-
velle façon de prendre largue avec 
le monde. C'est un projerPour la 
France. 

La France s'est appuyée sur la 
solidarité francophone pour 
défendre au sommet de Maurice la 
notion d'exception culturelle. n faut 
toutefois comprendre que la préfé-
rence francophone revient pour 
beaucoup de pays an choix d'une 
forme de non-alignement implicite, 
dont nous devons pourtant peser 
les chances et les conséquences. 
pour eux comme pour MIS. 

L'échange économique produit la 
modernité. Le monde n'est phis un 
virage, 11 est devenu un réseau. La 
concurrence y est féroce, et la réus-
site fonction d'une parfaite maitrise 
de l'information, par conséquent de Charles Josselin est serré- 
l'audace et de la rapidité: le pre- taise d'Etat d la coopération, 
miel* ministre a —réceerrit donné '..eraritedélaareophanie. -7eul " 
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A francophonie est l'une 
des dimensions de la 
politique extérieure de 
notre pays. Force est 

pourtant de constater qu'elle ne 
suscite pas dans rophdon publique 
ou la classe panique l'intérêt qu'y 
arrachent la plupart de nos parte- 
naires. Paradoxe à une époque où 
sont Si présentes la crainte de 
perdre son identité, la vcdonté des 
collectivités comme des individus 
de rechercher leurs racines, 
l'inquiétude, enfin, que globali- 

• satina ne rime trop avec unifor-
misation. 

Pour la première fois, la franco-
phonie tient ses plus hautes assises 
loin de ses bases les plus tradition-
nelles. L'hôte en est le Vietnam, qui 
panse les blessures de Thistaire et 
auquel tme économie renaissante 
promet en Asie du Sud-Est de belles 
perspectives. 
• Depuis cinq mois, je rencontre mn 
nombre croissant de pays qui 
trouvent intéret à l'espace franco-
phone. Pour ces nations, aucune 
réminiscence historique ne justifie 
le choix de notre langue, comme ce 
fut le cas des pays de l'Est après la 
chute du mur de Berlin. Dans tous 
les cas, pourtant, le sens de la 
démarche est le même : intégrer 
plus facilement des espaces écono-
miques régionaux, se fine entendre 
dans le débat international, donner 
aux jeunes génératirms des chances 
accrues de réussite. Partout 
rechange francophone est un atout 
pour sortir de l'isolement. 

Certes, la francophonie n'est pas 
pour la France un enjeu de poli-
tique Intérieure ainsi qu'on le note 
chez beaucoup de nos partenaires. 

• Certes, ses  contours sont difficile-
ment perceptibles, et bien des 
observateurs s'interrogent encore 
sur la possibilité de réunir qua-
rante-neuf Etisist -Erou-Winents 
représentant des situations géogra-
phiques culturelles, économiques, 
politiques, humaines si variées que 
la notion,de.pinjet genniiin n'a pas 
force d'évidence. • . 

if Francophonie 
au Vietnam 
Le 29e Sommet de la francophonie, gui j 
va sé tenir à liane, est l'occasion de ma-
nifestations dans le sud du pays contre la 
corruption et la déterificïn .  de prisonniers 
d'opinion. Patrick Poivre d'Arvor réclame 
la libération de Doàn Viêt Hoat. Lire éga-
lement le point de vue de  Charles 

 Josselin.. 9-- 
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Boutros-Ghali devient 
secrétaire général de la 
francophonie par défaut 

13:1 DENIS LESSARD 
envoyé spécial, HANOI 

Boutros Boutros-Ghali, l'Égyptien qui a pré-
sidé l'Organisation des Nations unies, de-
vient le secrétaire général de la francophonie. 
M. Boutros-Ghali l'emporte par défaut, son 
seul adversaire, lé béninois Émile Derlin 
Zinsou, s'étant désisté. 

Comme tous les débats au sein de la fian-
cophonie, l'affaire s'est réglée en douceur, 
bien que les pays d'Afrique noire auraient de 
loin préféré l'un de leurs représentants pour 
cette première nomination. 

Mais M. Boutros-Ghali  était puissamment 
appuyé par la France; le Canada"et le Qué-
bec soutenaient aussi sa candidature, en pré- . 

 vision du septième Sonunet francophone, 
qui réunira du 14 au 16 novembre 49 chefs 
d'État et de gouvernement « qui ont le fran-
çais en partage ». Hier, 43 pays avaient con-
firmé leur présence. 

La nomination d'un secrétaire général à 
l'organisation veut procurer phis de visibilité 
et d'influence sur la scène internationale à 
une organisation • qui se cherche toujours 
après 10 ans d'existence. 
• Parmi les habituelles déclarations d'amitié 
et les grands engagements des pays, une note 
discordante : l'Union internationale des jour-
nalistes de langue française, qui tenait ses as-
sises à Hanoi, « proteste vivement que dans 
16 des 49 pays participants au Sommet, les 
journalistes soient, en ce moment, emprison-
nés pour avoir rapporté des décisions ou des 
actions illégales critiquables ou écrit des arti-
cles exprimant des opinions différentes de 
celles des gouvernements ». Dans beaucoup 
de ces cas, les journalistes ne bénéficient 
même pas des « garanties judiciaires élémen-
taires, de procès publics et équitables et ce 
en contradiction avec les lois nationales en 
vigueur ». 

Bouchard: un rôle discret 
Le premier ministre Lucien Bouchard a dé-
barqué hier à Hanoi, arrivant de Shanghai où 
s'est terminée la tournée Mission Québec. 

Hanoi a mis le paquet pour cette première 
conférence internationale depuis la levée de  

l'embargo intemational, 
en 1994. Même à bord des 
appareils de Vietnam Air-
line, on faisait les annon-
ces en français, une langue 
pratiquement disparue des 
rues de Hanoi. Des étu-
diants en français ont été 
mobilisés pour accueillir 
les délégations à l'aéro-
port. Mais la lourdeur de 
l'organisation dans ce pays 
toujours très socialiste est 
vite apparue quand les ba-

gages de la délégation officielle de M. Bou-
chard ont failli rester sur la piste d'atterrissa-
ge. Aucun transport n'avait été prévu et il a 
fallu improviser. 

Les journalistes québécois accompagnant 
M. Bouchard ont quant à eux été piégés pen-
dant près de deux heures à l'aéroport. C'est 
la première fois depuis 1991 qu'un premier 
ministre du Québec assiste au Sommet fr-an-
cophone. La maladie de Robert Bourassa 
l'avait empêché de se rendre à l'île Maurice 
en 1993; en 1995, Jacques Parizeau s'était 
fait remplacer par Bernard Landry à Coto-
nou. 

Familier de ces sommets — dans l'ombre 
de Brian Mulroney, il en avait été l'un des 
instigateurs avant de faire de la politique 
M. Boudtard n'aura pas un rôle de premier 
plan. Il ne fera pas partie des conférences de 
presse communes. Durant les travaux, il 
jouera le rôle de rapporteur officiel, respon-
sable de la synthèse des discussions qui res-
teront à huis dos. 

Hier soir, un haut fonctionnaire vietna-
mien, Luon Van Ly, a souligné que la durée 
du mandat de M. Ghali• avait été évoquée 
lors de la conférence préparatoire des minis-
tres. Il était prévu qu'il soit nommé pour 
quatre ans, mais certains membres jugent 
que deux ans seraient suffisants. Les minis-
tres ont passé du temps hier à discuter des 
budgets des organismes de la francophonie. 
une préoccupation importante chez plusieurs 
membres. La francophonie a aussi accepté 
d'autres membres — la République de Mol-
davie et celle de Saint-Thomas et Prince 
grossiront les rangs des pays francophones. 
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Le Soleil 

Le 7e Sommet de la francophonie à 
Hanoi - La démocratie passe par 
l'économie 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: Cl 

From Le Soleil 

Au Sommet de la francophonie, qui débute demain au Vietnam, le Québec vise à ce que l'économie se 
mette au service avec les droits de l'homme. 

C'est ce que laisse entendre le ministre québécois des Relations internationales, Sylvain Simard, dans 
une entrevue récente, accordée dans sa suite ministérielle. 

Hanoi, la ville hôtesse, ne semble pas prédestinée à accueillir la manifestation qui se tient à tous les deux 
ans. A peine un dixième de un pour 100 de sa population parle français. Et c'est surtout le fait de ceux qui 
ont 60 ans et plus, qui ont connu l'empire colonial français. 

Quant aux libertés fondamentales, un des axes de la conférence, le pouvoir communiste en place a fait 
l'objet de condamnations répétées à ce sujet, de la part de plusieurs groupes humanitaires. 

«La conférence portera sur l'amélioration de la démocratie dans l'ensemble des pays de la francophonie, 
commente M. Simard. Nous souhaitons vivement que le Vietnam en profite pour améliorer la sienne. 

«Nous savons que sur des dossiers particuliers, comme l'affaire de Trân Triéu Quàn, des progrès encore 
considérables sont à faire.» 

A ses yeux, cela plaide pour un contact plus étroit avec les dirigeants en place. «Ce n'est pas en 
boycottant, ou en cessant de le fréquenter (qu'il se produira une amélioration), mais en lui assurant de 
meilleures conditions économiques. 

«Le Vietnam a fait des progrès considérables (en matière des libertés et droits), soutient aussi M. Simard. 
Il y a dix ans, un tel sommet (à Hanoi), aurait été impensable. Maintenant les conditions minimales sont 
réunies. 

-Le pays veut s'ouvrir à l'Occident. Le sommet permet ce début d'ouverture, donc de libéralisation. Cela 
va nécessairement se traduire par des droits de l'homme mieux respectés.» 

Pas de sujet tabou 

Comme dans les grandes conférences internationales, la Déclaration finale du Sommet est arrêtée. «Il n'y 
aura pas de sujet tabou, promet M. Simard. Elle ne visera pas un pays en particulier, mais elle sera 
soucieuse de s'adresser aux vraies réalités.» 

M. Simard rappelle que le Québec a toujours placé la démocratie et l'éducation au premier rang de ses 
priorités dans son engagement au sein de la francophonie. L'économie semble, par contre, le secteur à 
privilégier pour promouvoir une communauté francophone internationale. 

«Il faut que les pays trouvent un intérêt économique à participer à la francophonie, plaide M. Simard. Il y a 
une ouverture fantastique par tout le réseau de contacts virtuels. Auparavant, pour commercer ensemble, 
il fallait être voisin ou appartenir au même continent.» De là, laisse entendre le ministre, l'accent que place 
le gouvernement québécois sur les inforoutes. 

L'économie justifie aussi en partie l'intérêt de se réunir au Vietnam. Ce geste, reprend M. Simard, vise à 
prouver «que la francophonie en Orient a le droit d'exister». 

Drôle de pays francophone ou même les visas sont rédigés en vietnamien et en anglais. «C'est vrai que le 
français y est tout-à-fait résiduel,convient-il. Mais le gouvernement local a la volonté d'en faire une des 
langues étrangères majeures.» 

Et le Vietnam, c'est aussi une tète de pont économique pour 

les pays membres, reconnaît-il. «Le pays veut devenir un de ces dragons (économiques) de rAsie. 
Égoïstement, les grands pays, comme le Québec, le Canada, la France ou la Belgique, doivent être 
présents. 

Le Plan «B» 

Le ministre Simard ne craint pas qu'Ottawa se serve du Sommet pour appliquer ce que les souverainistes 
ont baptisé le plan «B». 



Le plan «B», c'est le surnom donné par les souverainistes aux tentatives de jouer dur avec le Québec. Sur 
la scèrTe internationale, cela peut vouloir dire de réduire le rôle et l'influence du gouvernement québécois 
au sein de la francophonie. 

«Nous serons tous là au su et au vu de 48 autres pays, plaide M. Simard. Ce serait bien difficile de brimer 
le rôle de participant à part entière du gouvernement québécois.» 

Récemment, à l'occasion d'une signature avec la France sur les pensions alimentaires, Québec a accusé 
le fédéral d'être revenu sur le statut qui lui était accordé dans certaines conventions. M. Simard ne 
redoute pas une réédition du problème à Hanoi. 

«Cette fois, il n'y aura pas seulement le regard complaisant du Parti libéral à Ottawa. Il y a des pays 
étrangers qui nous regarderons faire. 

«Je suis convaincu que tout va bien se passer», enchaîne-t-il. Il tire cette impression d'une longue 
conversation_qu'il a eu avec la ministre fédérale responsable de la francophonie, Mme Diane Marteau.  

«Sur tous les sujets, nous avons convenu d'une façon de procéder.» Ainsi, les tractations en coulisses 
laissent entendre que le premier ministre québécois Lucien Bouchard pourrait être désigné comme le 
rapporteur officiel du Sommet. «J'ai obtenu l'assurance qu'Ottawa ne s'opposera pas. 

«Je ne dis pas qu'il n'y aura pas une saine compétition (entre Ottawa et Québec), reprend le ministre. 
Mais cela demeurera dans les limites du civilisé devant des témoins qui ne supporteraient pas des 
brimades contre le Québec.» 

- Corbeil, Michel 

- END - 
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Le Soleil 

7ème sommet de la francophonie au 
Vietnam - Au Vietnam, Bouchard 
parlera des droits démocratiques; La 
déclaration finale du Sommet de la 
francophonie devrait aborder le sujet 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: A9 

From Le Soleil 

Contrairement à son voyage en Chine, Lucien Bouchard 

n'éludera pas la question des droits démocratiques au Vietnam à l'occasion de son passage dans ce 
pays, ou s'ouvre le Sommet de la francophonie. 

«J'ai l'intention de soulever la question des droits de rhomme» avec mon homologue vietnamien, a 
évoqué le premier ministre, au lendemain de son arrivée, à Hanoi, capitale du Vietnam. 

Selon lui, cette question montre à quel point la mise sur pied d'institutions internationales francophones 
est importante. La déclaration finale du sommet fera d'ailleurs état de la promotion des libertés 
démocratiques. 

M. Bouchard a laissé entendre qu'éventuellement, la francophonie pourrait en venir à des représailles 
contre les pays délinquants. Mais le processus relèvera des subtilités diplomatiques. 

Les sanctions internationales comprennent toute une série de mesures, dé la réprimande, à la mise en 
garde, à l'imposition d'un calendrier pour le retour de la démocratie. 

M. Bouchard a aussi évoqué l'idée que les gestes viseront à sanctionner des reculs. Des pays, comme le 
Vietnam, ou se produisent de nombreuses violations des droits fondamentaux, pourraient échapper à des 
réprimandes, dans la mesure ou la situation s'améliore. 

M. Bouchard a par ailleurs reconnu comme paradoxal qu'un tel forum se réunisse dans un pays ou le 
français occupe une place tout à fait marginale. «Oui, ça rest», mais selon M. Bouchard, cela démontre 
aussi la nécessité d'institutions francophones pour «aller se battre ou il le faut». 

I 

- Corbeil, Michel 

- END 

;e 

«Il y a une mémoire francophone au Vietnam. Au moment ou le gouvernement vietnamien (qui avait fait 
reculer le fait français), tend la main, c'est notre rôle de dire oui». 

M. Bouchard rencontre aujourd'hui le premier ministre canadien Jean Chrétien. Il pariera «avec 
courtoisie», mais insistance, du dossier des pensions alimentaires ou une entente entre la France et le 
Québec est gelé par Ottawa. Pas question d'aller en bas de ce qui a été signé par l'ex-premier ministre 
libéral Robert Bourassa, a-t-il prévenu. 
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Le Soleil 

Le 7e Sommet de la francophonie à 
Hanoi - Trân souhaite que les droits 
et libertés fassent partie du débat 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: Cl 

From Le Soleil 

Québec et Ottawa devraient se servir du Sommet de la 

francophonie pour faire pression sur le gouvernement en place en vue de lui forcer la main en matière de 
respect des droits de la personne, affirme Tràn Triêu Ouàn. - 

Les Québécois connaissent bien l'histoire de Trân. Ce n'est qu'à la faveur d'une campagne populaire. 
menée par LE SOLElL, que l'ingénieur et homme d'affaires, a été tiré de sa prison vietnamienne ou il avait 
été incarcéré pendant de longs mois. 

-On a senti beaucoup de réticence à me libérer, raconte celui qui demeure maintenant à Sillery avec sa 
famille. Le Québec et le Canada se sont servis du Sommet pour obtenir ma libération. C'est que le 
gouvernement communiste en place y tient tellement. 

«La stratégie politique des dirigeants du Vietnam (le Parti communiste), c'est de projeter l'image de 
l'intégration réussie à la communauté internationale, analyse Tràn. Ils veulent projeter aux pays d'Afrique 
notamment qu'ils ont réussi avec des réformes économiques tout en gardant le contrôle du marché.» 

Pour les maîtres du Vietnam, laisse entendre celui qu'ils ont incarcéré, le Sommet, «c'est l'événement de 
la décennie. En pratique, cela leur donne des infrastructures pour recevoir de grands événements. Ils ont 
d'ailleurs terminé leur palais des congrès pour ça, etle Canada y a mis de l'argent. - 

«Mais c'est surtout en vue de convaincre sa propre population (que les autorités vietnamiennes ont à 
coeur de faire de la rencontre de la francophonie une réussite), reprend-t-il. Or, le peuple n'est pas en 
faveur du Parti communiste. Le peuple est tellement privé de tout. Il a tellement perdu le gout de la 
politique.» 

«Je souhaite que les droits et libertés fassent partie du Sommet, poursuit-il. Ce que m'a laissée entendre 
le conseiller de Lucien Bouchard, Jean•François Usée, c'est qu'on se servira du Sommet comme levier.» 

Lors d'une rencontre informelle, en juin, quelque temps après sa libération, rapporte Trân Triéu Que, M. 
Lisée l'a assuré «qu'il est prévu de faire la promotion de mécanisme à l'organisation d'élections 
démocratiques», lors de la rencontre internationale Selon M. Trân, les principaux bailleurs de fonds pour 
ta francophonie (notamment la France et le Canada) se seraient entendus là-dessus. 

Pour celui qui a été contraint à l'exil, c'est la meilleure nouvelle qui soit. Selon lui, tout progrès véritable 
passe par là pour son pays d'orgine dont il vante les grandes possibilités. 

«Je crois au développement du Vietnam. En termes de ressources naturelles, il est très intéressant - la 
guerre a longtemps empêché leur exploitation -. C'est un peuple très travaillant. Le taux d'illettrés est très 
bas. 

«Mais tout changement passe par rorganisation d'élections, décrète-t-il. S'il n'y a -pas de modifications 
politiques importantes, le pays va plafonner. Le Vietnam va en rester au textile, au (revenu de) 35 $ par 
mois. 

«Le Parti communiste veut bien donner un peu de liberté, mais il reste très, très ferme sur son rôle 
politique. Si vous parlez de multipartisme, cela vous conduira directement en prison.» 

Trân illustre l'ambivalence du PC par le sort réservé aux trois millions et demi de Vietnamiens qui vivent 
comme lui en expatrié. «Le Parti est très sensibilisé au potentiel économique. Il est intéressé à leur 
expertise, à leur argent et leur réseau d'influence. Mais je reviens à sa philosophie de base: il veut 
préserver à tout prix son rôle de dirigeant du pays.» 

. 	. 
Les changements n'interviendront cependant pas sans aide, prévient Trân. Il dit ne pas croire à la seule 
approche humanitaire pour infléchir la volonté des gouvernants actuels. «Je crois que les gouvernements 
doivent faire continuellement pression.» 

- END - 
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Le Devoir 

Le Sommet du renouveau et de 
l'incertitude; La plus haute 
justification de la Francophonie, c'est 
d'être un rendez-vous de l'universel, 
un lieu d'affirmation et de rencontre 
de toutes les cultures et, au besoin, 
un lieu de résistance 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: A9 

From Le Devoir 

L'auteur a été le premier secrétaire général de l'Association des universités de langue francaise 
(AUPELF-UREF) et de l'Agence de coopération des pays francophones (ACCT) 

La Vile conférence des chefs d'État et de gouvernement des pays ayant le français en partage (pour 
reprendre rapPellation officielle) ou le Vile Sommet francophone, selon l'usage courait qui aura lieu à 
Hanoi du 16 au 18 novembre, va marquer un tournant dans la vie de l'institution et se déroulera par 
ailleurs dans une conjoncture préoccupante. 

Ce sommet marquera un tournant d'abord parce que la communauté francophone se réunit pour la 
première fois en Extrême-Orient, ou il est devenu urgent de rétablir une base de rayonnement français, 
que le Vietnam (et l'ancienne Indochine en général) est naturellement désigné pour accueillir. Le Vile 
Sommet sera ensuite celui d'une grande mutation des institutions, qui devrait assurer une plus grande 
cohérence, une meilleure visibilité et imprimer un nouvel élan à la communauté, en particulier avec la 
création du poste de secrétaire général de la Francophonie: il parait acquis que le premier titulaire sera 
Boutros Boutros Ghali, intellectuel égyptien, ancien ministre et ancien secrétaire général des Nations 
unies. 

La conférence se tiendra dans une conjoncture ou se posent plusieurs interrogations et ou se manifestent 
diverses inquiétudes quant à l'avenir (à moyen terme, cinq à dix ans) d'une communauté impressionnante 
à certains égards Mois ambiguë et fragile à d'autres. Et dont les derniers mois ont confirmé la 
quasi-impuissance sur le plan politique. Il est vrai qu'une communauté beaucoup plus ancienne comme le 
Commonwealth connaît aussi une sensible réduction de son autorité comme le démontre la situation au 
Nigeria et en Sierra-Leone. Que le Sommet soit une manifestation naturellement politique et que la 
Francophonie se veuille désormais politique n'empêche pas que sa justification première reste de l'ordre 
culturel, largement entendu. On peut redouter d'ailleurs l'absence des chefs d'État de plusieurs pays 
troublés ou convalescents d'Afrique centrale. 

Une expansion ambigu 

On peut douter qu'il soit sain et sage de convoquer ces rencontres au sommet tous les deux ans, voire 
plus souvent (sept en moins de douze ans): une fréquence triennale permettrait de faire des économies 
non négligeables et de réduire le risque de banalisation. Au reste, comme les Sommets de toute nature 
dont notre époque fait une dangereuse consommation, ceux de la communauté francophone sont d'abord 
des opérations de relations publiques, politiquement utiles, psychologiquement nécessaires mais dont le 
retentissement serait d'autant plus grand qu'elles se feraient plus rares. 

• Lorsque s'ouvrira à Hanoi (Vietnam), à la mi-novembre 1997, la septième Après celles de Paris-Versailles 
en février 1986, Québec en septembre 1987, Dakar en mai 1989, Paris-Chaillot en novembre 1991, 
Maurice en octobre 1993, Cotonou (Bénin) en décembre 1995. conférence au sommet des pays ayant le 
français en partage, les chefs d'État ou de gouvernement de quarante-sept pays - plus deux 
gouvernements participant - y seront présents ou représentés. Rappelons que lors de la création de 
rAgence de coopération culturelle et technique (première expression officielle de la francophonie 
gouvernementale), il y avait vingt-deux pays adhérents et un gouvernement participant (le Québec). C'est 
dire qu'il y a eu en gros doublement du nombre des membres en un quart de siècle, environ. (L'Agence 
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compte 39 États membres, cinq États associés, deux gouvernements participants. Les mêmes et trois 
autres États, soit 49 délégations, se retrouveront au Sommet de Hanoi.) 

Cela marque incontestablement une réussite et autorise un prudent optimisme mais ne justifie pas les 
bulletins de victoire. L'expansion incontestablement rapide du cercle de famille a aussi quelque chose de 
relativement ambigu, sinon d'un peu artificiel. Ce doublement en vingt cinq ans est impressionnant, il n'est 
peut-être pas parfaitement sain: il ne va pas, en tout cas, sans poser quelques problèmes. Jusqu'à l'an 
dernier, il n'existait pas de critères clairs pour l'admission de nouveaux membres; ceux qui ont été 
adoptés lors du Sommet de Cotonou laissent une grande marge d'appréciation quant à la réalité de la 
qualité francophone du pays candidat, à la mesure de sa francité. Depuis les années 1980, l'expansion 
s'est réalisée dans une certaine équivoque, en tout cas dans un grand flou, ou les bons sentiments, la 
conjoncture internationale, les circonstances et les calculs politiques (sans connotation forcément 
péjorative), l'obsession puérile du nombre, ont tenu lieu de critères. L'admission a été prononcée parfois 
plus en fonction de l'opportunité, réelle ou estimée, ou en raison de la pression de membres influents de la 
communauté qu'à cause de l'importance effective de la langue française dans le pays considéré. 

Les représentants de certains États membres ont paru estimer qu'il fallait à tout prix faire nombre, que la 
taille importait d'abord, ce qui a conduit inévitablement à un certain laxisme. Il ne sera pas facile de 
corriger cette dérive en dépit de la prise de conscience, tardive, d'un problème devenu sinon aigu, du 
moins embarrassant on peut même redouter que le problème ne s'aggrave, sauf sursaut salvateur. 

Francité variable 

La nature de la relation à la langue française de chacun des pays membres (et des candidats ou aspirants 
éventuels) est fort diverse, culturellement, historiquement, juridiquement et fonde à son tour un autre 
classement, le plus important. Il permet de répondre, dans une certaine mesure, à la fameuse question: 
qu'est-ce qu'un pays francophone, et conduit à distinguer pays de langue française et pays francophones. 
Même alors, la réponse ne saurait être catégorique, d'autant que pour de multiples raisons, sous l'action 
de multiples facteurs, le rapport de chacun des pays concernés à la langue française peut varier 
sensiblement dans le temps. 

Les habitants des pays dits francophones ne sont pas tous francophones, il s'en faut. Le pourcentage de 
francophones réels varie énormément, de 2 ou 3 %, voire moins (les pays de l'ex-Indochine, par exemple, 
ou l'Égypte) à 100 % en France et en Communauté française de Belgique, en passant par des 
pourcentages de 10 à 75 % en Afrique noire et au Maghreb, et quelque 85 % au Québec. Par ailleurs, il 
faut tenir compte des francophones habitant des pays non francophones (leur nombre n'est pas 
négligeable). Rappelons, enfin, que le poids et l'influence d'une langue ne tiennent pas d'abord au nombre 
de ses locuteurs mais à leur distribution géographique, à l'ancienneté de la pénétration de cette langue 
ainsi qu'à son prestige dans les domaines culturel et scientifique. C'est pourquoi le français reste 
aujourd'hui la deuxième langue internationale, fut-ce loin derrière l'anglais. 

La caractéristique la plus importante, peut-être, de cette communauté singulière qu'est la Francophonie 
réside dans la richesse du dialogue et des échanges Nord-Sud qu'elle appelle et approfondit 
naturellement, avec le souci d'une part de mettre un terme à ce qu'avaient de léonin les rapports 
économiques traditionnels, de l'autre d'assurer une meilleure connaissance des civilisations des pays du 
Nord et de corriger le déséquilibre qui a trop longtemps régné en matière de dialogue des cultures. 

Un facteur d'universalisme 

Comme la langue française, qui la fonde et qui l'exprime, la Francophonie a en effet vocation naturelle à 
l'universel; elle s'authentifie en se dépassant. Avec les communautés similaires déjà aménagées ou en 
gestation, à travers le monde, elle contribue à conjurer le péril redoutable de l'uniformisation qui est l'exact 
contraire de l'universalisme, autant qu'elle concourt à favoriser rexpression de toutes les cultures qui la 
composent et leur constant dialogue. 

Nous savons que les grands ensembles qu'appelle notre époque ne peuvent être salutaires que s'ils 
expriment une alliance fraternelle des patries, c'est-à-dire des identités, dont la permanence est 
essentielle à la définition d'un humanisme pour notre temps. L'enracinement est la condition première de 
runiversel. Et servir l'universel, c'est protéger, promouvoir, voire exalter le singulier, les cultures, les 
nations et les personnes singulières contre la montée de rhomogène. La plus haute justification de la 
Francophonie, c'est d'être un rendez-vous de l'universel, un lieu d'affirmation et de rencontre de toutes les 
cultures et, au besoin, un lieu de résistance. 

- Léger, Jean-Marc 

- END - 
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Le Devoir 

Le Septième Sommet de la 
Francophonie à Hanoef, au Vietnam, 
du 14 au 16 novembre: Francophonie 
et droits de la personne; La 
Francophonie doit appuyer la 
création de la Cour criminelle 
internationale 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: A9 

From Le Devoir 

Président du Centre international des droits de la personne et du développement démocratique 

Le prochain Sommet de la Francophonie s'ouvrira bientôt à Hanoi, plus précisément du 14 au 16 
novembre prochain. L'élection d'un Secrétaire général de la Francophonie retiendra à juste titre l'attention 
des observateurs, puisque ce Secrétaire général sera appelé à jouer à l'avenir un rôle politique majeur. 
Mais U reste que son rôle sera grandement défini par les principes qui seront adoptés dans la Déclaration 
et le Plan d'action du Sommet de Hanoi. A cet égard, nous souhaitons aujourd'hui exprimer nos attentes 
plus précisément en ce qui concerne le volet de la Déclaration qui portera sur la démocratie, l'État de droit 
et les droits de la personne et sur l'importance d'appuyer le projet de création d'une Cour criminelle 
internationale. 

Il faut d'abord se réjouir de voir dorénavant ce sujet explicitement abordé par les chefs d'États et de 
gouvernement des pays ayant le français en partage. Les efforts en ce sens se poursuivent maintenant 
depuis quelques Sommets. Déjà, en octobre 1993, à Maurice, le Sommet s'était engagé à amplifier ses 
actions pour donner à tous les pays les moyens de conjuguer les notions de droit et de développement et 
pour établir un État de droit. En décembre 1995, à Cotonou, le dernier Sommet a formellement soutenu 
•les efforts nécessaires pour consacrer à la Justice les moyens budgétaires requis, en vue de renforcer 
rÉtat de droit, la démocratie, la protection des droits de l'homme et la paix sociale». De plus, il a fait 
siennes les conclusions et les orientations dégagées préalablement au Caire par la Conférence des 
ministres de la Justice, approuver le plan d'action issu de cette conférence et s'est engagé à appuyer sa 
pleine réalisation. 

Mais dans ce domaine comme ailleurs, on ne peut plus se contenter de mots, les cruelles réalités ayant 
éclaté partout dans le monde nous le rappelant quotidiennement. Aussi faut-il non seulement faire 
connaître ta déclaration et le plan du Caire, mais surtout s'assurer du suivi qui doit leur être accordés. Or, 
à cet égard, les quelques informations qui circulent ne sont guère encourageantes. Il semble, en effet, 
d'une part, que très peu de pays n'aient fait connaître jusqu'à présent les informations permettant de juger 
de rapplication de ces mesures, et, d'autre part, qu'encore une fois le droit du commerce et des affaires 
soit privilégié au détriment des droits de la personne. 

li  faut donc rappeler aux chefs d'État et de gouvernement de la Francophonie les engagements qu'ils ont 
pris en 1995 et les inviter à redoubler d'efforts pour qu'enfin la Francophonie réponde aux attentes de la 
société civile en matière de droits de la personne et de développement démocratique. A cet égard. le 
Comité de la francophonie du Réseau des droits de la personne au plan international, auquel nous 
participons, a récemment lancé un appel aux gouvernements du Canada, du Québec et du 
Nouveau-Brunswick, les invitant à présenter lors du prochain Sommet des recommandations précises 
notamment afin craisurer la mise en oeuvre de la Convention sur rélimination de toutes les formes de 
discrimination à l'égard des femmes, de renforcer les mécanismes de surveillance de la Convention 
relative aux droits de renfant, de garantir effectivement les droits des réfugiés et ceux des détenus. En 
outre, une invitation a été lancée aux organisations non gouvernementales et aux représentants de bon 
nombre d'États participant à la Francophonie afin qu'ils appuient formellement, lors du prochain Sommet, 
la création de la Cour criminelle internationale et, pour sa part, le Réseau canadien pour rétablissement 
d'une Cour criminelle internationale a invité formellement le gouvernement du Canada à présenter une 
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proposition en ce sens. 

Chose certaine, la création de cette cour donnerait à la communauté intemationale un puissant outil 
permettant de juger les personnes responsables de la commission de crimes graves, comme ceux du 
génocide, les crimes de guerre et les crimes contre l'humanité. De plus, une déclaration formelle de la 
Francophonie à cet égard pourrait entraîner plusieurs effets positifs: 

- elle augmenterait la conscience de l'importance de la création de la Cour criminelle internationale; 

- elle renforcerait et augmenterait la participation des États et gouvemements membres de la 
• 

Francophonie aux réunions du Comité préparatoire ainsi qu'à la conférence diplomatique plénipotentiaire 
qui doit se tenir en Italie en juin 1995; 

- elle permettrait une meilleure collaboration entre les ONG qui plaident en faveur de la création de cette 
cour et les ONG établies dans les pays de la Francophonie; 

elle favoriserait la ratification par uri plus grand nombre d'États membres de la Francophonie de la 
convention créant la Cour criminelle intemationale; 

- elle approfondirait et soulignerait à nouveau l'engagement de la Francophonie envers la démocratie, les 
droits de la personne et l'État de droit et compléterait les programmes établis en ce sens par les différents 
ministères de la Justice au sein de la Francophonie. 

Le communiqué final de la récente réunion du Commonwealth a reconnu l'importance que revêtira la 
création d'une Cour criminelle intemationale pour le développement de la primauté du droit et a encouragé 
la participation de tous les États aux réunions du comité préparatoire ainsi qu'à la conférence 
diplomatique plénipotentiaire qui doit avoir lieu à ce sujet, en Italie, l'an prochain. Le Canada, qui est 
membre et du Commonwealth et de la Francophonie, est par conséquent bien placé pour veiller à ce 
qu'une déclaration semblable soit également adoptée lors du prochain Sommet de Hanoi. 

Le lien entre la défense des droits de la personne et la nécessité de créer des mécanismes intemationaux 
n'est plus à faire. A quelques jours du début de l'année commémorant le 50e anniversaire de l'adoption de 
la Déclaration universelle des droits de l'homme, faut-il rappeler les propos de René Cassin, qui insistait à 
l'époque pour que «le droit de regard de l'humanité sur les rapports de l'État et de l'individu soit affirmé». 
Cette même volonté est exprimée aujourd'hui, que ce soit en France, au Sénégal, au Bukina-Faso, en 
Haîti, au Cambodge ou, bien entendu, au Vietnam, par les organisations de défense des droits de la 
personne qui prient instamment leurs gouvemements d'enfin enraciner l'État de droit, la démocratie et les 
droits de la personne aussi bien dans les institutions multilatérales qu'au quotidien. Avoir le français en 
partage, certes, et à bon droit, mais dans une perspective de respect de la dignité humaine, ou qu'elle 
soit. 

Allmand, Warren 

- END - 
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Le Devoir 

Quand la Francophonie se porte 
comme une fleur au chapeau 
Je jeudi, novembre 13, 1997 page: Al 

From Le Devoir 

Dans la ville-hôtesse de la rencontre biennale des pays francophones, les vestiges architecturaux de cent 
années de colonisation française sautent aux yeux, mais la francophonie ne saute pas aux oreilles. Pour 
bon nombre de participants au 7e Sommet des pays ayant le français en partage, c'est une légère 
déconvenue de devoir parler en anglais pour se faire comprendre des employés d'hôtels ou des 
chauffeurs de taxis de Hanoi. 

Dans ce pays de 77 millions d'habitants, on estime à cinq cent mille à peine le nombre de francophones, 
pour ta très grande majorité des personnes de plus de soixante ans. Cela fait plus de quarante ans-
depuis Dien Bien Phu et la retraite de la France en 1954 - que renseignement du français a cessé dans 
les écoles du pays et qu'il a même été banni jusqu'à une date récente. Depuis une dizaine d'années 
pourtant, la langue française recommence à se développer dans le système éducatif. 

«Il y a au Vietnam une francophonie d'appel, dit un membre de la délégation québécoise. Cest un pays 
qui veut retrouver sa francophonie, qui cherche à reconquérir le français et lui donner une place de langue 
seconde.» 

Dans récole primaire Binh Minh - autrefois Honoré-de-Balzac Vuong Yen Ngoc est professeur de 
français, responsable des classes bilingues ou sont inscrits 120 élèves de six à dix ans, sur un total de 
600 enfants dans récole. A la récréation, on entend les enfants chanter Frère Jacques et, dans la classe, 
ils saluent la maîtresse d'un tonitruant «Bonjour mademoiselle!», en choeur et debout. Les plus petits 
apprennent à parler et à lire le français, à raison de dix heures par semaine; les plus grands font aussi des 
mathématiques et de la biologie en français. L'école est subventionnée en partie par le gouvernement et 
en partie par les parents des élèves. Les manuels de français et le matériel didactique sont fournis par 
l'Agence francophone pour renseignement supérieur et la recherche universitaire (AUPELF-UREF), qui 
subventionne aussi en partie le salaire des professeurs de français. 

Des écoles primaires bilingues - français et vietnamien il y en a dix à Hanoi. Créées il y a cinq ans par le 
ministère de l'Éducation, ces classes bilingues ont la réputation de donner un enseignement de qualité et 
seuls les meilleurs élèves y sont acceptés sur examen. «Ce sont les parents qui insistent pour que leurs 
enfants fréquentent ces classes bilingues, explique Vuong Yen Ngoc, car ils veulent qu'après cinq ou six 
années d'école, leurs enfants connaissent au moins deux langues et les apprennent dans de bonnes 
conditions. Après, au niveau supérieur, les enfants pourront apprendre une autre langue, l'anglais par 
exemple.» Les élèves dei classes bilingues sont pour la plupart des enfants de cadres et de 
fonctionnaires de rÉtat. Au Vietnam, il y a une image élitiste attachée à l'enseignement et à la pratique du 
français. «C'est un peu comme une décoration, un signe de noblesse», dit Nguyen Tuong, rédacteur en 
chef du quotidien Le Courrier du Vietnam. 

«Il faut comprendre que le Vietnam est pauvre. Les gens modestes, qui veulent s'en sortir, apprennent 
l'anglais pour pouvoir travailler dans le tourisme, dans les hôtels et les restaurants. Le français n'ouvre 
pas immédiatement de portes; même si vous voulez travailler dans des banques françaises au Vietnam, il 
vous faudra connaître l'anglais. Pour le Vietnam, la francophonie est un luxe s'il elle ne va pas de pair 
avec le développement économique, la promotion des échanges commerciaux. Sans cela, c'est un rêve, 
la francophonie pour nous.» 

Le Courrier du Vietnam est le seul quotidien entièrement français au Vietnam et il a environ quatre mille 
lecteurs chaque jour. Une partie de son lectorat est composé de personnes âgées, qui ont appris le 
français à récole primaire sous le régime français et le parlent impeccablement. Une autre partie est 
composée de jeunes universitaires et de jeunes diplômés d'écoles de tangue. Nguyen Tuong croit 
pourtant que son journal aura encore des lecteurs dans vingt ans, car, dit-il, «la francophonie progresse 
aujourd'hui au Vietnam'.. Principalement parce que les autorités vietnamiennes en ont décidé ainsi depuis 
leur participation au premier sommet de la Francophonie en 1986, convaincues que le français - à côté de 
ranglais indispensable - pouvait apporter un avantage comparatif dans une région ou l'anglais est la 
véritable lingua franca. «Pour que le français s'implante plus solidement et pour que ce soit un projet 
d'avenir, il faut que cela débouche sur de la formation, des emplois et permette une ouverture sur le 
monde», déclarait récemment Ton Nu Thi Ninh, ministre-adjoint des Affaires étrangères. 

On dénombre aujourd'hui environ 75 000 élèves étudiant le français au Vietnam. Certains sont 
encouragés à le faire par leurs parents, d'autres le font pour des raisons plus mystérieuses, comme cette 
jeune interprète qui dit avoir étudié le français parce que son père le parfait, rayant appris tout seul en 
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cachette à une époque ou le français était interdit au Vietnam. 

Et il y a ceux qui l'ont appris il y a bien longtemps, qui l'ont un peu oublié et qui veulent se rafraîchir la 
mémoire. Pham Ouang Hong est de ceux-là. A 76 ans, il furète dans la section française d'une petite 
librairie de Hanoi. Il a déniché Les Fables de La Fontaine, en édition bilingue. A trois dollars, il trouve que 
le livre est cher, mais il l'achètera quand même. Il ne lira pas le texte en vietnamien - «mal traduit» -, mais 
en français, pour «réviser», parce que sa mémoire le trahit. Il se rappelle quand même avoir passé le 
«baccalauréat métropolitain» en 1938. Il aimerait bien relire La Mare au diable, Manon Lescaut et surtout 
Les Misérables. Mais «à l'occasion du Sommet de la Francophonie, dit-il, La Fontaine fera l'affaire pour 
remuer ses souvenirs d'une langue qui s'est comme endormie en lui». 

- Tramier, Sylviane 
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HANOI (PC) — Le premier ministre du Québec Lucien Bouchard a délais-
sé son rôle de commis voyageur pour reprendre celui de chef politique. 

•1 

MARIE TISON 
M. Bouchard a mis fin hier matin, à 

Shanghai, à sa visite de 12 jours en Chine 
dans la cadre de la tournée commerciale de 
Mission Québec. 

Alors que les entrepreneurs québécois 
s'embarquaient à bord d'un vol nolisé de 
Canadien International pour rentrer au 
Québec, le premier ministre s'envolait 
pour Ilanoi, où se tiendra le sommet de la 
Francophonie. 

En outre, il s'agira de la première partici-
pation d'un premier ministre québécois sou-
verainiste à un sommet de la Francophonie. 
En 1995, au sommet de Cotonou, le premier 
ministre démissionnaire Jacques Parizeau 
avait délégué le ministre Bernard Landry 
pour représenter le gouvernement du 
Québec. 

I.a 7 Conférence des chefs d'État et de gou- 

Photo A P 

JACQUES CHIRAC a plaidé hier pour un 'partenariat privilégié N  entre la France et le 
Vietnam au premier Jour de sa visite d'Etat à Hanoi. Il marche Ici avec le premier 
ministre Phan Van Khal. 

vernement des pays ayant le français en 
partage débutera officiellement demain 
matin, pour prendre lin dimanche. 

Les ministres responsables du dossier de 
la Francophonie se sont rencontrés mardi et 
hier al lanoi pour peaufiner l'ordre du jour et 
le cadre des discussions. 

Un secrétaire 
Le directeur-adjoint de la commission de 

coordination du comité national d'organisa-
tion du programme, M. Luong Van Ly, a fait 
savoir en conférence de presse hier soir que 
le suspense ne sera pas au rendez-vous en ce 
qui concerne l'élection d'un secrétaire 
général. 

Les ministres responsables ont en effet 
constaté qu'il ne restait plus qu'une cainlida-
ture en lice, celle de l'ancien secrél aire-
général de l'Organisation des Nat ions unies, 
M. Boutros foutras-Chah. 

Cette candidature sera transmise aux 
chefs d'État et de gouvernement, qui de-
vraient l'entériner dimanche. 

En 10 ans d'existence, la Francophonie ne 
s'était jamais donné de secrétaire général. Au 
dernier sommet, toutefois, les chefs d'État et 
de gouvernement ont constaté l'importance 
de se donner une telle ligure de 'mate pou• 
voir s'afficher (m'unie un interlocuteur crédi-
ble parmi les autres grands organismes 
multilatéraux. 

Stature 
Ils se cherchaient donc quelqu'un qui pos-

sède une stature internationale et qui ait ses 
entrées dans les organismes multilatéraux et 
dans les pays de l'extérieur de la Francopho-
nie. Le Canada, le Québec et la France et 
plusieurs autres pays ont trouvé leur homme 
en la personne de M. !Imams Chah. mais (vi -
lains pays auraient prétéré l'anc lei prési 
dent du M'in, M. Derlin Zinsott. (.'.e dernier 
n'a pas maintenu sa candidature. 
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Infomart Direct 

Bouchard en route vers le sommet de 
Hanoï 
Thursday, November 13, 1997 page: 18 

From Le Droit 

Le premier ministre du Québec Lucien Bouchard a délaissé son rôle de commis voyageur pour reprendre 
celui de chef politique. M. Bouchard a mis fin hier matin, à Shanghai, à sa visite de 12 jours en Chine 
dans le cadre de la tournée commerciale de Mission Québec. Alors que les entrepreneurs québécois 
s'embarquaient à bord d'un vol nolisé de Canadien International pour rentrer au Québec, le premier 
ministre s'envolait pour Hanoi, ou se tiendra le sommet de la Francophonie. La 7e Conférence des chefs 
d'État et de gouvernement des pays ayant le français en partage débutera officiellement demain matin, 
pour prendre fin dimanche. 

-  END.  
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La Presse 

Classe bilingues 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: B7 

From La Presse 

Les classes bilingues mises en place depuis trois ans au Vietnam à une échelle inégalée dans le monde 
apparaissent comme le seul espoir d'y relancer la francophonie. Dans les classes bilingues, tous les 
enseignants sont vietnamiens, et seuls les conseillers pédagogiques, des Français, Belges, Canadiens, 
fournissent l'encadrement indipensable. A partir du collège, les mathématiques, la biologie ou la physique 
sont enseignés en français. Le but est la reconnaissance par les autres pays francophones d'un 
baccalauréat vietnamien avec mention francophone. 

- END - 



La Presse 

Vietnam-France; Importants contrats 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: D16 

From La Presse 

Le premier jour de la visite d'État du président Jacques Chirac au Vietnam a été marqué par la signature 
d'importants contrats qui renforcent la présence française dans ce pays, assortie d'une requête de la 
France sur les droits de l'homme. Accompagné d'une vingtaine de patrons, il a également insisté sur la 
nécessité de faciliter «les conditions de travail des entreprises» étrangères au Vietnam. Trois contrats 
d'un total de plus de 710 minons de dollars ont été signés, ce qui permet à la France de quasiment 
doubler son investissement dans ce pays. Le ministre des Affaires étrangères Hubert Védrine a remis une 
liste de 40 prisonniers politiques vietnamiens pour lesquels la France demande ..une mesure de 
clémence», dont l'écrivain et journaliste Doan Viet Hoan. 

-END- 
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La Presse 

Riches et pauvres 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: B7 

From La Presse 

Certaines des nations les plus pauvres et les plus riches du monde se retrouvent à Hanoi pour le Sommet 
de la francophonie afin de réaffirmer une langue et une culture communes, mais également cette fois-ci 
pour construire une coopération économique. Les observateurs ne s'attendent toutefois pas à des 
résultats spectaculaires en matière d'accroissement des flux commerciaux ni de l'investissement entre les 
49 pays membres du mouvement francophone. Il faut davantage que le ciment d'une langue commune 
pour construire des fondations économiques solides entre des pays si disparates, soulignent-ils. «La 
francophonie est si hétérogène. Vous avez essentiellement quelques pays européens, le Canada et un 
groupe d'anciennes colonies françaises sous-développées en Afrique», explique un économiste 
francophone basé à Hanoi. «Il est bien-sur souhaitable d'accroître le commerce, mais on ne peut pas 
s'attendre à grand-chose», ajoute-t-il. 

- END - 
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La Presse 

Liberté et solidarité 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: B7 

From La Presse 

A l'occasion riu 7e Sommet de la francophonie qui se tient à Hanoi, la Fédération internationale des ligues 
des droits de l'homme (FIDH) appelle les pays francophones à devenir des modèles dans le monde en 
matière de liberté et de solidarité. Aucun pays n'est épargné de la France à la Suisse en passant par le 
Vietnam (pays hôte du Sommet), les pays du Maghreb ou d'Afrique. Dans un communiqué diffusé à Paris, 
la FIDH «lance un appel aux chefs d'Etat et de gouvernement présents à Hanoi pour faire des droits de 
l'homme et de la démocratie le moteur et le noyau d'une francophonie active et engagée». 

END - 
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La Presse 

La Thaïlande délaissée 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: B7 

From La Presse 

L'ancienne et influente communauté francophone de Thaïlande se sent tenue à l'écart du Sommet de 
Hanoi, délaissée par la francophonie institutionnelle, au coeur d'une région pourtant bien plus riche et 
développée que l'ex•Indochine française. Avec ses 60 millions de consommateurs, des classes moyennes 
et un niveau de développement incomparablement plus élevé que ses voisins francophones, la Thallande, 
au même titre que la Corée du Sud et l'Indonesie, est un marché incontournable en Asie. Atout 
supplémentaire, de par sa situation, elle a une vocation régionale. Il y a autant d'apprenants du français 
en Thailande 50 000, selon les chiffres officiels que de francophones vietnamiens qui pratiquent 
couramment la langue.renveloppe culturelle de la France pour le Vietnam est cinq à six fois plus 
importante. Les milieux d'affaires souhaiteraient un engagement plus actif de la France et de la 
francophonie en Thallande, alors même que le Sommet de Hanoi affiche des ambitions économiques. 

- END - 
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La Presse 

Un sommet qui innove 
le jeudi, novembre 13, 1997 page: B7 

From La Presse 

Le Sommet de la francophonie qui s'ouvre à Hanoi innove par rapport aux précédentes éditions : c'est le 
premier à se tenir en Asie et il aura une dimension politique et économique nouvelle, à un moment ou les 
49 pays ou gouvernements membres tentent d'affirmer d'autres ambitions. Dans une Asie dynamique en 
dépit des fortes turbulences monétaires actuelles, le français est extrêmement minoritaire et laminé par la 
langue des affaires qu'est ranglais, même si des efforts sont déployés pour le relancer dans les pays de 
l'ancienne Indochine (Vietnam, Cambodge, Laos),  tous trois membres du mouvement francophone. La 
décision de déplacer un sommet en Asie relève du souci d'ouvrir une nouvelle frontière à la francophonie. 
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CYF Canada, Canada-  Quebec  
share world stage 

at Vietnam summit 
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Hardline separatists 	by the referendum. declined to anend. 
At a briefing with reporters last 

Will scrutinize behaviour 	week,,senior  federal officials  plaved 

of Bouchard 	down any possible frictions. 
"Canadian domestic issues, issues of 

BY JACK AUBRY JP) separation. will not be the prioriry for 
The Ottawa Citizen 	 the other members there. They have 

enough problems of their own." said 
HANOI — A separatist Quebec pre- one official. "They are not interested 

mier will share the world  stage  with in any way in seeing the split-up of 
Canada's prime minister for the  first their inciividual countries." 
time Friday when 46 countries meet 	Federal and Quebec officials have 
here for the opening of the summit of thoroughly discussed all the major is- 
La Francophonie. 	 sues before the conference. While the 

Premier Lucien Bouchard and federal government says it expects 
Prime Minister jean Chrétien face un- Quebec to "play by the rules," it pre-
avoidable risks when they sit down, dicts the separatists will use ever.; op-
side by side, at the conference of portunity it gets in the corridors with 
countries who use French as a corn- other countries' diplomats to lay the 
mon languatte. c,roundwork for future discussions. 

For Mr. Bouchard, it's the risk of a Quebec's secret 1997-2000  stratedc 
new humiliation by agreeing to play a plan for international relations. ob-
subordinate role to Mr. Chrétien. a sta- tained this week by The Montreal 
tus emphasized by his name card at Gazette, shows the province wants to 
the summit table that will read "Cana- lay the foundations for seeking interna-
da-Quebec." tional recognition as a sovereign coun- 

During  a trade mission to China last try after declaring independence uni-
week. Mr. Bouchard indicated he ac- laterally. The document suegests Que-
cepted a secondary role abroad. "As of bec give aid to "privileged" African na-
now, Quebec is in Canada. and rra tray-  rions in return for "a form of reciprocity 
elling as a Canadian citizen, and I'm on the economic and political levels." 
working with the Canadian Embassy" Federal officials say Mr. Chrétien 

The co-operative approach has al- will be too busy to be preoccupied by 
ready attracted heat from hardline Quebec. The official ac,

e
endaincludes 

separatists in Quebec who are suspi- the election of BoutrosBoutros-Ghali. 
cious of his commitment to the sover- the former United Nations secretary 
eignty movement and want Mr. general, as the Francophonie's first 
Bouchard to show his sovereigntist secretary general and the selection of 
colours at the summit in Vietnam. Moncton, N.B. for the 1999 suramit. 

The risk for Mr. Chrétien is that the New Brunswick is represented at the 
Bouchard who shows up may be the summit by Premier Ray Frenette. 
more candid premier who, in an Octo- 	More than three-quarters of La Fran- 
ber visit to Paris, said he and the sepa- cophonie's members are developing 
ratists "win" just by being in Hanoi. 	countries, most from central and west 

"The mere presence of a Quebec Africa. Other summit issues include 
premier who will have direct access to economic co-operation and the open-
all the heads of states of governments ing of the Inte rnet to francophones. 
that are there. a Quebec premier who The prime min  ister  will use his time 
presides over a sovereigntist govern- at the summit urging countries such 
ment, certainly that constitutes in it- as Egypt and Vietnam to sign the new 
self an aspect that won't be forgotten Ottawa-sponsored treaty banning 
by anybody." land-mines and promoting human 

Previous Quebec delegations to La rights, especially among African 
Francophonie have represented countries and Vietnam. 
provincial Liberal governments. 
When the last summit was held in 
1995, the Parti Québécois, consumed 
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FOCUS: THE FRANCOPHONIE 

:Sharing the world stàle 
• isks for Chrétien, Bouchard at French conference 

. - ..> 	 JACK AUBRY 
• South= Newspapers 
• 

HANOI - A separatist Quebec  pre-
mier  will share the world stage with 

;Canada's prime minister for the first 
•time tomorrow when 46 countries 
meet here for the opening of the sum-
:mit of the Francophonie. 
:Premier Lucien  Bouchard and Prime 
•Minister Jean Chrétien face unavoid-
41e risks when they sit down, side by 
skie,  at the conference of countries 
3elio use French as a common language. 

ftrBouchard.i.t's  the  risk of a new hu-
nilliation by agreeing to play a subordi-
nate role to Chrétien, a status empha-
Xized by his name card at the sununit 
•table, which will read "Canada-Quebec" 

*: Last week, during a trade mission to 
China,  Bouchard indicated he accept-
ed a secondary role abroad. "As of now, 
Quebec is in Canada, and I'm travel-
ling as a Canadian citizen, and I'm 
"Working with the Canadian  embassy." 
ft! The co-operatwe approach has jai-
7-eady attracted heat from hard-line 
eparatists in Quebec who are susp 
.kious of his commitment to the sover-
liignty movement and want Bouchard e show his sovereigntist colours at the 
•snmmit in Vietnam. . 

The risk for Chrétien is that the 
Ijouchard who shows up may be the 
#ore candid premier who, in an Octo-
-1/er visit to Paris. said heand the sepa- 
.ratists "win"just by being in Hanoi. 

"The mere presence of a Quebec pre-
-leer who will have direct access to all 
be heads of states of governments 
:that are there. a Quebec premier who 
liesides over a sovereigntist govern-
ment certainly that constitutes in it-
..sbff an aspect that won't be forgotten 
loy anybody." He vowed to "strongly af-
erm Quebec's presence." 
-;Previous Quebec delegations to the 
• randophonie have represented 
zovincial Liberal governments. When 
..lhe last summit was held in 1995, the 

PAUL PERREAULT/Southam Newspapers 

Parti Québécois  government was con-
sumed by the referendum and declined 
to attend. 

At a briefing with reporters last 
week, senior federal officials played 
down any possible frictions. 
•"Canadian domestic issues, issues of 

separation, will not be the priority for 
the other members there. They have 
enough problems of their own," said 
one officiaL ".They are not interested in 
any way in seeing the split-up of their 
individual countries." 	• 

Federal and Quebec officials,  have 
thoroughly discussed all the major is-
sues before the conference. "There is 
agreement on all the main substantive 
issues -we are going starting on the 
right foot" .•• • • • 

While the federal government says it 
expects Quebec to "play by the rules," it 
predicts the separatists will  use every 
opportunity it gets in the corridors 
with other countries' diplomats to lay 

the goundwork for future discussions. 
Quebec's secret 1997-2000 strategic 

plan for international relations, ob-
tained this week by The Gazette, shows 
the province wants to lay the founda-
tions for seeking international recog-
nition as a sovereign country after de-
claring independence unilaterally. 

"The Francophonie constitutes the 
forum par excellence for the affirma-
tion of Quebec's specific personality 
on the international stage," says the 
document. It suggests Quebec give aid 
to "privileged" African nations in re-
turn for -a form of reciprocity on the 
economic and political levels." 

Bouchard must be careful not to be 
too obvious about his shmoozing be-
cause he was slammed by the Quebec 
media during his recent trip to Paris 
for going cap in hand for recognition. It 
was considered undignified. 

For the record, federal officials say 
Chrétien will be too busy to be preoccu- - 
pied by Quebec. 

The official agenda includes the elec-
tion of Boutros Boutros-Ghali, the for-
mer United Nations secretary-general, 
as the Francophonie's first secretary-
general and the selection of Moncton, 
N.B.,  the only bidden for the 1999 sum-
mit New Brunswick is represented at 
the summit by Premier Ray Frenette. 

More than three-quarters of the 
Francophonie's members are develop-
ing countries, most from impoverished 
central and west Africa. Other summit 
issues include economic co-operation 
and the opening of the Internet to fran- 

•cophones. 
•: The prime minister will use his time 

at the summit urging countries such as 
Egypt and Vietnam to sign the new Ot-
tawa-sponsored treaty baiming land 
mines and promoting human rights, 
especially among African countries 
and Vietnam. 
OTTAWA CITIZEN 
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Calgary Herald 

Bouchard trades roles for talks 
Thursday, November 13, 1997 page: E3 

From Calgary Herald - FINAL EDITION 

Quebec Premier Lucien Bouchard is about to trade in his role as a travelling salesman in Asia and 
become a bona fide political leader once again for the francophone summit 

But it's unclear just how much of an opportunity Bouchard will get to pitch sovereignty during the meeting 
of French-speaking countries, which officially begins Friday. 

Leaders will be busy discussing economic development, culture, technology, human rights and a new and 
more political role for La Francophonie — the international organization of French-speaking states. 

Prime Minister Jean Chretien will be pushing delegates to support his campaign to have landmines 
banned. 

Federal officials have said the summit is not a battleground for domestic issues such as Quebec 
independence. 

"Clearly, for us, the Quebec govemment has no mandate to promote the political option of its party 
abroad," one federal official speaking on condition of anonymity said recently. 

"This political option has been submitted twice to the Quebec population and has been rejected twice." 

Bouchard, who this week finished an 11-day tour of China accompanied by Quebec business people to 
promote investment in the province, will not be the only Canadian premier to attend the meeting. New 
Brunswick Premier Raymond Frenette will be on hand. 

The conference will choose La Francophonie's first 
- 

secretary-general, a new job designed to raise the organization's political profile and give it more clout on 
issues such as human rights. 

Front-runner for the post is former United Nations secretary-general Boutros Boutros-Ghali. 

Boutros-Ghali was head of the UN for five years and is a former Egyptian deputy prime minister who 
speaks fluent French. He represents a developing country, an increasingly important distinction in an 
organization where most of the states are from Africa. 

Canada and France prefer Boutros-Ghali for the job, although some other countries support the former 
president of Benin, Derlin Zinsou, who is not running. 

La Francophonie, often compared with the English-speaking Commonwealth, has generally lacked that 
organization's public profile and influence. 

It grew out of an agency, founded in 1970, which concentrated on cultural, scientific, and technical 
co-operation and steered clear of political issues. 

Though its members are all at least partly French-speaking.  French is far from the majority language in 
many — including Canada and this year's host country of Vietnam. 

- The Canadian Press 

- END - 
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The Gazette - Montreal 

Mr. Bouchard's shifting principles 
Thursday, November 13, 1997 page: B2 

From Montreal Gazette - FINAL EDITION ' 

Federalists have barely recovered from the unexpected thrill of seeing Quebec Premier Lucien Bouchard 
travel "as a Canadian citizen" while he led a 12-day-long Quebec trade mission to China. 

Separatists, on the other hand, still are struggling to overcome their discomfort with the sight of their 
sovereignist leader in China cheerfully posing in front of the Canadian flag. They were scarcely happier 
with Mr. Bouchard's decision to cast aside the long-standing practice of separatist leaders not to allow 
federal ambassadors or other civil servants act as their chaperones abroad. Where would it all end, they 
wondered. 

In Hanoi, one presumes. 

Tomorrow marks thekrfficial start  of the 7th summit of the Francophonie, which this year Hanoi will host 
and which will bring together nearly all of the 49 countries laying some claim to speaking French. Hanoi's 
daim is very slight indeed. Having shaken off its colonial past from 40 years ago, Vietnam has only a few 
elderly people who use French. It makes no effort to maintain any linguistic or cultural ties with 
French-language nations and currently prefers to encourage the leaming of English as a second language 
for business purposes. 

No matter. It's an opportunity for Mr. Bouchard. At the Hanoi summit, he can go back to being a Quebec 
nationalist and promoting the sovereignty option within the bounds of accepted diplomacy. By the time he 
reaches Vietnam, Mr. Bouchard will have shaken off his business entourage and his need to present a 
politically stable, bilingual, contentedly Canadian image. It was an important face to show the political and 
business elite that represent China's tantalizing market of 1.2 billion people, but one no longer necessary 
at the summit of the Francophonie. 

Yet Hanoi poses difficulties of its own, quite apart from the potentially fatal (among separatists) virage 
diplomatique that Mr. Bouchard felt compelled to adopt in China. 

Vietnam is a dictatorship. It executes its political and religious opponents, imprisons dissidents and flouts 
any notion of the rule of law. Yet this is the country where the Francophonie intends to expand its mission 
beyond the cultural to the political. It wants to become the voice for multilingualism and left-of-centre 
solidarity in a world increasingly dominated by global trade and business values. 

Unfortunately for such a goal, the choice of Vietnam as host goes beyond being merely odd to being 
instead the result of rather cynical calculations. It is close to the immense Chinese market. That makes it 
very interesting and its failings less grievous. 

Mr. Bouchard's prolDlems become compounded: his deep-seated antipathy to Canada may start looking 
less the product of .a principled stand and more like his only too frequent chameleon-like adaptation to 
prevailing circumstances. The confirmation of just how shifting his principles can be would be his tacit 
acquiescence, not just in China's notorious human-rights abuse, but in Vietnam's as well. 

- END - 
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The Gazette - Montreal 

Seeking a higher profile: French 
summit wants more active role in 
world affairs 
Thursday, November 13, 1997 page: B1 / BREAK 

From Montreal Gazette - FINAL EDITION 

The seventh summit of the Francophonie opens here tomorrow, where the leaders of most of the 49 
member countries will give the organization a mandate to develop a higher profile and a more active role 
in intemational affairs. 

The election of the first secretary-general to oversee the activities of the organization is one of the key 
symbols of that new role, a post that appears set to go to former United Nations secretary-general Boutros 
Boutros-Ghali. 

The Francophonie has long held meetings of state leaders and ministers, but the organization has had no 
common spokesman who could defend positions and oversee its activities. 

Instead, the organization split its activities between five agencies, including its permanent council and a 
cooperation agency that administers programs, the ACCT, now headed by outgoing Canadian director 
Jean-Louis Roy. 

Boutros-Ghali has long had the support of major Francophonie backers like France . Canada and Quebec ,  
the three largest financial backers of the Francophonie programs. But the candidacy of the Egyptian has 
produced qualms from the delegations of some other African states. 

A second official candidate, dropped out of the race ahead of Sunday's vote. 

"At the moment, the only candidate on the list, if you will, is Boutros Boutros-Ghali,-  said Luong Van Ly, a 
Vietnamese official acting as deputy director of the content committee. 

With Boutros-Ghali now appearing assured of victory, some African countries are now pushing for the 
mandate of the first secretary-general to be cut from four years to two. Ly said one African country raised 
the issue at the pre-summit conference of ministers responsible for the Francophonie, and it will be put to 
state leaders at the summit 

Quebec Premier Lucien Bouchard arrived in Hanoi yesterday, and will hold a series of two-way meetings 
with state leaders, including French President Jacques Chirac, before the surnmit opens. Prime Minister 
Jean Chretien is to arrive today. 

Quebec became a full member of the Francophonie in the 1980s, and New Brunswick, Canada's only 
officially bilingual province, also sits at the conference table. Together, the three delegations wield 
enormous influence in the organization, not least because Canada and Quebec are respectively the 
second- and third-largest financial contributors to Francophonie programs, after France. 

This summit will try to define a more active role for the Francophonie, despite the often uneasy mix of 
interests among the members, and difficulty in finding a role that suits all. 

Many of the countries represented here have only small numbers of French-speakers - like Vietnam, 
where less than 100,000 speak French, out of a total population of more than 70 million - so there are 
limits in the Francophonie's role as a cultural organization. 

Some members, like Canada and Quebec, would like to see the Francophonie take on a pressure role in 
international a ffairs, as the Commonwealth did in the 1980s when it isolated South Africa to pressure it to 
dismantle apartheid. 

But il  is unclear to what extent countries like France will want to see their influence in international affairs 
shared by a vocal secretary-general, or whether the leader of the Francophonie could take a different 
position from its members. 

And while human rights are on the agenda at the summit, many of the members, including several African 
regimes, have been criticized for human-rights abuses. 

The choice of Vietnam has also drawn criticism from watchdogs who say the country has a terrible rights 
record, and is getting worse. On Tuesday, Human Rights Watch/Asia issued a report blasting the 
Vietnamese government for passing a law to legitimize the detention without trial of people considered a 
security rislç which the group said has given formal legal sanction to the repression of political dissidents. 

■ 	_ 
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And Vietnam - which was under French colonial rule until 1954 but now has only a smattering of mostly 
older French speakers - has also been criticized for not doing enough to promote French, and in fact 
promoting English over French. The Vietnamese govemment has officially translated its commercial laws 
into English, but not French. 
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Ok The Ottawa Citizen 

Canada, Canada-Quebec share world 
stage at Vietnam summit: Hardline 
separatists will scrutinize behaviour 
of Bouchard 
Thursday, November 13, 1997 page: A3 

• 

From The Ottawa Citizen - FINAL EDITION 

HANOI — A separatist Quebec premier will share the world stage with  Canadas prime minister for the first 
tirne Friday when 46 countries meet here for the opening of the summit of La Francophonie. 

Premier Lucien Bouchard and Prime Minister Jean Chretien face unavoidable risks when they sit down, 
side by side, at the conference of countries who use French as a common language. 

For Mr. Bouchard, it's the risk of a new humiliation by agreeing to play a subordinate role to Mr. Chretien, 
a status emphasized by his name card at the summit table that will read "Canada-Quebec.«  

During a trade mission to China last week, Mr. Bouchard indicated he accepted a secondary role abroad. 
As of now, Quebec is in Canada, and I'm travelling as a Canadian citizen, and I'm working with the 

Canadian Embassy." 

The co-operative approach has already attracted heat from hardline separatists in Quebec who are 
suspicious of his commitment to the sovereignty movement and want Mr. Bouchard to show his 
sovereigntist colours at the summit in Vietnam. 

The risk for Mr. Chretien is that the Bouchard who shows up may be the more candid premier who, in an 
October visit to Paris, said he and the separatists "win" just by being in Hanoi. 

"The mere presence of a Quebec premier who will have direct access to all the heads of states of 
govemments that are there, a Quebec premier who presides over a sovereigntist government, certainly 
that constitutes in itself an aspect that won't be forgotten by anybody.« 

Previous Quebec delegations to La Francophonie have represented provincial Liberal govemments. 
When the last summit was held in 1995, the Parti Quebecois, consumed by the referendum, declined to 
attend. 

At a briefing with reporters last week, senior federal officials played down any possible frictions. 

"Canadian domestic issues, issues of separation, will not be the priority for the other members there. 
They have enough problems of their own," said one official. "They are not interested in any way in seeing 
the split-up of their individual countries." 

Federal and Quebec officials have thoroughly discussed all the major issues before the conference. While 
the federal government says it expects Quebec to "play by the rules," it predicts the separatists will use 
every opportunity it gets in the corridors with other countries' diplomats to lay the groundwork for future 
discussions. 

Quebec's secret 1997-2000 strategic plan for international relations, obtained this week by The Montreal 
Gazette, shows the province wants to lay the foundations for seeking international recognition as a 
sovereign country after declaring independence unilaterally. The document suggests Quebec give aid to 
"privileged" African nations in retum for "a forrn of reciprocity on the economic and political levels." 

Federal officials say Mr. Chretien will be too busy to be preoccupied by Quebec. The official agenda 
includes the election of Boutros Boutros-Ghali, the former United Nations secretary general, as the 
Francophonie's first secretary general and the selection of Moncton, N.B. for the 1999 summit. New 
Brunswick is represented at the summit by Premier Ray Frenette. 

More than three-quarters of La Francophonie's members are developing countries, most from central and 
west Africa. Other summit issues include economic co-operation and the opening of the Internet to 
francophones. 

The prime minister will use his time at the summit urging countries such as Egypt and Vietnam to sign the 
new Ottawa-sponsored treaty banning land-mines and promoting human rights, especially among African 
countries and Vietnam. 
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The Vancouver Sun 

Chretien to risk sharing spotlight with 
Bouchard at French summit: Both 
leaders will be attending the 
international meeting of 46 nations 
that speak French. 
Thursday, November 13, 1997 page: Al2 

From The Vancouver Sun - FINAL EDfTION 

HANOI — A separatist Quebec premier will share the world stage with Canada's prime minister for the first 
time Friday when 46 countries meet here for the opening of the summit of La Francophonie. 

Premier Lucien Bouchard and Prime Minister Jean Chretien face unavoidable risks when they sit down, 
side by side, at the conference of countries who use French as a common language. 

For Bouchard, it's the risk of a new humiliation by agreeing to play a subordinate role to Chretien. 

Last week, during a trade mission to China, Bouchard indicated he accepted a secondary role abroad. 
AS of now, Quebec is in Canada, and I'm travelling as a Canadian citizen, and I'm working with the 

Canadian embassy." 

The cooperative approach has already attracted heat from hardline separatists in Ouebec who are 
suspicious of his commitment to the sovereignty movement. 

The risk for Chretien is that the Bouchard who shows up may be the more candid premier who, in an 
October visit to Paris, said he and the separatists "win" just by being in Hanoi. 

At a briefing with reporters last week, senior federal officials played down any possible frictions. 
"Canadian domestic issues, issues of separation, will not be the priority for the other members there. 
They have enough problems of their own: said one official. 

The official agenda includes the election of Boutros Boutros-Ghali as the Francophonie's first 
secretary-general and the selection of Moncton, N.B., for the 1999 summit. Other sumrnit issues include 
economic cooperation and opening the Internet to francophones. 

- Jack Aubry 

- END - 
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PM, Bouchard in pas de deux; Que. 
premier fears how support role at 
Francophonie summit will play at 
home 
Thursday, November 13, 1997 page: B11 
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The Edmonton Journal 

• 

From The Edmonton Journal - Final EDMION 

A separatist Quebec premier will share the world stage with  Canadas prime minister for the first time 
Friday when 49 countries meet here for the opening of the sumrnit of la Francophonie. 

Premier Lucien Bouchard and Prime Minister Jean Chretien face unavoidable risks when they sit down, 
side by side, at the conference of countries that use French as a common language. 

For Bouchard, it's the risk of a new humiliation by agreeing to play a subordinate role to Chretien, a status 
emphasized by his name card at the summit table which will read "Canada-Quebec.' 

Last week, during a trade mission to China, Bouchard indicated he accepted a secondary role abroad. 
As  of now, Quebec is in Canada, and I'm travelling as a Canadian citizen, and I'm working with the 

Canadian Embassy.' 

The co-operative approach has already attracted heat from hardline separatists in Quebec who are 
suspicious of his commitment to the sovereignty movement and want Bouchard to show his sovereigntist 
colours at the summit in Vietnam. 

The risk for Chretien is that the Bouchard who shows up may be the more candid premier who, in an 
October visit to Paris, said he and the separatists "win -  just by being in Hanoi. 

"The mere presence of a Quebec premier who will have direct access to all the heads of states of 
govemments that are there, a Quebec premier who presides over a sovereigntist govemment, certainly 
that constitutes in itself an aspect that won't be forgotten by anybody." 

Previous Quebec delegations to la Francophonie have represented provincial Liberal govemments. VVhen 
the last summit was held in 1995, the Parti Quebecois govemment was consumed by the referendum and 
declined to attend. 

At a briefing with reporters last week, senior federal officials played down any possible frictions. 

'Canadian domestic issues, issues of separation, will not be the priority for the other 48 members there. 
They have enough.  problems of their own,' said one official. 'They are not interested in any way in seeing 
the split-up of their individual countries.' 

Federal and Quebec officials have thoroughly discussed all the major issues before the conference. 
"There is agreement on all the main substantive issues — we are going starting on the right foot."  

While the federal govemment says it expects Quebec to 'play by the rules,' it predicts the separatists will 
use every opportunity they get in the corridors with other countries' diplomats to lay the groundwork for 
future discussions. 

Quebec's secret 1997-2000 strategic plan for international relations, obtained this week by the Montreal 
Gazette, shows the province wants to lay the foundations for seeking international recognition as a 
sovereign country after declaring independence unilaterally. 

"The Francophonie constitutes the forum par excellence for the affirmation of Quebec's specific 
personality on the international stage; says the document. It suggests Quebec give aid to "privileged" 
African nations in retum for 'a form of reciprocity on the economic and political levels." 

Bouchard must be careful not to be too obvious about his shmoozing because he was slammed by the 
Quebec media during his recent trip to Paris for going cap in hand for recognition. it was considered 
undignified. 

For the record, federal officials say Chretien will be too busy to be preoccupied by Quebec. 

The official agenda includes the election of Boutros Boutros-Ghaii, the former United Nations secretary 
general, as the Francophonie's first secretary general and the selection of Moncton, N.B., the only bidder, 
for the 1999 summit. New Brunswick is also represented at the summit by interim Premier Ray Frenette. 
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More than three-quarters of la Francophonies  members are developing countries, most from 
impoverished central and west Africa. Other summit issues include economic co-operation and the 
opening of the Intemet to francophones. 

The prime minister will use his time at the summit urging countries such as Egypt and Vietnam to sign the 
new Ottawa-sponsored treaty banning landmines and promoting human rights, especially among African 
countries and Vietnam. 

There will be a push to set new standards on human rights. This is something, Canadian o ff icials warn, 
that will take time. 'Let's talk straight: When you sit around the table with 49 govemments in any 
organization, you are going to have countries with problems. 

"Certain countries are for elections only when they can win them, and when they lose them they get back 
the power using arms." 

Ouebec's strategy document focuses on Asia as the region of the world  most  deserving of greater 
attention from the department." 

Of the target countries listed for their financial and commercial value, the last one is important to note: 
Vietnam. 

- JACK AUBRY, Southam Newspapers 

- END- 
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The Spectator - Hamilton 

Bouchard, PM eye each other at 
global talks 
Thursday, November 13, 1997 page: D5 

From Hamilton Spectator - FINAL EDITION 

A separatist Quebec premier will share the world stage with Canada's prime minister for the first time 
tomorrow when 46 countries rneet here for the opening of the summit of La Francophonie. 

Premier Lucien Bouchard and Prime Minister Jean Chretien face unavoidable risks when they sit down, 
side by side, at the conference of countries who use French as a common language. 

For Bouchard, it's the risk of a new humiliation by agreeing to play a subordinate role to Chretien, a status 
emphasized by his name card at the summit table which will read "Canada-Quebec." 

Last week, during a trade mission to China, Bouchard indicated he accepted a secondary role abroad. 

"As of now, Quebec is in Canada, and I'm travelling as a Canadian citizen, and I'm working with the 
Canadian embassy." 

The co-operative approach has already attracted heat from hardline separatists in Quebec, who are 
suspicious of his commitment to the sovereignty movement and want Bouchard to show his sovereigntist 
colours at the summit in Vietnam. 

The risk for Chretien is that the Bouchard who shows up may be the more candid premier who,  in an 
October visit to Paris, said he and the separatists "win" just by being in Hanoi. 

"The mere presence of a Quebec premier who will have direct access to all the heads of states of 
govemments that are there, a Quebec premier who presides over a sovereigntist government, certainly 
that constitutes in itself an aspect that won't be forgotten by anybody." He vowed to "strongly affirm 
Quebec's presence." 

While the federal govemment says it expects Quebec to "play by the rules," it predicts the separatists will 
use every opportunity it gets in the corridors with other countries' diplomats to lay the groundwork for 
future discussions. 

Quebec's' secret 1997-2000 strategic plan for international relations, obtained this week by the Montreal 
Gazette, shows the province wants to lay the foundations for seeking international recognition as a 
sovereign country atter declaring independence unilaterally. 

- Jack Aubry 
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Francophone-Bouchard 

HANOI -- Lucien Bouchard has stolen the spotlight from the prime 
minister on the eve of the Francophonie summit. 

C-T-V News-1 reports Prime Minister Chretien had barely arrived 
in Hanoi when the Quebec Premier released a statement. 

In it, Bouchard proposed the summit of 46 nations be more like 
the Commonwealth. 

That would allow member countries to pressure other members on 
such issues like human rights. 

The proposal in itself isn't controversial, but the appearance 
that a provincial premier is dabbling in foreign affairs is. 

Federal bureaucrats in Hanoi emphasized that only one person 
speaks for Canada at the conference, and that is Prime Minister 
Chretien. 
(CTV-Newsl-s) 
--- 
mcw 
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PM-Francophonie 

Frenzy, fanfare as Francophone descends on Hanoi 
HANOI (Reuters-CP) - Vietnam, which ousted its French colonial 

rulers nearly half a century ago, prepared today to build on its 
cultural legacy as top officials from nearly 50 countries gathered 
in Hanoi for a summit of francophone states. 

As hundreds of delegates from countries as diverse as Cambodia, 
Ivory Coast and Bulgaria prepared for the formal start of the 
meeting Friday, an air of frenzied confusion swept the city as the 
final touches were being put in place for Vietnam's first 
international summit. 

Normally empty hotels were packed to the brim, clean-swept 
streets were patrolled by carefully scrubbed police and motorcades 
careened through the swarms of motorbikes with whistles blown at 
pedestrians scurrying for the sidewalks. 

Prime Minister Jean Chretien, Quebec Premier Lucien Bouchard and 
New Brunswick Premier Raymond Frenette are attending La 
Francophonie's seventh summit, which begins Friday and will run for 
three days. 

La Francophonie is a club of nations based on loose cultural and 
linguistic foundations - less than one per cent of Vietnamese, for 
example, speak French fluently - and with principles that cover a 
spectrum from diversity to consensus. 

In a move aimed at marking its coming of age as a political and 
economic organization, its members are due to appoint a secretary 
general in the hope of giving it a voice on the world stage. 

Boutros Boutros-Ghali, whose ignominious ouster last year as 
chief of the United Nations was orchestrated by Washington but 
opposed by Paris, is standing as the lone candidate for the 
position, despite reservations expressed by some African states. 

Officials and diplomats said his appointment would help add clout 
to a grouping that is seeking to shed possible association with 
France's colonial past. 

"Unlike the British Commonwealth, the countries do not have to 
have been former French colonies," said Philippe Delalande, 
Asia-Pacific director of the Agence de Francophonie. "That is why 
we have countries from central and eastern Europe like Bulgaria, 
Moldova and Poland, which is being granted observer status here." 

By late Wednesday, Hanoi had received confirmation that top 
officials from all but five of the member states would attend. 
Neither Congo nor its neighboring Democratic Republic of the Congo 
had replied. 

Officials said the goal of the meeting was to find room for the 
club's 49 member states to reach --certain cultural, economic and 
common agreements." 

These will be outlined in several statements, including a Hanoi 
Declaration to be issued Sunday, but there were no details of what 
these might entail. 

CP 0645ES 13-11-97 

111 
IJ  

1 



MIN 

[Presse Canadienne (Francais)1 
ROY-FRANCOPHONIE; ROY-FRANCOPHONIE 

Byline: 	par Michel DOLBEC 
Dateline: 
Section: 	Nouvelles 
Page: 	 Length: 
Date: 	Thu 13 Nov 1997 Edition: 

PARIS (PC) - Le Sommet francophone de Hanoi en fin de semaine marque un 
aboutissement dans la carrière du Québécois Jean-Louis Roy, dont le mandat à la tête de 
l'Agence de la Francophonie tire à sa fin. • 

Jean-Louis Roy sera officiellement remplacé à la fin de l'année par un secrétaire général 
investi de pouvoir beaucoup plus importants. L'ex-secrétaire général de l'ONU- Boutros 
Boutros-Ghali est seul en lice. Le nouveau "numéro un de la Francophonie, nommé pour la 
première fois par les chefs d'Etats et de gouvernements francophones dans le cadre d'une vaste 
réforme institutionnelle, deviendra l'animateur et le véritable porte-parole politique de la famille 
francophone. 

Elu pour la première fois à la tête de l'Agence de coopération culturelle et technique 
(l'organisme central de la francophonie) en 1989, réélu sans problème en 1993 malgré les 
réticences du gouvernement français, Jean-Louis Roy a apparemment réussi à vaincre le 
scepticisme de ceux que ses performances à la tête du Devoir ou à la Délégation générale du 
Québec avaient laissé perplexes. Il a su également résister aux autorités françaises (à l'époque o-
la droite était au pouvoir) qui ont déployé des efforts considérables pour se débarrasser de lui. 

Aujourd'hui, on dresse de tous les côtés un bilan globalement positif des deux mandats de M. 
Roy à la tête de l'ACCT (rebaptisé Agence de la Francophonie récemment), ne serait-ce que 
parce qu'il a réussi à ramener les frais de gestion de l'institution de 48 à 23 pour cent. 

Le fonctionnaire s'est fait, pendant ces huit dernières années, l'apôtre d'une Francophonie 
réaliste et utile. "Le principal défi de la Francophonie, disait-il récemment encore, c'est de ne pas 
être passéiste ou nostalgique, de ne pas chercher à reconstruire des choses de l'Histoire qui sont 
dépassées. Ca ne sert à rien de tenir un discours gonflé à l'hélium. Les défis qui nous attendent 
sont trop importants. 

Tranchant avec le discours habituel, Jean-Louis Roy a défendu une francophonie ouverte au 
multilinguisme, moins encline à s'opposer systématiquement à l'anglais. "Le français sera fort si 
tous les groupes linguistiques ont voie au chapitre, explique-t-il. Le français est vu comme une 
langue respectueuse. C'est ce qui nous a permis de resserrer nos liens avec le monde arabophone, 
la Mauritanie et le Maroc notamment 

Pendant les "années Roy on a par ailleurs assisté à une transformation radicale de la 
coopération culturelle, qui s'inscrit désormais dans une logique de marché et de diffusion. 
L'enseignement de base est devenu la priorité des priorités. 

"Il faut impérativement développer Intemet en français, dit Jean-Louis Roy. Mais il ne faut 
pas oublier que deux enfants sur trois dAns de nombreux pays africains n'iront jamais à l'école. 
Ca ne fera pas des francophones forts, ça ne fera pas des économies fortes, ça ne fera pas surtout 
des démocraties fortes. 

Depuis le sommet de Dakar, l'ex-délégué général du Québec à Paris a été associé de près à la 
longue saga de la réforme des institutions francophones, qui se terminera à Hanoi avec la 
naissance d'une francophonie politique. "Les outils de cette réforme politique sont déjà en place 
note-t-il. L'agence de la Francophonie en effet a déjà signé des ententes avec une vin7nine 

 d'organisations internationales, comme l'ONU, O.U.A., l'Unesco, le Commonwealth. Elle a aussi 
participé aux grandes conférences internationales comme celle de Rio sur l'environnement 

Tout ça ne servira pas à grand chose cependant si le sommet de Hanoi ne débloque pas 
d'importantes ressources financières pour permettre aux "opérateurs francophones d'abattre la 
"tâche immense qui les attend. 

tt ■e 



"Les ressources sont très nettement insuffisantes répète Jean-Louis Roy, apparemment 
décidé à peser sur le cours des choses jusqu'à son départ. 

Ce départ, du reste, n'est pas pour demain. A la fin de son mandat, le Québécois restera 
auprès du nouveau secrétaire général pour une période de trois mois. On ne sait pas exactement 
ce qu'il fera ensuite. Une série télévisée sur le thème "mondialisation et culture figure à son 
agenda. Une fois rentré à Montréal, il pourrait se laisser tenter par le secteur privé ou le monde 
universitaire, mais certainement pas par la diplomatie et un poste d'ambassadeur, murmure-t-on 
dans son entourage. 
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Francophone-Bouchard 
HANOI — Lucien Bouchard has stolen the spotlight from the prime 

minister on the eve of the Francophonie summit. 
C-T-V News-1 reports Prime Minister Chretien had barely arrived 

in Hanoi when the Quebec Premier released a statement. 
In it, Bouchard proposed the summit of 46 nations be more like 

the Commonwealth. 
That would allow member countries to pressure other members on 

such issues like human rights. 
The proposal in itself isn't controversial, but the appearance 

that a provincial premier is dabbling in foreign affairs is. 
Federal bureaucrats in Hanoi emphasized that only one person 

speaks for Canada at the conference, and that is Prime Minister 
Chretien. 
(CTV-News l-s) 

97/11/13 19:34:00 Copyright 1997 Canadian Press 
DROITS-BOUCHARD 
Par Marie TISON 

HANOI (PC) - Le sommet de la Francophonie n'a débuté que vendredi matin à 
Hanoi mais déjà, une mésentente s'est installée entre Québec et Ottawa. 

Le gouvernement fédéral n'a pas apprécié la suggestion du premier ministre 
Lucien Bouchard d'instaurer au sein de la Francophonie un régime de sanctions 
contre les pays membres qui font subir un recul à la démocratie et aux droits 
de la personne. 

Un haut fonctionnaire fédéral qui n'a pas voulu être identifié à rappelé 
jeudi soir, au cours d'une séance d'information, qu'il appà rtenait au 
gouvernement fédéral de traiter des questions d'ordre politique au sommet de 
la Francophonie. 

Le premier ministre du Québec a affirmé que la Francophonie pouvait 
envisager une gamme de sanctions, allant de la réprimande à la suspension de 
programme de coopération et d'aide. Il a indiqué qu'il comptait aborder cette 
question pendant le sommet. 

Les hauts fonctionnaires fédéraux ont déclaré que le premier ministre du 
Québec ne les avait pas informés de cette suggestion, et qu'ils en étaient 
surpris. 

Le leader du gouvernement fédéral en Chambre, Don lioudria, a été irrité 
par les propos de M. Bouchard sur les droits de la personne, surtout compte 
tenu de son silence sur la question pendant sa mission commerciale en Chine. 

«Je trouve bizarre qu'il dise une chose quand ça fait son affaire, et 
l'inverse quand ça le fait également», a-t-il déclaré jeudi soir, à l'arrivée 
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de la délégation du premier ministre Jean Chrétien à Hanoi. 
Dans le discours qu'il a prononcé à l'occasion de l'ouverture du sommet 

vendredi matin, le premier ministre Chrétien a lui-même insisté sur le rôle 
d'organisations comme la Francophonie pour la promotion de l'Etat de droit. 

«Que faire des situations qui mettent en péril certains acquis 
démocratiques? a-t-il demandé. La Francophonie doit s'en préoccuper, avec 
franchise et générosité.» 

«La prévention des conflits et la consolidation de la paix doivent prendre 
racine dans le raffermissement de la démocratie et le renforcement du respect 
des droits de la personne», a-t-il ajouté. 

Il a rappelé que le nouveau secrétaire général de la Francophonie, qui 
sera désigné dimanche, aura pour mandat de développer des initiatives 
politiques suscep" tibles de contribuer au règlement pacifique des conflits en 

Economique 
M. Chrétien a souligné l'importance que le volet économique prendra 

également au cours du sommet «Le bien-être et la prospérité de nos sociétés, 
la consolidation de la démocratie et le rayonnement de notre espace 
francophone sont en effet inséparables d'un développement économique 
soutenu», a-t-il déclaré. 

Le premier ministre canadien a également abordé la question du 
bannissement des mines antipersonnel. Il a déclaré qu'il restait quelques 
pays à convaincre d'ici la signature du traité, dans quelques semaines à 
Ottawa. 

«Je compte m'y employer avec toute l'énergie dont je suis capable d'ici 
là, a-t-il déclaré. Et je me permets de vous demander de m'aider à y 
arriver.» 

A son arrivée à Hanoi jeudi soir, M. Chrétien a cependant indiqué que ces 
efforts ne seront pas dirigés vers les quatre pays de la Francophonie qui 
n'ont pas encore accepté de signer le traité - le Vietnam, le Laos, la 
Bulgarie et l'Egypte. Il a affirmé qu'il ne s'attendait pas à changer leur 
opinion au cours du sommet. 

Il a finalement invité les participants à choisir le Nouveau-Brunswick 
comme hôte du prochain sommet. 

«Le Canada vous accueillera cette fois au Nouveau-Brunswick, où les 
Acadiens seront en mesure de faire la preuve de la vitalité de leur 
communauté, de la solidarité qui les anime et du sens de l'accueil qui les 
caractérise», a-t-il déclaré. 
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WASHINGTON - Canada's effort to sign bilateral trade deals in 
Latin America will proce-ed undeterred by the failure of the Clinton 
administration to win congressional authority for accelerated 
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hem' ispheric free trade talks. 
"Canada does not intend to allow a delay in securing fast-track 

to slow our own agenda to further trade liberalization in the 
Americas," Trade Minister Sergio Marchi told a U.S. business 
audience. 

President Bill Clinton withdrew a bill from the U.S. Congress 
this week that would have given him fast-track authority. 

The bill was headed to certain defeat after most of Clinton's 
fellow Democrats in the House of Representatives said they would not 
support the legislation. 

Fast-track authority would have allowed Clinton to negotiate 
trade deals in Latin America without concern that they would be 
re-written by Congress. 

Marchi said Clinton's failure to secure fast-track authority from 
the U.S. Congress would not be "a fatal blow" to efforts to 
establish a hemispheric free trade zone encompassing North, South 
and Central America. 

— 
HANOI - Quebec Premier Lucien Bouchard has annoyed federal 

officials at the francophone summit by suggesting sanctions be 
imposed against member countries that hamper democracy and human 
rights. 

Bouchard's comments were out of line because it is Ottawa's 
responsibility to deal with political issues at the summit, said a 
senior federal official who requested anonymity. 

The premier said La Francophonie - the organization representing 
French-speaking countries - might consider introducing measures at 
the summit to punish countries reluctant to endorse democracy and 
human rights. 

The measures could vary from reprimands to the suspension of aid 
programs, said Bouchard, who hopes to raise the matter during the 
summit which officially begins Friday. 

Bouchard's remarks clearly irritated Liberal House leader Don 
Boudria. 

"I fmd it strange that he says something when it suits him and 
the exact opposite also when it suits him," Boudria said tipon his 
anival in Hanoi with the Canaclian contingent. 

What's Ahead 
Nov. 14 
Hanoi - Francophone summit attended by Prime Ministér Jean 

Chretien, Bouchard and New Brunswick. Through Nov. 17. 
Beirut - Axworthy visits Lebanon. 
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Le réseau national d'extraits de presse du Québec et du Canada 

CANADA OFFERING $100,000 RELIEF AID TO VIETNAM 

97 11 12 	2860 	 MONTREAL CIQC-AM RADIO 12:00 NEWS 

Anchor: 	 Jason Mayoff 

Jason Mayoff: The Chrétien government is giving Vietnam $100,000 
in relief aid. Earlier this month. TYP  hoon Linda 
killed at least 435 people in Vietnam. Several 
thousand more are still missing after the storm, 
which caused more than $500 million in damage and 
flattened entire villages. 

Prime Minister Chrétien is on his way to Vietnam 
to attend the summit of French-speaking nations. 
His minister responsible for la Francophonie, 
Diane Marleau, announced the aid package in Hanoi. 
A spokesman says the credit Canada is giving 
Vietnam will be spent on medicine, tents and 
medical equipment. 
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French President Chirac and President Trgn Mk Wang enter the Presidential Palace for talks yesterday. 

ïâifià1 

General Secretary D6 htteri and 
at the CPV Headquarters. 

IA 141 -  Vit  Nam and France 
should raise their comprehensive 
co-operation to new heights. 
President  Tria  Dec taring told 
French President Jacques Chirac 
here yesterday_ 

The French President  bac]  just 
arrived in Hà Ni for an official visit 
to  Vit Nam and to  attend  the 
seventh Francophone Summit 
beginning tomorrow. 

He was given a red-carpet 
welcome at the Presidential Palace.. 

The Vietnamese President told 
his guest that bilateral co-operation 
was well developed but the two 

President Chirac meets with Prime Minis-ter Phan 
Vàn Khài. 

countries should take advantage of 
all possibilities t'o boost 
operation. particularly in trade and 
technology. 

Luang welcomed a -pledge by 
the French President that France 
was ready to co-operate with and 
transfer technology to Vi4, t Nam. 

He hoped that France — with its 
high-quality modern technology •- 

would help  Vit Nam rapidly bring 
its technology to international 
standard. - 

Luting asked France to provide 
further favourable •terms, 
particularly in export credits. trade 

insurance ,  investment and tech-
nology transfer. 

He discussed major measures te 
further strengthen bilateral co-
operation, particularly in agri-
culture, erlucation and training and 
civil aviation with the visiting 
president He told him that Viet Nam 
wants France's support and help with 
the process of internatiorta: 
integration. especially in its 
relations with the European Union, 
its admission to the WorSd Trade 
Organisation (WTO) and it>, 

 admission to the Paris Club. 
(Turn ro P.4 t 



VIET NAM NEWS 

DELCAN HANOI re; 008 

.—>AL  his third meeting of a busy 
first day; President Chirac tnld Prime 
Minister Phan Van Khii that he 
hoped that co-operation between 
two countries would continue to 
develop. 

This would pave the way for 
further development between the 
two  countries in the fields of 
economy and trade and especially 
help  Vit Nam improve 
management skills for finance, 
technical science and technology . . transfer. 

The French President con firmed 
that the French government would 
intensify its effort in support of Viet 
Nam membership of WTO and other 
international agencies. 

He hoped and believed in a 
further strengthening of the time-
honoured friendship between  Vit  
Nain and French. especially in co-
operative economioinvestmcnt for 
commerce. induatry, agriculture. 
technical services. aviation and 
telecommunications. • 

The co-operation atemmed 
from thc mutual interests and 
aspiratinns of bnth the French and 

• • 
Vietnamese peoples. 

The French President and Viet 
Nam 's Vice President Nguyen Thi 
Binh, attended the inauguration of 
the Museum of Ethnology in Cu 

 Giàey Precinct 
The,museum has been helped 

with both displays and lighting 
syetems by France's Musée de 
l'Homme. 

Six agreements signed 
Viet  Nain  and France yesterday 

signed six agreements as pan of the 
French President's visit. 

These were: The appointment 
•of an executive committee for 
teaching and research; A food aid 
agreement; A protocol for an 
arabica coffee project; a fi nance 
agreement: high-quality training 
for Vietnamese engincersaand, the 
post-graduate training of lawyers. 

The French President and his 
entourage: were last night feted by 
President Trà'n Dec Leine. 

Tire French guests are to visit 
HCM City this morning before 
returning to Hà Nei l ai te in the 
day.—Vk  15-1-  

-•• 	• 	• 	 - 
was pleased to see ihat France had 
become Viet Nam's most . - 

 important European parmer for 
trade and investment 

He hoped for a further • 
strengthening of the co-operitive • 
relationship. 

He affirmed Pranct's continued 
help and c-o-operation to Viet Nam 
in industry, agriculture, capital 
construction, modern technology. 
transfer and personnel training. -; 

.France would help facilitate . 
 Viet Nam's goods. particularly. 

garments, into European markets,: 
alihough France had difficulties 
with unemployment. 

. France would continue its 
support for Viet Nam's bid for 
international integration, 
particularly its admission to EU and 
WTO. 

The French President thanked . 
thé Vietnamese people for theri. 
diligent preparation for thc seventh . 
Francophone Smtunit. •- • 

He invited President Trgn Eèâc • 
Lticing_to visit France. - 

The invitation  vas  accepted . 
 with pleasure and will be rnade at a 

convenient time. 
. Later, the French Pros:dent  

received by the General Secretary 
of the Cimmunist Party of Vie t 
NamD  Mi.  

The General Secretary said that 
the Party,  State and peeple of Viet 
Nam attached importance. to the 
strengthening and development of 
positive relations, mutual support, 
help and comprehensive co-
operation with France. 

He hoped President Chirac's 
visit . .would • promete the 
deydloptnent of the Vit  Nam-
France telationship in a way that was 
suitable to the desires and interests 
of the two peoples. 

Piesident Chirac affirmed that 
the State and people of France as 
well  as  hc, himself, wanted to 

• censolidate and strengthen 
friendship . and co-operative 
relations with  Vit  Na tr.. • - 

He said that France was ready to 
help  Vit Nam in the fields of 
industry, agriculture ,  improvement 
of the banking system, insurance, 
administration reform. education 
and  culture. --- - • : 
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Kt said.  that the two countries - 

should promote not only bilateral 
relations but also relations between 
the Association of South East Asian 
Nations (ASEAN) and the European 
Union (EU) as well as between Asia 
and Europe. 

He hoped the two countries 
would act together in regional and 
international issues. . 

The Viemamese President said 
the seventh Francophone Summit 
in  HI  Nei showed Viet Nam's close 
association with the Francophone 
Community, • - . • 

The French President said he 
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VIET N.AM NEWS 

DATE: 
 

DELCAN HANOI t j  U S.) 9 

Nation to remember victims... 
(From P.1) 
... as soon as possible.. 

The Prime Minister said rescue 
missiens should continue their 
seaérli in affected .sea areas from • 
north of, Can .Etào Island, 200lcm 
Jouth of HCM.Cily, to the Gulf of 
Thailand  off thé coast of Cà. Mau, 
Vit  Nam's Ibuthernmost tip,  for 
about 3,551 fishermen still 
unaccounted for_ - 

Tlaose more: than 4,400 
fishermen saved frem near Certain 
death from the rough .scas shou.  Id 
bé provided with rice, blankets, 
clothes and other necessities, and 
appropriate funeral services should • 
be held for the deceased. 

:He said the Goiernrnent wbuld 
soon organise a national conference 
on the impact of storm Linda on the . 

--livelihood of the population in the 
12 coastal provinces in IlieZCitu 
Long .(Mekeng) Delta' and -the - 
eastern out5kirts of RCM-City= 

He -said the conferen' ce 'would  

review what had been done by 
rescue missioni and that  the 

 Government would determine 
measures to get the entire nation 
involved in assisting the storm-
stricken provinces. 

The PM told the State Bank to 
instruct local commercial banlcs to • 
extend debt payinent schedules, 
and write off the interest of overdue 
debts. • 

. New loans should be granted to 
Linda-affècted clients to assist in 
the restoration of their businesses 
and daily life. 

He said the Government would 
issue a new policy subsidising the 
loss of interest rates, tax 
eitemptions and credit granu. 

_Meanwhile, the .  Ministry of 
Fisheries was asked to draft a 
purchasing plan to -import engines 
and timbcr to build newboars. . 

-Prirnc MinisterPhan Win Kiel 
said the Ministry of Agriculture and 
Rural Development would Sign  

with its Cambodian counterpart a 
.sale  contract té. buy Cambodian 
timber for next year. 

Most of the timber would  be 
 given to -fishermen in the Linda-

stricken are' ai to bdild new boats. 
Prime Minister Khài said the 

Trade Ministry was to  issue
regulatibris on the import of 
engines for fishing boats. 	. 

Hc said that the Storm-inicken 
provinces should see to it that 
market prices for essential goods 
should not fluctuate sharply, and 
that  ceiling rates Tor such 
commodities should be fixed to fell 
black marketeering efforts. 

The Foreign Ministry was 
responsible-for informing inter-
national and foreign 'organisations 
I:di-incites aftermath and callin T. for 
assistance_ • 

. It Wa$ ZISO insnucted to -request 
neighboUring cOuntrieSTor assist-
ance in searching for fishermen s t il' 
ill distress at sea. 

--) 

RI F  • 
.:french -Prestdent Chiraeatteri—ded thé 'oPehing- Of 'the rieÇi-r-Éthricilogy MuscurnliViubitrbàrt CuGt 
erring his firSt day in ità• Nei. Pi'esiderit Chirac àt'id Vit Nàrb's Vice firesident'Nguyèn.Thi Binh (seCcirtdy 

' fi:Ont left) cfrithe  inaugural  'ribbon. -l'VNA/VNS  Photo Cao-phoffg ' 	 • •••• 	--r-: . 	. 	
•  sç" 
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I Logo du Vile Sommet de la Francophonie 1 •  
1 	 • 	. 

jNITE DANS LA DIVERSITE 
. 	 0 

PUIS la deuxième conférence bisannuelle des chefs d'Etat el de 

gouvernement des pays ayant le français en partage, qui s'était tenue 	' 	• 
. 	

• 1 

. 	 : . 	. 	. . • . 

	

.. 	. . 	 . 
' 	E 	 . 

à Québec (Canada) en 1987, les Sommets francophones ont eu pour 	. 2 .: : 	:---,,.. _ 	 te 

	

symbole permanent ce cercle aux cinq couleuts. Le créateur de ce logo- • èii- i.,:"-. 	 . 	 • 

I) pe s'était inspiré des cercles olympiques. Il avait extrait, avant de les . 

, 	 1 
• regrouper, cinq arcs et leurs couleurs (à l'exception du noir, traduit, ici 	 . 

en violet). 

puis du Bénin ont. souhaité agrémenter ce logo d'un signe distinctif rappelant leur s.!. 
De conférence en Conférence, les autorités du Sénégal, de la France, de Maurice, 	.. .• 	. i.  

Pays. 

IO
N

I'
H

 K
V

31
3

(1
 

A son tour, le Vietnam a confié à un graphiste le soin de marier le symbole des 

Sommets à des images tirées de leurs traditions. 

- Le logo du Vile Sommet de la Francophonie (Hanoi, novembre f 997), réunit 

les trois éléments représentés dans l'éclaté ci-contre. Le cercle des Sommets en 

- est à la ibis la base et le symbole de réunion. En son centre s'inscrit le dessin 

stylisé du tympan gravé d'un tambour millénaire. Par-dessus cette gravure 

niyonnante se dresse le portique de la première université vietnamienne, fondée à 

Hanoi, au Xle siècle. 

Win 
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Une histoire -déjà 

II 
II 

II 

•• - 	, .1:géographe français 
•:•= • 	• 	Oitésime Reclus 

• • 	 invente le terme 
. .• 

	

	 Francophonie pour 
désigner les personnes et les 

• • pays qui utilisent la langue 
française à des titres divers. 

• • Création de l'Union interna- 
• tionale des journalistes et de la 

presse dc la langue française 
• (UIJPLF). 	 • 

- - • - 	et années suivantes: les pré- 
' • - "sidents Léopold Sédar Seng- .  

-!• -hor (Sénégal), Hernani Diori 
(Niger) et .Habib Bourguiba 

 Cruesie) envisagent la consti-
.:3.7*-.- 
-;;;:4 •ee-_tutio.  n d'une conununauté  flan- 

•Iy•- - 	 • 
.egetoPhone_ 

Création à Montréal de ; 	. 
l'Association des universités 
entièrement ou partiellement de 
langue française (A'UPELF) 

Le président Senghor signe, 

dans la revue Esprit, un article 
considéré comme le texte 
fondateur de la Francophonie. 

Création, au Grand-Duché de 
Luxembourg, de l'Association 
internationale des parlementai-
res de langue française (AIPLF). 

Elle deviendra, en 1989, l'As-
semblée internationale des par-
lementaires de langue française. 
• Création du Conseil interna- 

•tional de la langue française 
(CILF), organisme international 
non gouvernemental. 

Création à Paris de laFéde-

ration internationale des profes-
seurs de français (FIPF). 

Création à Niamey (Niger) • 

de l'Agence de coopération cul-
turelle et technique (ACCT), 
organisme intergouvernemental. 
La date de naissance de l'ACCT 
(20 mars) deviendra officielle- 

ment, en 1988, celle de la Jour-
née internationale de la  Fran-
cnphe nie. 

Tenue  à Paris de la première • 

Conférence desichefs d' Etat et , 

de gouvernement des pays ayant 
en commun l'usage du français. - 

C'était le premier Sommet de la 
Francophonie. 

Sommet de Québec (Canada). 
• .Sommet de Dakar (Sénégal) 

Soinmet.de Chaillot (Paris). 
• . 

"Sommet de Maurice. La - 
Conférence des chefs d'Etat et 
de gouvernement despays aYant 
en commun l'usage du français 
devient la Conférence des chefs 
d'Etat et de eouvernement des 
pays ayant le français en 
partage). 

Sommet de Cotonou (Bénin) 
Vile Sommet à Hanoi (Viet-

nam). 
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,.:.- 	• 	 . 	- 	. 

r- 	 . -• 	k- 

, , t  . . :, ..• •..,:-ci 	___ 	
- Mitre 

.. -.-„,--, e e ci 'd C e la -t ...Wif.e'r-à.ée .:  m.  injseHelle 
:.. 	•. 	2: 	e. • - 	. 

dé IWFrancophonie 
•- 	. 	. 	- 	. 	•• 

T A .1Xe Conféience 
..1-/de 4 Francophonie (0.1F) s'est 
clôturée hiersoir, après deux joum6:s 
de tr aven Chargées. 

Les délégités ont apixtrté une-
ne d'arnendeme:nts au projet de la. 

 Charte de la fiaitce*Phonie -lequel a 
été adepte ia CMF: réimie à Mar: 
ra.  1.cech en décembre dernier-, aux 
projets de la Déclaration de Hanoi et 
du Plan d'action à soumettre  au Som. 

 -Ils ont passé de longues herares 
etr.:Oels ..poinis encore en suspens,. 

• IhrainéS* .isinme le finanee-- 
 1;inérit-cles- iedifitéS et l'ajustement de « 

 ;la C:harie Seine SOUtIliS égalesnentà 
eiti rencontre des chefs  • 'Etat et de • 

imnemént. . • 
L'assistanie a écOuti les commu-

.nications des différents opérateurs 
•de la francophonie: l'Agence de la 
Francophonie (ACCT), rAUPELF- 
•.1REF, l'Association internationale 
des maires et responsables des ca-
pitales einiétropoles francophones, 
1V5, l'.Université Senghor d'Alexan-
drie,. Çes communications se sont 
ajoutées à celles de l'Assemblée in-
ternationale dei parlementaires de 

. langue française, de la Conférence 
des ministres de r Education des 

•pays ayant le français en partage, de 
la Conférence des ministres de la 

. 	. 
.* Jeunesse et-des Sports des pays. 

d'expression: française, .clu Comité 
international des Jeux de la Franco:  
phonk et du Forum fiziné.iiphone  des  
affaires. 

En ce qui concerne la Candiciatme 
au poste de seciétaire général de la 
Francophonie et d'administrateur 
général de l'ÂÇCT, les deux" can-
didats sont respectivement BOUtne • 
Iloutros Mali, ex-secrétaire général " 
des Nations unies et :Roger De-
Haybe, représentant de la Cornnur-

„nanti francophone de Belgique... •.• 
Une session extraorirmaiie aura 

lieu iniarertrar” ernenraprès la COD-
. e..111Si011 du Soinniet, afm de procédeir 

à l'élection de l'administrateur gi•-•  
aérai de l'Agence de la Francophii- 

• nie. - 
Dans sen discours de clôture, M. 

Nguyên Manh Glua qui  -présidait la 
CMF, a fait l'éloge de Jean-Louis" Roy 
et de Trinh Duc Du, qui vont quitter 
Ictus postes respectifs de secrétaire 
général de r ACCT et de président 
du Conseil permanent de la Fran-
cophonie. • • 

Il a remercié les délégués qui ont 
apporté des contributions actives 
aux travaux de la CMF, dans "an 
esprit consensuel -. 

Minh Trang.  1 .  

• • 
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DATE: 	 .. . Le secrétaire général de PÀ 	 'CCT • : • •;: • -u: : ----:-•:A .  - • 

	

. 	. 	. 	• --. - -• 
	

. 	.. 

- 

	

. 	. 

•
•. 

T evieinigniàikdsonfnpropoiFint i ' • > , . , 	: -. •"Pas  de -désengagement --, :. .1_,..„„-, :,,-.0.à.niè  4u Sommez de I 	•"..; --• .**- . - ..** .....:4.i . ..;!.- • „. ,;:- 	....- • , . -:,:j 	, .. -__ -j. ,z,. :,..., 	.r.. 	.. , . ... - - .;... .„ , -.:-„:":-.::,.'.. 
Ilanoi parie sur l'éàia7sernie'',.a.dei 	•-•:7-.... ,...., 	 • - %I • . -w-; 	. • «e----  - - f."-e--  ' : "„ ' .-• • - : -7..  ;• . - -- ---. -.. ---3-:: • 

claré le Seorétaireeteral de l'AgeneC : , • de ia._Francophonie au Vietnam 
de la 'Francophonie (ACCT), lean... 

ay 	Courr 	

.; , — • 	..,_ ...... . 
Louis  Roy; =cours  enn merci=  1...: la aniChlre detakonirnanautd: .  . .... ,,,,h' 	. 	. . 

	

eclerie dfl rlatialft. • : . el • iinneeihone a lest renyok:e:-àpres Fe 	wir,,..„,i4:0.9,-..z?-f4i.::-:.. - ,-: - .. 

	

- . 	....• .. audit:aie/a  &mirât/media • - .e---, 	...... ......- SOma.a.a.16. a. 	̂..7;. •:":: ' « 
. 	. 

eusueeepliciagaaparrei-iwas 	elle:Muer sur 1° se?rie  ?I'l.!:: 1.  ''Vaispartgeicaesitl ietii4;oinieL l  .''• •• 	. ... - ...;_:•• ...__,__::"_._"" - . 
' 	-. • 	e.'"'L'Ageneeaelarrœzcophorde a- 

.  

II 

. -• 

7 .-i-elle-gin. projet pour élargir 
' desiiinage encore la coopéra- 

hIlKornani pour ini.cidmoinre.r à 3s:s'Afrique,  à ente>de. la v°19nt‘ de  dent des proginiuxnes  importants d
e 	

la ._`;`)°, „_P6r.alice est très  _12n13°r- 
partenaires asiatiques,  de  r.ÀsÉAN vingt un Etals, vingt-et-un gon- ,Écstion  des résiiai in  édemétiqu- 	

es 
.et  tante ici. tm.va  voir ce que ta con- 

notamment, efilaitibli depuis 1970„.vernements. Par la suite, 'il s'est d'économie  e - --.c.--::: -  ---,,Ï:- - fértmee ministérielle de la France-
année de la création de l'Agence de enlichi Par la Influe dt.s sonutlets des 	An  v- 	-- • - : - • - 	- • phonie qui se réunira' avaat le Somme: 

la Francophonie, des liens-avec une chefs de 	
ietnam pai- exemple on a 

gouvernement, à partir de installé  uncciigaine  de  lier; 2.113  ri,r..—  • et le Sommet lui-mème vont décider. -  
ciminanosine  de pays clans  ie monde_.1986. Ce sont les 'deux premières. tte,viemain  , 	

Le Viet--. 

ta-Zirm—  .„177«: :Je ne peux pas annoncer la décision 
Et qu'il appartient de cette manière Igrandes étapes de la ereeM 'de ia énergétique, l'assainissement a .-.:••••.--- - 

" 
r--..-...... - avant 'elle ne soit ai-tétée par Iee 

la communami fmccordione. mea alicoopération et de r Agence  de lei: /. - • 	-eut  "-""ent 
A..'.. 

 "e 
	qu'elle  

Chefs ide gouveraement. Maisic suis 
beaucoup d'amis  dans le 'minde. ÇaiFninco•phocrie. Hanoi, C'est la mise 	

èré 
. 	. 	- . -'..•• - • - ' '• ' absolument convaincu m'il n'y aura 

a.iiicidé' :,i Reversonseononsk 	; 
répond en =moments= intérelidu leu convergence  de ce 

 qui 	 pas de.' désengagement de la  

Vietnam de  faire connatre  ses  lames it Niamey et de ce qui a été crééW/Ming fi  P r g  1 e osé  ql«Ile sil au I Francophonie an  Vietnaniaprés  le If. 
relations. Ça répond aussi  atuqles ionuneéi. titi nouvel état..0n:rie ePerrr der:ilise!wient lart.kir i novembre_ Cela n'auran pas de sens . - . 

intérêts de la Francophonie.  
. 	• 	 'installe.- Il est sik-qu'on cherche 	Loisque  yietnam propcsititque- 

Vietriant est Ir premier pa • f.aire  jeuer  un tôle Pe'liliqu 	'ri thème du Sommet à Hancii porte 
asiatique à aproonne ce-Sane- :Pelant 	 si;r récOnmiiii; il a en parfaitement 
met- 	 . 	 ir t'animent œn-lue". obj raison. Il n'y aura pas de coopérazion 

guzla tenue du Sommet de la  
Francophinsie aziVietneini?.. • 	.,Le.____Ielentneut___.__„en„__I  de la enti, _•_çture-22,. 	En matierneénergic et d'envi., 
le crois que cèle est né dés ne eunenwiaute -nuPunne. ' rimnement, confiés à son Institut de 

joliets .. 4 .,,,,, &Vietnam. est.13n 	elitique né en 1970,  en • • J.LIAGLIGAJ. ........b ... V av........ I.«.v.• — — 	 - 	 rénergie de QuébecprAgence  sou- 	eng  aleei  Vietnam?  

a pas le définir avant qu il ne . 
. 	_ 

.• 
Lc Vietnam a souhaité que 1 

- - - - 

pétition . économique  devictrie 
us  importan..Jecro qu'il devrait. 

1998-1999,  sentir les bénéfices 
tin-appui plus impunie,  zt_ de 12 

rancophonie. - . 

• =ms  
• :rang Neira Dan 

maintenant le 'moyen de commu- 
-tés éenneniques et euttnnunnu-  tonale de cinquante pays ils doi-

raires. Elle a aussi appuyé d'une vent, tous ensemble, décider ce qu'ils 
systématique la mobilisation veulent faim, y met=  les rassoie=  

eP,aren, e  inca» e,et  nationale  et  nécessaires -  et.  exécuter ces deci-
chance; en venant au Vietnam, 	i tulnat_„ 	̀̀̀ gest. 1_en"-"I  sions. La coopération francophone 

e caisses d epargne ou de banques. d'avoir un dialogue ' plus élargi, pas 	 a deux grands critères:- d'abord 
simplement économique. 	lie a également soutenu des ferma' conjuguer la coopération  muhila- 

La FrancophnniP a la chance de ans dans le domaine du droit co.rna: tmaic.  Deuxièmement,  installer  la  
✓ en Asie écoutes aussi le point ' le et appel' son 'moeurs 13  coopération multilatérale dans la 
de  vue des Asiadq 	à ulves les  consolidation des communautés mondialisition_ Ces deux exigences 
vlemami 	les Laos, les Cam-!6euneuniques régienales- La, Fnn" doivent Eire prises en compte, plus 
bocigiens-. 	 kx■Phonie 	 c encore  Permis de er6er: encore au Sommet de Hanoi_ 

italien entre la culture et l'économie, 
notamment à travers le fonds de 
soutien à la création visuelle et 
audiovisuelle. 

1s5 
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ed• i: 	• 	 . . . 	 . 

. .... 	. 
% Ria-Vung Tau ' - ." • : 	 • 

Bienvenue.--.:- --76,; --_-re.,:7e... --e.-;. •‘:.-7' 7-..-' "e - .-..7 r7::,-::-.1 
     a t r V 11 e • S o m 

- 	- de la Ftàncophonie 
• 

:.e ...,,• 	•-...4g.• 
T: ES membres de l'Association d'amitié "•iilaritatiorgititVietnara, elle a établi et renforcé 

 1./Vietnam-France et du club des Fr, 	lâs ri,lat:lo-ris de .coopération dans.  tous les „ 
• cophones de la province de Ba RiarVig . iiiinieriii. 

Tau se sont réunis le.  9  novembre, pour ,.  • • A cette occasion, es classes de français. ' 
• adresser leurs félicitations au Vile Sommet 	de concert avec l'Ass•ociiiion d'amitié Viet-*"-:: 

de la Francophonie qui se tiendra à Hanoi. • nam-France, ont organisé un 'colloque sur . --3-. 

Lors di-  li,réunion; M,._Do .Quibc :Huns, ... ..(Pourquoij 'apprencispeant,gle.Pmfl::::i 
se.nenee4u Paie leér:44.0tIP,b4iimeelettegee.rillese .ketiiarae'iee4. 
les eitegs•  defAgeire•SKSeneeionaniffiffl» ..M....Y,Ptee.liclitle.anà--:."---2:4 

 :-.1:ffittiiill-c(4iiiihnique (ACCT):Dis son im- :ment—. 	• - ;.*: •-. '''',..".. - :.': ...• çvri 
. • 	. 	• 
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L'Agence de coopération culturelle et technique 

 (ACCT), créée à Niarn.  ey le 20 mars 1970, est l'uni.qué-;7; 
organisation intergouvernementale de la Francophonia:M,. . 

La création de l'Agence est sous l'impulsion de trOisA • 

- chefs d'Etat des pays africains: Léopold Sedar Senghcii • 
(Sénégal), Habib Bourguiba (Tunisie) et Hamani Diori 

(Niger). 
A partir du quatrième Sommet de laFrancophonie en 

1991, l'ACCT est conçue comme le principal opérateur 
. des Conférences bisannuelles des chefs-d'Etat et de 

gouvernement des pays ayant le français en partage, 
aussi appelées Sommets francophones. . 

1. 	L'Agence assure le secrétariat de toutes les instances 
de la Francophonie. Elle déploie son activité multilatérale 
dans les domaines de l'éducation et de la formation, de 
la culture et de la communication, de la coopération tech- 

nique et du  développement écononlique, de la coopération I 
juridique et judiciaire, de diverses actions ponctuelles au 
titre de son Programme spécial de développement (PSD). 

Le sixième Sommet de la Francophonie (1995 à 
Cotonou au Bénin) a décidé que  ACCT devenait l'Agence 
de la Francophonie_ L'Agence est composée de 5  direc-
tions générales, d'une délégation générale et de 4 ser-
vices de coordination générale. 
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: Le théâtre sans fil 	; 
• • • --• 	- présente Le Hohbit- a Hanoi I 

T  'AMBASSADEUR  .du • inarionriett;.s au monde. La 
jj canada,m.mariusGsinits, •. magie et la pidsie n'ont pas 
a aimoncé mardi dernier la defroineres et nous sommes  
venue à Hanoi du Théâtre convaincus que le Thédtre 
sans fil,  une compagnie de souri fil séduira et fera réver 
théâtre de marionnettes géan-* le public vietnamien comme ' 2" 
tes de Montréal; venue pré- il continue d'enchanter le" 
semer son spectmele Le fob-  " public ca nadien et d'autres  
bit depuis le 12 novembre au • publics de par le-  monde 
Centre de Foires et d'Expos-i- depuis sa création». ' • • 
lions de Giang Vo, à l'occamon 	Fondé en 1971, le  Théâtre • 
clu Vile Sommet de laFranco- sans fil utilise une technique 
phonie. 	 originale de manipulation de - I 

Les dialogues et les chan- . marionnettes géantes, ins-
sons du spectacle ont été ex- pirée du Théâtre japonais 
clusivernent enregistrés en Bunraku. Dans le spectacle du . 
vietnamien pour la venue du Hobbiz, les marionnettistes .  . 
Théâtre sans fil à Hanoi, avec animent vingt-cinq marion- 
la collaboration d'acteurs et nettes, dont les tailles attei-
de chanteurs vietnamiens. . 	nent de 0,9 ni à 4 m de haut.. 

Tel que l'a déclaré l'Ana-.• Des iklairages saphistiqués,,  
•bassadeur du Canada, M. .dés effets spéciaux et'une"!: 
Marius Grinius: «C'est avec musiqueoriginale contribuent .?.? 
grand plaisir que nous oc-. . à créer tin univers imaginaire . ......e. 

,cueillons le Thé& re sans fit et féerique.L e flobbit,adapté 
reconnu comme- l'une des du romais de 'A.R. Tolkien et ". 
meilleures compagnies de créé en 1979, est.  l'un des.. ::: 

. 	nombreux grands succès dti:- 
- Théâtre sans fil.. Présenté dans 

de nombreuses villes du 
• Canada et des Etats-Unis, en - 

.: Europe et en Asie, il séduit et ij 
• fait rêver enfants et adultes 

dans le mentie entier depuis 
vingt-huit ans. 	 . 

Le Théâtre sans fil don-
nera deux représentations e.1 
supplémentaires au Théâtre 
de la Jeunesse le 14 novembre, 
à 14h30, réservée aux enfants 
des écoles, et à 19h4S, ou- • 
Verte au public. Les billets, 
gratuits, sont àretin' x à 
bassade du Canada ou au . 	, 
Théâtre de la Jeunesse. 

Le spectacle du 12 no- ; 
vembre a été organisé par le 
département des Arts scéni-
ques du ministère de la Cul-
ant et de l'Infœmation du Viet-
nam. La venue du Théâtre « 
sans fil est parrainée par le 
gouvernement du Canada et 
par la compagnie Tel esysterns 
International Wireless Ser-
vices Inc (Tl W). 	CVN • 

1 10 1- 

6ffltra 



14/11 '97 00:10 FAX 84 4 8315620 DELCAN HANOI 	 1411017 

DATE: - • 

eu ; 

• 

cie 
4-4 

mre 

• pimo 
-bue 

■!..) •roml 

• pai( 

COD 
•a? 
si4 

II  

ii 
MIZENI 

MME 

IL 

LE COURRIER DU VIET NAM 

[3149'7 

• La Conférence des Chefs d'Etat et de 
Gouvernement des pays ayant le français en 

partage 
Egalement appelée «Sommet», elle traite des. . 

grandes questions politiques, économiques, tech-' 
niques et culturelles de l'heure et adopte un 
programme de coopération à mettre en oeuvre par,:eill, 
les différents opérateurs entre deux sommets. 	. 

C'est un organe suprême de la Communauté. 
Tenu bisanuellement, le Sommet définit également ; 

les grandcs lignes et orientations pour la coi> ,  

pérat  ion entre les pays concernés. Les deeisionsl 
du Sommet sont approuvées selon la règle du con- - 

- sensus. 

- La Conférence ministérielle de la 
Francophonie (CM1F) 

«Elle assure la continuité politique entre les 
Sommets. 

Après le Sommet, la CMF est le plus haut 
organe politique. Elle est tenue annuellement 
(outre les sessions extraordinaires) et vise à. 
assurer la continuité de la Communauté sur le - 
plan politique, à préparer le Sommet et à 
déterminer les progrernmes. les projets et le 
budget 

La CMF est en même temps le Conseil 
d'administration et l'Assemblée générale de' . 

 l'Agence de la Francophonie. 

- Le Conseil permanent de la Francophonie (CPF) 
C'est l'organe politique permanent de la Francophonie institutionnelle. Il est composé 

des représentants personnels des chefs d'Etat ou de Gouvernement de 18 pays membres 
choisis par chaque Sommet. 

Le CPF est présidé par le représentant personnel du Chef d'Etat ou de Gouvernement 
du pays président en exercice ou du pays hôte du prochain Sommet Après le Sommet del 
Hanoi. le Secrétaire général dç la Francophonie élu par ce Sommet deviendra le Président 1 
exécutifdu CPF. 

• Le Conseil tient au moins quatre sessions par an. Il assume les fonctions suivantes: `. 
- Assurer la continuité entre deux Sommets et préparer le Sommet suivant 

. .- Examiner et approuver les projets qui seront soumis à la Conférence ministérielle. 
- Sélectionner tes organisations qui seront chargées de la mise en oeuvre des projets. 

Procéder à l'évaluation des travaux. 	 • 
- Prendre des décisions relatives à la répartition du Fonds Multilatéral. 
- Faire rapport à1a CMF. 	 . 	. 

1t  
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veillevx ozall» à cie nombreux Etats africains s 
ou arabes qui accèdent à Pindépendance. La 

• notion s'impose avec les années de la dé-
colonisation. Le français demeure la langue 
partagée, ime langue également commune à 
d'autres peuples dispersés sur les cinq conti-
nents- 

Des personnalités comme Hernani Diori, 
Habib Bourguiba, Norodom Sihanouk et  
Léopold Setier Senghor proposent alors de 
regrouper les pays nouvellement indépen-

dants, désireux depoursuivre avec la France 
des relations fondées ser des affinités:ce. , 
turelles et lingeistiqnes. . 

.(:réation. d'importantes conférences:.., 
conférence des ministres 'di Pédueation 
nationale (CONFEMETD; .conférence des 
ministres de la jeunesse et des sports 
(CONFFIES). 

1961 Création I. Montréal de l'Asso-
ciation des Universités Partiellement ou 
Entièrement de Langue .  Française (AU-
PEU). 

1966 Création du Haut Comité (français) 
pour la défense et l'expansion de la langue 
française. 

• 1967 Constitution de l'Association 
internationale des parlementaires de langue 
française (AIPLF). 

1969 Création de la Fédération interna-
tionale des professeurs de français (FIPF). 

• 1970 Lors de la conférence de Niamey, 
fondation du premier organisme intergou -

vernemental de la francophonie: l'Agence de 
coopération culturelle et technique. (AtC1). 
La charte créant l'agence est signée par 21 
pays, le 20 mars 1970. La coopération se Halite 
d'abord au domaine technique. 

1975 Léopold Sedar Senghor réclame un 
'sommet francophone». Adoption à l'unani-
mité par le Parlement fiançais de la loi sur 
l'usage du français en France. 

1977 Au Québec, après l'adoption de la loi' 
101 qui fait du français la seule langue officielle, 
est créé un Conseil de la langue française. 

_. 1380  Le terme de  «francophonie» ést ,  . 1979 Création de t'Association interna-.v. 
 inVenté par le engraphe fratiçais gesime j Itionale.  de  ç maires et  respensables des catii-f 

Redus 083719104 appira.àpotr 1.ziPretpièie ' tales et métropoles partiellement ou entière- • i 
fois en 1880. .- ment francopho.nes (AIMF). . 

1950 Création den:h:tien iniernatikeedes i 	1984 Création par laYrance du Commis- . ... _ 	... 	.............. 	..n 	 . 
jOUnlaSteS el. de la Prez=5.  ,deldiaguefreiçaise i Sariat général de •la  languefranç:ais (qui  - ..secrétaire:einéral; f-ptirte-parole et figure 
GIUPI-F);Prernittie 9rgamsanan se réclamant I remplace le Haut Comité) et du Haut Conseil syinhOlique di la cornmtmauté. L'admission de de la francophonie. 	. . 	 t de la francophottiè (HCF:.).- Prem. 	ière diffus 	 , .:Samt-Th_omas-etemeettelela  Moldavie perte  Années 1960 Selon rexpression du poète j TV5. . , - .. 	 • 	• - - 	- -e.  - : ' .eieztraiie4leuf 4iti ..abii.:e-de membresa partet président du Sénégal, léopol Sedar Senghor, i 	1986 Premier sommet_francophotie -à .  iietiee..0époil;nléts.. ....1:-...: 	.1.,..... 

- -:17---..:1_. e. -.7.■ ......■.L....-- L••■•■.• -•-e-=—:-- 	--""'- a. -i 	' ec- 4./.'"i1 .- i ,  • 	.. - 
la francophonie apparat comme œun mer- ; Versailles et Paris..  . Quarante pays 'Sont rePr& fr.4997):Èéptième  .431-nd'iei:..franctlpho'ne 1  

	

-- i-ident de coopérer dans les s 	1 rii-xis aui6 novernbrï.  
re ms de la culture, de la communication  et des 1 -. • • 	• . 	/ 	• •-• 	• 
industries de la langue. Création par Jacques 
Chirac, Prernierministre, d'un portefeuille de la 	 I 
francophonie.' 

1987 Deuxième S'Ormier francàphtinc e! 
Québec (2-4 septembre) qui établit la eaderie. 
bisannuelle des sommets_ A cette 
ouverture de la première université il:4 -ga, 

 tétais à l'échelle de quarante pays  l'Université 1 

Di nouveaux chainps de coopératiônIse.déve • 
des téseaux d'expression française (UREF). • \ 

loppenï, iliaxriMent en matière d' igricultitre -  . 
et d'énergie avec .  la  .création de l'instititt 
rergie des pays ayant en  corrumm-riisae:* 

du fiançais (1EPF):. 
üss PrernièrejoirrnéeinternationalCde la. 

francophonie (dam anniversaire de la création 
:dc  PACCT en mars 1970), notamment dans les! 
écoles. • 

- 1989 Troisième sommet francophone à 
Dakar (24-26 mars). Création à Alexandrie en 
Egypte de l'université Senghor, grâce au 
mécénat, à la contribution fmancière de pays 
francophones et aux conditions exception-
nelles offertes par le gouvernement égyptien. 

1991 Le sommet de Chaillot à Paris, en 
novembre, rassemble près de cinquante pays 
et entités. Le Cambodge, la Bulgarie et la Rou-
manie sont admis. Le sommet décide de ;  
«renforcer la dimension politique» et institue; 
le Conseil permanent de la francophonie (CPF), 
composé des représentants des chefs d'Etar 
ou de gouvernement Annonce de la diffusion 
de TV5 en A &igue. 
".; .1993 Sommet deerand-Baie. à Maurice ; 
(16-18 octobre)» Cc cinquième sommet sera ' 
l'occasion d'affirmer avec force une volonié 
de.coopération Nord-Sud ainsi que Sud-Sud. 
A cette occasion est approuvée une résolution 
commune sur l'exception culturelle. - 

.:,.._ ,...... r.... .,„ . . 	.. . ? 1...,,,.. 	....... 17.7 t i.l• LLIfi 
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- La visite du président français Jacques Chirac - 

- 

. 	 . 

Ecrire une nouvellepage des .xelatio- fis .;., 	. • . 	- 	: 

• . 	• • .7-.:,.s:i:ZeZee..-:re-r.i::"7:7eze, 
• • fr an colvietn a inietilitse- 

Le président de la République française, Jacques Chirac. est arrivé 
hier à]Flanoi,  ouvrant -sa visite officielle au Vietnam, à l'invitation di 
Présiden t de b  République  soda liste du Vietnam, Tell Duc Luong. • 

A cérémonie d'accueil officielle 
JL.aa été organisée au Palais pré-
sidentiel, en présence de hautes per

-sonnalités vietnamiennes et françaises. 
LI fanfare militaire' a exécuté l'hymne 
national des deux pays. Lés présidents 
vietnamien et français ont passé en 
revue la garde d'honneur de l'Année 
popuktire du Vietnam_ 
• . Les relations entre le Vietnam et 
la France se sont positivement 
accélérées depuis la visite au 'Viet- I 
item du feu président François 
Mitterrand, en février 1993. De part 
ex d'autre, des responsables de haut 
rang se sont rendus dans les deux ; 
pays. Le président de laRépublique, 
le Premier ministre et le Président de , 
l'Assemblée nationale du Vietnam 
ont tous effectué des visites offi-
cielles en France. Jacques Chirac 
avakvisité le Vietnam en janvier 1994, 
en tactique maire de Paris à l'époque. 

Entretien présidentiel 

Un entretien s'est déroulé hier à 
Hanoi, entre le président de la 
République Triin Duc Luong et son 
homologue françaisJacques Chhae. 

Du côté vietnamien, on notait la 
présence du vice-Premier ministre et. 
ministre des Affaires étrangères 
Nguyên Manh C.âni, du président du 
Comité d'expertise des investisse-
ments du gouvernement, DO Qu8c 

-Sam, du chef du Cabinet de la Pré-
sidence, Nguyén Canh Dinh, du 
ministre de l'Industrie. Dong Vu Chu, 
du vice-ministre des AE Nguyén Di • 
Man, du vice-ministre du Plan et de 
l'investissement. Vo Hong Phu; dc 
l'ambassadeur du Vietnam en France, 
Nguyên Chién Thang, et autres 
personnalités. 

La panic française était repré-
sentée entre autres par Hubert • 
Védrine, ministre des Affaires étran-
gères, Charles Josselin. secrétaire 
d'Etat à la coopération, Marylise 
Lebranchu, secrétaire d' Etat aux pe- 
tites et moyennes entreprises, au 
commerce et à l'artisanat, le vice-
amiral d'escadre Delaunay, chef de 
l'état-major particulier du président 
de la République, Jean-David Levitte, 
conseiller diplomatique de la Prési-
dence de la République, et Serge 
Degallaix„ ambassadeur au Vietruun. 

Au nom de l'Eut. du gouver-
nement et du peuple vienamiens, le 
przeidero Tr3n Duc Lutmc a caiire  

chaleureusement le" président  
Jacques Chirat anVietnam pour une 
visite d'Etat et pour assister au Vile 

! Sommet de la Francophonie: Le 
1 dirigeant vietnamien a qualifié cette 
I. visite de «nouveau jakre) dans les 
relations dc coopération multiformes 
entre les deux pays. 

 entre les services concernés' 
Il s'est félicité de l'étroite 	 , 

des deux pays pour parvenir à la sig-
nature d'accords dans cette visite. Il 
a estimé que les relations bilatérales ! 
sont bonnes à plusieurs égards et 1 
affirmé que dans le nouveau con-
texte, les deux pays doivent porter 
lems échanges et leur coopération 
dans les domaines  économique, com-

mettrai, technolegiqixe:.redéliiiii"-:.7.1  
:relies hauteurs, 	 sir tOtitte 

Coopération sur plusieuri 
Min Duc 1:uong a apprécié déclà-.:, 
ration de 'wn tu, imologo.e français. • 
qui disait que ion pays était prêt 
coopérer dans le transfert de tee:: 
nologies au Vietnam, pour.que son 
niveau technologique soit à la hau-
teur de celui du monde. Il a proposé 
que la France crée des conditions-
plus favorables, surtout dans les - 
domaines du crédit des e.•cportations 
et de l'assurance dans les échanges 

•commerciaux, les investissements et 
le transfert de technologies. 

Le président Tan Duc Luang a 
procédé à tm échange de vues avec . 
son homologue français sur les • 
orientations et les mesures princi-
pales à prendre pour renforcer da-
vantage les relations dc coopération . 
bilatérales, en particulier dans ragri. 
culnire, l'éducation et la formation, 
raviation civile_ lia souhaité que la i 
France continue à accorder au Viet-
nam aide et soutien dans le proces-
sus de son intégration dans la com-
munauté internationale, notamment 
dans le renforcement de ses relations 
avec l'Union Européenne, son 
adhésion à l'Organisation mondiale  

du commerce (OM C) ainsi •quidani 
ses.  relations avec là Club de Paris.- 

' Le président Trân Due Luong'a 
souligné que les deux pays doivent  
développer les échanges et la coo-
pération non seulement dans le cadre 
bilatéral, mais aussi dans le cadre in-
ter-régional, entre l'ASEAN et 
l'Union européenne, entre l'Asie et 
l'Europe. II a également souhaité que 
le Vietnam et la France renforcent leur 
coordination dans les problèmefs 
régionaux et internationaux: L'orga-
nisation par le Vietnam- du Vile 
Sommet dc la Francophonie montre 
ranaeheinent du Vietnam/ la Com-
munauté des pays ayant le.français 
en  partage, une communauté im-
portante au niveau mondial. 

Le président Jacques Chirac a 
exprimé sa joie participant du coeur 
et de la raison d'avoir l'occasion de 
•visiter le Yietnarn et a remercié rEtat, 

- le gbuvernernent et le_penple viet-
kantiens pour leur accueil solennel. 
Il a estimé que si la visite au Vietnam 
en février 1993 du feu. président 
François Mitterrand a marqué la 
réconciliation, son actuelle tournée 
vise à établir une relation de «par-
tenariat particulier entre lei deux 
pays. Il a déclaré que sur la base de • 
la position de chaque pays et des 
relations bilatérales, le Viemam et la 
France potm-aient devenir le moteur 
de la coopération entre l'Asie et 
rEuropc, l'ASEAN et l'UE. 

Le président Jacques Chirac a 
constaté que sur r.ene dernière pé-
'iode,  les liens entre les deux pays 
n'onta:ssé de se développer, la France 
est devenue k partenaire européen le 
plus important du Viemarn au niveau 
des échanges commerciaux et des 
investissements. Il a exprimé k désir 
du gouvernement fi-amatis de renforcer 
davantage les relations multiformes 
entre les deux pays. 

Le président français a annoncé 
le renforeetnent des aides et de la 
coopération avec le Vietnam. Ce sou-
tien portera sur l' industrie, r agricul-
ture, la construction de base, le 
transfert de technologies modernes 
et L formation des cadres. Par ail-
leurs, la France favorisera l'entrée 
des marchandises vietnamiennes 

(Suite à la p.4) 
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La France, premier 
paitenaire européen 
du Vietnam 

Depuis 1990, biFraxiceesse clatmée•  
au deuxième rang parmi les pays 
bailleurs de fonds au Vietnam, der-
rière le Japon, avec 1.755,8 millions 
de francs français (environ 352 mil-
lions de dollars).  

Les échanges commerciaux entre 
les detnr pays ont enregistré une aug-
menenion moyenne annuelle de 10%, 
avec 5.'728 nullierts de francs en 1996. 
La Fennec est k premier partenaire 
commercial européen &Vietnam. Ses 

1 investissements directs au Vietnam 
: aneignent plus de 829 millions de dol- 

lars, répartis sur 87 projets (chiffres 
aretés àjuillet dernier). 

La France soutient le Viemam 
dans l'amélioration de ses relations 
avec les organisations financières et 
monétaires hiternationales. Elle raide 
également à établir des liens solides 
avec l'Union européenne et participe 
à son 'intégration dans les organi- 
sations régionales et internationales. 
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(surtout le te:ctile et la confection) sur 
son marché européen bien que la 
%race  soit' -nfiontée à un chômage 
sans préci. - En outre la France 
continue son soutien et encourage 
d'autres pays à accompagner les ef-
forts du Vietnam pour son intégration 
internationale, notamment pour le 
renforcement de ses relations avec 
l'Union européenne et son adhésion 
à l'Organisation mondiale du Cistrt 
Morve (OMC). ' 

Le président Jacques Chirac 
remercié le gommeux:nt et le euple 
vietnamien pour les préparatifs du 
Vile Sommet Le président frantiais a 
te transmettre -*per lé président 
vietnamien Triin Due Ltiong ses mi-
cuses aux habitiutts de Hanoi pour, 
d'éventuels bouleversements dans-
leur vie quotidienne provoqués par 
ce Sommet Hanoi est tme belle ville 
d'Asie qui„ tout in gardant sou 
identité nationale,- fait des efforts 
pourrépondre aux besoins d'une Vie 
moderne, aajoutélacques Chirac. le 
président français s'est dit persuadé 
que la France serait très heureuse de 
participer à la célébration du millé- - 
:mire de Hanoi. 

A la fin des entretiens. iacqucs 
Chirac a invité son homologue 
vietnamien à une visite d'Etat en 
France. L'invitation a été acceptée 
avec plaisir. Les ministères des 
Affaires étrangères français et 
vietnamien se mettront d'accord sur 
une date qui conviendrait 

Entrevue Jacques Chirac-
Phan Van Khal 

L>ecord sur raide vivrière con-
clut entre les deux gouvernements a 
été signé par te vice-ministre viet-
namien des Finances, Vu Méng Giact, 
et Hubert Védrine. 

Le protocole sur le projet de 
développement du cale-moka (entre 
le ministère du Plan et de P Inves-
tissement du Vietnam et la Caisse 
française de Développement) a été 
signé par le vice-miniure vietnamien 
du Plan et des Investissements, Vo 
Hông Phuc, et le secrétaire d'Etat 
français aux Petites ex moyennes 
entrepris' es, Marylise Lebranchu. 

Le protocole financier pour 1997 
conclu entre les deux gouverne-
ra mus a été signé par Vo Hông Pluie 
et Hubert Védrine. 

Le prutocole gouvernemental sur 
le programme de formation au Viet-
nam d'ingénieurs d'excellence a été 
signé par le ministre vietnamien de 
l'Education et de la Formation, 
Nguyên Minh Hién, et Hubert 
Véchine. 

L'accord entre les gouverne-
ments sur la formation post-uni-
yersitaiie du droit, a été signé par le 
ministre de la Justice, Nguyèn Dinh 

Six accords signés 
Le président Trait Duc Luang et 

le président Jacques Chirac ont 
assisté hier, à Hanoi, à la signature 
de six documents de coopération 
entre le Viemam et la France. 

Le protocole sur la création du . 
Comité de coordination pour rensei-
gnement et la recherche a été signé 
par le vice-ministre vietnamien de la 
Science, de la Tecimologie et cie l'En-
vironnement, Chu Hao, et le ministre.  
français des Affaires Etrangères 
Hubert Yédrine. 

LE COURRIER DU VIET NAM 

DELCAN HANOI 

Le Premierminiere Man Van Khai ' 
s'est entretenu avec le Président de 
la République française hier après-
midi, à la Maison des hôtes du Gou-1 
vernernent il s'est félicité de sa visite ; 
à l'occasion du Vile Sommet de la 
Francophonie. Cet événement hnpor-
tant ne manquera pas de marquer un 
nouveau développement de la coo-
pération bilatérale dans l'économie, 
les échanges commerciaux, la forma-
tion, r éducation, etc, a dit le chef du 
gouvernement. 

Le Président Jacques Chirac a 
exprimé sa satisfaction de visiter le 
Viemam et de rencontrer le chef du 
gouvernement, au seuil du Sommet 
de la Francophonie. lia  témoigné de 
sa confiance dans l'oeuvre d'indus-
trialisation et de modernisation du 
pays. Il a affirmé que l'Etat et le gou- . vernement français feraient tout leur 
possible pour l'intégration du Viet-
nam à l'Organisation mondiale du 
Commerce (OMC) et à d'autres orga-
nismes internationaur- II s'est déclaré 
convaincu que les relations parti

-culières franco-v 'cumin imines  s'ap-
profondissent, notamment dans les 
domaines d'investissement, écono-
mique. commercial. industriel. agri- 

e tic services techniques... He te 
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DATE: 
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rj1BR, le secneairegénéoll 
.1  IDÔ Muoi asbubalté la bienvemie 
â.iaFq4;.e.ilitic et à •Considéré  sa 

1.,risitotnme."uu événement maje"ur 
Inareittint winozeiteipadans1edJ-

..yelcppement des relations d'amitié et 
.decciojeéradon multdatérale entre .les 

7.43nr-Pair- 
leadervietnarnien s'estfélicité 

des avancéeS posmves— 	dans lei  re- 
lations baatérairs sur ces dernièrts 
années, à travers l'échange& vtes 
de délégations "de haut rang, ainsi 
qu'une coopération de pitsS en plus 
efficace et diversifiée. 

DO Mucti a exprimé ses"remer-
ciments sùtcLe-ef au eoulltill ancra 
et au peuple français pour 'leur SOle 

tien, 'MW collaboration étroite et 
erzcateu ct leur aide pour l'organi-
sation du Vile Sommet de la Fran-
cophonie. Il a souhaité que la France 
continue à aider le Vionwn, et à cor,- 
pérer avec lui dans de timbrent 
domaines : commerce, investisse-
ments, agriculture, mécanique, 
banque, culture, éducation, science 
et technique- Il a égal ement souhaité 
!escudo' fiançais dans ram Rif:ration 
des relations de son pays avec les 
institutions financières et monétaires 
internationales, le développement de 
ses rapports avec l'Union Euro-
péennc. 

Le ieeretaire général a affirm & . 
que le Parti, l'Etat et le peuple viet-
namiens apprécient la consolidation 
et l'épatiouissexnent  des sentiments 
de soutien et d'entraide, et des rela-
tions multiformes avec la République 
française. 11 s'est déclaré convaincu 
que la visite du président Jacques 
Chirac contribuera à accroître les re-
lations vietnamo-françaises., confor- • 
n'émou à l'aspiration a à l'intérêt 
des deux peuples. 

Le secrétaire général Dô Muoi a 
brossé pour son interlocuteur les 
grands traits de la ligne et de la 
politique socio-économique du Viet-
nam. Il a évoqué certaines tâches 
fondamentales inhérentes à la pé-
riode d'industrialisation a de mo-
dernisation_ 11 a confirmé la politique 
extérieure de son pays fondée sur 
l'indépendance, l'autonomie, le 
mu hilaéralisme des relations interna- 

tiOnales sur la base du respect de .  
rindépendance, de la souveraineté, - 
'de l'égalité et des intérêts =imans. 

Le chef de rEtat français s'est 
déclaré satisfait de constater que les 
relations politiques, économiques et 
culturelles se développent, surtout 
après la visite en 1993 de son pré-
décesseur François Mitterrand_ Le 
gouvernement et le peuple français 
se préoccupent du renceveau au Viet-

Ium et des efforts encourageants de 
rEtat a du peUpie  vietnamiens  pour 
s'intégrer à la région et au monde. 
Jacques Chirac est persuadé qu'avec 
un peuple courageux, lan pays riche 
de potentiels et une société dyna-
mique, le Vietnam surmontera les 
difficultés et remporterudes succès 
dans la construction nationale. • 

Le posident français a affirmé la 
volonté de rEtat, du peuple français 
et de la sienne de consolider et de 
renforcer l'amitié et les relations • 
multiformes avec le 'Vietnam. Il a 
déclaré que la France était prête à 
participer à l'oeuvre d'industria-
lisation, à lacoopération, aux échan-
ges d'expériences avec le Vietnam 
dans les domaines différents : 
industrie, agriculture, réforme ban-
caire, assurances, léforme adminis-
trative, éducation, culture.... 

Les deux dirigeants ont égale-
ment discuté de certains problèmes 
régionaux et internationaux d'intérêt 
commun_ Jacques Chirac a invité 138 
Muai *visiter la France. L'invitation 
a été acceptée avec plaisir. 
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Musée- d'Ethnographie du Vietnam - 	
• 

. 	. 	 . 	• 	. 

Jacques 	
- 

Ç 	
• 

:41r 	Nguyên Chirac et Nguye Tht Binh 
- 	Ont coùpé lesuban  rouge , 

12:1511 

LEtam
Musée d'Ethnoiraphie du Mo:t-

ua& inauguré;hier 
par la vice-pâsidento de la RSV, 
Nguyen Thi Binh; le Président de la 
République française, Jacques 
Chiné et le eneeteur du Centre na-
-tiosral des sciences sociales et 
humaines (CNSSH), le Professeur 
DecegurSguen Puy QuY. 

•Selon le directeur du CNSSH, «ce 
ert -"à la fois un centre de 

recherches scier:lequel, de collec-
tion, de près' ervation et de mise en 
voltige dupatrintoine culturtel des 
cinquante-quatre ethnies-soeurs
jui peuplent le territoire viet-
namien. Ces &ides. *sur l'histoire et  

la culture des ,ethnies, jogerogsPat 
rôle importioudan s l'éducalkeitir 

..tracUtioni et l'identité itatiande>, 
IlasalueliCgioperationdti Pèteg 

victnamien;clés arnisinternaiiortai*, 
notamment dei scientifiqUes -Iran- 
çais qui l'ont assisté dans hikfiti- 

• «struction de ce Le Président Chirac a:quage 
Musée de esynibole'de la coopéra-
lion entre lero k cpays, qui) .a sans 
aucun dOute.daté ....clans L'histoire de 
la muséographie de l'Asie du  Sud-
£si». four lui, ele nnisée ait un lieu 
de mémoire.W aussi-lieu .  iraient>. 
C'est in esibacre de vie, de dialogue, 
d'ouverture sur d'autres culturel, 

d'autres civilisations, d'autres horn 7 
 'titeif. C esr w,  fiéà..iee éhamas peur 

•eevïribr. 	-* 	• 	• 

• ést.:éitiiVailiiat 'que cé Musée 
iiitikeià dé 04 	de visiteurs 

.0.ti Vietnam, -midi 'aitsii 
•toute  là Plaiiiué: .:Ét Penn' le président 
fràfiçal.1 1  'de notribteux chexdieUrs 

"üouvircinitef une  «znepwsa&lemme  
:e;(47;iiiàlicinsJ;:f 	' • 
"Ac1uøcsioasouhaittàœ 

"la 'Y'ietiee'daitreiinWer: *c'Onncrttree, 
a;ticeuainiér lees etlés 
civilisations ck l'Eaziréme-Asie». 

. . .Texted pladollmIIà . 

•• 

1 (0% 
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'-'1"-NANS le coiitexte d'une mondia-- 

; 	lisation qui obéit aux seules lois 
• du marché, rAUPELF-UREF, l'Agen- 1 
e,ce,francophonepourrenïeignement 

supérieur et la rediercheà le mérite-  i 
d'avoir dégagé le problèrrie de , 
L'uniformisation des langues. Elle 
offre aussi une solution: réducatiC.m 
dans reprit& naultilinguisrrze.Dans 
une interview accordée au Courrier 
du Vietnam, Midiel  Guillon, directeur 
général de l'AUPELF, recteur de 
l'LTREF,  donne son point de vue sur• • 
la construction d'une francophonie 
plurielle. Et évoque le rôle de son 1 
organisation dans cette entreprise_ : I 

De quel constat est partie la 
Francophonie pour foriner un • _ 	. 	_ 
front coritte.:ol.sugformisation 

• . - linguistiqueet'àdmrelle»? 
La Francophonie rassemble' I 

quarante-neuf pays qui partagent le I 
français, sur n'ire base volontaire_ Le 1 
but n'est certainement pas de  re-
garder  dans le rétroviseur, c'est-à-
dire par nostalgie du passé, mais de 
travailler ensemble_ Ce qui est en 
cause aujourd'hui, c'est la mondiali-
sation, tirée par l'économie de 
marché, qui impose majoritairement 
un système, un modèle, une langue. 

Dans les faits, on veut y enuer 
en préservant la diversité culturelle,. 
en préservant la diversité lin-
guistique et humaine qui semblent 
aussi importantes que labiodiversité. 
On veut y entrer avec certainement 
la liberté individuelle et tout Ce qui 
facilite les progrès, qui renforce La 

1. solidarité. Donc le rive francophone 
est à côté du rêve américain, diffé-
rait. 

, 	Petit à petit, on est en train de 
voir apparaître un regroupement qui 

I sait où il Va, qui s'en donne les mo-
yens, qui va désigner un secrétaire 
général de la Francophonie à Hanoi. 
Cc regroupement représentera 
cire% plezncni une autre manière d'en- 
trer dans la mondialisation. 

DATE:  

Le directeur et recteur de VAUPELF-ITREF 

•, . ".Là francophonie,est - 
- une eande.  eenturé poui..lès jeunes" 

Michd Guillou: ide voie du «multi... 
linguisme est la voie de l'avenir.» • . 

. 	Photo Pham Bich Hà 

• 
DOM en' acheminement vers 
mondialisation plurielle -et ' 

• équilibrée, à quel niveau -se' 
situent les interventions de: 
PAUPEZ.F-IIREF? 
Notre objectif est de mettre en 

réseau les quelque 400 universités 
utilisant le français. Et nous voulons - 
faire en sorte que ces universités 
soient les plus performantes pos-
sibles. Car, au fond, nous avons une 
mission de solidarité pour la co-ex-
cellence et le co-développement. . 

Par conséquent, l'AUPELF- • 
UREF assume un triple métier : la 
réflexion, la recherche et la fonnadon. 
Par l'intermédiaire du fonds fran-
cophone de la recherche, nous de-
vons faire en sorte que cette recher-
che soit [a plus solidaire et la plus 
compétitive possible. Par,exemple, 
grâce à un système francophone 
d'information qui vise à ce que 
l'ensemble des universités franco-
phones dispose à la fois de livres 
mais aussi dc l'interna; c'est-à-dire 
que, du livre à l'interna, les franco-
phones partagent bien l'information-
La formation, elle, concerne en 
particulier les élites francophones et 
les francophones dans tous les 
métiers. 	 • . - 

Je voudrais que ces trois métiers 
soient complétés à l'AUPELF-UREF 

•- •. 	• 	• 
par une démarche régionale: en plus 
de la coopération à quarante-neuf, 
nous essayons d'organiser la coo-
pération au scin des régions e j8 
coopération inter-régionale. Dor.c, 
noire rôle est d'appliquer les grades 

 idées pour  une frariCophonie 
'oampétitive, au service du Sud. 	• 

. . Ne *craignez-vous Pas qu'a 
l'avenir, la «qualité» du fran- 
çais soit tirée vers le bas? 
Des problèmes, il y en a toujours-

Mais c"estnormaL En francophonie, 
nous avons un français globe. un 

•français de tous les jours, mais. aussi 
•un français • de -.développement,. 
d'économie,/ des médias. Ce n'est 
pas grave si nous n'avions pas tous 
la même qualité de français_ Mais 
l'importent c'est que nous pouvons 
travailler ensemble, nous pouvons 
partager. Ccci dit, l'enseignement 
bilingue est bàti sur l'exigence de la 
qualité puisque nous pensons 
effectivement qu'il faut associer La 
francophonie à l'excellence et à la :entités  

- Avez-vous unmessagerturjeunes 
• .francophones dans te Inonde? 
•Dans» gbabili.sation, ily .a deux 

•1 voiespossibles. Uneptetnière voie-. 	' 
• c'est l'uniIineisini, fe modèle domi- 	' 

riant, le modèle culturel américain. Par 
conséquent, l'uniformité, à court 
terme, s'avère séduisante, plus fa- . 
cite etmoins chère. Mais à long terne, ! 
elle constitue un facteur de nivel-
lement, un facteur de perte de liberté. 
Je crois que la deuxième voie, celle 
du pluriel, du multilinguisme, est la 
voie de l'avenir. En réalité, la diversité 
culturelle, linguistique, humaine est 
aussi importante que la biodiversité. 
Donc, une langue qui meurt, une cul-
turc qui meurt, c'est aussi grave 
qu'une espèce végétale ou animale ' 
qui disparaît. 

A cette occasion, je convie les I 
jeunes du monde à établir uri front 
de la modernité, dans l'innovation, : 
dans la création_ Les jeunes doivent 
éire à l'avant-garde et montrer une 
volonté de garder ce pluralisme, de 
préserver cette diversité qui fait le 
charme, la force de l'humanisme. 
Donc, la francophonie est une grande 
aventure pour les jeunes: il s'agit de 
bâtir une mondialisation humaine. 
humaniste. Ainsi_ la francophonie est 

-un projet de l'avenir, une autre, façon 
d'entrer dans la globalisation. 

• Propos recueillis ) 4 
par Pham Eich Hà 
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West du 14 eu 18 novembre Cu. a» 
tiendra à tramp te prochain sommet 
frageopflone. CM liteleo ou timide re-
tour tue pays asladque; le Vletft•nt, 
este noue langres - eUeethgent à celui 
du Cambodge eu de litarlegeseer - et 
Péleetion eolatelteble de M. 'louver 
Onall «aune socnitalre 'MW& d'Une 
structure francophone permanents 
martres 'ruer dei borizons plus clairs 
el Men une année Maclera pour la 
fralefogflenl• 7  

PAR PRILEPPE 
111-1UutE-BEPZOINICO • 

amall lumps. En Ables. en 1998. 
le pouvoir algérien. au mdOns de tout  
han senti. ellbeglualt rangla-emermain 
su tionpant dans ses Preptiurenea d'are 
esignement. au printemps 1997. Io 
nouveau mers du Congo. az,Zalro. 
genre de l'Afrique noirs francophone. 

•claironnait tort Intention Pen taire au-
tant •• ongle. élémentaire Prudence. 
»dl MW s  recto. Pou apaisa Pa. 
aie dans  Is couvernem•m tentai eu mn-
Cumula Cu *mien. da juin. le ente 
giue da la Frincopnonle pauma gout 
elmblentalt  Ii. frappe. Et le 8 Sen-
tines dendar, la décès de seri pion. 
Mot Pelle»1 ROSelnen. fut immune le 
polm d'orgue d'uns aube tréereUvee. 

Mauvaise inné* 15971 Sen bilan 
tien ere us nous es ferons. Sauve-
nertermara eue les lets pèsent plus que 
les mole «OUI ail faut pais séparer le 
meure Merda:merde. Men ne sen da 
fumer - flanque panahant du clam- 

alaire,' eu mesoehleme, ea l'arrogance 
51  piaf enta ou 4. 1* Oum garda* au 
sublima rue partenariat Néel Ive° 
Ose rhreue chemnant  5 nous d'émet 

• 
Le poids de l'économie 
L'omette amené:aine mur une parllt ;  

au continent net 041.  le Malt drinsualle-
»men% mues le secteur agréer 11 da 
boume distribuées sur étudiante. ne 
Oie pas lev Mulsion au AlrICellta• Par 
Derentnése.  0 est taus d'opposer une 
nfrupre orientale anglophone prospère 

uns Amman Irancterolle en dalleur,» 
dence. t'Ouganda de klueeVerd reste 
Mima* per une guerre glana le nard du 
pays. te Kenya par de récents nias. 
SaCree 

Pour qu'une lemme. Repreneur. el 
Menant d'un Paya et agmel es *mite 
Une. culture. amen Zen Inffeenee. trots 
Marnants sent néessmints : den Potru. 
brume qui le parlent let gul.y volant) : 
un champ etepanslan un contenu 

tnlallaCtUel. lecnnelcrgiqus. 
eOnStalerelne enfiChl el oila à four. 

Paradoxe Oe la francophonie ose 
contre de Gravité es trouve aujourd'hui 
On Emme st au Oudh«, 0941 4.5 po-
outillons Cle lenpUe Imamats* ailes.- 
Mile. male 11.  4.lattgraP118 dépt» 
(le «nattait' du Ouere ride* en 
une génération 4. 30125 la la Pepe. 
tien ON Penermasinee dan' remariage 
du Canada). alors que au eardre de 
çrsvltd dok sa déplacer dentale yen 
mu Afrique noire 5 lone natalité, orale' 
oh la largua Iraniens *st Imputee et 
1.  sYSteme ligumettf titubai. 

Vahalklenernietruée de totale aeu- 

vermout européenne eue Ce Procas 
continent des fo m171» du XX' siècle ne 
pretia pas  & unes tee Iluentelloà• 
pile ravagent oulourdliul le linatlime 
isu noad du Itanara et te tribalisme su 
eue. 

• 10111 lee Ilene Culturale 
Istamtenue durant treste-elne eu Si. 
rom mis  &  rude rigueur. .1 1* semeur-
IMOI1 11CeneleCIee lelnWeilfle  si sl Io 
POIda 0,1'am:donne Myopel  set. 

 lige. Le Tempo véhiculé Ouf Une 
langue Mati eue emle pro une popula-
tion lona  5, a0Cephi par des *gents 
ouverts. En Égypte. Il fallut test 
media, entre rifiveelOn orges eu VII-
el le «out du XIV-. poUr due ee 
lance ilts POPUletlene copie et mu-
sulmane *Inverse SU rem oe  11 se-, 
cange. Trot. @Inclue plue lard. eu 
XVII-. la langue meus. derlege da 
Valu/idem ancien. disparalosall 
comme litham. parlé, ne suintaient 
0115 delle Me tsarine sacres. 

La démographie 
• ni., Dorante demi la nase 

bon ele Mule politique larnelefe, le rune 
placement dee DeDUIEltena. han ri> 
tendre eept chicle*, fre demandera 
Marne pu Sept rameutons. erses 
Miner eut un émeut de vItallte Indf 
place. Intdprent tee »vaseux venus 

tom en opérant aune mener« noir 
un Intime oesal eiducallen. Ce formai 
lloo Ose nommes et d'Investissement 
économique ludigsusament 0910. Telle 
peut am encore le Peepredul dune 
leiedephonleutsertle. 

ta gagneuse réunie 6 Parle an  MM  

LE FIGARO 
Jeudi 13 novembre 

S- c-Trriinet  francophone demain.  à Hanoï 

Une année décevante 
(test/sas/te rle tors • Que les francopbones décourien4livénte brevéltést (12ns 	: 

• Alois Pétra:erse tournera MIS elle. 
• •••••• • ■ ••••4• 	 ■■■• ••••■i•AI .11h   • 	 •• • 

a témoignai que noua n'avorta humas le 
Malt au  66666 reeter. En ce damera 
cames an demie ente gus des te• 
etentel:One OUF »Po Peel ou une ace-
elleSlan  5 la  • Malaire • du dollar et à 
un nivellement Universel. ge eoulfhe 
l'espérance est à Mente 01 hel.  

deeosedlnienaletionellenecesre  qu'lls 	 enel  
trame de manquer. En vernier. celui 
de rinaternonqua, aujourd'hui virdeule 
de remilriealit. munie canal de Mes 
*maya> de 

Le Irancrés 151 raites de tous. Clue 
troncophones décotIvrens. Invar, 

tent, brirrostere dans leur longue. More 
l'étranger 55  tomme mars alla. Oulie 
conçoivent ot prodUreeng. Sena pour 
cala tourner 1. Ode à leurs reelhos. 
Oullo invissituent et osant. Culte trou-
vant des minime* et Omo mai» - 
ceentant dans leur bisque. Qu'Us dal. 
serti en ut 'espion/II. ce gui n'exclut 
nullement de eouvrir  1 Pomma. 

Et irsoard. daim una imele4 cents. 
minés par  5li5 longue Imprégnation 
inardliaa. puis vidée de SU reparus et 
marque' par une Indigence Isnlioso• 
phIqus empearne. qu'In paneront 1 Ume 
hilleaken en profondeur eur rampons et 
l'urinera ai traduclian. non Clan 
pomme. mea &LN le be»it  le vrai, 
a'asat-à-dir• l'en la ilthbratirre, 
lette'. ta outilliez v0111 qui relan-
cera te longue hartmess. 

• Ailmileiriessear oit Dean de d» 4anpr 
fraereirr.  1.  nre Papas«. 75001 Porta. 
Armor dr Peamplai put« hantes 1 Id. 
Amer.  2SO pope; 991.  

- — 

_ Capitulation del-Tant l'anglais 
Four Clyde Allègrede fraseis n'est plus qu'an l'ex réghills14 comme Pareront ou le serbaerosta 	_ 

l ie  

. Me paon tfesi la langue 
Pomelo* a. a data ruban Ca-
ntus. Notre miras» es rEOUea 
Ion mell lu khan Cornue 7 M- 
• WJeen Ormeaux qui a  dais : 
• Là Feues • uni diunkleden 
dent et. West pas dweswidulte. 

PAR MM LEUSILIC • 

SU. an  u  is reeporteeiteliti Os-
lreal runews •  7 

M.  GlatIde Altéra Fe pensa 
qu'à revenir. à revenir de rail-
Ode. bien ter. Car ma Id le 
tramai eut mon. te transis 
Wou plue cartes ténue Mole 
ne». comme reuvorprec ou le 
ofreosnaus. D Illi.OrecliUne 
La  Ittecreita. »vent quelques 
aminée de maltent* Mun,* 
peur runlvendel Cd% Cu Perll  

oeciallste. A Le FloerteSe. d'OP 
nankin* nue camelles vue to 
	 Monde.  • Venpiale 
Olue  1. Meier fordetereet 
is4-9 assuril. chat 90t5 15 hrtUr 
comme ere, Mmes et compter. 
Doote if ne /eut po* Compter 
rangiez comme «te langue 
étranger" • 

Veld dune  le responsable 
do l'éducation des naines Fran-
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LE FIGARO 
Jeudi 13 novembre 

Francophonie : l'état des lieux 
Parmi les missions des écoles françaises à I étranger figure la formation des élites 

locales. A Madrid. le lycée français jouit d'un largo prestige. 

(La dépàche de Pierre ROUSSEUR, page 4) 

Somtnet de Hanoi : forces e  faiblesses dia francophonie (4) 

« El Lice° francés », 
la citadelle menacée des élites 
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Francophonie:i 
. Je trouve assez stupéfiant  
de lire que « le Pepe.  aura béa-
tifié 784 personnes et sanctifie 
279 mitres be (Figaro du 10 no; 
verribre,. p. 9). VoUs•nIgnorei 
certainement pas le verbe « ca 
nonlser » I Ce n'est pas tarit 
l'Invasion de l'anglais qui "est 
redouter, que le dépérissemerit: 
par l'intérieur du français I . 

François de FONTETTdi: 
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: Presse belge: Sommet francophone/C.Braeckman(DUPLICATE 
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11 
Vous communiquons un article de Colette Braeckman paru dans le quotidien 
belge LE SOIR du 13nov97 
************************** 
*********Le septième sommet de la Francophonie démarre demain, au Vietnam, 
dans un climat houleux. Le français, de A comme anémie à Z comme zizanie. Le 
banquet n'est pas encore ouvert que souffle déjà la discorde. L'Afrique 
conteste la domination de Paris.********* 
*********************************** 
HANOI De notre envoyée spéciale: COLETTE BRAECKMAN 
Hanoi brille de tous ses feux, plus encore que lors de la fête du Tet, le 

111 nouvel an vietnamien. Et si, à l'aéroport, les publicités sont toujours 
rédigées en anglais et éclipsent les panneaux de bienvenue destinés aux 

11 francophones, en ville nul ne peut ignorer les larges banderoles qui 
célèbrent les 49 pays «ayant le français en partage». 
Rouge vif, elles se déploient sur les avenues principales, mises en valeur 	MM 
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par les guirlandes lumineuses, rouges elles aussi, qui dessinent la faucille 
et le marteau, emblèmes d'un régime qui entend s'ouvrir, mais sans renoncer 
à son idéologie. 
Ce n'est que demain qu'Hanoi doit accueillir les 43 chefs d'Etat et de 
!gouvernement qui ont confirmé leur présence, mais déjà la francophonie bat 
son plein, depuis plusieurs jours. Et les incidents qui se multiplient 
indiquent que ce sommet-ci fera date: parce que des changements 
institutionnels seront décidés, mais aussi parce que le ton a changé. 
Naguère, à l'île Maurice, à Cotonou et, forcément, à Paris, des règles non 
!écrites étaient respectées: on ne cherchait pas noise au pays hôte; on 
fermait les yeux, au nom du consensus, sur de petits ou grands défauts; la 
voix de la France donnait le la; et si Belges et Canadiens y allaient d'une 
'note discordante, à la fin, le choeur entier s'unissait derrière les bonnes 
intentions de la déclaration finale. 
Il n'en va plus de même. Tout a commencé avec la réunion, ce week-end, de 

rl'Union des journalistes de langue française. La motion finale relève avec 
amertume que dans 16 des 49 pays participant au sommet, des journalistes 
sont emprisonnés pour avoir critiqué leur gouvernement. Patrick Poivre 
'd'Arvor prit alors fait et cause pour Doan Viet Hoat, intellectuel arrêté en 
1990, et un autre confrère embastillé le mois dernier. L'intervention, au 
nom de Reporters sans frontières, provoqua un vif émoi côté vietnamien. 
HARO SUR BOUTROS 
Ce n'est pas tout: au cours de la conférence ministérielle - qui balise le ' 
,sommet, où les chefs d'Etat n'auront plus qu'à ratifier les décisions déjà 
prises -, une sérieuse fronde s'est élevée dans les rangs des pays 
africains. Ces derniers ont refusé d'être mis devant le fait accompli par 
une France qui entend bien faire nommer Boutros Boutros-Ghali au poste de 
'secrétaire général du Conseil de la francophonie. 
Les Africains soutenaient l'ancien Premier ministre béninois Derlin Zinzou, 
l'architecte de la charte de la francophonie. Mais lundi, en début de 
réunion, le Vietnam, encore peu habitué aux roueries de la cour francophone, 
,vendit la mèche et assura que le retrait du rival de Boutros était chose 
acquise! 
Il n'en fallu pas plus pour que se déchaîne la fronde contre M. 
Boutros-Ghali, présenté comme le porte-voix du président Chirac! Les séances 
'ministérielles furent houleuses: le budget du futur secrétaire général fut 
mis en cause, surtout lorsqu'il apparut que ses fonds discrétionnaires 
'devraient pratiquement représenter l'équivalent de son budget de 
fonctionnement. L'Afrique considère le diplomate égyptien, ami personnel de 
M. Chirac, comme guère représentatif du continent noir, et certains pays 

! (comme le Rwanda) mettent en cause son attitude lors du génocide de 1994. 
Curieusement, cette houle a fait l'affaire de Roger Dehaybe, l'actuel 
président du Commissariat aux relationsfutures de l'Agence de la 
,francophonie, qui remplacera l'Agence pour la coopération culturelle et 
technique. Les pays africains, en bloc, ont décidé de soutenir le candidat 
belge et, dès le départ des chefs d'Etat, les ministres devraient se 
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retrouver pour l'élire sans attendre. Ont ainsi été balayées des manoeuvres 
françaises de dernière minute, qui suggéraient un report de la décision (M. 
Dehaybe, trop indépendant et trop au fait des questions institutionnelles, 
n'est pas en cours à l'Elysée). 
Les ministres ont même évoqué la probable venue des présidents congolais 
Kabila et Sassou, soulignant que face à ces deux vainqueurs militaires, 
Paris avait adopté une attitude bien différente. 
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Le Sommet s'ouvre sur des frictions entre 6.1 

Ottawa et Québec sur les droits de la personne 
DENIS LESSARD 
envoyé spécial, -HANOI 

Les premiers ministres Jean C.hré- - 
tien et Lucien Bouchard se sont li-
vrés à une surenchère sur la ques-
tion des droits de la personne dès 
les premières heures du 7e Sommet 
de la francophonie. 

À son arrivée à Hanoi ,  en confé-
rence de presse, le premier ministre 
Bouchard a indiqué qu'il allait se 
faire l'avocat de « sanctions » pour 
les pays où les droits de la person-
ne sont battus en brèche. 

Et, dans son allocution d'ouver-
ture devant les 49 chefs de gouver- 
  nement, Jean 

Chrétien, sans 
aller aussi  --ee". 4  .'"?'"e• 

-Z •: • 	• - •t, 	loin, a aussi - - •- soutenu ciue la 
' 	:*:«•t ;I"; francophonie 

_ 	-.. 	devrait se don- 
ner davantage 
de muscle 

SOMIllet de h • 
pour 

 lem
oas

en
sur

t
er
des

le 

francophonie conflits armés. 
, 	 au 	qui restent VI etnam  ne.  ufdesfois sur 

s■onom■ 	
affron- 

tements inter- 
nes. La pré- 
vention passe 

par « le raffermissement de la dé-
mocratie et le renforcement du res-
pect des droits de la personne », a 
déclaré M. Chrétien, proposant la 
signature d'une convention inter-
nationale pour « éliminer les terri-
bles abus du travail des enfants ». 

Lors d'une séance d'information. 
les fonctionnaires fédéraux ont 
avoué avoir été surpris de l'appel 
aux « sanctions » fait par M. Bou-
chard. Techniquement, comme 
« gouvernement participant » plu-
tôt que « membre » à part entière, 
le Québec n'a pas droit de parole 
lors de la séance sur lesquestions 
politiques, réservée aux chefs 
d'État. 

Plus tard, M. Bouchard précisait 
qu'il n'avait pas l'intention d'en-
freindre les règles qu'il avait lui-
même contribué à établir il y a dix 
ans. Les sanctions dont il parle con-
cernent des programmes bilatéraux 
touchant les compétences du Qué-
bec. 11  predndra la parole sur la dé-
mocratie à la session de samedi. 

À peine arrivé à Hanoi, jeudi 
soir, le gouvernement fédéral avait 
décoché des flèches à Lucien Bou-
charcl, resté coi pendant 12 jours 
sur le respect des libertés fonda-
mentales. durant sa mission écono-
mique en Chine. 

PH070 PC 

Le premier sidnistri Jean Chrétien est escorté par un soldat 
vietnamien à son arrivée à son hôtel de Hanoi, où s'ouvrait hier le 
Sommet de la francophonie. 

• . 	. 	. . . 	. 	. 
C'est le leader du gouvernement 

en Chambre — ancien ministre res-
ponsable de la francophonie — 
Don Boudria, qui a causé les pre-
mières étincelles, et accusé M. Bou-
chard de tenir un double langage. 

« Cette prise de position est bi-
zarre. M. Bouchard dit des choses 
quand cela fait son affaire, et évite 
d'en dire quand cela le fait 
moins », a lancé M. Boudria. 

M. Bouchard a annoncé, à la 
veille du Sommet, que le Québec 
souhaitait que la francophonie 
puisse « sanctionner les pays qui 
font subir un recul à la démocratie 
et aux droits de la personne sur 
leur territoire », tout comme le fait 
le Commonwealth. 

Il promettait d'aborder de front 
ce sujet délicat samedi matin lors 
d'une rencontre, bilatérale avec son 
homologue vietnamien, Phan Van 
Khai. à la tête d'un régime répres-
sif.  

Jean Chrétien; de son côté, ne 
parlait pas de sanctions a l'ouvertu-
re de la conférenct. La francopho-
nie doit devenir plus politique; 
avec à sa tête un nouveau secrétaire 
général. se  doter d'un mandat d'ar-
bitrage, de négociation et de pré-
vention des conflits tout en conti-
nuant à promouvoir l'État de droit, 
a-t-il dit: Au passage, il a confirmé  
que le prochain Sommet de la fran-
cophonie se tiendra à Moncton, en 
Acadie. 

Selon les fonctionnaires, si M. 
Bouchard veut faire sa proposition, 
techniquement. il  doit la faire dé-
poser par Ottawa à la table. 

Pour Lucien Bouchard, « la fran-
cophonie devra, comme le Com-
monwealth. utiliser les moyens à 
sa disposition pour favoriser l'État 
de droit ». Les sanctions sont sou-
vent plutôt théoriques et vont de la 
« mise en garde à la réprimande » 
des autres pays membres. 
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Sommet de Hanoï 

La Francophonie 
prend un virage 

politique 
SYLVIANE TRAMIER 

LE DEVOIR À IIANOÏ 

ela fait plusieurs années qu'on en parle, mais cette fois 
%.../ est peut-être la bonne: la Francophonie devrait 
prendre, à Ilanot son envol politique. 

A l'ouverture du septième Sommet de la Francophonie 
ce matin, le premier ministre du Canada a dit souhaiter que 
la vocation de l'organisation soit «élargie à des missions d'ar-
bitrage, de négociation et de prévention des conflits», tout en 
continuant à œuvrer pour la promotion de l'Etat de droit. 

Symbole tout à fait approprié de cette ambition poli-
tique, l'ancien secrétaire général des Nations unies, Bou- . 
tros Boutros-Ghali, prendra la tête de l'organisation franco-
phone devenue adulte. • 

Tempête médiatique dans un verre (Veau ou subtile re- • 
prise d'une guerre des drapeaux? A l'ouverture du 

VOIR PAGE A14: FRANCOPIIONIE  

SUITE I/E LA PAGE 1 

Sommet de la Francophonie, la déclaration de Lucien 
Bouchard, appelant la Francophonie «à user de son in-
fluence pour sanctionner les pays qui auront fait subir 
un recul de la démocratie et aux droits de la personne sur 
leur territoire., a provoqué un léger flottement entre 
Québec et Ottawa. 

Arrivé dans la capitale vietnamienne un jour avant le 
premier ministre du Canada, M. Houchard a eu le temps 
de rencontrer la presse et d'émettre un communiqué qui a 
pris de court l'entourage de Jean Chrétien. Sur le fond, 
rien ne permet (l'établir une distinction entre  Ia position du 
Québec et celle du Canada sur la question des droits de 
l'homme. Les deux gouvernements ont diirement identi-
fié la promotion de la démocratie el la défense (les droits 
et libertés comme un des axes prioritaires de la Franco-
phonie. Mais alors que du côté canadien 011 explique qu'il 
n'existe pas de régime de sanctions prévu dans la Franco-
phonie — bien que des gestes puissent être envisagés 

• pour marquer la réprobation —, le premier ministre du 
Québec s'est clairement dit d'avis que «la Francophonie. 

- comme c'est l'usage au Commonwealth, devra utiliser les 
moyens à sa dispositions pour favoriser l'Etat de droits. 

Le premier ministre du Québec a également annoncé 
son intention de soulever la question des droits de l'hom-
me lorsqu'il rencontrera le premier ministre du Vieinam, 

• Phan Van Khai. Du côté canadien, on fait remarquer que 
le premier ministre du Québec est libre de donner son opi- 

• • nion à titre personnel à qui il l'entend, mais que dans le 
cadre du Sommet de la Francophonie, le Québec ne se 
prononce pas stir le volet politique lors des discussions. 

C'est pourtant cette dimension politique de la Franco- . 

plionie que le Canada, en total accord avec le Québec, sou-
haite renforcer lors du sommet de Ilandf. 

Québec el Ottawa s'entendent pour souligner certaines 
mesures qui ont été prises par les pays francophones à 
l'encontre de pays membres: par exemple, la suspension 
des progranunes de coopération pour forcer le Niger à ré-
tablir un calendrier de démocratisation après le coup d'E-
tai militaire il y a deux ans. Mais il ne s'agissait pas à pro-
prement parler de sanctions telles que le boycottage du ré-
gime d'apartheid de l'Afrique du Sud ou de la suspension 
du Nigeria du Commonwealth. Or M. Houchard semble 
vouloir suivre l'exemple du Commonwealth contre cer-
tains pays— qui n'ont pas éié nommés. «La Francophlmie, 
au début, a décid4de prendre (Pen y avait de bon dans le 
Commonwealth. /1 Hanoi; ce serait un geste courageux de la 
part de la communauté francophone de reconnaître la néces-
sité de défendre les droits de la permute et d'exercer une vigi-
lance mutuelle pour s'assurer que la Francophonie contribue 
à une  évolution positive de la situation des droits et libertés.. 
Avant même l'ouverture officielle, ce matin, du Sommet, 
Ii question des droits et libertés dans les pays de la l'Illico-
phonie avait été soulevée par des organismes indépen-
dants. Le Comité Vietnam pour les droits de l'homme, 
basé à Paris, avait fait parvenir au président français 
Jacques Chirac une déclaration, signée par une douzaine 
de personnalités du monde des lettres et du spectacle, ex-
hortant les dirigeants francophones à demander à I lanoï 
la libération de prisonniers politiques. 1:Union internatio-
nale des journalistes et de la presse de langue française, 
qui tenait ses assises à !land la semaine précédant le Som-
met, avait elle aussi appelé les pays francophones à dénon-
cer les atteintes à la liberté de la presse dans 16 des 49 
pays participants au Sommet. . 

Le Vietnam, premier pays d'Asie à accueillir le Som-
met de la Francophonie, a choisi de le placer sous le thè-
me chi développement économique. Mais pour la plupart 
des pays membres, la Francophonie doit avant tout se 
transformer en organisation politique, capable de faire 
entendre sa voix sur la scène internationale. Pour ce fai-
re, elle s'est dotée d'une nouvelle charte et d'un nouveau 
dispositif institutionnel comprenant notamment l'élection 
d'un secrétaire général de la Francophonie, qui sera le 
porte-parole et le représentant officiel de l'organisation 
au niveau international. I:accession à ce poste de l'ancien 
secrétaire général des Nations unies, %taros Boutros-
Gliali, est, de l'avis général, de nature à accroître la visibi-
Iiié et la crédibilité de l'organisation francophone sur le 
plan international. Déjà, le club francophone attire de 
plus en plus de clients. La Moldavie ainsi que Sao Tome 
el Principe, admis à litre d'observatems au dernier soin-
met  à Cotonou, deviendront membres à part entièm. I a 
Pologne et l'Albanie, qui frappent aussi à la porte, seront 
admises comme observatrices. 

12 Sommet de I lanoï devrait permettre de boucler l'en-
semble du dossier de la révision des institutions de la 
Francophonie et de mettre un terme aux querelles institu-
tionnelles qui ont agité les sommets de Chaillot en 1991 et 
de File  Matnice en 1993. En marge du sommet de Han« 
le premier ministre du Canada cherchera à obtenir l'adhé-
sion au traité (l'interdiction des mines antipersonnel des 
quatre pays de la Francophonie qui n'ont pas encore aç-
cepté de le signer, le Vietnam, le Laos, la Bulgaiie et l'E-
gypte. En ce qui concerne I'l?.gypie, l'appui du Canada à la 
désignation aujourd'hui de l'Egyptien Boutros Binants-
Ghali au posle de premier secrétaire général de la Franco-
phonie pourrait s'avérer utile. ;.es icrcî 

L' 
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La suggestion de Bouchard fait réagir Ottawa 
HANOI (PC) — Le sommet de la Francophonie ne débute que ce ma-
tin à Hanoi, mals déjà, une mésentente s'est installée entre Québec 

M. Chrétien n'a pas voulu commenter cet-
te question à son arrivée. 

M. Houchard a l'intention de profiter de la 
présence de son homologue canadien au som-
met pour aborder un dossier strictement ca-

'nad leu. 
Il veut revenir sur la question de l'Entente 

sur l'entraide judiciaire, que le Québec de- 

et Ottawa. 
Le gouvernement fédéral n'a pas apprécié 

la suggestion du premier ministre Lucien 
Houchard d'instaurer au sein de la Franco-
phonie un régime de sanctions contre les 
pays membres qui font subir un recul a la dé-
mocratie et aux droits de la personne. 

Un haut fonctionnaire fédéral qui n'a pas 
voulu être identifié a rappelé hier soir, lors 
d'une séance d'information, qu'il apparte-
nait au gouvernement fédéral de traiter des 
questions d'ordre politique au sommet de la 
Francophonie. 

Le premier ministre du Québec a affirmé 
hier que la Francophonie pouvait envisager 
une étendue de sanctions, allant de la répri-
mande à la suspension (le programme de co-
opération et d'aide. 

11 a indiqué qu'il comptait aborder cette 
question pendant le sommet. 

Les hauts fonctionnaires fédéraux ont dé- 

vait signer avdc la France il y a quelques 
semaines. 

Un désaccord avec le fédéral sur certains 
aspects du contenu a fait avorter la séance de 
signature, ce qui retarde la coopération de la 
France et du Québec dans les domaines (le la 
perception des pensions alimentaires et de 
l'aidejuridique. 

claré que le premier ministre du Québec ne 
les avait pas informés de cette suggestion et 
qu'ils en étaient surpris. 

Un haut fonctionnaire a affirmé que l'idée 
de M. Houchard n'était pas nouvelle. Il a sou-
tenu que la Francophonie avait effectivement 
appliqué des sanctions au cours des ans, 
mais sans les nommer ainsi. 

Irrité 
Le leader du gouvernement fédéral en 

Chambre, Don Bottdria, a été irrité par les 
propos de M. Bouchard sur les droits de la 
personne, surtout compte tenu de son silence 
sur la question pendant sa mission commer-
ciale en Chine. 

I( Je trouve bizarre qu'il dise une chose 
quand ça fait son affaire et l'inverse quand ça 
le fait également », a-t-il déclaré hier soir, à 
l'arrivée de la délégation du premier m inis-
tre Jean Chrétien à Hanoi. 
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Bouchard's plan to raise issue during talks with leaders at Francophonie summit catches federal government officials by surprise 

Quebec to push for  sanctions  on human-rights abusers 
BY TU TIIANH HA 
The Globe and  Mall 

HANOI — On the eve of the Franco-
phonie summit, the Quebec govern-
ment h'as caught Ottawa off guard by 
proposing that the organization of 
French-speaking states should impose 
sanctions against members where re-
spect for human rights has regressed. 

The Francophonie should use an 
its influence to favour the advance-
ment of democracy among its mem-
bers, but also to sanction countries 
where democracy and human rights 
suffered a setback,» Premier Lucien 
Bouchard told reporters yesterday. 'I 
intend to raise this question during 
the swmnit." 

The' announcement surprised top-
ranking federal officials last night. Hu-
man-rights concerns will be high-
lighted during the three-day summit, 
which began today, but nowhere in 
the final text now being prepared are 
sanctions *mentioned explicitly, they 
said. 

"The word sanction wasn't men-
tioned in the two years we prepared 
(for] this summit," one Canadian diplo- 

mat said. "There's nothing in the final 
text the concept hasn't been de-
bated since the beginning." 

The 99-member Francophonie is the 
only international body in which Que-
bec has the status of a member goy-
ernment alongside Canada. Hovirever, 
federal offidals said that a diplomatic 
Initiative llke Mr. Bouchard's could be 
made only through Prime Minister 
Jean Chrétien. 

The Premier was saying, however, 
that he plans to propose the idea hitn-
self. 

"When I begin to raise that 
question, there'll be debates, of course, 
since it is about establishing a new 
policy,» Mr. Bouchard said after arriv-
ing from a week-long trade mission in 
China, where he refused to talk about 
human rights. 

"We won't be, at this time, defining 
specific sanctions or targets. But when 
we speak of sanctions, we're not speak-
ing of something new, we have in 
mind classic, known steps. The Com-
monwealth has used a range of them. 
It starts with reprimands, warnings, 
demands for changes, deadlines, but  

there are tougher steps." 
Mr. Bouchard added that human 

rights will also be on the agenda in his 
bilateral meeting with Vietnamese 
Prime Minister Phalf Van Khal. 

Having Vietnam host the stunmit 
has been controversial because the 
government here is criticized for jail-
ing political opponents, journalists and 
religious leaders. 

"The situation here is what we 
.know it is," Mr. Bouchard said.  "lin-
tend in my meeting with the Vietnam-
ese Prime Minister to raise the issue of 
human rights.» 

As the seventh  Francophonie swn-
mit opened in Hanoi today, there was 
recurring talk among the members 
that the organization has to mature 
beyond being a forum for co-operation 
and cultural exchanges to become a 
Commonwealth-style political body. 

A key event here will be election of 
a secretary-general, a new position de-

% signed to give the organization a 
higher political profile by having a 
spokesperson between the biennial 
summits. (While the Francophonie has 
follow-up committees and permanent  

councils, its history has been that no 
one speaks in the name of the organi-
zation outside,of its summits.) 

France has been promoting former 
United Nations secretary-general Bou-
tros Boutros-Ghali for the job, which 
has angered southern African coun-
tries, diplomats lay. 

Some African nations see the push 
as heavy-handed pressure from one of 
the organization's wealthiest mem-
bers, underlining the gulf between the 
haves and have-nots.Mr. Boutros-Gludi 
is rtmrting unopposed, however, after 
the withdrawal of former. Benin presi-
dent Derlin Zinsou. • 

Having Mr. Boutros-Ghali as a per-
manent, high-profile voice for the 
French-speaking world is seen as a 
way of getting back at the United 
States, which opposed his re-election 
as UN secretary-general. France vyas 
also pushing for Mr. Boutros-Ghali 
then, trying to make sure that a 
French-speaking person would hold 
the UN's top job. 

Picking Mr. Boutros-Ghall would be 
"a way to thtunb our noses at the 
U.S.," said an adviser to the Gabon' del- 

egation. "It's telling the American po-
liceman that he can't have it his way 
all the time." 

This summit will mark the first 
time that a soveieetist premier has 
attended a Francophonie summit since 
the gatherings began. (Deputy Premier 
Bernard Landry replaced Premier Jac-
ques Parizeau in 1995.) 

Already, Mr. Bouchard has said that 
just his presence will make the idea of 
a sovereign Quebec more credible 
should the province seek international 
recognition. 

But if they are always keen to  ex 
plain  to foreigners that the secession-
ist movement is credible and demo-
cratic, Quebec officials say they have 
to be discreet. 
. "We explain things but only if 
asked," said Quebec International Re-
lations Minister Sylvain Simard. "But 
there is a great deal of sympathy for 
the French-speaking presence In Can-
ada." 

Because of the French factor, and 
because Quebec was among the first 
govenunents to sign an economic co-

. operation pact with Vietnam, in 1992,  

there is a great potential for Quebec 
finns here, he added. 

But aside from architectural  land. 
marks,  today In this former colony of 
France, less than 1 per cent of the pop 
ulation speaiçs French. The second lan-
guage or choice is English. 

It isn't just that most individuals 
do*  ing business with foreigners do it in 
English. Even institutions reinforce 
that trend. Vietnam Airlines, for exam-
ple, boasts that its flight attendants 
can all speak English "and another 
Asian language." 

The stunmit comes as Vietnam is at 
a crossroads. Its leadership decided a 
decade ago to move to a market econ-
omy, but after an initial giddiness, 
business people are finding it hard to 
get quick results in Vietnam's slow, 
bureaucratic environment. Foreign In-
vestment is expected to drop by 20 per 
cent this year. 

For Vietnamese authorities, the 
stunrnit is therefore a key occasion, 
not only to establish themselves on 
the international stage, but also to 
show to the population that the regime 
enjoys the respect of foreign countries. 



Bouchard upstages Chrétien 
with attack on rights violators 

Quebec premier steps on to federal turf ence for his human right§ position. 
Several African countries and host 

Vietnam have been cited by interna- at la Francophonie news conference 	tional bodies for human rights viola- 
tions. And asked whether he even had 

BY JACK Ausri 	 senior federal officials on their arrival authority to make such recoramenda- 
The Ottawa Citizen 	 in Vietnam. They said it is the federal tions, Mr. Bouchard said all he can do 

• 	 government's responsibility to deal is make his proposals and discuss the 
HANOI, Vietnam — Citing the . with political issues at the summit 	matter. Quebec and New Brunswick 

Commonwealth as his model on liu- 	At this morning's official opening, are junior partners of the federal gov- 
man rights, Quebec Premier Lucien Mr. Chrétien said it is time for the ernment at the Francophonie. 
Bouchard upstaged a speech by Jean Francophonie to "raise its visibility 	Since Mr. Chrétien and Canada con- 
Chrétien today with a press confer- and make it more credible and effec- trol the microphone, Mr. Bouchard 
ence last night in advance of the open- tive. This has been a Canadian wish will not get the opportunity to put his 
ing of the suramit ofla Francophonie. 	for some time." 	 proposais  to the organization. 

Mr. Bouchard laid out Quebec's He praised the expansion of the or- Mr. Chrétien would not comment 
views on the 46-country organization, ganization's mandate to include con- on Mr. Bouchard's statement, but Lib-
saying the francophone community flict prevention, arbitration and nego- eral House leader Don Bouciria noted 
should become more like the Corn- dation. The election of a secretary that Mr. Bouchard did not raise human 
monwealth, which includes Canada, general will also help the organization rights during his recent trade mission 
and bring in sanctions against coma- strengthen its political dimension, he in China. 
tries that violate human rights. 	added. 	 There, the Quebec premier indicat- 

"I am of the opinion that the Fran- Mt Chrétien said the Francophonie ed he accepted a secondary role 
cophonie should use its influence to "should get involved, frankly and gen- abroad, saying, "As of now, Quebec is 
favour the progress of democracy erously" when situations develop that in Canada, and I'm travelling as a 
among our members, but equally to threaten democratic achievements, Canadian citizen, and I'm worlcing 
sanction countries who have rolled such as the genoddal civil conflicts in with the Canadian Embassy." 
back democracy and htiman rights on Africa's Great Lakes reeon. 	 His co-operative approach attracted 
their territory," Mr. Bouchard said. "I 	Mt Bouchard, who by his news con- heat from hardline separatists in Que- 
intend to say more on this question ference last night seems intent on bec. 
during the summit." 	 malting  bis  presence felt at this sum- 

Mr. Bouchard's remarks surprised mit, might not find a receptive audi- Citizereoutham National Bureau 
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LEADS WAY: PM Jean Chreden arrives in Ha- 
noi  yesterday for the Francophonie Summit. 

By DAVID GAMBLE 
Parliamentary Bureau  

HANOI — Prime Minister 
Jean Chre tien  had barely 
landed at the Francophonie 
Summit of countries yester-
day when he was broadsid-
ed by Quebec Premier Luci-
en Bouchani 

-We will talk about (hu-
man ritthts) in the discus-
sion. it's one of the priori-
ties.-  the PM said minutes 
alter  his arrival for the sum-
mit of 46 French-speaking 
nations. 

Chretien made the com-
ment before he was aware 
the separatist premier was 
proposing the Francophonie 
introduce sanctions against 
member countries who un-
derg,o a setback in democra-
cy and human rights." 

Bouchard clearly intended 
to ignore the summit rule 
that human rig.hts is a feder-
al issue and Chretien is to 
speak as head of the Canadi-
an delegation. 

only voice at the summit ta-
ble on international political 
matters. 

Chretien officials were 
caught off-guard by Bou-
chard's proposal and had to 
be briefed by reporters. 

-In terms of who puts for-
ward a proposal in that area. 
it has been recognized to 
sometime that it's the feder-
al government's responsibil-
ity.-  a federal official said.  

-It starts with reprimands. 
warnings, demands for 
change. deadlines,  but there 
are tougher steps." Bouchard 
told reporters. adding he 
wants the Francophonie to 
operate more like the Com-
monwealth. 

The matter is completely 
within federal jurisdiction as 
a foreign affairs issue. Sum-
mit rules also state Chretien 
is supposed to be Canada's 
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Q HANOI - Sparks flew yesterday be--i-e_ 
CZ 	

tween the Canadian and Quebec dele- 
gations to the Francophonie summit 

© even before today's official opening. 
...a 	Just minutes after Prime Minister 
› 	Jean Chrétien arrived in Vietnam last 
Cn 	night one minister in the federal dele- 

-i- 	gaticm criticized Bouchard for double- 
= 	talk én human rights. 

C2t.13 	And while Quebec Premier Lucien 
•.■-.4 	Bouchard said he expected no major 

0-11 	differences of opinion between the two • I . 	= 	delegations on Francophonie issues, he 
also said he will bring up a contentious e cd 	dispute with Ottawa over a legal co- e operation agreement Quebec had 

. 	= 	hoped to sign with France. 
Bouchard started the day with a call  

Cit = 	for the Francophonie to beef up its ac- 
-i. 	rions  on human rights, including sane- 
Cn 	lions for countries where democracy 

-illIM 	•E - 
and human rights are being set back. 

But Liberal House leader Don Bou- 
dria blasted Bouchard, saying the Que- 

Z4 	bec premier calls for action on human 
CZ 	rights when it is convenient but avoid- 
en 	ed the issue in his 12-day trade mission 
= 	to China, which ended Wednesday: 

"I find it a little bizarre that he says 
O one thing when it suits him and the op-...4 

-4-1 	posite when that suits him, too." 
CD 	Bouchard made no public mention of 
= • China's human-rights record on his 
cd , tour there, and steadfastly refused to 
ril . answer questions on issues like Tibet's 

independence movement 

"The sanctions ore 
knovm, they are 

• classic. Its repertoire 
• has been used by the 

Commonwealth." 
Premier Lucien Bouchard 

o 

0) 

cn 

that he says one thing 
•when it suits him and 
the opposite when that 

- suits him, too." 
House leader Don Boudria 

also represented here, can intervene at 
the sessions, so if Bouchard wants to 
make a specific proposal he will have 
to ask Chrétien to raise the issue. 
Members of the federal delegation said 
they did not lmow in advance that Bou-
chard would make yesterday's public 
call for sanctions. 

Canada, however, has long pro-
posedg that the Francophonie be able 
to isolate states where there are fla-
grant rig,hts violations, as the Com- 

•monwealth did in the 1980s to pressure 
South Africa to dismantle apartheid. 

In a speech delivered this morning, 
Chrétien noted that Canada pushed for 

•the organization to take a stronger 
•stance on human rights at its last sum-
mit, two years ago in Cotonou. 
- "We wish to carry on and strengthen 
certain projects established in Cota-  
flou,  especially those aimed at reinforc-
ing the rule of law, promoting human 
rights, and preventing conflict." 

The Francophonie bas  occasionally 
acted against member states in the past, 
including cutting off aid to Niger after a 
coup two years ago, to force its govern-

. ment to set a timetable for elections. 

. But delegates have not specifically 
•discussed sanctions in their two-year 
preparations for this summit and no 

Boudria said the federal government mention of, sanctions appears in the 
bas aLso tried to increase trade ties text on human rights the leaders are 
with China, but it has worked to help _scheduled to debate this weekend. 
advance human rights there with pro- • - 	

_•
grams like training for Chinesejudges. Bouchard himself carefully worded 

"But it's always been the same mes- his  cal],  suggesting only that sanctions 
sage we've put across," he said. 	- be inaposed where events cause a set- 

Chrétien avoided questions about back for human rights, apparently 
Boucharcrs call for sanctions against leaving out countries with a long histo-
rights violators, saying only that the ry of rights violations, like Vietnam, 
question of human rights will be the summit's host country. 
raised laten &ring the actual summit "We won't be at the point, this time, 

Larne Bouchard had said the Fran- of defining specific sanctions with pre-
coPhonie, a collection of 49 govern- cise targets," he said. "But when we 
ments with French-speaking popula- speak of sanctions, we have an idea. 

cd 	tions, induding two Canadian pro- The sanctions are imown. they are 
',mat 	vinces,  bas  reached "the point of matu- classic. Its repertoire has been used by 

rit" and should take an active role in the Commonwealth?' 
• — - 	. Bouchard sell he ir 

ed to adopt anew charter for the organi- when he meets with Prime Minister 
zation to give it a more political role. 	Phan Van Khai tomorrow. 

r. Ministers and civil servants have al. • Chrétien and Bouchard will also 
Me ready recommended a charter text that meet during the summit. and Bou- 
2-i would give the organization a mandate chard said he will brin  un a dispute 
CZ to promote human rig,hts. But Bou-
= chard went farther: 
© 	"I think the Francophonie should use 

all of its influence to favour democracy 
7., among its members, but aLso sanction, 

when needed, the countries that have • 
W4 made democracy and human rights suf-

fer setbacks within their territories." 

. Bouchard saill he intencls to raise the 
..-=1 promoting hiiman rights in the fran- 1 issue of human rights here in Vietnam 

cophone world. Leaders here are expect- 
! 

between their governments. 
Bouchard said he will push Chrétien 

on the federal government's  refusai  to 
let Quebec sign a legal co-operation 
agreement with France that would al-
low Quebecers to force the payment of 
child support from ex-spouses in 
France, and vice-versa. 

Ottawa blocked the siming before 
Bouchard's September trip to France. 
saying the text used language reserved 

In fact Bouchard will not be able to 
persomily raise the issue at the summit 
since, according to convention, Que-
bec's premier does not speak a1 the ses-
sion on political issues, because foreign 
affairs fall under federaljurisdiction. 

Neither Quebec rtor New Brunswick, 

11  'I find it a little bizarre 

CAMP BELL CLARK 
Gazette Quebec B 
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for sovereign states and, therefore, im-
plied recognition of Quebec as sover-
-eign. But Bouchard claimed the deal is 
similar to one the late premier Robert 
Bourassa signed on tax collection in 
1987, which constitutes a precedent the 
feds are trying to water down as part of 
a hard-line "Plan B" on Canadian unity. 

"So what I will say to  Mt Chrétien is 
'Let's not waste time in a myriad of 
meetings with civil servants and min-
isters that will look for ways to dilute 
Mn Bourassa's agreement,' " Bouchard 
said. "There's rio question. It's a posi-
tion of principle. We will not change 
anything." 



No new 
land-mine 
converts;, 
Chrétien 

HANOI — Prime Minister Jean Chré-
tien said yesterday he has little hope of 
winning new adherents to an accord to 
ban land mines at the Francophonie 
summit here. 

Canada has led the push for the ban, 
and federal officiaLs had said they 
hoped to use the summit to win over 
some of the four holdouts among the 49- 
member Francophonie. 

The anti-land-mines accord is to be 
signed in Ottawa next month, and back-
ers have embarked on an eleventh-hour 
push to have more counties sign. 

But on his arrival yesterday, Chrétien 
said, "Most cotmtries of the Francopho-
nie have decided to be there (at the Ot-
tawa signing). I guess there's only four 
that will not sign, and I don't think that 
we'll be able to change anybody here." 

The holdouts are Laos, Bulgaria, 
Egypt and the summit's host country 
Vietnam. The mine ban has aLso failed 
to get backing from some of the world's 
largest military powers, including the 
United States, Russia, and China. 

In a speech this morning, Chrétien 
said he is encouraged that a few more 
countries signed on in recent weeks, 
but asked for help from Francophonie 
leaders in getting more to to join_ 

" Others still need to be convinced 
and I intend to do everything in my 
power to bring them onside between 
now and the treaty's signing," he said. 

Campbell Clark 
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Bouchard 
chided over 
summit role 

TEE Tort tilt NOV. 14, 1997 

BY EDISON S TEWART 
OTTAWA BUREAU 

HANOI — Canadian officiPiq  
have gently chided Quebec Pre-
mier Lucien Bouchard for act-
ing lilce the head of an indepen-
dent state at a major 
international summit 

Bouchard said yesterday he 
will ask the 46-country franco-
phone summit here to take a 
tough stand on human rights, 
including the imposition of in-
ternational sanctions on comi-
ties with flagrant abuses. 

But federal officials indicated 
the Quebec premier will  not be 
allowed to raise the issue at the 
summit itself, where provincial 
involvement is limited to /areas 
of provincial jurisdiction. 

"There is one specific place 
(on the agenda) where political 
proposals can be made, it's 
when there is a political discus-
sion, and there is only Canada 
that is intervening on this 
point," one official said. 

The issue of who puts for-
ward a proposal in the political 
area is usually the federal gov-
ernments responsibility, anoth-
er said. 

The Bouchard proposal 
seemed aimed at asserting Que-
bees independence in interna-
tional  affaira.  

Canadian officials said they 
were taken by surprise as the 
word "sanctions" was not men-
tioned in the two years of prepa-
ration for this summit 

But they appeared to go out of 
tlieir* way not to take too much 
offence. 

"We welcome the excellent 
idea," said one, adding that 
Bouchard's proposal is com-
pletely in ruie with long-
standing Canadian policy. 

No one knows better than 
Bouchard just what areas of the 
summit are out of bounds for 
Quebec and New Brunswick. 

For it was Bouchard — as 
Canada's ambassador to Paris 
in 1985-86 — who played a cen-
tral role in the deal which al-
lowed provinces to participate 
at all. 

Prime Minister Jean Chrétien, 
unaware of what Bouchard had 
said, declined to comment on 
his arrival here last night and 
made no mention of it in bis 

 official remarks when the sum-
mit opened today. 

He said only it has been "a 
Canadian wish for some time" 
that the 12-vear-old French-lan

-guage equivalent of the Com-
monwealth be much more ac-
tive on political questions such 
as conflict prevention and arbi-
tration, and the promotion of 
the rule of law. 

Chrétien aLso made a pitch 
for the Canadian-led process to 
ban  anti personnel  land mines 
but acknowledged as he arrived 
that four holdouts — Vietnam, 
Bulgaria, Laos and Cambodia — 
are unilitely to be persuaded 
here to change their minds. 
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Richardson 
upset not 
invited on 
Hanoi trip 

Riverview mayor 
suspects his lack of 
French kept him from 
world francophone 
summit meeting 

B y JAMES FOS= • Tibias d, TRANSCRIPT STAPP 

Shediac's mayor is there. So  is  Dieppe's. 
Moncton's Mayor Leopold Belli-

veau even brought his wife along- 
So why wasn't Riverview Mayor 

Dave Richardson invited to the world-wide summit of French-speaking nations in lianci, Viet-nam, this week? 
"They didn't isk me," Richard-son said yesterday. 
"I don't know what happened," 

he said in an interview. 
"All I heard was that there was 

not enough seats on the plane." 
Richardson suspects his fledg-ling French skills played a role in the decision to leave him behind. Richardson is a Level 1 language studént at l'Université de Monc-ton. 

- 1 -wonder why they didn't do it 
as a tri-community thing I'in dis-
appointed that they didn't recog-
nize that we usually do things 
around here in threes.'

, 
  

Reached in Hanoi, a provincial 
government spokesman said Rich-

. ardson's proftciency in French  
had nothing to do with leaving 
him behind. 

"Moncton. Dieppe and Shediac 
are the three communities that 
would be holding activities for the. 
.next summit,"  the  spokesman 
said. 

The next  Francophonie  Sununit. 
slated for 1999, is widely expected 
to be held in Greater Moncton. An 
announcement is expected Sunday 
afternoon and the city's selection 
is almost considered a foregone 
conclusion. 
•As well, the spokesman noted, 

the three local communities repre-
sented in Hanoi all made presenta-
tions to summit officials when 
they  were in Greater Moncton on 
a fact-finding miçsion to see if the 

 area could host the massive event. 
Riverview did not make a presen-
tation. 

"By the time Mr. Richardson 
came forward, unfortunately,  ail  
the delegates were chosen and ev-
erything 1.vas booked," he said. 

Moncton. Dieppe and Shediac 
are the three comuranitiP_s that bid 
on  1999 summit events. 

Still, some Riverview residents 
feel snubbed that Richardson was 
not mvited while some of the 
spouses of members of the dekga-
tion found seats on the flight 

Richardson says he 1S close to 
graduating to the Level 2 French 
course and his French is improv-
ing all the time. "I can read it and 
my pronunciation is very good, 

. according to my teacher," he said. -- 
"I'm just a bit disappointed," he said. 
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Pge N.B. plants seeds for future 
business deals in Vietnam 
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.1 Francophone 
Summit under way in 
Hanoi, Vietnam 

By JAMES POSTER  
TIMES TIANSOUPT :TAPP 

New Brunswick spuds will soon 
be growing in the fields of Viet-
nam. 

A memo:and= of urelers=d-
ing was signed yesterday in Hanoi 
at the world francophone summit 
in which New Brunswick seed Po-
tatoes will be used  ta hèlp develop 
the Vietnamese potato industry, 
which actually-  produces more eek 
tatoes than thi.s province's  fanas.  

The memorandum . will help 
Vietnam sit up their own seed po-
tata pz-ogram, using New Bruns-
wick as a model. 

The New Brunswick delegation 
brought 12 species of seed spuds 
which if feels are adaptable to the 
Vietnamese climate. The goal is to 
find the superior variety for grow-
ing in Vietnam. 
Ni  Brunswick views the coun-

try's 74 million people as a poten,- 
tial new and large market for the 
province's high quality seed stock. 

The potato deal is one of three 
that have resulted from the sum- 

mit so far, to the benefit of New 
Brunswick business. 	. 

An earlier deal saw Edmunds-
ton-based Imperial Signs Ltd. land 
a contract to produce a large per-
=nine of the signage used at the 
summit • 

About 150  of  Imperial's signs 
were unveiled Monday in a cere-
mony designed to show off New 
Br.mswick signage technology. .‘ 

As well, a joint federal-provin-
cial project will see 20 New Bruns-
wick young people travel to Viet-
nam over the next two years to 
teach information technology in 
the developing nation. 

The project was lauded as net 
only a benefit to the 20 students, 
who will gain valuablè work expep 
rience in their chosen field, but 
also as a means to show off New • 
Brunswick's information technol-
ogy in areas such as the Internet 

The deal is modeled closely on 
New Brunswick's Community Ac-
cess Program ttiat has brought in-
terne access to remote parts of the 
province at low cost. • 

Today, the deleetion plans to 
announce an agreement between 
Vietnam and a New Brunswick 
company which will lead to the ex-
porting of New Brunswick °face 
technclogy and distance education 
methods In Vietnam. 

The pOtato deal is viewed as the 
biegie so far in the summit. which 

•began Friday and ends Sunday, 
bringing together 43  diverse na-
tions from around the globe which 
share the French language as a 
common trait 

The potato deal was brokered 
through the provinces New Bruns-
wick Agriexport. Inc., which is a 
aveloptr.ent corporation estab-
lished by the province's depart-
ments of agriculture and rural de-
velopment and intergovernmental 
and aboriginal affale-s. 

The . project will result in an 
analysis and feasibility study in 
order to determine future areas of 
co-operation related to the potato 
industry betwem.  New Brunswick 

•and Vietnam, leading to hopes of 
future business between the two. 

The seed potato experiment will 
be evaluated by the root croie re-
search institute g the agriculture 
and rural development industry in 
Vietnam. 

The co-operation between the 
New Brunswick and Vietnamese 
departments of agriculture  is fur-
ther strengthened by a manage-
ment  agreement  sponsored by the 
Canadian International Develon-

..tnent Agency  ana managea oy the 
University of New Brunswicke in 
Saint John. 
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Francophonie-Chretien-Landmines 

HANOI, Vietnam -- Prime Minister Chretien is urging francophone 
nations to rid the world of an "intolerable tragedy." 

Mets  calling on delegates at the seventh Francophone summit in 
Vietnam to back the Canadian-brokered treaty to ban landmines. 

Chretien says in less than three weeks, representatives from more 
than 100 countries will go to Ottawa to sign a treaty banning the 
use of the instruments of death forever. 

He told delegates he's encouraged that recent efforts have paid 
off and that he has been able to convince a few more countries to 
sign on. 

But he says others still need to be convinced and he wants their 
help. 

Vietnam is under fire as it hosts its first international summit. 
A leading human rights group is accusing Hanoi of continuing to 

produce and export landmines, despite the world-wide momentum 
towards a ban. 

Human Rights Watch calls Vietnam's position on landmines an 
affront to humanity. 
(Reuter) 
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PM-Francophonie 

Chretien urges Francophonie to respect rights 

From Reuters-CP 
HANOI (CP) - The 49 French-speaking members of La Francophonie 

need to get involved in conflict prevention and strengthening 
democracy, Prime Minister Jean Chretien said today. 

"Conflict prevention and peace-building should be rooted in 
strengthening democracy and respect for human rights," Chretien 
told the opening ceremony of the Seventh Francophone summit. 

He called on La Francophonie, which represents 450 million people 
worldwide, to work with groups like the United Nations to find a 
solution to problems around the world. 

"What should we do about situations that pose a threat to 
certain democratic achievements? The Francophonie should get 
involved, frankly and generously," he said. 

Chretien said Canada supported projects within the organization 
aimed at reinforcing the rule of law, promoting human rights and 
preventing confliCt. 

"It is essential to protect the most vulnerable groups by rapid 
adoption of an International Labor Organization convention that aims 
at eliminating the terrible abuse of child labor," he said to 
rousing applause from the summit delegates. 

Chretien, whose country is spearheading the effort for an 
international ban on landmines, urged members of La Francophonie to 
support the ban. 

In  less than three weeks, representatives from more than 100 
countries will come to Ottawa to sign a treaty banning forever the 
use of these instruments of death," Chretien said. 

"I am encouraged by the fact that continued efforts in recent 
weeks have paid off, and have enabled me to convince a few more 
countries to sign onto the treaty. But others still need to be 
convinced . . . I ask for your help in achieving this goal." 

Vietnam, the host of the Francophone summit, is one country that 
has not halted production and export of landmines. Vietnam and three 
other countries were attacked in a statement by Human Rights Watch 
today for its failure to stop landmine export. 

"'Vietnam's position on landmines is an affront to humanity," it 
said. "It is clearly out of touch with the rest of the 
Francophonie." 

Chretien also asked the group to support strategies to reduce 
greenhouse gas emissions to solve the global warming problem. 

He added that Canada supported the changing role of La 
Francophonie to become a more political organization. 

We  should understand that although the Francophonie is becoming 
more political, co-operation will always remain its primary 
foundation, and one of its main purposes," he said. 

Quebec Premier Lucien Bouchard, also attending the meeting, 
annoyed federal officials Thursday by suggesting sanctions be 
imposed against member countries that hamper democracy and human 
rights. 

Bouchard's comments were out of line because it is Ottawa's 
responsibility to deal with political issues at the summit, said a 
senior federal official who requested anonymity.M 

Bouchard said La Francophonie might consider introducing measures 
at the summit to punish nations reluctant to endorse democracy and 
human rights. 

Bouchard's remarks irritated Liberal House leader Don Boudria. 
"I find it strange that he says something when it suits him and 

the exact opposite also when it suits him," Boùdria said upon his 

arrival in Hanoi with the Canadian contingent. 
On his trade mission to China that preceded the summit, Bouchard 

rarely mentioned human rights, preferring to dwell on economic 
matters. 

CP 0643ES 14-11-97 
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Bouchard clears remarks with Chretie,n 
By Marie Tison 

HANOI (CP) - Quebec Premier Lucien Bouchard has decided to show 
the text of his remarks on human rights to Prime Minister Jean 
Chretien before delivering them to the francophone summit. 

But members of Bouchard's entourage stressed Friday the advance 
peek wasn't a condition of Quebec's participation in the meeting. It 
was done out of courtesy. 

Chretien, who met Bouchard early Friday morning, said he was 
satisfied. 

"There's no fight at this time," Chretien told reporters. "I 
know you lilce fights and I don't back away from a fight but there 
isn't one." 

Bouchard, who was to make his remarks today, annoyed federal 
officials earlier this week by saying sanctions should be imposed 
against members of La Francophonie that impede democracy and human 
rights 

Some federal officials noted that Bouchard didn't discuss human 
rights during his recently completed trade mission to China. 

La Francophonie - the international organization of 
French-speaking states - officially opened its summit Friday with 
speeches from heads of delegations from the 49 members. 

Delegates met in closed session later, mainly to approve the 
membership of Moldova and St. Thomas and Prince and give observer 
status to Poland and Albania. 

Political matters such as human rights will be discussed today. 
Under its rtiles of participation, Quebec will only be an observer at 
the session but can take part in talks on economics after getting 
the nod from Chretien. 

"If Mr. Bouchard is interested hi human rights, good for him," 
said Chretien. "So am I." 

Human ri2hts dominated speeches at the summit's opening but 
French President Jacques Chirac quickly outlined the limits to 
action that could be taken by La Francophonie. 

It  is incumbent upon us to intervene for the consolidation of 
the state of law, in the spirit of fraternal aid, but also in strict 
respect for (the  country' s)  sovereignty," he said. 

In an interview later, Chirac said he didn't believe sanctions 
were an efficient pressure tactic and didn't support their use in La 
Francophonie. 
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Chretien also met with Chirac on Friday to discuss France's ban 
of asbestos, a decision that has concerned Quebec producers of the 
material. 

Federal officials speaking on condition of anonymity have said 
France might be asked to lift the ban on certain uses for asbestos, 
such as brake pads. 

Chretien and Chirac also discussed replacements for Canada's 
aging military helicopter fleet. Both France and Germany have 
helicopters to sell. 

Human rights and the banning of landmines were also discussed by 
Chretien and Prime Minister Phan Van Khai of Vietnam. 

Vietnam is one of four members of La Francophonie - Laos, 
Bulgaria and Egypt are the others - that bave resisted joining a 
landmines treaty to be signed next month in Ottawa. 

Vietnam maintains it needs landmines for defence but says it 
won't export the explosive devices. 

97/11/14 14:05:00 Copyright 1997 Canadian Press 
Francophonie-Bouchard-Update (shows remarks to feds) 

HANOI — Lucien Bouchard will show the text of his remarks on 
human rig,hts to Prime Minister Chretien before delivering them to 
the francophone sumrnit. 

But members of the Quebec premier's entourage stress the advance 
peek is not a condition of Quebec's participation in the Hanoi 
meeting. 

It will be done out of courtesy. 
Chretien, who met Bouchard this morning, says he's satisfied and 

there is no fight with the premier. 
Bouchard is to make his remarks tomorrow. 
He annoyed federal officials earlier this week by saying 

sanctions should be imposed against members of La Francophonie that 
impede democracy and human rights. 

The officials say Bouchard's comments were out of line because 
it's Ottawa's responsibility to deal with political issues at the 
summit. 

Some federal officials also note Bouchard didn't discuss htunan 
rights during his recently completed trade mission to China. 



r. 

Li 
II  

re; 

r_ 

fb 

Nov. 14. 1997 	3:16PM 	DFAIT/BCD/BCC 	 No, 5434 

97/11/14 12:00:00 Copyright 1997 Canadian Press 
SOMMET-OUVERTURE (BGT) 

Par Marie TISON 	 • 
HANOI (PC) - Le premier ministre du Québec Lucien Bouchard montrera à Jean 

Chrétien son texte sur les droits de la personne avant de le présenter dans 
le cadre du sommet de la Francophonie samedi après-midi. 

Un des membres de l'entourage de M. Bouchard a affirmé que les règles de 
participation du Québec au sommet n'obligeaient pas le premier ministre 
québécois Bouchard à agir ainsi, mais qu'il le faisait par pure courtoisie. 

M. Chrétien, qui a rencontré le premier ministre du Québec tôt vendredi 
matin, s'est montré satisfait. 

«Il n'y a pas de chicane à ce moment-ci, a-t-il déclaré aux journalistes 
en fin de journée vendredi. Je sais que vous aimez la chicane, et moi, je ne 
me sauve jamais devant une chicane, mais il n'y en pas.» 

La 7e Conférence des chefs d'Etat et de gouvernement de pays qui ont le 
français en partage s'est ouverte vendredi matin à Hanoi avec une série de 
discours de chefs de délégation. 

En après-midi, les participants ont entrepris une première séance de 
travaux à huis clos. Ils ont notamment approuvé l'adhésion de la Moldavie et 
de Saint-Thomas et Prince à la Francophonie, et ont accordé le statut 
d'observateur à l'Albanie et à la Pologne. 

Les participants devraient discuter de questions plus substantielles en 
huis clos samedi. Au cours du volet politique, il sera notamment question de 
la démocratie et des droits de la personne. 

En vertu des règles de participation du Québec au sommet, le premier 
ministre québécois doit se limiter à un rôle d'observateur dans ce volet. Il 
peut cependant intervenir sur des questions économiques après avoir obtenu 
l'accord du premier ministre du Canada. 

Coopération 
Toutefois, le premier ministre québécois peut participer pleinement aux 

discussions dans le volet de la coopération. M. Bouchard a l'intention 
d'aborder la question des droits de la personne dans ce volet en suggérant de 
sanctionner les pays membres qui font subir un recul à la démocratie en 
suspendant  les programmes d'aide et de coopération. 

M. Chrétien a précisé qu'il appartenait au gouvernement fédéral de prendre 
des décisions en matière de protection des droits de la personnes, mais que 
le Québec pouvait très bien exprimer son opinion. 

«Si M. Bouchard est intéressé aux droits de la personne, tant mieux pour 
lui, a-t-il déclaré. Je le suis aussi.» 

Il a pris soin de souligner qu'il avait soulevé la question lors de ses 
déplacements en Chine. 

Durant sa mission commerciale en Chine, le premier ministre Bouchard a 
refusé de discuter des droits de la personne avec les journalistes. 

Les discours d'ouverture du sommet ont fait une large place aux droits de 

eEr3 7M-1Z r-,:zT,  



r 

[ 

Nov. 14. 1997 	3: 16P1I 	DFAIT/BCD/BCC Ne, 5 4 3 	r.  3 / 9 

la personne vendredi matin, mais le président français Jacques Chirac a 
rapidement tracé des limites aux actions que pourrait prendre l'organisation. 

«Il lui incombera d'intervenir pour la consolidation de l'Etat de droit, 
dans l'esprit d'entraide fraternelle qui nous anime et dans le strict respect 
de nos souverainetés, a-t-il déclaré. La Francophonie doit, en effet, se 
garder de toute ingérence, de toute leçon de morale, de tout anathème.» 

Il a précisé qu'en cas de crise frappant un ou plusieurs pays membres, le 
secrétaire général de la Francophonie interviendra à la demande des parties 
concernées. 

Dans une entrevue accordé à des journalistes de la radio francophone, dont 
Radio-Canada, M. Chirac a affirmé que les sanctions ne constituaient pas un 
mode de pression efficace, et qu'il ne supportait pas l'idée de les imposer 
dans le cadre de la Francophonie. 

97/11/14 12:01:00 Copyright 1997 Canadian Press 
SOMMET-BILATERALES (BGT) 

Par Marie TISON 
HANOI (PC) - Le premier ministre du Canada Jean Chrétien a profité d'une 

rencontre bilatérale avec le président français Jacques Chirac vendredi 
après-midi, en marge du sommet de la Francophonie, pour soulever la question 
de l'amiante. 

La France a banni l'utilisation de l'amiante il y a un peu plus d'un an, 
une décision qui n'a pas eu l'heur de plaire au Canada et au Québec. 

Un haut fonctionnaire fédéral a cependant souligné vendredi soir qu'Ottawa 
et Québec n'étaient pas sur la même longueur d'ondes au sujet de la façon de 
traiter du problème avec la France. 

Le Québec voudrait que le gouvernement fédéral aille porter cette cause 
devant l'Organisation mondiale du commerce, mais Ottawa favorise une méthode 
plus conciliante 

C'est cette méthode que le premier ministre Chrétien a utilisée lors de sa 
rencontre avec M. Chirac, a fait savoir le haut fonctionnaire, qui n'a pas 
voulu être identifié. 

Le Canada voudrait que la France accorde une dérogation à certains 
produits à base d'amiante pour permettre leur utilisation sur le territoire 
français. Actuellement, les seules dérogations qui existent portent sur des 
produits limités, comme les bandes de frein pour poids lourds. 

Ottawa voudrait une dérogation pour les produits d'amiante-ciment, comme 
les tuyaux d'égouts. 

Le haut fonctionnaire a affirmé que le gouvernement français était ouvert 
à l'idée de discuter de la question. 
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rn  Hélicoptères 
Le premier ministre Chrétien a également parlé avec M. Chirac des 

hélicoptères que le Canada désire acheter prochainement. La France et 
l'Allemagne ont toutes deux des hélicoptères à vendre. 

M. Chrétien a profité de l'occasion pour entretenir le président français 
des avions-citernes Canadair que la France pourrait vouloir s'offrir. 

MM. Chrétien et Chirac n'ont pas discuté de l'entente sur l'entraide 
judiciaire que le Québec voulait signer avec la France il y a quelques 
semaines. La signature n'a pas eu lieu en raison d'un désaccord entre Québec 
et Ottawa au sujet de certains détails de l'entente. 

M. Chrétien a déclaré aux journalistes qu'il s'agissait d'un débat entre 
le gouvernement fédéral et le gouvernement québécois qui n'impliquait pas la 
France. 

Le sommet de la Francophonie, qui s'est ouvert vendredi matin à Hanoi, 
donne toujours lieu à un bon nombre de rencontres bilatérales. 

M. Chrétien a ainsi rencontré vendredi, outre M. Chirac, le premier 
ministre du Vietnam Phan Van IChai. Le premier ministre canadien a souligné 
qu'il avait abordé la question des droits de la personne avec son 
interlocuteur. 

Il l'a également entretenu du bannissement des mines antipersonnel. Il n'y 
a que quatre pays de la Francophonie qui ne veulent pas signer le traité que 
parraine le Canada, soit le Vietnam, le Laos, la Bulgarie et l'Egypte. 

M. Chrétien a déclaré que le Vietnam ne voulait pas se départir de ses 
mines parce qu'elles constituaient pour lui un moyen de défense. Par contre, 
le premier ministre vietnamien l'a assuré qu'il n'était pas question 
d'exporter ces mines à l'extérieur du pays. 

Le premier ministre du Québec Lucien Bouchard a également rencontré M. 
Phan Van IChai vendredi. Il a aussi eu un entretien avec celui qui devrait 
être choisi comme secrétaire général de la Francophonie dimanche, l'ancien 
secrétaire général de l'Organisation des Nations unies Boutros Boutros-Ghali. 

FGMT55-mt 

97/11/14 12:02:00 Copyright 1997 Canadian Press 
VIETNAM-FRANCAIS (BGT) 

Par Marie TISON 
HANOI (PC) - A l'occasion du sommet de la Francophonie, les hôtels de 

Hanoi ont ressorti leurs vieux disques de chanson française et les employés 
de restaurant essaient tant bien que mal de prononcer quelques mots de 
français. 

Mais à l'extérieur de ces enclaves, la vie se fait en vietnamien, et dans 
le monde des affaires, elle se fait carrément en anglais. 

L'héritage français ne se retrouve plus que dans le pain en baguettes, que 
l'on peut encore acheter au coin des rues, et dans le nom de certains 
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commerces. Il S'agit surtout de restaurants, comme «Indochine», le «Café de 
Paris» et «La Cave Hexagone». 

Les statistiques diffèrent un peu selon les sources. D'après des 
statistiques fournies par le gouvernement du Québec, on ne retrouverait plus 
que 70 000 personnes qui s'expriment en français au Vietnam, sur une 
population de 73 millions de personnes. 

En vertu de données provenant de l'Atlas de la langue française (Bordas), 
il y aurait environ 500 000 francophones au Vietnam. Mais leur moyenne d'âge 
est très élevée. En effet, ils se situent en majorité dans la soixantaine et 
au-delà. 

Dans une récente lettre au Devoir, le président de la Communauté 
vietnamienne au Canada, Région de Montréal, M. Luong Tuyen Nguyen, a affirmé 
que le français avait perdu sa place privilégiée avec l'arrivée des 
communistes au pouvoir, il y a 49 ans dans le nord du Vietnam, et il y a 22 
ans dans le sud. 

Le Centre culturel français et plusieurs lycées réputés ont du fermer 
leurs portes, alors que les écoles de langue anglaise se sont mis à pousser 
comme des champignons. 

Les lois commerciales ont, pour la plupart, été traduits exclusivement en 
anglais. 

Sur la rue, les dollars américains circulent librement. 
M. Luong Tuyen a affirmé que Hanoi avait exigé récemment que les étiquetes 

des médicaments soient rédigées uniquement en anglais et en vietnamien. 

Portrait 
Des documents rédigés par MFI (Médias France Intercontin,ents), l'agence 

multimédia de Radio France Internationale, dressent un portrait un peu plus 
réjouissant du français au Vietnam 

Environ 118 000 élèves apprendraient le français. Il existe de nombreuses 
classes bilingues dès le primaire, et un Institut francophone d'informatique 
a été créé en 1995 à Hanoi. Il y a également une Alliance française et 
plusieurs centres de français dans le pays. 

Le français a également une certaine présence dans les médias. La radio et 
la télévision accordent 10 minutes par jour aux nouvelles en français, et il 
existe un quotidien dans la langue de Molière, «Le Courrier du Vietnam». 

Deux chaînes de télévision en français sont également disponibles: TV5 et 
Canal France International. 

Le gouvernement vietnamien a décidé d'accueillir le 7e sommet de la 
Francophonie dans le but de s'intéger davantage dans la communauté des 
nations. 

Le premier ministre du Québec Lucien Bouchard a affirmé qu'il fallait 
saisir la main tendue par Hanoi. 

Il a déclaré qu'il ne s'agissait pas de combattre l'anglais, mais de faire 
comprendre que le français pouvait également représenter un outil de 
développement pour le Vietnam. 
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«Nous ne sommes pas au Vietnam parce que nous pensons que tout le monde 
parle français ici, mais parce que le français devrait revivre au Vietnam et 
devrait être montré comme un véhicule de de développement, d'universalisme et 
de démocratie», a-t-il déclaré. 

97/11/14 12:06:00 Copyright 1997 Canadian Press 
CHRETIEN-IRAK 

Par Marie TISON 
HANOI (PC) - L'utilisation de la force pourrait être nécessaire contre 

l'Irak. 
C'est ce qu'a déclaré le premier ministre Jean Chrétien vendredi, au cours 

d'une conférence de presse accordée en marge du sommet de la Francophonie, à 
Hanoi. 

«Ce sera peut-être nécessaire, a-t-il indiqué. J'espère que ça n'arrivera 
pas.» 

Il a affirmé qu'il avait discuté de la situation avec le président 
français Jacques Chirac au cours d'une rencontre bilatérale vendredi 
après-midi. 

«Nous espérons que la conformité sera de la partie», a-t-il déclaré. 
M. Chrétien a soutenu que Saddham Hussein devait respecter les sanctions 

et les directives de l'Organisation des Nations unies, et que les Irakiens 
devaient laisser les inspections se poursuivre sans obstacles. 

«S'ils ne veulent pas faire l'objet de sanctions, ils savent quoi faire», 
a-t-il ajouté. 

Il a spécifié qu'il était dans l'intérêt de Saddham Hussein et de tout le 
monde qu' il respecte les conditions des Nations unies, et que «la normalité 
s'établisse entre Irak et le monde.» 

Par ailleurs, M. Chrétien s'est dit déçu que le président américain Bill 
Clinton n'ait pas réussi à faire adopter la procédure de négociation rapide 
(le «fast track») pour la conclusion d'un traité de libre-échange dans les 
Amériques. 

Il a déclaré que la compétition était déjà sur place, que les Européens 
essayaient de percer ce marché. 

Il a toutefois rappelé que le Canada avait signé un accord de 
libre-échange et qu'il pourrait bien prendre avantage du retard des 
Américains à signer une entente semblable. 

«Nous faisons cela à La Havane», a-t-il lancé. 
Il a fait remarquer que le Canada avait normalisé ses relations avec Cuba 

il y a bien longtemps, et que maintenant, il y faisait des affaires. 
Il a raconté qu'il avait déclaré à un sénateur américain opposé aux 

échanges avec Cuba qu'il finirait bien par changer de politique. 
«Je lui ai dit qu'un jour il allait signer, et qu'il serait accueilli dans 

un hôtel canadien à cette occasion», a-t-il déclaré. 
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québécoise. 
Le programme québécois d'immigration pour les gens d'affaires comporte 

deux autres catégories. Les immigrants-entrepre urs, qui doiveyfi avoir 
200 000 $ d'actifs et trois années d'expérien , s'engagent à fokler au 
Québec une entreprise qui créera au moiiyf.iois emplois. 

Les travailleurs autonomes, eux, doy6nt avoir une spécialb 
particulière, comme l'informatique. 

C'est toutefois le programme m'eu -  les investisseurs que pesjardins a 
présenté à Shenyang. 

Pour immigrer, les candid s doivent encore obtenir 
sélection du gouvernement,4uébécois et se conformer a 
de sécurité du gouverne ent canadien. 

En Chine, il leur fa 	également obtenir les auto 
pour émigrer. 

Le premier ..' ..- . e québécois Lucien Bouchard a 
fallait s'attendre 'jour à ce que les Chinois invest  

i n  les Japonais o' fini par devenir de grands investiss urs. 
«Il est tout. fait impératif que nous nous positio 'ons de façon à 

recevoir ce- investissements au moment où ils serc t possibles», a-t-il 
déclaré. 

Certains investissements chinois semblent déjà êire en bonne voie. 

97/11/14 12:57:00 Copyright 1997 Canadian Press 
FRANCOPHONIE SOMMET VIETNAM 

Le français en difficulté au Vietnam 
—Par Ian Stewart— 
HANOI (AP) — Ancienne composante de l'Indochine française, le Vietnam a 

gardé de nombreux signes de sa colonisation par la France de 1859 à 1954, 
depuis la baguette jusqu'au béret. Mais, la langue de Molière a mal résisté 
au départ des Français. 

Seulement 70.000 Vietnamiens parlent couramment le français, soit 0,1% de 
la population (76 millions d'habitants). La quasi-totalité de ces 
francophones ont vécu l'époque coloniale, qui s'est achevée il y a 43 ans 
après la défaite de Diên Biên Phu, et leur moyenne d'âge est élevée (plus de 
60 ans). La situation du français est d'autant plus critique que les jeunes 
privilégient désormais l'apprentissage de l'anglais, jugé plus utile sur le 
marché de l'emploi. 

Pour un étudiant qui choisit le français, dix autres optent pour 
l'anglais, selon les chiffres du ministère vietnamien de l'Education. «On 
peut utiliser l'anglais dans tout le Vietnam, souligne Nguyen Thi Hong Dao, 
un étudiant de 21 ans, s'exprimant dans la langue de Shakespeare. «Le 
français sonne bien, mais l'anglais est plus utile«. 

Le français survit dans certains lieux de Hanoi -autrefois surnommée le 

certificat de 
exigences de santé et 

ations nécessaires 

éclaré lundi qu'il 
sent au Québec, comme 
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«Paris de l'Orienta- fréquentés par des expatriés et des membres de l'élite 
vietnamienne, comme l'opéra de la ville. Mais l'influence française reste 
très limitée dans le reste du pays. 

Malgré tout, la France n'a pas renoncé à relancer son influence au Vietnam 
ainsi qu'au Laos et au Cambodge, les trois piliers de son ancienne colonie 
asiatique. Paris souhaiterait que le français devienne au moins la deuxième 
langue de la région. 

La France ne ménage pas ses efforts financiers pour maintenir une présence 
au Vietnam, l'un des pays les plus pauvres d'Asie, dont est elle est le 
premier partenaire commercial européen et le deuxième pays donateur d'aide. 
Elle soutient notamment une chaîne de télévision locale, une station de radio 
et le seul quotidien vietnamien publié en français. 

Elle a également assuré la plus grande part des frais de préparation du 
Sommet de la francophonie en dépensant pour la seule année en cours quelque 
570 millions de ff. Grâce à cette manne, Hanoi a pu repeindre de nombreux 
bâtiments et rénover sa voirie. Ces dernières semaines, l'ambassade de France 
à Hanoi a multiplié les parrainages d'événements culturels: symposiums 
littéraires, festivals de musique, cours de langue ou... de cuisine. 

Hanoi se félicite de la tenue du Sommet de la francophonie au Vietnam. 
Cela permet de «montrer notre partenariat avec la France«, a souligné le 
Premier ministre vietnamien Phan Van IChai. Toutefois, la présence française 
ne ravit pas tout le monde dans la région. A Phnom Penh, un millier 
d'étudiants avaient manifesté il y a quelques années pour protester contre 
l'étude obligatoire du français à l'Institut technologique de la capitale 
cambodgienne. AP 
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The Ottawa Citizen] 
Bouchard upstages Chretien with attack on rights violators: Quebec 
premier steps on to federal turf at la Francophonie news conference 

- Byline: 	Jack Aubry 
Dateline: 	HANOI, Vietnam 
Section: 	News 
Page: 	 Length: 
Date: 	Fri 14 Nov 1997 	Edition: 

Citing the Commonwealth as his model on human rights, Quebec Premier Lucien Bouchard 
upstaged a speech by Jean Chretien today with a press conference last night in advance of the 
opening of the sumunit of la Francophonie. - 

Mr. Bouchard laid out Quebec's views on the 46-country organization, saying the 
francophone community should become more like the Commonwealth, which includes Canada, 
and bring in sanctions against countries that violate human rights. 

"I am of the opinion that the Francophonie should use its influence to favour the progress of 
democracy among our members, but equally to sanction countries who have rolled back 
democracy and human rights on their territory," Mr. Bouchard said. "I intend to say more on this 
question during the summit" 

Mr. Bouchard's remarks surprised senior federal officials on their arrival in Vietnam They 
said it is the federal government's responsibility to deal with political issues at the summit 

At this morning's official opening, Mr. Chretien said it is time for the Francophonie to "raise 
its visibility and make it more credible and effective. This has been a Canadian wish for some 
time." 

He praised the expansion of the organization's mandate to include conflict prevention, 
arbitration and negotiation. The election of a secretary general will also help the organization 
strengthen its political dimension, he added. 

Mr. Chretien said the Francophonie "should get involved, franldy and generously" vvhen 
situations develop that threaten democratic achievements, such as the genocidal civil conflicts in 
Africa's Great Lakes region. 

Mr. Bouchard, who by his news conference last night seems intent on making his presence 
felt at this summit, might not find a receptive audience for his human rights position. 

Several African countries and host Vietnam have been cited by international bodies for 
human rights violations. And asked whether he even had •authority to make such 
recommendations, Mr. Bouchard said all he can do is make his proposals and discuss the matter. 
Quebec and New Brunswick are junior partners of the federal govemment at the Francophonie. 

Since Mr. Chretien and Canada control the microphone, Mr. Bouchard will not get the 
opportunity to put his proposals to the orgeni7ntion. 

Mr. Chretien would not comment on Mr. Bouchard's statement, but Liberal House leader 
Don Boudria noted that Mr. Bouchard did not raise human rights during his recent trade mission 
in China. 

There, the Quebec premier indicated he accepted a secondary role abroad, saying, "As of 
now, Quebec is in Canada, and I'm travelling as a Canadian citizen, and Fm worldng with the 
Canadian Embassy." 

His co-operative approach attracted heat from hardline separatists in Quebec. 

aoo 



[The Ottawa Citizen] 
Iraqi 'not welcome' in New Brunswick: premier: Frenette denies he 
ever invited Tariq Aziz to visit 

Byline: 	Jack Aubry 
Dateline: 	HANOI 
Section: 	News 
Page: 	 Length: 
Date: 	Fri 14 Nov 1997 	Edition: 

New Brunswick Premier Ray Frenette says he's embarrassed by the uproar over his letter to 
Iraqi Deputy Prime Minister Tariq Aziz, clahning it wasn't an actual invitation to visit his 
province. 

The controversy has thrust the new premier on to the World stage, and media attention is all 
the more intense since Moncton is expected to be named host of the 1999 Francophonie summit 
at that organi7ation's meeting this weekend in Vietnam. 

Mr. Frenette, serving as premier until a replacement for Frank McKenna is chosen next year, 
is furious about suggestions by former Liberal MP Paul Zed that he directly invited Mr. Aziz to 
New Brunswick in the letter. Mr. Zed acted as a political adviser to a Canadian delegation of 
businesses that recently visited Iraq. 

"I am sorry. Mr. Aziz is not welcome in New Brunswick. We all know the sanctions and the 
reasons why they have been placed by the UN and I, for one, fully respect those sanctions," Mr. 
Frenette said. "I certainly never intended and do not depart from the position of the Canadian 
government" 

Mr. Frenette says he explained his side to Prime Minister Jean Chretien during Wednesday's 
23-hour flight to Vietnam, showing him the disputed letter. He said he feels ambushed because 
he unwittingly signed the letter on his second day as premier. 

The controversy began with the visit of the Canadian trade delegation to Iraq and the signing 
of more than $1 billion in purchase orders to provide humanitarian goods. The delegation 
presented a letter addressed to Mr. Aziz from Mr. Frenette. 

Mr. Frenette says the letter merely invites Iraq to send a similar delegation of business 
people to the province. 

After the Francophonie summit, Mr. Frenette intends to stick to domestic matters. "I'm not 
going to get on the international scene," he said. "Somebody tried to put me there. I am a 
provincial premier ... " 

ILLUSTRATION: Black & White Photo: Michael Woloschuk, The Ottawa Citizen / New 
Brunswick's director of trade and economic development, Michael McBride, left hands a piece 
of New Brunswick bird's eye maple to Iraq's deputy prime minister, Tariq Aziz, right, in 
Baghdad. With them are Canalac executive Gordon Pinder, second from left, and Eid Al Fayiz of 
Jordan, who acted as an escort for the Canadians. 
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[The Gazette (Montreal)] 
Francophonie sees first squabble: Bouchard, Boudria clash over 
Quebec's call for sanctions against human-rights violators 

Byline: 	CAMPBELL CLARK 
Dateline: 
Section: 	News 
Page: 	 Length: 
Date: 	Fri 14 Nov 1997 	Edition: 

Sparlcs flew yesterday between the Canadian and Quebec delegations to the Francophonie 
summit, even before today's official opening. 

Just minutes after Prime Minister Jean Chretien arrived in Vietnam last night, one minister 
in the federal delegation criticized Bouchard for double-talk on human rights. 

And while Quebec Premier Lucien Bouchard said he expected no major differences of 
opinion between the two delegations on francophonie issues, he also said he will bring up a 
contentious dispute with Ottawa over a legal co-operation agreement Quebec had hoped to sign 
with France. 

Bouchard started the day with a call for the Francophonie to beef up its actions on human 
rights, including sanctions for countries where democracy and human rights are being set back. 

But Liberal House leader Don Boudria blasted Bouchard, saying the Quebec premier calls 
for action on human rights when it is convenient, but avoided the issue in bis 12-day trade 
mission to China, which ended Wednesday: 

"I find it a little bizarre that he says one thing when it suits him and the opposite when that 
suits him, too." 

Bouchard made no public mention of China's human-rights record on bis tour there, and 
steadfastly refused to answer questions on issues like Tibet's independence movement 

Boudria said the federal government has also tried to increase trade ties with China, but it 
has worked to help advance human rights there with programs like training for Chinese judges. 

"But ifs always been the same message we've put across," he said. 
Chretien avoided questions about Bouchard's call for sanctions against rights violators, 

saying only that the question of human rights will be raised later, during the actual summit 
Earlier, Bouchard had said the Francophonie, a collection of 49 governments with 

French-speaking populations, including two Canadian provinces, has reached "the point of 
maturity,' and should take an active role in promoting human rights in the francophone world. 
Leaders here are expected to adopt a new charter for the organizetion to give it a more political 
role. 

Ministers and civil servants have already recommended a charter text that would give the 
organization a mandate to promote human rights. But Bouchard went farther: 

"I think  the Francophonie should use all of its influence to favour democracy among its 
members, but also sanction, when needed, the countries thàt have made democracy and human 
rights suffer setbacks within their territories." 

In fact, Bouchard will not be able to personally raise the issue at the summit since, according 
to convention, Quebec's premier does not speak at the session on political issues, because foreign 
affairs fall under federal jurisdiction. 

Neither Quebec nor New Brunswick, also represented here, can intervene at the sessions, so 
if Bouchard wants to make a specific proposal he will have to ask Chretien to raise the issue. 
Members of the federal delegation said they did not know in advance that Bouchard would make 
yesterday's public call for sanctions. 

Canada, however, has long proposedg that the Francophonie be able to isolate states where 
there are flagrant rights violations, as the Commonwealth did in the 1980s t,o pressure South 
Africa to dismantle apartheid. 

In a speech delivered this morning, Chretien noted that Canada pushed for the organization 
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to take a stronger stance on human rights at its last gumnit, two years ago in Cotonou. 
"We wish to carry on and strengthen certain projects established in Cotonou, especially 

those aimed at reinforcing the rule of law, promoting human rights, and preventing conflict" 
The Francophonie has occasionally acted against member states in the past, including cutting 

off aid to Niger after a coup two years ago, to force its government to set a timetable for 
elections. 

But delegates have not specifically discussed sanctions in their two-year preparations for this 
summit, and no mention of sanctions appears in the text on human rights the leaders are 
scheduled to debate this weekend. 

Bouchard himself carefully worded his call, suggesting only that sanctions be imposed 
where events cause a setback for human rights, apparently leaving out cotmtries with a long 
history of rights violations, like Vietnam, the summit's host country. 

" We won't be at the point, this time, of defming specific sanctions with precise targets," he 
said. "But when. we speak of sanctions, we have an idea. The sanctions are known, they are 
classic. Its repertoire has been used by the Commonwealth." 

Bouchard said he intends to raise the issue of human rights here in Vietnam when he meets 
with Prime Minister Phan Van Khai tomorrow. 

Chretien and Bouchard will also meet during the summit, and Bouchard said he will bring up 
a dispute between their governments. 

Bouchard said he will push Chretien on the federal government's refusal to let Quebec sign a 
legal co-operation agreement with France that would allow Quebecers to force the payment of 
child support from ex-spouses in France, and vice-versa. 

Ottawa blocked the signing before Bouchard's September trip to France, saying the text used 
language reserved for sovereign states and, therefore, implied recognition of Quebec as 
sovereign. But Bouchard claimed the deal is similar to one the late premier Robert Bourassa 
signed on tax collection in 1987, which constitutes a precedent the feds are trying to water dovvn 
as part of a hard-line "Plan B" on Canadian unity. 

"So what I will say to Mr. Chretien is 'Let's not waste time in a myriad of meetings with 
civil servants and ministers that will look for ways to dilute Mr. Bourassa's agreement,' " 
Bouchard said. "There's no question. It's a position of principle. We will not change anything." 
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[The Toronto Star] 
Bouchard chided over summit role 

Byline: 	By Edison Stewart 
Dateline: 
Section: 	NEWS 
Page: 	 Length: 
Date: 	Fri 14 Nov 1997 	Edition: 

HANOI - Canadian officials have gently chided Quebec Premier Lucien Bouchard for acting 
like the head of an independent state at a major international summit. 

Bouchard said yesterday he will ask the 46-country francophone summit here to take a tough 
stand on human rights, including the imposition of international sanctions on countries with 
flagrant abuses. 

But federal officials indicated the Quebec premier will not be allowed to raise the issue at 
the summit itÉe4 where provincial involvement is limited to areas of provincial jurisdiction. 

"There is one specific place (on the agenda) where political proposals can be made, ifs 
when there is a political discussion, and there is only Canada that is intervening on this point," 
one official said. 

The issue of who puts forward a proposal in the political area is usually the federal 
government's responsibility, another said. 

The Bouchard proposal seemed aimed at asserting Quebec's independence in international 
affairs. 

Canadian officials said they were taken by surprise as the word "sanctions" was not 
mentioned in the two years of preparation for this summit. 

But they appeared to go out of their way not to take too much offence. 
"We welcome the excellent idea," said one, adding that Bouchard's proposal is completely 

in line with long- standing Canadian policy. 
No one lmows better than Bouchard just what areas of the summit are out of bounds for 

Quebec and New Brunswick, which have the status of participating governments. 
For it was Bouchard - as Canada's ambassador to Paris in 1985-86 - who played a central 

role in the deal which allowed provinces to participate at all. 
Prime Minister Jean Chretien, unaware of what Bouchard had said, declined to comment on 

his arrival here last night and made no mention of it in his official remarks when the summit 
opened today. 

He said only it has been "a Canadian wish for some time" that the 12-year-old 
French-language equivalent of the Commonwealth be much more active on political questions 
such as conflict prevention and arbitration, and the promotion of the rule of law. 

Chretien also made a pitch for the Canadian-led process to ban anti-personnel land mines but 
acknowledged as he arrived that four holdouts - Vietnam, Bulgaria, Laos and Cambodia - are 
unlikely to be persuaded here to change their minds. 
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CBC's World Report 
Broadcast at 06h00 
number of stories: 9 
number of international stories: 4 

1. 1.45 David MacKay in Ottawa. Canada Post has called the offer tabled by 
the union on Thursday outrageous. Union president Darryl Tingley has 
called off a strike by postal workers and demanded an explanation from 
the corporation and the public is unhappy with the perceived unreliability 
of the mail given the on-again, off-again threat of disruption of service. 

4. 1.30 Rick McKinnes-Ray in Amman, Jordan. Six American weapons 
inspectors have arrived in Amman after a seven hour forced truck ride to 
the Iraqi border after Iraq expelled them and forced them to travel by land 
rather than air. The United Nations has sent the rest of the members of 
their teams out of the country leaving behind only thirteen individuals to 
guard equipment and fears the escalation of Iraq s war machine in the 
absence of United Nations staff. Iraq is defiant saying that the Americans 
were spies who were using their positions with the United Nations to 
extend sanctions against Iraq. 

5. 0.50 The United States are looking for international support for further 
action against Iraq and finding it in Britain. British foreign minister, Robin 
Cooke said that Britain hopes to resolve this latest conflict using 
diplomatic tools rather than military force but the British aircraft carrier, 
Invincible is moving towards a better position to access the Middle East. 

6. 0.20 The Canadian head of the NATO mission to Ukraine died in a car 
crash 250km South of Kiev, Thursday. Peter Roman Lachinsky and his 
driver died in a head on collision with another vehicle. 

7. 1.45 Paul Adams in Hanoi, Vietnam. Prime Minister Chrétien was a 
keynote speaker at meetings of the Francophonie in Hanoi which is 
attended by Lucien Bouchard and a New Brunswick delegation under an 
agreement negotiated by Mr. Bouchard when he was ambassador to 
France. The involvement of the non- national delegations was agreed to 
be non-political but Mr. Bouchard prompted discussion of his role at the 
conference when he suggested that sanctions be laid against countries 
that commit human rights violations in a press conference. Mr. Bouchard 
met privately with Mr. Chrétien in order to discuss the same but no 
announcement has been made of the results of that discussion. 

END OF SUMMARY 
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[Le Devoir] 
Sommet de Hanoï; La Francophonie prend un virage politique 

Byline: 	Tramier, Sylviane 
Dateline: 
Section: 	Les Actualités 
Page: 	Al 	 Length: 
Date: 	Vendredi 14 novembre 1997 	Edition: 

ela fait plusieurs années qu'on en parle, mais cette fois est peut-être la bonne: la 
Francophonie devrait prendre, à Hanoi, son envol politique. 

A l'ouverture du septième Sommet de la Francophonie ce matin, le premier ministre du 
Canada a dit souhaiter que la vocation de l'organisation soit «élargie à des missions d'arbitrage, 
de négociation et de prévention des conflits», tout en continuant à oeuvrer pour la promotion de 
l'Etat de droit. Symbole tout à fait approprié de cette ambition politique, l'ancien secrétaire 
général des Nations unies, Boutros Boutros-Ghali, prendra la tête de l'organisation francophone 
devenue adulte. 

Tempête médiatique dans un verre d'eau ou subtile reprise d'une guerre des drapeaux? A 
l'ouverture du Sommet de la Francophonie, la déclaration de Lucien Bouchard, appelant la 
Francophonie «à user de son influence [...] pour sanctionner les pays qui auront fait subir un 
recul de la démocratie et aux droits de la personne sur leur territoire», a provoqué un léger 
flottement entre Québec et Ottawa. 

Arrivé dans la capitale vietnamienne un jour avant le premier ministre du Canada, M. 
Bouchard a eu le temps de rencontrer la presse et d'émettre un communiqué qui a pris de court 
l'entourage de Jean Chrétien. Sur le fond, rien ne permet d'établir une distinction entre la 
position du Québec et celle du Canada sur la question des droits de l'homme. Les deux 
gouvernements ont clairement identifié la promotion de la démocratie et la défense des droits et 
libertés comme un des axes prioritaires de la Francophonie. Mais alors que du côté canadien on 
explique qu'il n'existe pas de régime de sanctions prévu dans la Francophonie - bien que des 
gestes puissent être envisagés pour marquer la réprobation -, le premier ministre du Québec s'est 
clairement dit d'avis que «la Francophonie, comme c'est l'usage au Commonwealth, devra 
utiliser les moyens à sa dispositions pour favoriser l'Etat de droit». 

Le premier ministre du Québec a également annoncé son intention de soulever la question 
des droits de l'homme lorsqu'il rencontrera le premier ministre du Vietnam, Phan Van Khai. Du 
côté canadien, on fait remarquer que le premier ministre du Québec est libre de donner son 
opinion à titre personnel à qui il l'entend, mais que dans le cadre du Sommet de la Francophonie, 
le Québec ne se prononce pas sur le volet politique lors des discussions. 

C'est pourtant cette dimension politique de la Francophonie que le Canada, en total accord 
avec le Québec, souhaite renforcer lors du sommet de Hanoi. 

Québec et Ottawa s'entendent pour souligner certaines mesures qui ont été prises par les 
pays francophones à l'encontre de pays membres: par exemple, la suspension des programmes 
de, coopération pour forcer le Niger à rétablir un calendrier de démocratisation après le coup 
d'Etat militaire il y a deux ans. Mais il ne s'agissait pas à proprement parler de sanctions telles 
que le boycottage du régime d'apartheid de l'Afrique du Sud ou de la suspension du Nigeria du 
Commonwealth. Or M. Bouchard semble vouloir suivre l'exemple du Commonwealth contre 
certains pays - qui n'ont pas été nommés. «La Francophonie, au début, a décidé de prendre ce 
qu'il y avait de bon dens le Commonwealth. A Hanoi, ce serait un geste courageux de la part de 
la communauté francophone de reconnaître la nécessité de défendre les droits de la personne et 
d'exercer une vigilance mutuelle pour s'assurer que la Francophonie contribue à une évolution 
positive de la situation des droits et libertés.» Avant même l'ouverture officielle, ce matin, du 
Sommet, la question des droits et libertés dans les pays de la francophonie avait été soulevée 
par des organismes indépendants. Le Comité Vietnam pour les droits de l'homme, basé à Paris, 
avait fait parvenir au président français Jacques Chirac une déclaration, signée par une do117Aine 
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Lès chefs d'Etat et de gouvernement des 49 pays ou régions ayant « le français en partage» 
se retrouvent jusqu'à dimanche à Hanoi pour le 7e Sommet de la francophonie, avec l'ambition 
de donner une nouvelle dimension, notamment politique, à l'espace francophone. 

L'influence de la langue française, parlée quotidiennement ou occasionnellement par 160 
millions de personnes d2ns le monde, connaît des fortunes diverses selon les régions du globe. 
Pourtant le concept de francophonie continue à séduire. «La Pologne, l'Albanie, la Macédoine, 
l'Angola et le Nigéria frappent à la porte» de la communauté francophone», a fait remarquer 
cette semaine Charles Josselin, secrétaire d'État à la Coopération. Le rayonnement de la 
francophonie, notamment sur le plan politique, devrait encore s'accentuer lors du Sommet de 
Hanoi avec l'élection pour la première fois d'un secrétaire général, véritclble « Monsieur 
francophonie». Grand favori pour ce poste, l'ex-secrétaire général de l'ONU, l'Egyptien Boutros 
Boutros-Ghali, a le soutien de la France. Son seul rival officiel est l'ancien président du Bénin, 
Émile Zinzou. 

L'élection pour quatre ans d'un secrétaire général est destinée à donner une plus grande 
«visibilité» à la communauté francophone, dont il sera le représentant et le porte-parole officiel 
au niveau international. Installé à Paris, il sera responsable du secrétariat des trois plus hautes 
instances de la francophonie (les sommets bisannuels, les conférences ministérielles et le conseil 
permanent). Un secrétariat général de la francophonie sera créé et placé sous son autorité. 

Le renforcement du français sur Internet constituera un autre enjeu du sommet. 
Actuellement 90 % des échanges sur le réseau des réseaux se font en anglais et seulement trois 
sites sur 10 sont en français. En outre, les francophones ne possèdent que 7 % des ordinateurs 
connectés. 

Un plan d'action sera examiné à Hanoi, qui propose la création d'un Fonds francophone pour 
le développement des inforoutes, doté de 7 à 12 millions $. Les -mesures envisagées visent 
également à promouvoir les infrastructures, les contenus, la formation et les outils de navigation 
en français sur les autoroutes de l'information. L'objectif est non seulement de préserver la 
langue, mais aussi de renforcer la pratique démocratique et de créer un marché économique 
virtuel - aux débouchés bien réels - (Inn% l'espace francophone. SEARCH TERMS ONU; 

I [Le Droit] 
149 pays au rendez-vous à Hanoi; Le français en partage 

1 Byline: 
Dateline: 
Section: 	L'Événement 
Page: 	23 	Length: 
Date: 	, Vendredi 14 novembre 1997 	Edition: 
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[GLOBE AND MAIL] 
Quebec urges sanctions on human-rights abusers Bouchard's plan 

to raise issue during talks at Francophonie summit catches federal 
officials by surprise 

TU THANH HA 
Dateline: 	Hanoi VIETNAM 
Section: 	News 
Page: 	A18 	 Length: 	940 
Date: 	FRI NOV.14,1997 	 Edition: 

BY TU THANH HA The Globe and Mail 
HANOI On the eve of the Francophonie summit, the Quebec government  bas  caught Ottawa 

off guard by. proposing that the organization of French-speaking states should impose sanctions 
against members where respect for human rights has regressed. 

"The Francophonie should use all its influence to favour the advancement of democracy 
among its members, but also to sanction countries where democracy and human rights suffered a 
setback," Premier Lucien Bouchard told reporters yesterday. "I intend to raise this question 
during the summit" 

The announcement surprised top-ranking federal officials last night Human-rights conce rns 
will be highlighted during the three-day summit, which began today, but nowhere in the final text 
now being prepared are sanctions mentioned exp licitly, they said. . 

"The word sanction wasn't mentioned in the two years we prepared (for) this summit," one 
Canadian diplomat said. "There's nothing in the  final text . . . the concept hasn't been debated 
since the beginning." 

The 49-member Francophonie is the only international body in which Quebec has the status 
of a member government alongside Canada. However, federal officials said that a diplomatic 
initiative like Mr. Bouchard's could be made only through Prime Minister Jean Chretien. 

The Premier was saying, however, that he plans to propose the idea himself. 
"When I begin to raise that question, there'll be debates, of course, since it is about 

establishing a new policy," Mr. Bouchard said after arriving from a week-long trade mission in 
China, where he refused to talk about human rights. 

"We won't be, at this time, defining specific sanctions or targets. But when we speak of 
sanctions, we're not speaking of something new, we have in mind classic, known steps. The 
Commonwealth has used a range of them. It starts with reprimands, wa rnings, demands for 
changes, deadlines, but there are tougher steps." 

Mr. Bouchard added that human rights will also be on the agenda in bis  bilateral meeting 
with  Vietnamese Prime Minister Phan Van Khai. 

Having Vietnam host the summit has been controversial because the government here is 
criticized for jailing political opponents, jou rnalists and religious leaders. 

"The situation here is what we know it is," Mi.  Bouchard said. "I intend in my meeting with 
the Vietnamese Prime Minister to raise the issue of human rights." 

As the seventh Francophonie summit opened in Hanoi today, there was recuning talk among 
the members that the organization has to mature beyond being a forum for co-operation and 
cultural exchanges to become a Commonwealth-style political body. • 

A key event here will be election of a secretary-general, a new position designed to give the 
organization a higher political profile by having a spokesperson between the biennial summits. 
(While the Francophonie has follow-up committees and permanent councils, its history has been 
that no one speaks in the name of the organization outside of its summits.) 

France has been promoting former United Nations secretary-general Boutros Boutros-Ghali 
for the job, which has angered southern African countries, diplomats say. 

Some African nations see the push as heavy-handed pressure from one of the organization's 
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wealthiest members, underlining the gulf between the haves and have-flots.  
Mr. Boutros-Ghali is running unopposed, however, after the withdrawal of former Benin 

president Derlin Zinsou. 
Having Mr. Boutros-Ghali as a permanent, high-profile voice for the French-speaking world 

is seen as a way of getting back at the United States, which opposed  bis  re-election as UN 
secretary-generaL France was also pushing for Mr. Boutros-Ghali then, trying to make sure that a 
French-speaking person would hold the UN's top job. 

Picking Mr. Boutros-Ghali would be "a way to thumb our noses at the U.S.," said an adviser 
to the Gabon delegation. "Ws telling the American policeman that he can't have it his way all the 
time." 

This summit will mark the first time that a sovereigntist premier has attended a Francophonie 
summit since the gatherings began. (Deputy Premier Bernard Landry replaced Premier Jacques 
Parizeau in 1995.) 

Already, Mr. Bouchard has said that just his presence will make the idea of a sovereign 
Quebec more credible should the province seek international recognition. 

But if they are always keen to explain to foreigners that the secessionist movement is credible 
and democratic, Quebec officials say they have to be discreet 

"We explain things but only if asked," said Quebec International Relations Minister Sylvain 
Simard. "But there is a great deal of sympathy for the French-speaking presence in Canada." 

Because of the French factor, and because Quebec was among the first governments to sign 
an economic co-operation pact with Vietnam, in 1992, there is a great potential for Quebec firms 
here, he added. 

But aside from architectural landmarks, today in this former colony of France, less than 1 per 
cent of the population speaks French. The second language of choice is English. 

It isn't just that most individuals doing business with foreigners do it in English. Even 
institutions reinforce that trend. Vietnam Airlines, for example, boasts that its flight attendants 
can all speak English "and another Asian language." 

The summit comes as Vietnam is at a crossroads. Its leadership decided a decade ago to 
move to a market economy, but after an initial giddiness, business people are finding it hard to 
get quick results in Vietnam's slow, bureaucratic environment Foreign investment is expected to 
drop by 20 per cent this year. 

For Vietnamese authorities, the summit is therefore a key occasion, not only to establish 
themselves on the international stage, but also to show to the population that the regime enjoys 
the respect of foreign countries. 
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[GLOBE AND  MAIL] 
Crusader to aid children hurt by mines Montreal recipient of 

achievement award finances care for the maimed and their families 
Byline: 	ANDRE PICARD 

_Dateline: 	Montréal PQ 
Section: 	News 
Page: 	Al2 (ILLUS) 	Length: 	764 
Date: 	FRI NOV.14,1997 	 Edition: 

BY ANDRE PICARD Quebec Bureau 
MONTREAL 
Canada's most generous achievement Prize has been awarded to child- welfare crusader 

Naomi Segal Bronstein, who says she will use the money to help children maimed by land 
mines. " 

Ms. Bronstein was presented with the $250,000 Royal Bank Award for Canadian 
Achievement at a gala ceremony in Montreal last night Half the money goes to her personally 
and half to a registered charity. 

With the prize money, Ms. Bronstein has established CanadaCares Children's International 
Foundation Inc. Its first project will be to provide medical care for land-mine victims in 
Guatemala. 

"I can't tell you how many children I've seen who were maimed by land mines in Vietnam 
and Cambodia," she said. "Senselessly blowing up ch ildren is a disgrace to humanity, ifs sheer 
stupidity that has got to stop." 

While she endorses the push to ban land mines, Ms. Bronstein will concentrate her work on 
helping those who have been injured or socially stigmatized by their wounds. 

"What's the point of giving a legless kid a prosthetic device if he's too weak from hunger to 
walk? And even after people recover from their wounds, there is stigma and discrimination 
against the disabled in many countries. CanadaCares will have a broad approach to these 
problems by helping the child, the family and the community," Ms. Bronstein said. 

Born and raised in working-class Montreal, Ms. Bronstein found her calling early when, as a 
child, she volunteered to help a group of Catholic missionaries. "It was a strange thing for a 
Jewish girl to do, but I thought being a nun was the only way to become a missionary. 
Eventually, a priest set me straight," she said with a laugh. 

In 1969, at age 25, Ms. Bronstein set out for Vietnam to work with the abandoned, disabled 
and mixed-raced offspring of war. She arranged more than 600 adoptions and established her 
first charity, Families For Children, to provide food, medical supplies and clothing to hospitals. 

The most horrific part of her career came in 1975, at the end of the Vietnam War, when a 
U.S. transport plane carrying 240 orphans headed for adoption crashed, killing all the children. 
She was devastated by the accident, but it ultimately redoubled her resolve. 

During the past 28 years, Ms. Bronstein has established orphanages and clinics in 
Bangladesh, Honduras and Guatemala, in addition to Vietnam and Cambodia. 

One of her best known initiatives is Healing The Children, which has provided life-saving 
surgery to more than 60,000 poor children who could not otherwise afford medical care. 

While her commitment is never in doubt, Ms. Bronstein's intemperate outbursts have earned 
her the sobriquet of "the swearing Mother Teresa." Her take-no-prisoners style has landed her in 
hot water with many govemments and citizenry, earning her severe beatings and kidnap attempts 
on her children. 

Ms. Bronstein and Cambodian a.ctor Haing Ngor staged a protacted, very public dispute over 
Canada House, an orphanage she founded in Cambodia. That is one of the few battles she has 
lost. She was also embroiled in scandal when her partner in a Guatemalan orphanage was found 
to be selling children; upon lea rning of his action, she shut down the home. 

Ms. Bronstein has 12 children, seven of them adopted. 
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She became a member of the Order of Canada in 1984 and, two years later, was named 
Humanitarian of the Year and awarded the $100,000 by the J. Louis Levesque Foundation. 

But Ms. Bronstein said the Royal Bank prize comes at a particularly propitious time - after a 
divorce and the loss of Canada House in Cambodia. "I couldn't get a lot of stuff done because of 
lack of finances but I still have a lot of oomph left, so this is really like having a second chance," 
she said. 

In malcing the award last night, John Cleghorn, chairman of the Royal Bank, said the efforts 
of the children's crusader to overcome adversity over the years and her refusal to give up should 
inspire Canadians. 

"Naornrs career is compelling evidence that one person can strive and triumph against the 
odds," he said. 

The Royal Bank Award was established in Canada's Centennial year to honour citizens who 
have made an outstanding contribution to human welfare. Previous winners include wheelchair 
athlete Rick Hansen, research scientist Fraser Mustard, opera singer Maureen Forrester, former 
Supreme Court judge Brian Dickson and arthritis activist Mary Pack. 

The witmers are chosen by an independent committee whose members are not affiliated with 
the bank. The Royal Bank is Canada's biggest corporate donor to charity, giving more than 
$17-million annually. 
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' le . Courrier  shi,Vietnam rekoduit 	 texte intégral de 
l'interview que M. Jean Chrétien, Premier ministre du Canada a bien 
voulu luraccorder à l'occasion du Vile  Sommet de  la Francophonie. . 	. 	. 
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M. Jean Chrétien 

Premier 
ministre 

du Canada 
Quel est le rôle que le Canada joue dans 
la cornmunautéfraneophone ? Voudriez-
vouspréciser ce que le Canada trfa.iz dans 
le cadre des efforts contrnuns de la corn-
Intinaitté ? • 

• 	• '• 

La Francophonie internationale a pris 
naissance dans: les nombreuses association s. 

 francophones privées, dont certaines datent 
d'une qu-  arantame *d'années.. Dans chacune, 
on retrouvddes Canadienneiet des Canadiens, 
qui sont parfois fondateurs de ces associa-
tions, comme c'est le - cas pour l'Association 
des universités entièrement ou partiellement 
francophones. " . 

Reconnaissant l'importance du fait français 
chez lui, ainsi que-son envergure internationale, 
Ic gouvernement du Canada s'est associé dès 
le début à la Francophonie en participant 
activement à ta création et Ellidéveloppernent de 
ses nombreuses institutions. Le Canada est 
membre de toutes les organisations franco-
phones rnultilatch-ales. II est également l'un des 
Ems fondateurs de l'Agence de coopération 
culturelle et technique (ACCT) au sein de laquelle 
il a toujours joué un rôle très actif 

Le Canada se clese au deuxième rang des 
pays contributeurs de la Francophonie. La con-
tribution multilatérale du Canada à la Fran-
cophonie s'élève à environ 22 millions de dol-
lars par Sommet alors que ses con4 ibutions 
statutaires à I'ACCT Sont de 12 millions de 
dollars par année. 

Vu la situadon géographique du Canada, 
plaidez-vous pour l'apprentissage des 
deux langues, français et anglais. et  
pensez-vous que la Francophonie ne . 

 pourra se développer qu'en s'adossant à 
la langue anglaise ? 

Le Canada est un pays bilingue où plus dc 
huit millions et demi de personnes sur près de 
trente millions parlent le français. Le français 
est la langue mate rnelle de près de sept mil-
lions d'entre eux. Un grand nombre de Cana-
diens parlent les deux langues et je suis stir 
qu'ils en sont heureux. car nnn seulement cela 

M Jean Chritien. Premier minireedieinada. 
Photo de l'ambassade du Canada . 	. 

leur permet de comm un iquer.avec l'autre partie 
de la population -qui ndparle pas leur langue 
maternelle, mais cela leur donne accès à une ! 
autre culture. Dans un monde idéal, nous  
devrions tous. parler deux, trois ou quatre - 
langues.  

Au Canada, nous encouragconsforternent 
les Canadiennes et Canadiens à apprendre les 
deux langues *officielles du pays. En plus de 
l'enrichissement personnel que cela leur 
apporte, dans certaines parties du pays et dans 
certains secteurs d'actWités, les personnes 
bilingues ont plus de facilité à se trouver de 
bons emplois. 

Le français est une langue riche et efficace 
dans toutes les sphères de l'activité huinaine. 
faut toutefois que la langue française prenne sa 
place dans certains nouveaux domaines où 
l'anglais a parfois tendance à dominer. Je pense 
bien sûr en particulier au domaine de l'infor-
matique et des inforoutes où le français a un re-
tard à combler. J'ai confiance toutefois, à la suite 
de la Conférence des ministres francophones 
chargt% des inforoutes de mai dernier à Montreal. 
qu'avec le efforts qui seront consentis par la 
communauté francophone dans ce domaine au 
Sommet de Hanoi, la langue française arrivera à 
occuper la place qui lui revient 

Dans quelle orientation la communauté 
fn2ncopkone devrait-elle s'engager pour 
s'assurer une digne position sur la scène 
inrernatinnizle renforeenrenr de la 
structure instilutionneile à ce VIIe Som-
met ira-t-11 dans ce  Sens ? 

Pour s'assurer une position conséquente 
sur la scène international e, .1a Francophonie 
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de générer un impact écoitornique et 
un 'développement véritable, parti- 

• cullè.rernent sous l'angle du déve-
lapis' men' t des ressources humaines 
et de l'aide à la PME. 

Dans le- domaine ••rie la  £O°- 
• pération, il faudra être logique et Èiiie 

en sorte que la Francophonie passe 
dans Père de la modernité en mettant 
l'accent sur le secteur informatique 

. et le développement économique. 
• En ce qui a trait àl'institutionnel, 

• la nouvelle Charte, adoptée en 
. décembre dernier à la Conférence de 
Marrakech, sera entérinée par la 
Conférence des ministres de la 
Francophonie (CMF) préparatoire au 
Sommet. Elle respecte la Charte 
initiale de Niamey (1971) qui avait 
cré4J'Agence et construit .sur ses 
bases. Elle préserve donc le rôle cen-

..trel de l'ACCT qui, ca tant que seule 
„organisation intergouvernementale 

de la Francophonie, doit demeurer. 
au  centre du dispositif institutionnel 

• et servir d'assise et de secrétariat des 
Sommets. La nouvelle Charte innove, 

•cependant, par deux dispositions 
majeures: l'une qui nomme un 
Secrétaire général afin d'affirmer 
davantage la dimension politique de. 
la Francophonie, et l'autre qui rend 
tous les opérateurs, et non seulement 
l'Agence, redevables ct comptables 
au Secrétaire général. La réforme 
institutionnelle va donc tout à fait 
dans le sens d'un renforcement des 
institutions et du rôle de la Fran-
cophonie sur la scène internationale. 

La communauté est partagée en 
deux: Nord et Sud. Cette situa- 
fion se  manifeste dans les do- 
maines non seulement géopoli- 
tique, économique mais fiole - 
ment culturel, technique, scien- 
tifiqu e.... Quelles sont les 
politiqur&s eue le Sommet devrait 
adopter afin de rapprocher les 
deux pôles ? 

doit être solidaire et agissante_ Pou? 
ce faire, elle (-toit poursuivre des 
objectifs dans trois domaines: le: 
politique, l'économique et la côr.:e2 

 pération. La réforme institutionnelle 
vient appuyer la réalisation de ,ces  
objectifs. 

• Je crois que tous les pays de .Ja 
Francophonie, et le Canada k pre-
mier, souhaitent l'affirmation d'un 
reele politique. L'élection d'un Secré-
taire ge:néral fort et expérimenté en. 
est une Condition essentielle_ 

La Francophonie devra con-. 
tinuer à s'intéresser aux  .gmndes ai-

ses régionales qui secouent !'espace  
•francophone: la région des Grands 
Lacs africains, l'exrZarre, le Congo 
et le Liban, en appuyant notamment 
Faction des Nations Unes  et des 
organisations régionales. Nous  
devrons donc continuer à privilé-, 
gie.r des actions di prévention. de.  

-médiation, de epnstruction etrie con-. 
sol idation de la paix •et à poursuivre 
des actions en faveur de l'Etat de 
droit. 

La communauté francophone ne . 
peut pas non plus ignorer les préoc-
cupations relatives à la réforme des 
insdnnions internationales, au tra-
vail des entants ct à l'interdiction des 
mines antipersonnel. 

Le secteur économique a tou- • 
jours une grande importance paries 
incidences qu' il a sur tous les autres 
domaines. Pour le Sommet de 1 lanoi, 
nos partenaires vietnamiens ont 
justement proposé un thème à 
caractère économ igue. le «Renforce

-ment de la coopération et de la 
solidarité francophones pour la 
pair et k développement écono-
mique et social» qui a pour sous-
titre à la «Mise en valeur des res-
sources hunzaines: acteurs el béné-
ficiaires du développement». 11 faudra faire preuve d'ima-
gination pour que la Francophonie 
trouve sa niche propre susceptible  

z -.Te ne suis pas d'accord avec ce 
que votre question implique.. La 
Francophonie estjustement >preuve 
que cette façon de diviser le monde . 
est un peu simpliste et que:les pays .::".;-'3̀ 
du Nord et du Sud peuvent collaborer' — 
ensemble à des buts cortununs. Les 
résultats obtenus en Francophonie, 

• dans les domaines politique, écono-
mique et de la coopération montrent 
.bien l'esprit de solidarité qui de- 

• ..menre l'assise première de notre 
communauté. Bien sr, il y a encore 
beaucoup; à faire, mais les pays 
francophones prennent enseMble les 
décisions qui s'imposent pour y 
arriver. La réponse quej'ai donnée à 
la question précédente illustre bien les 

••• orientations que la Francophonie 
compte prendre pour y arriver- 

. 
Le Courrier du Vietnam vous • 
prie, monsieur le Premier 
112111ISIt4 de dire quelques nWei 
1 nos lecteurs sur Hanoi et Sur 

le Vietnam. . 

J'ai cule plaisir de venir à Hanoi 
• pour la première fois en novembre 

1994. C'est  avec grand plaisir que je 
• l'ai retrouvée tout aussi accueillante 
•et pittoresque, avec des infrastruc-
tures améliorées et quelques non-

' veaux édifices et hatels. J'aime 
beaucoup Hanoi: ses lacs intérieurs, 
son architecture, ses arbres omnipré- • 
sents et sa population active et 

• souriante lui donnent un cachet 
unique que j'apprécie beaucoup. Je 
crois que le Vietnam est voué à un 
avenir prometteur. Lc coure= et la 
détermination du peuple viet-
namien et de ses dirigeants sont 
garants du succès qui attend votre 
pays dans un avenir prochain. Je 
pense que les temps difficiles sont 
terminés et que votre pays va 
connaitre une période d'abon-
dance et de bonheur bien méritée. 
Je le souhaite de tout coeur. 

• 
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Cérémonie de iignature de la mémoire d'entente sur le projet crinfras-
' tructures rw-a.  les-voies navigables intérieures du Vietnam. 

Photo VNA (An h Tôn) 

1 

cii  

0005 
14/11 '97 09:43 FAX 84 4 8315620 DELC.AN  HANOI  

LE COURRIER DU VIE'T NANI 

DAn: 	f t /97 

Vietnam-Canada,  !!! • • 
Renforcer- les relations• de coopération - 

•y E vice-ministre vietnamien des 
1.../Cammunications et des -Tram:. 
ports, Bui Van Suong. et rainbaisadeur 
du renadl,  LxiusR. Grinius, ont signé 
bier à. Hanoi la mémoire d'entente 
concernant le projed'infrastructures 
rurales, voies navigables intérieures 
du Vietnam, d'un montant de 6,7 mil-
lions de dollars canadiens (envirén 
cinq millions de dollars américain' s). 

La cérémonie de signature de la 
mémoire, qui rentre dans le cidre du 
Vile  Sonunet de la Francophonie; 
s'est déroulée en présence du mi- .  
nistre canadien de la Coopération 
internationale  et de  la Francophonie, 
-Diane Marleati., • . • . 

• Mme la ministre cztiadienn—  e a été 
 reçirehici•par le vice-Premkrministre 

Pham Gia Khièrn . qui a hauternent 
apprécié l'état des ielations de 
longue date entre les deux.pays, 
culièrernent depuis 1990 où les rela-
tions économiques et commerciales • 
ont été renforcées. LeGouvemement 
canadien a accordé une priorité au 
Vietnam dais-Ies domaines des fi-
nances, de l'environnement, des 

technologies informatiques, la re- 
cherche économique et scientifique... 

Pour sa-part, Diane Marteau a 
exprimé sa joie de visiter le Vietnam 

s:* et de participer au Vile Sommet de la 
. Francophonie. En outre, elle a 

formé le vice-Premier m in [mie Phan 
Gia laiim des résultats obtenus 
dans le prograrnme de coopération 
et de développement sur ces der-
nières années. 

• - •• CVN ' 

Centre Éranco-Vietnamien de formation à la Gestion  

Remise des diplômes post-universitaires 
E Centre Franco-Vietnamien de 

.Liformation à la Gestion (CFVG) de 
Hanoi a organisé mercredi à l'Eco le 
supérieure de l'Economie nationale, • 
la remise des diplômes (en «manage-
ment), aux étudiants de la quatrième 
promotion (1995-1997) Vu Ngoe Hai, 
vice-ministre de l'Education ct de la 
Formation, et Xavier de Vi I lepin, sé-
nateur: président de la Commission 
des Affaires étrangères et de la Dé-
fense du Sénat, étaient présents_ 

Cette cérérnonie a été organisée 
en l'honneur de 81 étudiants dont 
quaranie-deux du CFVG de Hô Chi 
Minh-Ville. Parmi les diplômés, dix 
personncs  vont poursuivre leurs 
études, faire des stages en France, 
ainsi que trois autres en Suisse. 

Selon Georges H irsch, directeur 
général du CFVG Hanoi-HOMV, son 
établissement continuera à dévelop-
per quantitativement et qualitative-
ment l'équipe pédagogique. le  pro- 

gramme de formation continue. 11 est 
prévu également ttne éventuelle si- 
e eunatur entre la Chambre du Corn-
merce et de l'Industrie de Paris et • 
celle du Vietnam visant une forrna- . 
zion plus approfondie. Il envisage : 
également de multiplier les stages 
dans les pays francophones et d'ac-
célérer le pancnariat avec les établis-
sements régionaux en ce qui concer-
ne la formation de gestionnaires. 

Tràn Heu 
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Cérémonie à Hanoi . 

•"Tout. le pays se tourne vers les victimes - 
de Linda" 
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P4G cérémonie baptisée Tout le 	Le vieuplemierministreaannoncé  d'Etat pour la construction et la '• 
ensuite la décision gonvernemenu ic  réParation des bateaux au profit dés .? 

...., pays se tourne Vers les popula- 	 .. ... 
dons victimes«  du typhon Linde a relative aux mesures urgentes de te- Pêcheuii: '" ":.." - 	-  
eu Heu, hier matin, à la salle de cherche des victimes,-l'aide aux 	VassistaiiCea observé mie minde : 

Conférences de Ba Dinh, à HanoL 	sinistrés,la restauration des infrastrue- à la In6màii'e *des m°11 aPrè's une 1  
Organisée par le Comité central du mies et la stabilisation rapide de lavis -erain.funebré. prononcée Par  Le -. 

Parti communiste du Vietnam, l'As- de la population et de la production. - Kha Phièu, membre du Bureau 
semblée nationale, le gouvernai:lent et ,. "Tout Cela ne peut &refais en un calas • P°litique du FÇV-  ' 
le Front de la Patrie du Vienrain, la laps de téinps", -  a.-t-il 'insisté. Et 	4- Le président du Front de la Patrie' 
cérémonie a rassembl 6' tous Ici d'affirma'.  que le Parti ct le gouver- du Viemam L'è Quang Dao a, au nom 
dirigeants de haut. rang du pays: Dil - nemères'engagent à accorder azi du Parti, de l'Assemblée nationale, . 
mtjoi.seaétaitegénéraidu  pcy;  %ln  - - Air vire  les  arsiriaixis-.  . 	du gouvernement et du .Front de la 

" Van Dông., conseiller duCC du.  PCV; .. 	Patrie, lancé un appel au peuple, aux , 

Tan Duc Luow; • président.  de la Une minute• e silence 
•

• Vietnainiens d'outre-mer, aux pays :... 

République; ' Néng bue - Mành; - pour les.:%rictimes.::*. • 	
étrangers et aux organisations inter- 

président de l'Assemblée- iriationale;" 	• 	 •• nationales pour venir en aide auX" : 

Phan Van Khal,Prernierministte et Lê .. 	Dans l'inamédiar.,2.009.milliards . populations victimes de Linda, la ; 

PatieduViemam.Ontioraithalement- 	 : 

 
la présence de nianabretut.diploniates -  : 
et de représentants flet. éreisationÉ . 
innimationaiesau 

 
v- . - 

Dans sort rapport, le vice-Premier 
ministre -Ngô  Xuârt Lac; à souligné  
que les dommages causés par le 
typhon Linda aux populations des . 
provinces du Sud sont "ertréme-
ment lourds, notamment en ce qui 
concerne les pertes en vies humai-
nes « en bareaur de péehe". ' • 

Le dernier bilan fait état de 445 
morts, 857 personnes portées dispa-
rues, 3 • 847 personnes sauvées. Pour 
les bateaux: 3.042 embarcations 
coulées, 744 signalée disparus, 477 
autres retrouvés_ Lcs patte matérielles 
sont énormes: plus  dc 210.000 maisons 
détruites, plus de 125.000 ha de pisci-
culture endommagés. près de 350.000 
ha de riz ravagés, plus de 471.000 
mètres de digues détériorés- Les 
pertes P_Iobales sont évaluées à 5.569 
milliards de dông. 

- 	- 	• 	- -- . 	. 	... 	• „, .. .. 	_, 

	

Llatl V aiar.giaz,s-a.tauct suuLa■.1.6. 	• . 	 - 	 - , 	— 	— 
Quang Dao,. président du Front.de la • de dém. seront- PréléVés da budgef ' Plus eandecatastrophe au Vietnam. 

	

- - 	 • -• elp.rmie 	eiArlp. • 	' 	ed2 VIJ,1111g .1.,41.2,p1RJUGUI. uu esula 7.1G 	 r- 	- 	7- 	 • -d 	- • • -è 	• 	Nhia  „ . 	epuis un c e. 	. 

- -1LeS aides etranaeres.- . 	• 	• 
tildee-•  -présidera suisse a 	CUI Tutludalie britannique- 

annoncé 'une aide dé 400.000 dollars. 	. •'Canada : Diane Marleau. ministre de la  
• POO': le Programme des Nations. 	Coopération internationale kl ministre 

Unies pour le Développement a armoncé une 
prernière aide de 2251300 dollars. 

• France : le gouvernement français a 
décidé troctroyer aux populations sinistrées 
des aides enfle valeur de 100_000 dollars- 

` Corée du Sud : le gouvernement a 
annoncé un don de 1011000 dollars, • . 

.• 1!. : raitiassadar arnérà:ain 
au Vietnam, 0_ Peterson, a annoncé le 12 
novembre la décision du son gouvernement 
d'accorder une erivelcope de 25.000 dollars et 
du matériel évalué à 525.000 &lm L'Agence 
de Commerce et de Développement des états -
Unis a promis une aide norwerntoussable de 
85.000 dollars destinée à b modemLsation du 
réseau de rrétéorologie-hydrologie du Vietnam. 

Royatrine-tIni: le gouvernement 
britannique a décidé de débloquer 80.000 
dollars destirnis aur habitants sinistrés. 

L'organisation britannique d'aide 
sanitaire et scientifique au Vietnam a offert • 

8100 dollars el lancé tme collecte de fonds 

• • 

	

r 	 responsable de la Francophonie a déclaré le 
12 novembre, à Hanoi, que le Canada offrira 
72_000. dollars comrne 'contrdwarr eider 
les fairultes zizis-tries se relever de cette 

•carisrnelre naturelle, 	 . • 
• Pays-Bas: le gouvernement des Pays. 

Bas s'est engage à octroyer une aide urgente 
de 50.000 dollars. 

• 'Chine: rambassadeur chinois au Via. 
narn a remis. le 12 novembre à Hanoi, une 
somme de 20.000  dollars que son 
souvp_rnestent a offea ata victimes de Inglork 

• Algérie: le gouvernement algerim à 
décidé d'offrir au gouvernement viemainien 
300.000 dollars. • 

• Australie : le gouvernement australien 
octroiera 210.000 dollars .à la restauratinn 
de la pécha et de la rificulture_tratstre part, 
rambassade d'Australie à Hanoi as le consulat  
général à H8 Chi IllinhArille ont offert 10.000 
dollars aux populations de Soc Trang et de 

	

Da Ria-Vung Tàù. 	 CVN 

■ 
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Coopération Canada-Québec. ?Vietnam • :• 

Un simulateur pour former 
, 

des techniciens 	. 

du réseau électrique 
• . 

• ." . 	• 

• -A ministre de la Coopération interna-
J-JUorialc.-tesponsable de la Francophonie 
au Canada, Diane Marleau; et son homologué 
québécois; Sylvain Simard;:ont inauguré hier 

•.à Hanoi,- en:compagnie de personnalités, la 
•'première session de formation, de deux se- 
•maines,réservée aux opérateurs des postes du. 
réseautlectrique de la compagnie d'électricité 

•• 
s'agird'une coopération entre  Hydrô-

' Québec  International et la compagnie d'électii-' 
•cité du Viet3ainrAincilitm2Technologies, filiale 
d'Hydro-Québec, fournira son système - 
OPERATELTR-i- à la partie vietnamienne. C'est 
une technologie qui regroupe un ensemble de 
logiciels pèrmettant de reproduire des installa-
tions de 'production; de transport et de distri-
belon d'électricité. 

Ce système est utilisé comme simulateur, 
•stiit dans mi contexte de formation, soit pour 
valider des 'Manoeuvres complexes avant de 
les accomplir surie terrain. Il pemiet ainsi aux 
opérateurs d'acquérir des réflexes et des habi-

' tudes de travail qui optimisent la sécurité des 
individus, fa fiabilité du service et l'intégrité 
des équipements. Il a été modifié et adapté aux 
besoins de la partie vietnamienne_ 

•. 	Concernant le financement . du projetili 
Canada, par l'intermédiaire •de l'Agenée 

• canadienne de développement, fournira pries 
•de 237.000 dollars canadiens en logiciels et 
équipements informatiques. Le Canada .- 
Québec, par l'intermédiaire de Hydro-Québec 
et de son fonds de coopération avec les paya 
francophones; 'offrira une aide technique 
équivalente • à environ - 233.000 doliars 
canadiens. Alors que là CoMPagnii d'électricité 

'• du 'Vietnam fournira près de 27_000 *dollars 
canadiens polir appuyer la cUricrètiSation du 

. 	. 	 . 	. 
irojet. •  

• • «Le Canada est fier d'apporter sa grande - 
• contribution par l'intermédiaire de technolo-

gies de pointe appropriées izur besotiir du 
Vietnam», a déclaré Diane Marleau. Elle a 
affirmé que le Canada souhaite renforcer la 
coopération avec le Vietnam dans certains 

• domainc-s, notamment celui de l'énergie et la 
production électrique. «Ce projet est un des 
beakt exemples des résultats qu'ont donnés, 
depuis 1992. des accords entre le Canada-
Québec et le Vietnam. Nous espérons qu'il y 
aura. dans  l'aven ir.  plusieurs autres exemples» : 
a souligné Sylvain Simard. 

Y Vi 

el 
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Le Vietnam •Pays hôte 	, 

•du Vile Sommet de la Francophonie, 
LE Vietnam se situe dans la région 
de l'Asie du Sud-Est_ 11 fait partie de 
la péninsule indochinoise. . 

, La République socialiste du Vjet-
, 'Jaïn est Etat membre de l'ACCT dès 
sa création en mars 1970. 

-Superficie: 33 L689 lcm2  
-Population: 76.000.000 habitants 

-(Vietnamiens) 

• - Capitale: Hanoi 
- Fête nationale: 2 septembre. 
Le 2 septembre 1945, sur la Place 

Ba Dinh à Hanoi, le président H6 qi 
-.Minh proclama l'indépendance du 

pays  et l'avènement de la RépubliCiue. 
- Langue: 
* Le vietnamien est la langué # 



. Le président français Jacques Chirac à Ho Chi Minh-vil!' e.1 . 	 . 	• • 	• 

• 
.1 

. «La relatio.n franco-vietnamienne, • . 
..- . •• 	. • 

, 	. moteur Asie dé celle entre l'Europe et l'Asie» -- -- , 	 • 	 1  
...- Arrivé hier midi à 118-Chi Minh-Ville, b métropolc du sud, le prébident - TAI 'retrouvé ûn peu la même français Jacques Chirac a donné, à l'hôtel Equatorial, une conférence de e./ émotion que lors de ma visite presse devant plus de 200 journalistes vietnamiens et étrangers. . 	• • .. 	_ 

. . 	 , .précéderue. il y quasre  ans: c'est la - . ., 	. 	• 	_ 

	

- 	.cordialité *des Vietnamiens. leur 
- 

.:re..`i' ..:4.;e:J;:,.;,ekzr. ,.--', •ele\.  . hospitalité.» C'est dans ces termes .. e'ete2;:"..t`,.e `Y,i% ' . 	. que le Président Chirac s'est adressé , 'e,:>,..:;'s.".s,-,0.v.:,Pee'. '''‘- nâk .' •  aux jo urnalistes. H aexpliqtié-cosuite - ,::>k%: -..e.,e,„*,- ;:i:_,..b,i..,t _ ■,'\‘,1,, 	que «malgré le passé, la haine du . 
regard», il s'agit maintenant ccdu 1  

–. .. 	 ....  
:*::..,.:...»:.re:î: -'' • ,*temps de 'la réconciliation :  de i t• ■ •.;: '.',.....:%''''"":"'-:-' '1.\\ce'n'ei,' , 	. l'amitié» entre !es deux pays. Il s cst ; •:: , s ---r-à.e-....,..-,--èZeZ-,-  - :e 

. félicité de «la capacité a'es deus. .1 ite :-... ,:idegietwEi„..Ë :g pàys à Surmonter les choses, à sel -s. i eit.rieliejaie.s: .• ."`t- ..:." 	refrouver et àfaire route ensemble» 
i lui.

. : rr 1  '–'"'-:.--7: '-':\.‘*‘'''''''.,-,- 	tu P  

	

i '. 	. • 	l 	cette «relation amicale» se ' •, ....r.o°iii■Uirélui>1■Ili4 - - - : 2i1 , : • 0 . ■.`. 1 -...', ; •, s> .,.:-:'':..4':;:',-':,%eseek,..:,:ç{ 	traduit par le biais e une confiance 
-renforcée, d'un dialogue plus facile . ' :: .s.‘"..,:zr,■ege,;%e\li:','; .—et plus naturel. •'.* ...t■eieee.1,11... 	t.. 

:' -- .; ,‘W:-l\'"ei.fe...Zet-àU% .. Voyage de réflexion 
, ....:sie ,.....,„seei(e.„,e1,..... , • ......,.,,,,...,,,„„.......„ y ,,,., . 	 . 

-■ù•-• -:,■.. ','„,7-,,,,z3 _ 

	

_ - 	,..._ ,, 	ii 	,,,.....- ....r.• 	, 	- 	- 	.‘,.....emr-»'"e2 *17,-,. 
	_ ''',:' • 

• , -',,::\:,r.-.. 	? e  
.. 	 '''.«-',4,:::-.....r..:--- . s.,k‘.-:.,,, ..', , • : . . . • • 	" 	- 	 • 	 - ..- - - .5.` e...41.:•,- 	--,•: — •• 

Le président Chirac: «La Fronce est très bien placée maintenant ou Viet- 

	

nam». 	 Photo CVN (Van Nhân) 

. 	• 
Pour le .président français, ce 

voyage conduit à une réflexion sur ; 
, l'évolution des .  sociétés. Car, depuis • 
quelques années, la France mène une 
politique d'amitié ct de soutien au Viet-
mam,potarnmenten l'aidant à réiner 
les structures internationales: 411 ne 
reste maintenant que l'Organismio n  
mondiale Cà! Cononerce. Nous mili-
tons pour que le Vietnam puisse y 

(Suite à la p.2) 

=Mn 



•• • «La relation franco-vietnamienne 

4 

eno 

/cl 

1! 

gal 

IEU 
flà:1 

g 

4 

14/11 '97 09:43 FAX 84 4 8315620 DELCAN HANOI 

LE COURRIER DU VIET NAM 

DATE: [4tti(97 

• 
• 

.oBonnes» relations économiques • 
• . 	. 

• • 	• S'agissant du volet économique, le Prési-
iklent Chirac a souligné que la France est 
-:aujourd'hui très bien placée. Il a qualifié de 
4: «bonnes»  les relations économiques bilatérales 
.4et s'est félicité qu'elles se développent très. 
c.-rapidement. «La France ess le premier pays 
'17accidental aujourd'hui en ce qui concerne 
qes investissements et le premier pays - 	. 

europeen en ce qui concerne les parts de 

• (Suite de la p.1) 
marché et les échanges». • 

Répondant aux "questions de l'envoyée du 
Courrier du Vietnam sur les actions à 
entreprendre par la France afin de promouvoir 
l'enseignement du français, le président 
français &déclaré que l'effort sera poursuivi 
sur plusieurs plans: au niveau des.  Etats, au 
pian régional et dans une cocipératioe plus large - 
afui de lever des obstacles existants.  

«Le gouvernement étudie actuellement les 
moyens d'augmenter sensiblement et d'amé-
liorer les :Méthodes .d'enseignemek aux 
étudiants étrangers. Les Vietnamiens »ri au 
premier rang des priorités du français en 
France, grescaàun système à lafois de l'Ourses 
qui sera beinicoup mieux adapté et à un accès 
plusfacile à notre territoire», a-t-il affh-rné. 
• Alors'que certains entrepreneurs français 
se sont plaints .dé la bureaucratie et des 
tracasseries "administratives au Vietnam, le 
Président français a:Plaidé en faveur du -Viet-
nam: «Je l'ai -entendu -phis dans la bouche de 
zegs. qta p.ontpas .enedrautvesiz que de cela 
crie' sont défi pesants»: .z 	• • • 

• z- Polir'. illustrer cette. remarque, "il à raconté 
que dans-  l'avion qui l'emmenait de Hanoi à 
HCMV, un homrne d'affaire fiançais important, 
qui travaille au Vietnam, lui a confié étre arrive 
avec une vision pessimiste des choses et en 
repartir beaucoup plus optimiste. De cette 
histoire qu'il juge vraie, Jacques Chirac a estimé 
que «la Francé doit naturellement soutenir 

. les efforts du Vietnam dans la modernisation 
de ses méthodes defonctionnement, comme la 
France doii .  moderniser les siennes». 

Le président.du Comité populaire de Ho 
Chi Minh-ville a donné hier une réception en 
l'honneur du président frànçais. Il a affirmé à 
cette occasion que la France est toujours un 
partenaire important du Viemam en général et 
de Ho Chi Minh-ville en particulier. Le 
président Chirec partage l'avis du Maire de Ho• 
Chi Minh-ville, disant que, sur un total de200 
investisseurs français présents au Vietnam, 140 
opèrent à Ho Chi Minh-ville. 

Avant de regagner Hanoi, le président Chirac 
a rencontré la communauté française et les 
hi:aunes d'affaires français à Ho Chi Minh-ville. 
• Une rencontre a réuni mercredi des 
ministres vietnamiens et français, au cours de 
laquelle, ils se sont informés de la situation de 
leurs services respectifs. 

Pluma Dicta Ha 
Envoyée du Courrier du Vietnam 

arzirer. Nous poursuivons aussi une politique 
de soutien des reormes engagées au Vietnam». 

Concernant les relations bilatérales, lia pris 
deux exemples pour montrer que da France 
n'est pas iouf à fait ressentie ici comme - 
d'autre I pays». «Ce sont deux momenti forts 
du voyage», a -WI précisé. Il s'agit du musée 
d'ethnographie inauguré mercredi' eflanoi, 
dont la misé en oeuvre est le fruit d'une 
coopération franco-vietnamienne soulignant 

•

• 

l'antériorité et la compétence exceptionnelle 
des ethnologues français: " 

Le deuxième c'est l'Institut du coeur, créé à 
HCMV par te professeur Carpentier, un des 

'grands cardiologues contemporains, qui a • 
donné «une si belle image de la France». Tl a _ 
salué aussi le travail«  extraordinaire accomplis 

• par des équipes de Médecins pour aider ceux - 
'qui soufflent au Vietnain; 

«Tout ceci l'inscrit dans Une vision à plus • 
•long terme», 	ditJacquesChiracapréins> é 
?lue la France s'est concentrée sur l'Europe pour. 

 exigences.  de la construction -européenne, ; 
• sur l'Afrique pour des raisons historiques et. 
'sentimentales, sur l'Âmérique du Nord, parce 
-que cela allait de soi, rnais qu'elle atm peu trop 
longtemps ignoré rAmérique du Sud d'une part • 
et l'Asie d'autrepart. 

«Dans cette nécessaire stratégie asiatique 
de notre pays qui est une stratégie mondiale, 
.relevant en réalité d'une certaine vision du 
monde de demain, du rems de l'uniformité, la 
relation entre le Vietnam et La France dune 
• atureporiiculièr• Le Vietnantappdé à prendre 
de plus en plus de responsabilité au sein de 

f. l'ASEAN, la France au sein de l'Europe et en-
semble pour des raisons qui tiennent aux liens •• 

aqui existent entre eut. Ils ont vocation à étre le 
moteur de cette relation -  erztrel 'Europe et l'Asie • 
ed sera un des ares de développement du 

• inonde de demain», a-t-il poursuivi, 
te-* • 
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P.  • • • • arante-cinq pays ont  ,...z. -  . Nzu 	 ........• 

	

..... 	. - 

r" . 	• -confirm.e' leurparticipation . 
1.5 Ji jeudi. sur quarante-neuf liste des chefs des délégations et des  

"pays•est entités' membres de la " invités au Sommet 	 • - 
'F• rancophonie. quaranie-cinq ont • . • te thème principal du Vile  . 
confirmé leur participation», a .  Sommet a étd présenté par son porte- . 
annoncé- le Doétetir Professeur- parole. IrSur proposition de l'eut 

•Nguyên Ngoc Trân; porte-parole du vietnamien. à Marrakech (Marne). . 
Sommet, lors du prerriier.point de en décembre 1996, adoptée par la : . 

	

presse donné hier. ' . 	 Conférence ministérielle de k • .. 
Devant•de nombreuxjournalistes Francophonie, le thème principal .. 	. 

•-•arieinamien,% eté.crangers qui couvrent - 

.1'  éV MM.  e:Rt; M. Ten a présenté la 	 (Sute à la 14) 

, • 

Quarante-cinq pays... -. 

bénéficiaires du développement. 	• 	 • 
Nguyên Ngoc Tràn'a donné en détail le projet d'ordr e  

•du jour durant le Sommet qui comprendra onze points 
principaux. Les chefs d'Etat et de gouverncrnent vont 

'Adopter la Déclaration et le Plan d'action du Sommet 
dc Hanoi,  

r • 
Mire le Secrétaire général de la Francophonie; 'AU 

pour une durée de quatre ans, 	 - ' , • . 
* Désigner le lieu et la date de la Ville Conféri.enee des 

chefs d'Etat et de gouvernement, 	
. . 

• 

* Adopter le rapport général de la Conférence. ... • 
Selon le porte-parole, les délégations des deux Eea.t.s .-  

qui ont déposé leur candidature pour étreobservatetiri 
de la Francophonie seront présentes.11s' agit dc l'Albanie-
et de la Pologne. La délégation albanaise sera cônehe 
par son président, et celle de la  Po logne,  par un ric.e-
ministre. 

Outre les pays membres et les institutions de la 
Francophonie, les représentants de l'ONU,. du 
Mouvement des pays non-alignés, de l'Organisation des • 
Etats africains des Caraibes et du Pacifique (ACP) et de 
l'UNESCO sont invités à assister au Sommet. 

Lan Huong 

. 	. 	 (S. uitede la p.1) 
du Vite Sommet es: le renforcement de la co'opération et 
de la s•  olidarité francophone, pour la paix et. le 
développement économique et social». 

Le Sommet a pour thème complémentaire la 
valorisation des ress6urces humaines, acteurs et .  
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V. 

• 

• DeputyPM Pham Gia Khièm (second right) meets with Madame Diane 
Marleau (opposite) at the Government Office yesterday. 

Mee 
freàvleeleRRIIIII111 

Kite 

Pham Gia:Klerti hâs dekeribed•-•fj 

• - He told The visiting Canadian . e 
Minister for International Co-
operation -and in charge of 
Francophonie •Affairs, Diane 
Marféau, here yesterday that this. 
was because it.was_timely and. 
indispensable -fo*Viet 
current  naiicSnal aeVelcipm•Cni-* 
efforts_ 
• *- Marleau  s herefoitlie Sèventh 
Franctenine Suit:trait Which opens 
here today:-.  

She told-the Vietiamese 
Deputy  • 'M that she was 
impressed" With the resttlis 
obtained in thé Cxecution of 
several co-:operation projects 
funded b•y'Canada. 

She was particularly pleased 
with the implementation of a 
project to support  Vit  Nam's 
policy makin. capacity. She said 
the project hated telpid.bolh sides  

gain a better understanding. 
The Canadian minister outlined • 

to her host Cauada's planned 
development assistance to Viet. 
Nam for the near future.— VNS 

hilateral-éies berween Viet Nam 
and Canada in finance, 

	

environmental 	'protection, 
information •  technology and 
economic • research as very 

	

. 	. 
effective. 

• .Cs«7 
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'àtë:rwa.ys get US$4.7 million 

r 	 « 	 • 

a 

	 • 

—• Canada :wiyl provide 
USS4.7. million to help .  Vie't Nam .  7=9„ 
develop' inla.nd waterways in the 
*Sting H6'«ng (Red River) Delta. 	< 

The planned assistance was, 
confirmed  in a Memoranclinn•  of ft. 
Understanding (MoU) signed hire 2 
yesterday by repre.sentatives of the 
two conn tries. z . 

The Mali  said that Vt4t Nam 
and Canada will co-opera•  te on a 
project to strengthen the c2pacity 
of the Vit Nam Inland Waterways 
Administration (VIWA) to 
efficiently manage and develop 
inland waterways as. a safe, 
accessible and economically and 
environmentally sustainable mode; 
of transport_ . 

The funds will be used for 
institutional development. 
technical asiistance, _training and 
equipment The rrroject iuelf win 
culminate in the joint preparation. 
of a -national strategy 'to replicate 
irsitsults nation-wide_ 

The project is scheduled to be 
i..mrried out from .April 1998 to April 
2002. 

Vit Nam and Canada will 
prepare a document defining  the  
management of the planned 
collaboration between Viet Nam's 
Ministry of Transport and the 
Canadian International 

Development Agency. 
The management document 

will be completed and signed within , 
90 days of the date of the MoU. 

The director of VIWA's 
Science and Technology 
Department und head of the 
Project Implementation 13oard 
told Viet Nam Newx thaf the 
project will help improve the 
waterways along a 104km corridor 
in the rural areas between Qtelne 
Ninh and Ph â Lai in Viii Nam :s 
northern delta. 

The  project will also support  a !  
community-level fund to finance 
small-scale infrastructurc. 

 improvement along the waterways': 
Thc fund will assist poor 
communities which depend en the 
river far their livelihood. 

It is estimated that about 40 per 
cent of the nearly 3.9 million 
people  living  along rivers in the 
Quing Ninh and Hi Dtrang • 
provinces. as well as in the chy  of. 
Hiii ehang, will benefit from the' 
project — VNS 

Canadian Ambassador Maurius Grinius (left) and Vit  Nam's Deputy 
Minis-ter of Transport Bùi Van Stern sign the Memorandum of 
Understanding. 

• • 	• 

• 

• x t 
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Summit projects 
completed on time 

HA  Nei —  Vit  Nam's National 
Committee for the Seventh Francophone 
Summit has completed the construction 
of an ethnology museum and an-
international-standard press and 
conference centre In time Tartu summit 
opening. • 

It has also =meted work on several . 
upgrading projects including  the •  
Municipal Theatre and the V1,41-X6 
Critural Palace and waiting rooms at ! 
Ni  Ski Kirport tn serve summit guests. 

Revolutionary and hishrical museums 1  
have also been improved. along with 
Inc Vin firee-Codc Tir Ulm histaricat 
vesÉge. VHS 
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ri Red - Cross, : Reel..Ç'resce .n.t..-1aunçh .appatj.. 

• 

11 III— The  International   
Federation of Red Cross and Red 
Crescent Societies has launched an 
appeal on behalf of 30.000 fatailies 
left hungry, homeless and jobless in 
the walce of strain Linda's. assault on 
southern Viet Nara. • • . . 	• • 	... 

This preliminary appeal, which 
was launched yesterday in both Hà. 
Nei and Geneva. seeks 
USS4,640,000 in cash  and  in-kind 
donations. The collected funds and 
resources will be used to supply food 
and emergency aid packages to 
30,000 families in the seven hardest 
hit provinces. 

The -estimated .150,000 
beneficiaries are among the most 
vulnerable and marginalised 
victims of Vie, t•Nam's worst 
typhoon in,100 years, which tore 
through the country's southern 
region on November 2. 

- Already eking out a meagre 
existence by fishing, day-labouring 
and tending small, gardens, 
thousands of fiunilics were left with 
no means of Subsistence after the 
typhoon's 160km per hour wincls 
capsized boats and swept away 
thousands of homes. • • 

By Monday of last weelc, 448 
fishermen :mere registered as dead; 
856 as injured and another 3,091 
were listed as missing.  

Up to 3,091 fishing boats and 
trawlers were sunk ci destroyed, 
while another 524 arc still listed as 
missing. • 

Material losses have been. 
: estimated a thorn dian $500 million. 

: -A joint assessment team froni 
the•Viet Nam.Red Cross and the. 
International - Federation •hàs 
travelled extensively 'in the 
affected area in the past week_ In 
co-ordination with the Central 
Committee on Floods and Storms 

' (CCFS), a 30-month programme for  
Red Cross 'action has been 
outlined. . • . . • 

The key priorities covered.by  
the appeal are: to provide fond 
supplements and basic non-food 
commodities to 30,000 fainilies 
among those worst affected by the 
disaster; to help the target families' 
rebuild their homes and recover 
from the disaster through.'a 
household-based resource 'gen-
eration project; and to enhance the 
Viet•Nam Red Cross' disaster 
response 'capacity through. re-
stocking 100 health posts and a 
coMprehensive community-based 
disaster-preparedness training 
project 
-Tlie Red Cross  progrimtrie 

covered by the appeal is designed 
to cover both emergency assistance 
and the victims' lénger-term néedi. 
• • Several nations have already 
responded to the appeal. 
• The Canadian Minister for 

International Co-operation, Dianc 
Marleau, announced in Hà Nei on 
Wednesday that Canada would 
donate S72,000 to the Red Cross' 
appeal on behalf nf Linda's victims: 

"I would like to extend our 
sympathies to the families of the 
victims," said Marleau, who is in Hà 
Nei to participate in the 
Francophone Summit. "The 

Canadian Government is pleased to 
rcspond to the-... appeal  for : 

 international assistance made last• 

Saturday by Vietnarn=e authorities, . 
and  we  hope that Canada's 
contribution will be helpful to the 
thousanrl.s of families who need to 
recover from this natural disaster." 

Thc contribution will be made 
to the Vietnamese division of the 
Rcd Cross, enabling it to provide 
victims with relief supplies 
including medicines, shelter 
materials and medical equipment 

Algeria's Ambassador to Viet 
Nam, Maamar Ahmed, met with s 
Deputy Minister of Foreign Affairs . 
Nguy'àn Vàn Nganh to..express ' 
Algeria's solidarity and sympathy 
with Linda's victims. ... 

Ahmed announced that the 
Algerian government would donate 
5300,000 to .the families of the 
bereaved. Nganh expressed his . 
gratefulness for the donation and' 
characterised it as a manifestation  of  
the long-standing friendship 
between the two countries. 

. Australia plans to join Other: 
• &nice nations with 'a.  5210,000 

contribution to assist recon-
struction efforts. Australian 
Minister for Foreign Affairs 
Alexander Downer announced 
that his country would provide the 
funds in order to jump-start thc 
region's economic activity. 

"Like many Australians, r am 
sadJened to hear of the loss of life 

and extensive damage caused by 
Lindc4 said Downer. 

Germany's Red Cross Society. 
meanwhile, has just pledged to 
re....pond to the Red Cross appeal with 
a 5500,000 contribution. — 

L!  
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Hanoï, capitale de la francophonie 
Boutros Boutroa-Ghall à son arrivée, hier à HanoT, où il doit participer au sommet de la 
francophonie. Sauf coup de théàtre, l'ancien secrétaire général de l'ONU sera intronisé aujourd'hui 
secrétaire général de la francophonie. (Photo lioanp Dinh Nam/AFP.) 

(L'article de Baudouin BOLLAERT  et les dépêches d'Arnaud de LA GRANGE 
et Marie-France CALLE, page 4, et Le FIGARO économie, page III) 
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Trente chefs d'Etat et de gouvernement francophones se réunissent aujourd'hui  

Un sommet providentiel pour Hanoï 
Mise en scène par un comité franco-vietnamien, cette réunion a permis au Vietnam de 

s'assurer un solide transfert de technologies. 

Le septième sommet de la 
Francophonie d'OUvre aujour-
d'hul à Hanoi. Durent ces trois 
jours, le communauté franco-
phone fera :adopter les ré-
formes institutionnelles déci-
dées au précédent sommet de 
Cotonou. 

Le France entOnd profiter de 
:cette réunion pour taire du Viet-
nam une bite do pont de la fran-
cophonie en Asie. Le Vietnam, 
M. fait un pas de plus dans sa f 
riintigration au  •eln de la corn- 
reunauti Internationale. Le vice-
ministre 'vietnamien vietnamien des Affaires 

.* 
étrangères. Iran  Duang Co, l'a 
souligné : la francophonie.eina-
crit « dans le droit-III, de la vo-
lonté dediventifictition 
libre des ralatIOne extérieures 
de son paye. 

Le coat global de ce sommet 
est difficile à estimer. Le Vietnam 
supports un tiers des traie d'in-
frastructures, lai deux tiers res-
tants Ment pourressentiel appqr- 1 
tés par la France (75 Millionajde I 
francs) el le Canada.(20 nanties • 
de francs). Pour Parla, reifeff. fi-
nancier est importanL,I.es deux 
liera daces sommes reviennent 

• 	... 	• 
CO-pendant plus ou moins directe- 
ment à des -entreprises • fran- 

Près de la moitié de l'aide fran-
çaise a été consacrée à la 
construction d'un luxueux centre 
de  conférences Internationales, 
pour accueillir les quelque 
2 000 dilégtrés du sommet. 
L'autre:go. peste est la fourni-
ture de 125 voitures pour les 
chefs d'Eut &mes. • • 

Cie 605 et 406 ont 616 touées 
par Paris et *amenées per 
avion au Vietnam. Elles devrsierit  

pour la plupart être revendues 
sur place. 

Le Fronce a également assuré 
la formation linguistique et pro-
fessionnelle de 2 000 Vierne-
rnlens,.du chauffeur au diplo-
mate. Crlice à l'aide des 
collectivités locales françaises, 
175 d'entre eux ont pu atm en-
voyés  .en stage en France. 
Soixante policiers vietnamiens • 
ont  également dei instruits aux 
techniques antiterroristee par le 
Raid. 

Durant ces années de prépara- . 
tion, la coopération entre Vietna- 

ndenS et Français n'aura Pas tau- ! 

Jours été facile. « Sans être' 
conflictuel, le climat a souvent 
été tendu avoue un responsable 
français. Cette fols-cl, pas de 
système D à l'africaine : « las 
Vietnamiens sont très organisés,' 
trop organisés, au point de' 
n'avoir souvent aucune sou- .  
pieuse a. 

La complexité de la prise de 
décision administrative a été la.  
plus pesante.  • Il n'y a pas da 
communication, transversale. 
entre les administrations 'Atour-- 
suit-IL « Il faut remontar:Mseu'en. 

bout d'un ministère, parfois • 
Jusqu'au comité centrai ou au bu-
reau politique, pour *obtenir la 
moindre décision coordonnée. a 

Une première 
logistique 

. Ou'll fasse date ou non, ce 
sommet représente pour le Met-
nain une première logistique des 
plus appréciables. Hanoi s'est as-
suré de solides transferts de 
technologies et de savoir-faire. 
a Cala nous permet d'avoir plus 

d'expérience et des Infrestruc- • 
 tures plus adaptées pour l'orga-

nisation do futures conférences 
Internationales • reconnall 
Nguyen Ngoc Tran, vice-préif-
dent du Comité national d'erg:di!. 
sation vietnamien. 

Le Vietnam devrait être paré  
pour accueillir l'an prooltaltr.re 
sommet de l'Asean (Associatlii, 
usa papa  uu Sutl•GS% osmique). 
'Une Instance qui lut tient .eia 
moins autant à coeur que la fran-
cophonie. 

A. LA 
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Le Vietnam n'a jansais ai un pays francophone. Il existait bien une francophonie des aitte., pas de la rue. (Photo Dytan LiartineePecvs.) 
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Vietnam: la francophonie en chantier 
Un Vietnamien sur 1000 parle français aujourd'hui. L'objectif affiché par les 

stratagèmes est d'arriver à faire monter ce pourcentage à 5%. 

1 
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A çhaque coup de pédale, 
Tao le cyclo est prat à repanir 
pour un nouveau tour de chant 
Son répertoire est inépuisable. 
Eclectique aussi. U entonne 
• Maréchal. nous voilà » avec 
une voix nasillarde que l'on 
croirait sortie d'un vieux Poste 
à lampe. Quant à La Mar-
seillaise, il la cannait mieux 
que n'importe quel engagé de 
l'armée (tançai» d'aujourd'hui. 

Le français de Tee est in-
imitable: Très peu mandarinal, 
mais usez efficace. L'héritage 
d'une guerre d'Indochine pae-
s6e sous l'uniforme français. 
• Mo4 commando marine, avec 
le lieutenant Bernard. Mals en 
1954. fini t'armée française ». 
Tao conte alors une autre cas-
quette. Malheureusement pour 
lui, il choisit une fois de plus le 
camp des Murs vaincus. rar-
mea du Sud-Vietnam. 

En 1975. l'Infortuné sous-
lieutenant se retrouve en pri-
son..11 y restera cinq ana. 
Quand  a retrouve la Ibert& en 
1880, 11 n'a pas vraiment le 
choix. Ses vainqueurs ne rat-
tendent pas pour lui donner 
remplie de ses rêves. Comme 
beaucoup de punis du régime 
eudiste, il se retrouve cycle- 

• pousse. 
Aujourd'hui. il ne se OMM 

Pas. A 66 ans. it n'a pkis son 
mollet do commando coureur 
de rizières, «je continue à 
pédaler soixante kilomètres 
par jour. L'ouverture du pays 
au tourisme depuis le début 
des années 90, lui permet à 
nouveau de parler français. Et 
d'effrita des visiteurs ravis une 
petite plongée clans ka Saigon 
colonial. 

Entre ses deux guerres et 
la getele. Tao a réussi à avoir 
sept enfants, quatre garçons et 
trois filles. Aucun ne parie fran-
çais. - Avant nos enfants al-
laient à l'école Marle-Curle. 
Après 75, terminé. Tout le 
monde perler russe La fa-
mille do Tao est symbolique 
d'une francophonie du troi-
sième ilge, qu'il faut 
aujourd'hui rajeunir. 

Classes  
bilingues 

En fait, le Vietnam n'a ja-
mais été un pays francophone. 
Il existait bien une francopho-
nie des élites, pas de la rue. 
L'ex-Indochine n'a jamais été . 
le Sénégal ou l'Algérie. Au- i 
jourd'hui. on estime qu'un Viet-
namien sur 1 000 parle fran-
çals. L'objectif affiché par les 
stratèges de la francophonie . 
est d'arriver à faire monter ce I 
pourcentage à 5 %. « Pour 
• vendre • le français au Viet-
nam, vous avez une demi-clou- I 
2aine de possibilités. est:nique 
un diplomate. quatre ou cinq I 
d'entre elies peuvent être dan-
gereuses, voire s'avérer fran-
chement catastrophiques. • 	• 

Première-  solution : jouer 
sur la corde de la nostalgie. , 
• C'est une erreur de raisonner 
comme cela. 11 y a les trauma- • 
tismes historiques et nous 
sommes dans un pays à re-
nouvellement de générations 
très rapide. On peut dire on 
se connaît depuis très long-
temps », pas aller au-delà. - 

Deuxième option : présen-
ter le français comme langue 
de culture. Cela n'avance pas 
à grand-chose. Partout à tra-
vers le monde, au Vietnam 
comme en Indonésie ou au 
Chili, il existe une frange de la 

poputation qui se tourne natu-
rellement vers le français. Les 
jeunes fines de bonnes familles 
seront toujours attirées par, 
Flauben et le Louvre. « Cela 
marchait méme du temps de la 
fermeture du Vietnam au 
monde », souligne le même di-
plomate. 

Troisième approche : faire • 
miroiter l'accès à remploi. « Le 
nombre d'entreprises fran-
çaises ou francophones reste 

reconnalt Christophe 
Fauche, président du Comité 
d'affaires français au Vietnam. ! 
de plus. amenées à travailler 
dans un environnement anglo-
phone, elles n'embauchent pas 
forcément des francophones, 
Le risque est alors évident : fa-
briquer des déçus et des ai- . 

 gris. 

Ouauième voie. payer les 
étudiants •. Les bourses ne 
peuvent être qu'un appoint. 
sous peine d'apparattre 
comme une solution cosmé-
tique. 

n'y aurait donc qu'une 
seule et bonne attitude : ou-
blier que l'on • vend de ia 
tangue pour proposer un sys-
tème d'excellence. Dire aux 
parents : « SI vous envoyez 
vos enfants dans les classes 
ou les universités bilingue& 
vous allez leur offrir te meilleur 
enseignement du pays. Et en 
plus, ils apprendront le fran-
çais. 

Dans ce Vietnam de rhési-
tante plongée dans l'économie 
de marché, où les obsessions 
sont renrichissement et réclu-
cation des enfants et non la • 

iecture de Proust dans le texte,! 
t'argument porte. Lesystème: 
des classes bilingues fait un . 

 tabac. • 
Il a été imaginé pour endi-

guer l'effondrement du françaisj 
dans le système éducatif viet-1 
namien. Jusqu'en 1990, il exis-
tait un système de quotas pour 
tes langues étrangères anse 
gnifies : 50 % dos élèves de- 1 

 vaient apprendre le russe, 30 à 
40 % l'anglais et 15 à 20 % le 
français. En 1890, ils ont eé 
supprimés. Le russe est tombé 
à 0,1 J. en deux ans. l'anglais 
est monté à 99 % dans cer-
taines réglons. Le français a 
coulé. Cette année, à HO Chl 
Minh-Ville, aucun élève du se- • 
condaire ne ra choisi... 

• fi existe actuellement plus 
de SOO classes bilingues, ac- 

cueillant 15 000 enfants et 
47 filières universitaires. soit 
plus de 5 000 étudiants, ex-
Inique Alain Bourdeau, direc-
teur adjoint de rAupell-Liref en 
Asie du Sud-Est nous espé-
rons multiplier ces chiffres par 
quatre, quand tout le dispositif 
sera en place, entre 2004 et 
2006. Les premiers bacheliers 
sortiront en 1999. • L'ensel-
gnement. qu'il s'agisse des 
mathématiques ou de la phy-
sique, se fait pour moitié en 
français. 

Environnement 
anglophone 

Le succès est réel. Il y a 
quatre ou cinq candidatures 
pour une place. Mais plus que 
le français, c'est la qualité de  

l'enseignement qui attire. « Lis 
enseignants sont les meilleurs, 
tout comme les équipements 
Ou les manuels. commente 
Nguyen Tan. un parent 
d'éren. 11 y a 25 élèves par 
classe. contre 40 ou 50 habi-
n'aliment Qui pius est. les 
Vietnamiens ont joué le jeu en 
accuenlant ces classes dans 
leurs meilleurs établissements 
comme le lycée Le Hong 
Phong, le Louis-le-Grand de 
Ho Chi Minh-vine. 

• 
Seule ombre au tableau : le 

risque de marginaliser les 
élèves en les coupant de l'an-
gleis. Mn* Bach Van, prési-
dente de l'association Viet-
nam-France. reiativise .1e 
danger : « Les parents ne son: 
pas fous. ils savent que ;eue.; 
enfants devront travailler dan:, 

 un environnement Sud-Es: I 
asiatique anglophone. Ils sas 
surent quils apprennent auss 
l'anglais. » 

Pour le moment, cet ap-
prentissage de ranglats se faii 
après les cours : les texte! 
vietnamiens ne prévoient ren-
seignement que d'une langUe 
étrangère. Les militants de.» 
francophonie mettent beau. 
coup d'espoirs dans ie nou• 
veau ministre de rEducation 
Nguyen Minn Hien. un excei. 
lent francophone qui a lait sei 
études à Grenoble. Il serait fa-
vorable are passage à :Jeu) 
langues vivantes. ce •qu 
constituerait un torraioas;£ 
°tout pour le français. 

Le sommet d'Hanoi qu 
commence aujourd'hui devra, 
donner un coup 00 fouet 
cette « offensive» franco 
phone au Vietnam. Pourtan! 
un responsable français s'in 
quiète déjà : ' Nous avons fan 
une avancée à l'Impact psy 
chologique important : rani 
chage trilingue dans les lieu. 

-publics. sur les fiches d'aéro 
- Seu!s des adhésifs er. 

été apposés sur les pancartés 
Ils serent vite décollés. ait: 
cés. Comme les effets de ce> 
grand-messe francophone 

A. L. 

HO CHI MINH-VILLE 
et HANOI : 
de notre envoyé spécial 
Arnaud de LA GRANGE 
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Due peuvent bien avoir 
en commun le Musée d'eth-
nographie d'Hanoi et la salle 
de karaoké de l'idecal (Insti-
tut d'échanges culturels 
avec la France) d'Ho Chi 
Minh-Ville ? La dimension 
francophone bien sGr. 

Le musée, réalisé en co-
opération avec la Freincaellt 
dédié eux 54 ethnies du Viet-
nam, vient d'étre inauguré 
par Jacques Chirac. Le ka-
rack& lui, lait un malheur 
auprès des étudiants. Le té-
lévlsion vietnamienne vient 
d'ailleurs d'enregistrer Aline, 
le célébre chanson de Chris-
tophe, qui tient tète aux Suc-
cès anglais. 

La France a soutenu bien' 
d'autres projets. Certains ré-
cents comme l'Institut supé-
rieur des technologies infor-
matiques d'Hanoi ou 
l'ouverture d'une librairie 
francophone dans la capi-
tale. • 

D'autres plus anciens 
comme des écoles de ges-
tion ou d'interprétariat et:la 
Maison du droit, très consul-, 
tee par las législateurs viet-! 
mentions. Cette coopération' 
bilatérale place le Vietnam en 
quatrième position, dardé«, 
les trois pays du Maghreb.: . 
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Karaoké 
et ethnographie 

Claudel et recido... 
But The Un est un disciple de Clau-

del et de Morlhei Uyeshiba, Professeur 
de lettres françaises depuis 30 ans, il 
voue une ferveur presque religieuse à 
son auteur favori. Adepte de raTicido. Il 
entend marcher Sur tes traces du grand 
maitre fondateur de ce sport de combat 
japonais. 

Pour concilier ses deux passions, il a 
fondé la Cercle des samouraïs franco-
phones qui regroupe une cinquantaine 
d'aTicidokas pariant le français. Sui The 
Can est plus qu'un enseignant conscien-
cieux, bien plus qu'un sportif de haut ni-
veau. C'est un petit homme délicieux qui 
détache de chaque moment de la vie 
quotidienne un fragment de poésie. 

Un cycle-pousse qui passe est aussi-
tét qualifié de balcon ambulant ouvert 
sur la ville ». i.e bruit sourd d'un diesel 
marin eur ta rivière de Saigon, une jolie 
fille qui passe droite comme un i sur 
sa bicyclette, et Bui The Can convoque 
poètes et écrivele's pour dire son émer-
violemment- . • 

A tout bout de rues, it multiplie les ci-
tations. Avec la simplicité des gens de 
grande cditurk_ Avec surtout la jubilation 
d'un homme qui, durant des décennies, 
n'a pu qu'étudier, Imaginer. réver la 

France. Il n'y a effectué son premier 
voyage qu'en octobre dernier, à rage de 
57 ans. Se seule déception fut de réali-
ser que la renommée du Futuroscope 
dépassait de loin celle du village natal 
de son Claudel, 

il lui semble naturel de faciliter • /a 
rencontre entra cieux génies : celui de 
l'art martial japonais et de la langue fran-
çaise ». Son cercle organise donc des 
cours d'aïkido en français, accueille des 
pratiquants francophones et traduit des 
ouvrages sur ce sport en français. Les 
membres font d'une pierre deux coups : 
ils Progressent an français.., et en aïkido. 

Ils peuvent ainsi accéder aux livres pu-
bliés à Paris d explique-t-il, • car après le 
Japon, la France est le deuxième pays au 
monde à pratiquer cet 2rt. 

Une cinquantaine 
d'associations 

1.00 Cercle Cos  •am•au•o ,r, 

phones est assurément la plus étonnante 
de ces associations qui ont fleuri à travers 
le Vietnam. • fi y en a une cinquantaine, 
qui se sont famées sur des bases univer-
sitaires, culturelles ou professionnelles » 

explique M" Luong Bach Van, présidente 
Je la Maison de ta francophonie. créee  au 
début de l'année è Ho ChtMlnh-Vale. 

Cela va du cercle d'information cultu-
relle et scientifique au • Nouvel élan - 
qui réunit étudiants et intellectuels -  en 
passant pal-celui du tourisme. Créé en 
juillet 1995, ce dernier regroupe déjà 
300 personnes. • Nous échangeons des 
expériences sur la mentalité cies tourte:es 
francophones explique sa présidente, 
M - Nguyen Thi Soi Ouynh. u ils représen-
tent 13 moitié des visiteurs au Vietnam -. 

Egalement secrétaire de l'Associat.cn 
d'amitié Vietnam-France, Ii/1",  Each Van 
appone un soutien à ces cercles. Mais 
ce sont des initiatives spontanées i• pré-
cise±ene, - nous ne faisons que ré-
pondre à leurs demandes ». 

Apparus depuis trois ans, ces cercles 
témoignent d'une francophonie qui s'en-
tretient - par le bas se nourrit de  soil. 
darites professionnelles mais aussi de 
rownr■ lidiitdim •rnie:aime Au corns. dia& ae_ 

trepreneurs. celui qui se laisse atief à 
parler vietnamien écope d'une amende 
de 5 000 dongs. Pour alimenter la ca-
gnotte et préparer la prochaine tête. 

CE;Ii 
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Boutros-Ghali : 
« Surtout, pas de lutte «, 

; . contre l'anglais » • 
; L'ex-secrétaire général de POMI ra devenir 
! le porte-parole du monde francophone. 

; 

• • 
• 

1 

! 

; 

7  7 	.eed 

Sauf coup de théàtre, 
Boutros Boutros-Ghali sera 
intronisé à Han& secrétaire 
général de la francophonie le 
jour même de ses 75 ans. 
Une forte personnalité. mon-
dialement connue, pour un 
poste nouveau destiné à • re-
lancer ., dit-il -au Figaro, le 
club des cinquante pays qui 
ont • le français an partage t.  

L'ancien secrétaire géné-
ral de l'ONU se définit volon-
tiers comme un « citoyen du 
inonde. Egyptien et copte .. 
Mais il aime aussi rappeler 
qu'Il a fait Sciences po et ta 
tac de droit à Paris. après 
avoir eu George Gorse 
Comme professeur au lycée 
franco-égyptien d'Héliopo-
lis... 

Ce -grand bourgeois sin-
gulier, à la fois arabe, chré-
tien et tiers-mondiste. marié à 
la fille d'Une riche famine juive 
'd'Alexandrie; fiel un vral fran-
cophile. En privé, avec sa 
femme. il  parle d'ailleurs tou-
jours le français. • Sauf 
quand ils se Cfisputent. confie 
l'un de leurs proches. Ils utili-
sent alors l'arabe.... 

Soutras (Pierre en fran-
çais) tient à dire qu'il y a 
« plus d'un million de franco-
phones. dans son pays, que 
des « dizaines • d'écoles se-
condaires enseignent la 
langue de Molière on Egypte. 
que les départements de litté-
rature française dans les uni-
versités du Caire ou 
d'Alexandrie sont très actifs. 
qu'un journal (Le Progrès 
égyptien) parait encore en 
français et que ta télévision et 
la radio d'Etal diffusent régu-
lièrement des programmes 
francophones... 

Candidat officiel de son 
pays, M. Boutros-Ghall - par-
fois surnommé le « crocodile 
du Nil --voit au moins un at-
trait au poste de secrétaire 
général de la francophonie 
sa dimension -politique .. La 
francophonie doit devenir, se-
Ion lui, un instrument impor-
tant pour favoriser • la démo-
cratisation des relations 
Internationales . dans un uni. 

.vers transformé par le mon-
dialisation. 

Aux Comores, eu Congo 
- pour ne citer que deux 
exemples récents - il aurait 
apprécié que les pays franco-
phones s'expriment d'une 
seule voix, à la manière d'un 
. gouvernement régional .. 
Pas pour gène, ou concurren-
cer l'OUA ou l'ONU, mais 
pour - les aider n. De même. 
ajoute-1-11. il  aurait été - 
IIiCIOC>011 "peu. 	 
semble oreillon sur le dossier 
des mines antipersonnel 

- 
C'est pourquoi. s'il est 

nommé, Boutrosa3outros-
Ghali s'efforcera &Caire eue-
tir la francophonie de sa frikr-
sité politique. Il ta voe  bic n 
servir, par exernple. 

cadre à une rekece ! 
logue Nord-Sud -. li d6p!ore, 
en effet. l'affaiblissement de 
Ce dialogue depuis ia chute 
du mur de Berlin, en 1989, e 
la fin du monde bief:flaire. 

a Je n'ai pas peur de la 
multiplication des organisa-
rions Intemationates, S'ex-
clame-t-il. dès lors qu'Il s'agit ; 
d'intéresser l'opinion pu-
brique aux vrais problèmes ; 
du inonde. Et Dieu Sait que • 
c'est difficile 1 Même si elle ne 
produit que du bavardage, 
une organisation intornatio- • 
nais coûte en général moins 
cher qu'un char ou un bom-
bardier! a• 

Boutres Boutres-Shan de-
meure. en réalité, ce qu'Il a . 
été toute sa vie :.*.un pes - • 
slonné de politique étrangère.. ' 
Pendant quatorze ans, if a rfee 
te véritable chef de la diplo-
matie égyptienne. ri a joeé ur  
grand rôle dans ies accord!: 
de Camp David, aux Clet 
d'Anouar el-Sadate, et vient 
de publier un livre sur cette 
expérience unique Le Che-
mln de Jérusalem. chez 
Fayard. Il en prépare un autre 

sur ses cinq années passées 
à la tâte de l'ONU. 

. 	Farouchement Indépen- 
dant, orgueilleux, complexe, 
l'homme ne compte pas que 
des amis. Sur le continent 
noir, notamment, on ne l'aime 
guère. Peut-être parce qu'li 
connaît l'Afrique sur le bout 
des doigte La francophonie 
fui offrira-t-elle un manteau è 
sa mesure ?« C'est ça ou 
l'oubli! ., Ironise un chef 
d'Etat africain. est trop 
vieux •, disent certains. 
• Mais qui présente des qua-
lités aussi éminentes que les 
siennes ? interroge un ci-
plomale français. 

M. Boutros-Ghali. en tout 
cas, voudrait éviter un écueil: 
celui d'une francophonie 

défensive • et repliés sur 
elle-même En l'associant 
aux • ensembles lusophones. 
hispanophones et arabo-
phones .„ 11 souhaite au 
contraire en taire un vecteur 
de ta • diversité culturelle Il 
ne s'agit surtout pas d'entrer 
. en luire contre ranglais 
affirme-t-il. Mais de promou-
voir le plurilinguisme pour évi-
ter • t'uniformisation .. 

Sur ce point, le cosmopo-
litisme assumé du •  crocodile 
di. 	oia-siou 
ment en sa faveur... 

us 

il 
Ii 
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SOMMET DE LA FRANCOPHONIE 

Canal France International 
en position privilégiée 

.., 
La banque de propammes français à destination des pays étrangers 

pourrait, grâce à son expertise jouer demain VII rdle moteur 
dans la recomposition de Faufliorisuel extérieur. 	_ .. 

	

. 	 ..:7. 
Pour vendre des images sur grammes de flux et d'informa- programmes se développe. Et ci 

d'autres rivages, il faut répondre lion. 	 avm un budget de 191 millitins . 
à des attentes précises, trouver 	Au cours des quatre der- de francs en 1997. 	.... 
des produits « transfrontières ». nières années, le volume et l'on- - • 
Apprendre à être souple et mo- glue des programmes diffusés Sport et informatif:ut 
dulable. Car le tempts des pro- par *nal France International 
grammes offerts est à jamais ré- concernaient principalemeut la 	En Afrique, CF' porte Son. 
velu. Canal France production indépendante pour effort sur le sport et l'infatua-
International (CFI), la banque atteindre à la fin 1996, 71,1 % de lion. « Les Africains sonfeir 
d'images à destination des télé- la diffusion, le reste émanant des moque dges d'eux-me:et' . 
ViSiOnS étrangères naissantes, at télévisions hertziennes Iran. précise Philippe Baudillbn: , 
né en 1989 de cette prémonition. çaises. Une évolution naturelle Aussi avons nous organisé avec • 

Filiale à 100% de la Sofirad, qui pose aujourd'hui la question Jean-claude Darmoa et p?tit kr 
chasse gardée du ministère de la d'une ligne de partage claire première fois dans l'histoire-du 
Coopération, CFI est entre les activités de TV France continent. la  diffusion de la 
aujourd'hui utilisé dans plus de International et celles de CR. Coupe d'Afrique des natiolis; 
80 pays et par 140 télévisions. ty Caf une question oui ne eut SOUS la forme de « bertering'»; 
Les continents africains et asia- étferranchéequeparkspouvoits qui est l'une des sertes formes dé 
tiques, l'Europe centrale et pues, explique Philippe  Eau. commercialisation possibles *i 
orientale sont ses terres d'étec- m on, PDG de cp•L ra atm. ce continent » Un système déjà - 
tion. dag nous avons s toppe soutes  testé sous la forme d'un mage .  

nos ventes de programmes de aine de sport en « bartering. » 

	

Production 	stock. NelDMOIIIS les pro- avec Gilletterclui Pouffait aeissf 

indépendante 

	

	grammes de flux diffusés en di- être utilise pour la diffusion de 
net et relevant davantage  de  la la Coupe du Monde 1998. Les 

Sa mission ? Acquérir des diffusion culturelle gratuite chaines africaines peuvent missi 
droits de programmes français continuentd'êtrecédés.), 	acquérir des modules d'infe 
auprès des chaines et des pro- 	Cependant, CFI, diffusée mation reformatés et adaptés 
ductcurs français, les rendre dis- par satellite 24 heures sur 24, qui sous forme de syndication. 
ponibles aux télévisions &mn- se veut tourné vers les profes- 	Autre solution ,  le soue-tic 
gères, avec l'ambition future sionnels locaux, ne fait pas, à trage et le doublage. Banc dresi 
que ces partenaires deviennent cause de sa mutation, l'unani- sal de cette opération, le MoYeli' 
du clients. Cette logique corn- mité, provoquant même la gène Orient. Notamment l'Arabig 
merciale et technologique dis pouvoirspublics. 	Saoudite où CF!, en langile 
l'amène à développer une caper- 	Réservoir d'image, elle est arabe,  obtient à Riyad une ait' 
tise de programmation sur les devenue par sa fourniture conti- dience de 36,6%. 	

.•..• 

marchés émergents. Et ainsi à mie de programmes une chaîne 	Cette capacité d 'adaptation  
régionaliser son offre pays par à part entier:. D'autant plus gê- d es Programmes ctunine de lei 

 pays sous forme de modules nanee pour les opérateurs f,tnan. , 
e2 

cena, ent fait de CF1 Le.,.acCi»mé 
 cryptés à destination des protes- comme TVS que CFI en devient ren..rC'e ,a tuccnPu_'

,
uli '1' 

sionnels. Le reste de la diffusion le concurrent efficace à mesure ''au‘u°'11'
, ' 

ext`
,I
`'`un  .:«. .. ,.-.. 

se Tait en cliiiir par des pro- que là régionalisation de ses 	• • 	•Pauts 001Mie.S. 

- 	
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Le rapport sur l'amianfge.st ren4ii.  public 
:Cette  étude de l'Inserm évalue à 1 950 Je 	des décès en 1996 
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QUAUF1É de « nid » par Claude 
Allègre, ministre de l'éducation 
nationale, de la recherche et dc la 
technologie, le rapport de l'Institut 
national de la santé et de ,  la 
recherche médicale (Inserm) 
consacré aux effets sur la Santé des 
principaux types d'exposition à 
ramiante vient d'être finalement 
publié. Une synthèse en avait été 
diffusée en Juillet 1996, à la veille de 
l'interdiction définitive de 
l'amiante en France, intervenue le 
lejanvier 1997. Lande de rInserrn 
évaluait à1 9501endembre de décès 
liés à l'amiante en France en 1996 
(lx Monde du 3 juillet 1996). 

Il reste que la publication de 
rintégralité du document a beau-
coup tardé. Au point que la revue 
scientifique britannique Nature a 
affirmé récemment que Claude 
Allègre avait donné des « instruc-
tions » au directeur de rhaserm. 
Claude Gdscelli, en de bloquer ce 
texte. Le ministre de la recherche 
s'en est défendu — «Pourquoi vou-
driez-vous queje me sois opposé d la 
diffusion d'un texte de médiocre 
qualité a-t-il déclaré lors d'une 
conférence de presse—,  avant de 
s'attaquer violemment à l'étude de 
rhuma, qui, selon lui, aurait été 
dr taillée en pièces par le Research 
Councli canadien ».• 

Renseignements pris, le rapport 
français a effectivement fait l'objet 
d'une étude critique demandée par 
les autorités canadiennes à la 
Sodété royale du Canada. Mais les 
remarques adressées sont loin 
d'avoirleviolence des épithètes 
employées par le ministre français. 
Les premières remarques cana-
diennes portent sur la toxicité des 
différentes fibres d'amiante. Elles 
visent patticulièrement le chryso-
Ille:Princ:ipalt fibre d'amiante pro-
duite au Canada. Pour les Cana- 

diens. le risque de mEsothéliainé • 
(un cancer spécifiquement attribué 
à l'exposition à l'amiante) «par 
exposition au chrysotile estprobable• 
ment surestimé par I7nserm ». Mar-
cel Goldberg, l'un des rédacteurs 
du rapport français, reconnatt 
qu'effectivement, pour cette affec-
tion paniculière, le chrysofile est 
probablement moins toidque que 
ramosite et la crocidolite, d'autres 
fibres amiantées, «Mais le risque 
pour le cancer du poumon est du 
même ordre », sourigne-t-IL,  

Cette défiete d'une production 
nationale n'est Cependant pas le 
cœur du débat, qui réside dans la 
question, toujours épineuse, des 
faibles doses, et qui se retrouve 

« Connaissant 
la grave maladie 
qu'est la silicose, 
refuseriez-vous 
d'emmener un 
enfant sur une plage 
parce qu'il pourrait 
respirer le silice 
du sable ? » 
Claude Allègre 

aussi dans le nucléaire. M. Allègre 
résume ainsi la querelle :le rapport 
de I'Inserm de confond hautes doses  
et basses doses, ce qui esr complète-
ment différent. Connaissant la grave 
maladie qu'est fa silicose, refuseriez-
vous d'emmener un enfant sur une 
plage parce qu'il pourrait respirer la 
silice du sable ?» 

Existe-t-il un seuil en dica.duquel 
des matières réputées toxiques à 
haute dose n'imt plus de potentiel 
nocif pour l'individu? «Jamais on 
ne pourra trancher, estirne Marcel 
Godberg. Lce méthodologie le plus 
appropriée, pour mettre en ébiderice 
un éventuel accroissement du risque, 
lorsqu'on atteint les valeurs régle-
mentaires des ecpositions profession-
nelles, consisterait d suivre des 
cohortes de 325 000 personnes pré- 

sentant ces conditions d'exposition 
pendant soixante ans ! » Un proto-
cole difficile à mettre en placettes 
épidémiologistes doivent tà affron-
ter un problème classique de 
« puissance statistique ». 

Les effets pourraient, certes. 
concerner un grand nombre de per-
sonnes si l'on se rapporte à des 
populations importantes. Mais ils 
sont statiquement top faibles (en 
deçà des marges d'erreur) pour ètre 
observés avec certitude. Pour 
Etienne Fournier, toxicologue à 
l'hôpital Fernand-Widal (Paris) et 
auteur d'un rapport de rAcadérnie 
de médecine sur l'amiante, 
« l'extrapolation linéaire à zéro » 
retenue par l'Inserrn aboutit à un 
nombre de cancers induits « imagi-
naires ». Comme Claude Allègre, il 
évoque la parabole de la silicose et 
des enfants sur la Pla.Se- 

Les victimes de l'amiante 
refusent cet argument Le Comité 
anti-amiante de Jussieu et rAsso-
ciation nationale de défense des 
victimes de ramiante ont déposé, 
en octobre 1996. une plainte pour 
«publica tion  et «Fusion de fausses 
nouvelles » contre le rapport du 
groupe de trairait de l'Académie de 
médeeine. De son c6 té. l'Office par-
lementaire d'évaluation des choix 
scientifiques et techniques notait 
récemment que le travail de l'Aca-
démie de médecine ne lui paraissait 
pas «  du même niveau d'exigerice et 
de qualité » que l'expertise de 
rinserm, qu'il qualifiait d'« exemple 
à suivre ». 

En dépit des contestations dont il 
fait l'objet, le modèle linéaire. sans 
seuil, reste le seul instrument 
retenu par l'ensemble des orga-
nitnes de réglementation chargés 
des évaluations quantitatives du 
risque. 12s experts canadiens en 
donnent d'ailleurs acte à leurs coi-
lègues de l'Irisent'. «Ce n'est peut-
être pas le modèle le plus réaliste. 
mais c'est le plus prudent. celui qu'il 
convient d'adopter en matière de 
santé publique », admet Michel 
Camus, épidéntioloeste à l'instinn 
Armand-Frappier (Montréal). qui a 
« révisé » le rapport canadien. 

Hervé Morin 
• 

* L'expertise collective est publiée 
aux éd. loserrn. 101, rue de Tolbiac. 
75013 Paris, 434 p,100 F. 
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çake » veut marquer une modernisa-
tion de la francophonie et de ses Ins-
titutions. • UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
doit être nommé pour donner une 
e visibilité» et une » dimension poil- 

tique » à l'ensemble francophone. 
Mals le candidat favori de l'Uysée à 
ce poste, 8outros 8outros-GhaD, est 
déjà vivement contesté par de nom-
breux pays. • JACQUES CHMAC a 

achevé, jeudi 13 novembre, une visite 
officielle air Vietnam, au cours de la-
quelle des contrats commerciaux 
d'une valeur de 4 milliards de flâna 
ont .été sIgnés..• LES DROITS DE 

L'HOMME au Vietnam ont aussi été 
évoqués par te président français, qui 
a cependant dénona_les a déclara-
tions Irresponsables a sur ce sujet. 
(tire aussi notre éditorial page 19.j 

INTERNATIONAL 
s■ol+ LE MONDE / VENDRE0114 NOMME 1997 amormiàm 

SOMMET Premier sommet de la 
francophonie à se tenir en'Asle, la 
rencontre du 14 au 16 novembre à Ha-
noT des dirigeanb d'une dnquantaine 
de pays * partageant la langue Iran- 

La francophonie cherche à sortir de ses combats d'arrière-garde 
Une cinquantaine de pays se retrouvent au Vietnam pour tenter de moderniser uri.mouvementesqu'à présent cantonné dans une attitude 

• défensive. la création d'un poste de secrétaire général, attribué à Boutros Boutros-Ghli.1  doit illustrer cette volonté d'ouverture • .. 	• 	• 

IF 
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Robert, qui appelle à lm vaste ras-
semblement, le 14 novembre devant 
l'Académie française. pour protester 
contre la phrase impie qui échappa 
récemment au ministre de réduca-
tion nationale Oaude Allègre : «Les 
Français doivent cesser de considérer 
t'anglais comme une longue étran-
gère » Ceux-là existent encore, 
mais on ne les laisse plus tenir le 
haut du pavé, comme ils rom fait 
pendant des années, ridiculisant le 
projet francophone par leur absolu-
tisme dérisoire et dormant envie à 
plus d'un de jeter le bébé avec reau 
du bain. 

L'aurmtmgrejondismgmercte 

-.. • 
Hanoi, c'est la réforme des institu-
tions. Son aspect le plus marquant 
est la création d'un poste de secré-
taire général, qui est supposé don-
ner à la francophonie plus de « vlsi-
bilité SUr Ia scène internationale, 
superviser les agences et contrôler 
les programmes, c'est-à-dire mettre 
de l'ordre dans une jungle d'institu-
tions dont certaines, de ravis même 
d'un responsable français, n'ont ja-
mais été que des « fromages ». 
L'homme sera chargé, enfin, de pro-
mouvoir la « dimension politique » 
de la francophonie. Cest là que le 
bât blesse. 
-Le secrétaire général  
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NOUVEAU DÉPART pour la 
francophonie? le sommet qui ras-
semble, du 14 au 16 novembre à lia-
ne', les dirigeants des  49 pays 
« ayant I e français en partage » est 
présenté comme teL D'abord, eest 
la lumière fois que cette rencontre 
bisannuelle, inaugurée par Français 
Mitterrand en 1986, se tient en Asie 
fies précédents sommets ont eu leu 
à Paris, Québec, Dakar, Paris, Mau-
rice, Cotonou). 

Pour la première fois donc, on 
sort d'un champ naturel où la 
langue: française 'reste d'usage 
fréquent pour faire acte de présence 
sir am continent que la francopho-
nie avait presque complètement dé-
serté. On sort du pré carré, des fron-
tières franco-québéco-africaines 
d'un gaulfume aujourd'hui suranné. 
En se tournant vers une zone ce le 
français ne peut jamaÉ prétendre ri-
valiser avec ranges. raais qui est 
depuis ime quinzaine d'années celle 
du plus grand dynamisme dans 
l'économie mondiale, on vent sur 
tout marquer que la francophonie 
sort de la nostalgie et des combats 
d'arrière-gante. 

UNE JUNGLE WINSimmoNS 
Ce septième sommet a pour am-

bition de moderniser rimage de la 
francophonie, de la faire apparaltre 

• pour ce qu'elle est vraiment: un 
combat pour le pluralisme, au 
moyen notamment du plurilin-
guisme. et  non une défense dos au 
min per sauver ce qui petit Nue 
de l'abomination anglophone. 
Quelques ayatollahs survivent 
certes mente, ntl.philippe de Saint- 

à Hanoi. Mals chacun sait que  lcS  
deux candidatures africaines 
concurrentes, manie si elles se 
maint' iennent jusqu'au bout, n'ont 
aucune chance et que l'élu sera 
Boutros Boutros-Ghal. Te.I est en 
effet le choix de la France, principal 
baMeur de fonds. Cesa plus miacre-
ment le choix de rElysée, pour qui 
la francophonie fait partie du do  -
!naine quasi réservé et q4 avait de 
toute inon arreté son projet avant 
le changement de. ignirernement 
Ce poste avait été presque ouverte-
nient promis à MfBoiltros-Ghali il y 
a.  quelques moisi quand les Améri-
cains, d'assez grossière manière, 
révincèrent du-secrétariat* général 
de l'ONU. M. Bouttos-Gliali est en 
fait contesté par de.nombreux pays 
francophones;:en paitiadier .  sur le 
continent afriCairt...oh on hi re-
proche soir ses prises. de potion à 
l'ONU,  soit tout siinplement de 
n'être pas africain. Il apparaitra iné-
vitablement ccanme rhomme de la 
revanche contre les Américains. à 
un moment 'où l'on.  essaie au 
contraire, à propos de la diffurion 
de la langue et de la cuit= fran-
çaises, de délivrer un message un 
peu plus subtil. 

BESOIN CritirtGILATION 
Mais surtout, quelle peut être 

cette « dimension politique » de la 
francophcsnie, que M. Boutros-Gha-
11 est censé  promouvoir? tes ré-
ponses besogneuses Ale divers res-
ponsables français à Cette question 
Incitent à 'penser que le projet n'a 
pas été très précisément élaboré. 
Chaton fait référence, évidemment, 
aux « grande heures » de '1993, 
quand .1W-francophonie, mobilisée 
comme jamais, faisait front polir 

•'Ili!fendrestrrecellir Breillittrège » 
daris lei;négoCiations du plar. 
Mais iniiitt'Mettti, mais ail.:delà 7 

:e 1.:egialké ofôciel dé Ibette aribitrin 
; .praliti -cateis:tiiielcnitcliese de Pathé-
...., tiquernent h# s.,titi ;temps t, il est re4t  

e  ,..sàéSsliel,f•  , ...- ..7i sertmiles,  . ivudereamerdiele di. &Oit-let -Le 
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à Hanot Mais chacun sait que les 
deux candidatures africaines 
concurrentes, même si elles Se 
maintiennent jusqu'au bout, n'ont 
aucune chance et que l'élu sera 

 Boutros Boutros-Ghali. Tel est en 
. effet le choix de la France, principal 

bailleur de fonds. Cest plus exacte-
ment le choix de l'Elysée, pour qui 
la francophonie faft partie du do-
mamo.  quasi réservé et qui avait de 
toute façon arrêté son projet avant 
le changement de gouvernement 
Ce poste avait été presque ouverte-
ment promis à M.  BDUUOS-Gba]III  y 
a quelques mois, quand les Améri-
cains, d'assez grossière manière, 
l'évincèrent du secrétariat général 
de TONU. M. Boutros-Gbali est en 
fait contesté par de nombreux pays 
francophones, en particulier sur te 
continent africain, où on ln' re-
proche soit ses prises de position à 
l'ONU, soit toux simplement de 
n'être pas africain. 11 appareilla Iné-
vitablement comme l'homme de la 
revanche contre les Américains, à 
un moment où l'on essaie mi 
contraire, à propos de la diffusion 
de la langue et de la culture fran-
çaises, de délivrer un message un 
peu plus subtiL 

BESOIN D'INTÉGRATION 
Mais surtout, quelle peut être 

cette » dimension politique » de ta 
francophonie, que M. Boutros-Gha-
li est censé  promouvoir? Les ré-
ponses besogneuses de divers res

-ponsables  français à cette question 
Incitent à penser que le projet n'a 
pas été ces précisément élaboré. 
Chacun Lait référence, évidemmett, 
aux »  grandes heures » de 1993. 

• quand ta frettent:houle, ntribilisée 
. 

 
comme jamais, faisait front polir 
-fféfendre Tegérdliti kültdree » 
dans les négociations du GATT. 
Mais maintenant, mais au-delà?  
L'énoncé officiel de cette ambition 
politique a queiquè chose de pathé-
tiquement hors du temps : il est 

•question de renforcer les solidarités,  
de promouvoir TEtat de droit et la 
démocratie, de prévenir les conflits 
et d'aider à leur solution, de structu-
.rer l'ensemble francophone au sein 

d'organisations plus vastes, qu'il 
s'agisse de l'ONU ou du FMI... 

Sans même parler de l'état de la 
démocratie au Vietnam, on peut 
s'inicunlieZ au titi des événements 
survenus en Afrique centrale, sur la 
capacité de l'ensemble francophone 
à répondre 'à ces ambitions,  elit-il 
un secrétaire général -lequel n'a 
d'ailleurs guère démontré de don 
particulier dans ces domaines 

Règlement des conflits et 
conquête du pouvoir par les armes;  
mépris des préceptes de la Baule 
- stu le phualinne politique notam- 

ment -, rejetés comme des ar-
. chalismes • européo-centristes ; 
triomphe des critères du FMI, seules 
normes acceptées par lm nouveaux 
dirigeants africains: telles sont les 
évolutions.  survenues dans la partie 
centre-afticaineeleTetturable fran-

: cophone.ces detnetes années. La 
 .France  en convient' d'ailleurs tacite-

ment, et:arabe tfait ide)FOugallaa, 
parrain des révolutions en appa-
rence » antifrançaises » de l'Afrique 
des Grattds lacs, mais bon élève du 
F2.11, le premier bénéficiaire de ses 
aides garanties par la Coface. • à 

Elle aura bien du mai à 
convaincre à Hanoi. que Teniemfge 
francophone peut exister politique-
ment Le désir d'appartenance à la 

*francophonie, lui, existe, et il est 
multiforme. C'est, de la part des 

Etats, un besoin d'intégration à 
l'heure de la mondialisation, auquel 
répondent également les ensembles 
hispanophone ou lusophone en 
train de se structurer; c'est un désir 
d'Europe pour les pays de l'Est, une 
demande de coopération écono-
mique et d'aide elle/clappement 
pour d'autres. C'est, pour les sodé-
tés, un sentiment de proximité, ou 
Un besoin de pluralisme, ou un désir 
d'échanges, d'ouverture, d'une 
autre voie d'accès I la modernité 
qui s'accomniodenimal de la poli-
tique des visas suivie depuis plu- 

sieurs années en France et dont on 
vient tout juste de mesurer les mé-
fie.. C'est un besoin de laidté, cru-
cial dans certains pays musulmans. 

La francophonie s'efforce de ré-
pondre, par ses réalisations 

iconerètesoà, ces•dearmins tres di-
verses. A-t-elle les moyerisleur_au- 
•ant de convertir *tout cela en une 

nideruitél pelitiqueeet etplomatique.? 
Et n'est-ce pas faire preuve encore 
une fuis de la vieille arrogance dont 
on prétend par ailleurs se libérer?  
«Si au moins cela servait -  au déve-
loppement de l'enseignement du 
français qui, lui, est très imputant. 
dit un. haut responsable du minis-
tère français des affaires étrangères. 
Mairie n'en suis pas spr_,. 

• Claire Tréae 

Moyens techniques de sécurité renforcés 
La police vietnamienne dit aborder la question de la sécurité des 

nombreux Chefs d'Etat et de gouvernement présents à Hanoi avec 
sérénité. Le chef de la ponce de la ville, pnarn cituyen, ne s'attend 
pas à des manifestations spontanées lors du sommet. D refuse de 
communiquer les effectifs déployés pour la circonstance et indique 
simplement » Nous avons simplement renforcé nos moyens tech-
niques, crvec.50 voitures et SO motos supplémentaires, des équipements 
de détettion des embase à l'aéroport et aussi de commanication. » 

Des instructeurs du groupe d'élite français Raid ont donné une 
formation de six semaines à des policiers vietnamiens en avril pour 
faire face aux situations d'urgence comme les prises d'otages. Dans 
la semaine qui a précédé le sommet, la police a falt de nombreuses 
répétitions, des cortèges sont passés sirènes hurlantes et girophares 
allumés darts lés points névralgiques du centré-ville, causant un cer-
tain chaos dans cette ville de 2,5 millions d'habitants. -  (AR?)  

NO. 819 	P0-4 
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Les pays a ayant le français en partage » 
• 49 pays participent au Soarmet 
deHanoi, soit un quart des pays 
Menines de l'ONU. ilstotalisent 
500 millions d'habitants, mals qui 
ne partent pas tous français. 
• 160 millions de personnes 
riblisent le frannis, comme 
langue première ou seconde. Ce 
:gin place la langue française, en 
nombre de locuteurs, en • 
• position; derrière le Chinois 

. (97eraillions de locuteurs), 
' Fautais (478 n'Orme, l'hindi 
(437 rognons), l'espagnol 
(312 millions), le russe 	. 

• (284 Millions). Carabe . 
(225 millions), le bengali 
(200'nullicms) et le portugais 
(184.inillions). 
• Font partie de Cerisernble des 
pays « qui ont le français en 

. partage » des Erais qui ont été 
érdonies ou protectorats français 

pendant un temps plus ou moins 
long de leur histoire en Afrique,. 
en Indochine, au Proche-Orint, 
dans l'océan Indien, dans les 
Caraibes, mais égalernent " • 
d'anciennes colonies belges. 
(Zain, Burundi. Rwanda), 	• . . 
portugaises (Cap-Vert. 	. 
Guinée-Bissau), espagnole 
(Guinée équatoriale), anglaises • 
(Dominique, Sainte-tacle, 
Seychelles).- . • 	.• 
L'Algéde ne partiriPe Pas Is cet 
ensemble. Erfievanche, des pays 
d'Europe de l'Est l'ont.rejoint 
(Bulgarie. Roumanie, Moldavie) 
ou sont en passe de le faire 	- 
(Albanie, Pologne, Macédoine). 
• Des entités non étatiqueSiont - 
invitées aux snmmets en tant' . • ; 
qu'observateurs (Louisiane, New: 
Hampshire, Nouvelle-Angleterre. 
Val d'Aoste). 	• 	• . •.• . 
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. 	• . . 	- 	• ericere ennYlet eye . 	Cregle: ateele ieraele  renré- 
ic ierklème Sommet de La fran-. sentés.. 	• 

'Xe' houle—  devrait entérirter"une ré-. 	Lors des travani préparatoires 
'forme dei institutions de la ban- au sommet Menés par les Mi- 
•cophonie en créant notamment un rdstres en chargé de la francopho- 
poste de Secrétaire général qui se-: nie, qui étaient réunis depnis lundi 
ra .attrib.ué à M. Boutros-ChalL à Hanoi, la -  délégation française a 
Mais à vingt-quatre heures de al fdre face à une série de diffi- 
Cette manifestation, on ne cuités, dont les unes s'apparentent 
connaissait toujours pas la liste à une espèce de fronde africaine. 
complète des participants, ces .- Déjà peu enthousiastes &infini. 
Urines incertitudes demeurant, en majorité de voir M. Soutras-Chah 
Particulier quant à ta représenta- devenir le premier représentantde 
tirm des pays d'Afrique centrale. Si l'ensemble francophone, les -pays 
le Burundi a fait savoir qu'a dépe- africains n'ont pas apprécié que 
chera son premier ministre, Pas- Con annonce, avant même le dé- 
cal-Firmin Dirima, et si le nouvel but du sommet, que le candidat 
larmoie fort congolais, Denis Sas- concurrent, l'ancien président bé- 
sou Nguesso est arrivé jeudi, on niriois Zinsou, avait jeté l'éponge. 
Ignorait en revanche comment le (L'annonce n'était d'ailleurs. pas. 

	g• ' 

. due directement à la France 
une maladresse des Vietneniiai): 

. L'affaire' était pourtant enteddifei 
M. Zhiouayànt effectivementare 
cepté de 'déclarer forfait sous 
l'amicale pression de la France. les 
Africains auraient pourtant soli-
haité qu'on le laisse annoncer lui-
même sa décision, bref, qu'on Y 
mit les formes et que l'élection de 
M. Boutros-Ghali Mit des allures 
un peu plus dignes pour l'Afrique, 

D'autre part, la création matte 
d'un poste. de secrétaire général 
est mal vécue par certains paya qui 

-craignent un affaiblissement rela- 
•tif de l'influence qu'Ils exercent sur 
d'autres institutions de la franco-
phonie. Cest le cas du Canada et 
sans doute de la Belgique, bien 
que cette dernière soit incitée à la 
réserve par l'assurance qu'elle a de 
voir Fun des siens, René Debaybe, 
devenir l'administrateur de la 
pUissante Agence de la francopho-
nie qui gère les programmes d'ac-
tions. En substance, ceux qui 
Contestent la personnalité de 
M:Boufros-Ghali, ou la fonction 
de secrétaire général, ont tenté de 
réduire les pouvoirs attribués à se 
poste, en. patticuli'er la durée de 
Son mandat (en principe de quatre 
'ans) et son autorité sur l'Agence 
de la francophonie. 
• Une mitre sombre . querelle de 

.• prérogatives mettant aux prises les 
ministres en charge de la franco-
phonie et les représentants per-
sonirels des chefs d'Etat (Denis Tfl-
!Mac pour la France) a par ailleurs 
eu lieu, donnant l'impression que 
les travaux préparatoires du som-
met. tenaient plutôt de la foire 
crempbiene:- La réunion des chefs 
d'Etat à partir de vendredi y met-
tra probablement bon -  ordre. ' 

C. T. 

,:-YtiP.:ameezemr-:vmeigiçit7mue Mvaux preparatom toureeia togeg. aile» 
• HANOI " Rwa;i'cieet RdpOblicitie edire-in- 
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HO CHI MINH-VILLE 
• de nOS VIVOyés spéciaur 

La France politique, de droite 
comme de gauche. mise appa-
remment sans réserve sur le Viet-
nam: tel a été le message; en tout. 
cas, de la visite de Jacques Chirac, 
accompagné par quatre membres 
du gouvernement, mercredi 12 et 
jeud113 novembre. dans le pays. 

François letterrand,.a-t-il dit. 
était.venu au Vieniam'steller la 
« réconeliertione»:. entre-deux 
pays. Chirac y a.renforce un 

partenariat» qui s'annonce 
pour lutinsinr.étnsit;set ruirseest 
dent à l'aide offerte et aux 
contrats signés. 

Avec pour plus de 4 milliucis 
de francs de contrats commer-
ciaux signés, mercredi, la France 

• Jacques Chirac a appelé de ses voeux 
/ un «.partenariat privilég ié  » avec HanoL*.. 

Quatre milliards dé francs dé cMirits commékiaux  entre les deux•pays'éini .été sige .  
MIE 	française comprend deux vokts. cette liste ensemble, sont censés dix ans, s'est ouvert sur le monde française comprend deux volets. • cette liste ensemble, sont censés dix ans, s'est ouvert sur le monde f.  
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Droits de l'homme:. 
 « On ne gagne pas 

par l'arrogance » 
Alors qu'on lai demandait, 

lors de »conférence de presse, 
Jeudi à Saigon, de commenter 
ta démarche de la veille en fa-
veur de quarante prisonniers 
d'opinion vietnamiens. Jacques 
Chirac s'est refusé à la corn-
mentes vraiment. 'rem en rap-
pelant que la France est atta-
chée aux principes de 
L'universalité des droits de 
l'homme, le président de la Ré-
publique a déclaré: «Je ne jais 
aucun commentaire, parce 
qu'une longue expérience m'a dé-
montré qu'il y avait opposition 
totale entré la médiatisation et 
l'efficacité en ce domaine. Mon 
soad n'est pas de faire des com-
mentaires » 

« Mon souci est d'Uri germe », 
a ajouté le chef de rEtat, qui a 
condamné « ks déclarations Ir-
responsables et intempestives » 
sur cette questItm. «  En matière 
de droits de l'homme, a-t-il sou-
ligné, on ne gagne pas par raira-
gance, mais per la capacité d'im-
pliquer et de convaincre. Cette 
capacité molle raL »- (Corresp.) 

devient le premier Investisseur 
occidental au Vietnam (plus 
d'1,6 milliard de dollars) devant 
les Etats-Unis (1.2 milliard de dol-
lars). France Telecom fournira à 
Ho Chi lvfmh - Ville une première 
tranche de 180 000 lignes télé-
phoniques sur un ensemble de 
340 000 lignes, un contrat global 
de 2,7 milliards de francs; FCB, 
dliale du soupe Five•Lille - Bab-
cock, procédera à l'extension de 
la cimenterie de Hoàng-Mal 
(750 millions de francs) ; Suez-
Lyonnaise des eaux a outenu la 
exhumera &yuans& d'adduc-
tion d'eaux dans l'ex-Saigon 
(640 millions de (ranci). 

D'un montant supérieur à 
600 millions dé francs, l'aide 

I.e premier est un protocole fi. 
nancler de 310 millions de francs 
qui affecte trois secteurs: trans-
ports ferroviaires, traitement des 
eaux et télécommunications 
(hors Ho Chi Minh-VElle). Le se-
cond comprend deux ccinven-
tions de la Caisse française de dé-
veloppement, l'une concernant 
rextension d'une sucrerie dans la 
province de Quang-Ngal (110 mil-
lions denfranes) ,  etile.tléveloppe-

_ment de café du type arabica 
-dans• .le-nord-  (212 millions de 
-francs> rCea meuves= raccords 
n'incluent pas une enveloppe de 
coopération annuelle qui renifle 
autour de 300 milllons de francs. 

En outre, plusieurs projets sont 
en cours de négociation. En 
pleine expansion, la compagnie 
nationale Vietnam Airlines, qui 
loue déjà dix Airbus et a acheté 

• plusieurs ATR, a besoin d'A-340 
et d'ATR-72. GEC-Alsthom sln-
tére•se• à la construction de deux 
centrales. Des assureurs français. 
ARA et AUE, sont égalernent can-
didats à des licences. En re-
vanche, lm projet vietnamien de 
satellite n'a pas été abordé lors 
de l'entretien que le chef de rEtat 
a eu avec 'Mn Duc Lnong, le 
nouveau président viemamien. 
mercredi matin à Hanoi. 

11 s'agit néanmoins de bases ex-
ceptionnelles, surtout dans ['ho-

. rizon asiatique de la France, à ce 
«partenariat privilégié» franco-
vietnamien que Jacques Chirac 
appelle de ses vœux. SI Von dent 
compte de l'aide redistribuée pu 
le biais, par exemple, d'agences 
francophones, le Vietnam est 
bien devenu a le deuxième bene 
cidre au monde » de raide fman-
cière de Paris. 

ro pari est. donc clair : le Viet-
nam est destiné à etre lapone de 
la France au Sein de rAsean (As-
sociation des nations de rAsie du 
Sud-Est) tout comme la France 
sera la porte du Vietnam au sein 
de rUnion européenne. Jacques 
Chirac a ajouté cjite  .c'est au 
Vietnam que la France occupe ta 
plus forte position en Asie : lesfairs 
sent là e». 

Moyennant quoi, comme 
rayait déjà fait François Mitter-
rand en 1993, le président de la 
République a demandé aux Viet-
namiens de «simplifier les condi-
tions de rravail des entreprisu qui 
veulent s'établir ici », une allusion 
à des réglementations contradic-
toires, à l'inertie de la bureaucra-
tie et à la corruption ambiante. • 

Surtout, dans un geste qui a 
permis d'évacuer la question des 
droits de l'homme, Hilbert Vé-
drine a été chargé de remets= à 
Nguyen Manh Cam, son homo-
logue vietnamien, une liste de 
quarante détenus politiques sur 
In sort desquels Parie souhaite at- 
tirer l'attention des autorités 
vietnamiennes et espère des me-
sures de clémence. Les respon-
sables européens. nui ont établi 

la rappeler à chaque occasion aux 
dirigeants vietnamiens. Par le 
passé, Hanoi ne s'est pas montré 
insensible à ce type de démarche 
française. • • • • 

extérieur. Intervenant,e cepen-
dent, daru une période on Tes TÉ- , 

 formes -économiques marquent ; 
une pause "et on beaucoup d'in- t 
•vestisseurs étrangers sont gagnes 
par - la morosité, cette visite . ne .t 
peut apparaître que comme unt 
volonté' de donner un .second 
souffie..aux réformes écono-
miques. 	•• 	

. 	• 

Les dirigeants rietnartilens: ne - 
-peuvent que s'en Térouire meme 
si. i depuis l'établissement, >en ; 199y, de relatiorià diplomatiques 

-es Etars-Uppee-ongino 
•beicim de la Frarke; .le coup dél 
main ainsi offert est substandeL 
De leur côté, les Français-cl:toi- t 
sissent comme tremplin asiatique g 
un pays, certes chàrnière. mais .k•-: 
qui n'est qu'à raubé te sen délit> 
loppemenr. La familiarité sel 

•.reste d'une histoire mouvenierei 
tee 'mais commune ficIlite-sène 
doute cette optton. 	. • •e• : • 

L'histoire dira,•cependant, si le 
France fait ainsi le bian choix er; 
surtout, si elle ales moyens crime 
ambitieuse politique en 	s 

• Jean-Claude Pornoriti r 
et Claire  Tréan t . 

Le Vietnam 
est destiné à être'  

alaporte der/a France. 
- 

:au sein.de l'Aséan 
ifikifZerriié la Frada 
sera la porte.  du 
Vietnam éu sein de 
l'Union edropéenne 

• Le propos de Jacques Chirac, 
qui a réitéré sa confiance dans le 

- dynamisme de l'Asie en dépit des 
« importantes turbulences icone- 

•miques  et financiers » du mo-
ment, se situe, certes, dans la 
continuité de la politique fran-
çaise depuis que le•Vietnarn, 0 y a 
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• 
l de parents dont les enfants sont ad-
" mis à suivre cet enseignement bi-
lingue: Us le jugent de meilleure 
qualité et nournss' ent respoir que 
leurs rejetons obtiendront phis tard 
des bourses, si difficiles d'accès. leur 
permettant de poursuivre leurs 
études dans des universités =ide> 

Ainsi renalt la fran.  cophonie au 
Vietnam, après un Ida= de deux 
décennies, puisque les derniers ly-
cées français y ant.été fermés, dans 
le Sud, en 1975.Telle ime « année de 
la francophonie au Venant Yo, à la-
quelle personne n'a curieusement 

La poignée de.main 
avec le vainqueur 
de Dien Bien Phu 

Le président français Jacques 
Chirac a entamé, mercred112 no-
vemble,.sa idsite,au Vietnam par 
ünettàurte promenade .à pied 
dans les rues de Hanoi: Pub, en 
présence du général Giap. vain-
queur de la guerre d'Indochine, û 
a Inauguré =musée d'etbnogra-
phie," aboutissement d'une colla-
boration entre le Vietnam et le 
Musée de l'homme de Parts. Artl-
sali de Li'dgfaltilninçaise à Dien 
Éden Phi. en 1954, qui sonna le 
glas« de la prilience française au 
Vlemarn, le général Vo Nguyen 
Giap, 85 ans, est an fervent fran-
cophone. 8t, Chirac lui a serré la 
math. Le président français a fait 
un baisemain e la vice-prési-
dente vietnamienne, Nguyen Thi 
• signataire des 'accords de 
Paris en 1975 qui mirent fin à la 
guerre américaine du Vietnam. 
Parfaitement francophone. 
Mme Binh •est le chef de la déléga-
tion vietnamienne au Sommet 
de la francophonie. - (AFE) 
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Trouvez-leur du travail 
apprendront lè français •».  

Au Vietnam, la francophonie renaît 
malgré l'envahissant anglo-américain 

HUÉ 
• • de none envoyé spécial 

a Lâche-moi les baskets.» A Hoa-
th, Fun des sites naturels les phis en-
chanteurs du Vietnam, des enfants 
mi-guides mi-mendiants répètent ce 
que leur disent des touristes français, 
leintrdngent le plus moelleux par-
rld les Tdy  (les Occidentaux). « Et 
maintenant je dois vous dire au re-
voir», conclut, sous les applaudisse-
ments. le minuscule pionnier au fou-
lard rouge chargé de présenter ses 
voeux de réussite, à l'université de 

"Hué, à quelque trois cens délégués 
venus d'une trentaine de pays pour 
participer aux «Assises de rensei-
gnement du et en français ». Cetui-
là, visiblement, apprend le français à 
récole et, rom lui avoir dicté un tel 
formalisme, son malte ne peut être 
que vietnamien. 

La rive droite de la rivière des Par-
fums, on se trouvent les universités 
et certains établissements scolaires 
de rancienne capitale impériale s  s'est 
Zonc fait récho, à la .mi-octObre, 
ati=egileitechacnierdélégué 
pratiquairà façon:Vêtues de leur 
tuniqpe blanche si seyante, de sou-
riantes étudiantes francophones 
avalent été réparties dans les hfrtels 
de la nouvelle ville pour guider les 
défenseurs crim français se sentant 
menacé , par renvatdssant anglo-
américain de la • globalisasion man- 

• diale. 	• 
Au Vietnam, une brèche a ainsi 

été rouverte-"Ainorcé sfrmiltanément 
dans- le• primaire et dans le se-
condaire en 1993, un enseignement 
bilingue est Mué, depuis la rentrée 
de 1997, dans 524 classes qui re-
groupent quelque quinze mille 
&Ives les filières universitaires fran-
cophones rassemblent, de leur côté, 
cinq mille étudiants. 12 première 
promotion de bacheliers franco-viet-
namiens sortira en 1999 et, si cet ef-
fort Se poinsuit comme prévu, les ly-
cées et: écoles • du Vietnam 
cote» -14930Gclasses-Inlingues 
et, quarante Mille éçoliers invi- • • . . _ e •.. 	 •. 	 • • • • 

tés à apprendre le calcul cula chimie . songé, le sommet francepheue de 
en français_eslbjeuqued leur Hanoi s'accompagne, de- son côté, 
lemaeL'encaernesit te multiples colloques. s—Zeinaires, 
des easeignardS.est là resPonsaligalé; eapustlmns et ielef4Ueduredans 
au EreDinS au départ, de. tanna:rems ei  les eandessvilles_du,payst  Une du-
francâphohes étrangers. . t quetaine:de_inilliers de Vietna- 

Ce vaste programme doit ,s'ac-' %miens tsur faré population de 76 nt-
compagnes, au tournant du siècle...". lions) 'parlent couramment le 
du développement coûteux de fi- « français, ivec deux silhouettes dotai-
litres universitaires francophones nantes lé vieil «hoinme, trop  heu-

pow accueillir les générations à ve- reux de reparler un français matand-
air de bacheliers francovietnernii•ne  un désuet et yeufint qui Gemmeriez 

	

rroinee-reirr dit erencir7 es Sa criapemn- « 	rancaseame Mettre cas deux doer- 
diva 'Conçois », avait déclaré voilà are,. le français fOnne un courant, 
trois ou quatre ans D5 Muol. semé- • niche mais solide, parmi une Elite  
taire général du PC vietnamien. Pour qui a renoué avec la forte commis-
l'instant. la méthode serait plun5t in- narre vletnarnienne de France . 
verse. En outre, elle s'appuie sur le' 	'• • • 	• • 
Calcul. le phis souvent terre-à-terre, 	 ;. J.-C. P. 
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Le mea invencipu 

Rele  u er-P111916) qui Le 
 ridée classer lm habi- 

tent:g ale In planète en bene 
lion de la langue qu'ils par- 
hier« dans ler• Mtrolla ou 
dans leurs relations so- 
ciales. Cela 11 amené à 
aine h rame de "fran- 
cophonie; Magnant 
Pensemble eltspopyIstions 

t beur ainst que 
=big territeutes 
ois l'on parle bançais. A 
cela s'ajoutait k symbole 
de la langue seprésentant 

Eteeb
des ide:aux 

eauolution bançase, 
(minent mystique de la e 
bat& de la fraternité. de la 
solidarité huitaine et du 
partage de hi cursum 

Ave: la naissance du Xe 
iihtaç et suite à la prise de 
conrciertee de =uns In- 

'—'-istrmmzehdesini• 
limeurs notables. h Pran• 

Les derniers prépara.  

rriopentables fan- 
us iced  4 la te 

dans Paris, d'un 
immeuble derant abriter le 
futur secrétaire ',Enlai de 
la fiercopharde et mn cabi• 
oequi devrait comprendre 
lant titifilainc de peson-
ne, selon les milieux han. 
aphone. 14 secrétaire 
général disposera. comme 
son homologue du Com-
numurealth. tut regroupe 
les pays lids fila Commue 
brituudepre, d'un budget 
noed.le montant n'a pas cre 
eue été rendu public. La 
France, qui 

d'o
versjeue 

a rmée près n 
banes aux diverses iratitu• 
dons harcophor est k 
prindpal  de fonds 
de la bineophonie Matira. 
tionnelle. 

cophonie devient une idée 
neuve et se forge une di-
mension milmree avuc la 
création, surtout après 
1945. d'un grand nonshre 
d'ara:entions interna-
nts:oies. Six h vide durite 
sritutionnalisation de la 
Francophonie, la pierre de 
krache de et processus b-
raves/le est sans nui 
doute la création. en 1970, à 
Niamey, découlant d'une 
convencion, de eAgencede 
coopération culturelle et 
technique (ACCT), ru-
nique ceganisatken inter-
gouvernementale de la 
francophonie. Meir la con-
sécration de:funtive de la 
dimension hotilutionnene 
ele la Francophonie sera 

ZericePar ig  des chPeirsefget 
et de gouvernement des 
par ayant en ceint:nuit 
l'usage do français, à Va-
nilles en leu u 

Elle contribue pour 60% 
au budget de rAccr, 
l'Agence de ecopératiort 
culturelle et tetouque, qua 

 finance dm projefs fran-
cophones à travers le 
monde et dont le budget 
anrsuel est de 540 milliced 
de FF.Les autre pampas 
contriluteurs sont le Qué-
bec là Belgique et la Suisse. 

Le futur adminlstrateut 
général de PACCT, *pu 
sera élu par les dirigeants 
francophones au sommet 
d'Harsci devrait étre lan-
den Premier mlnistre bel-
p, Roger Delnybe L'AC-
CT sera misapdsee hHaaci  
Agence de la farumpha 
sue et dEpendra directe. 
ment du futur secrétaire 
générai de la  franco
nie. In 

e- P 
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DOSSIER  DU JOUR 

La Francophonie bat son plein à  Handi 
Le ro Sommet de la Francophonte commencera dans 

quelques Jours à Hanoi- Ce Sommet est précédé per le 
Sordirenem ministérielle de k francophonie qut 

commence aujourd'hui dans la capitale de Vietnam. La 
Roumanie, membre de plein droit de la Francophonie 
depuis 1993, sera représentée au plus haut niveau pu 
le pnisident Ernll Constantineseu el per Adnan 
Severin, ministre des Affaires étrangères. Ces j'aine-
mente couronnes« toute une sida de rencontres ma 
niveaux anal:errera et gouvernementaux qui ont eu 
fin tout au iong de col automne dans le but da ren- 

Monsieur le ministre d'État la Rraunanie est-elle ln 
pays francophone. alors que t'anglais ratte lampe préférée 
de h jeune sénéedien ? L'influence de la tradition est-elle 
mue forte pour permettre d'affirma-repu le people emmura 
ierat pas seutement franceptule, Z51.1.1 man (rancophone/ 

sr évidera eue, per Medium à Rounenrie nt mc pays free. 
mien& Wu e rcasamaur k plan in-
ternennel kami notre pays id kvad, 
rem le siehd d'observateur eu de Sera-
eut dg le fume:mie (Cler1lot-1991). 
ervree... ensuite avstena de rouler 
mil enter km di 1 e Sommet Mme-

ree19931. Car sied queM Roumanie 
cresparpraikrieseemeres de belette 
'muge da pays 'rat grimpa Os 
parage Cette trzfiliall fad que, selon 
ter statistique, us Roumi,' sur quatre 
est ambk de s'exprima en imper ci  
que le &ms qui rimisimet kJTlnpls 
mat in/jan/ire Four répondre à teint 
maint je déni que.  rnout de &free-
mehorsieo Remus doit am envisagé 
dk .ædi.vicmc ad. 
'tete Cf rafeiliC ne (creva pes, 
mas, av C0101117t1Z bmarni dans me 
&Brie de aureimemeritd. Puisque 
mus ma qupren mi lien entre fer avis 

=rus peut Rze franeoph e amibe francophone due Der. 
11-  eitinccente• soldhlitcfiere uns mec dir- 

as, no mime "cru gradue po feutre. 
SM- Hanoi accueillera de 14 au là novembre la r Corn 
theem de dada d'iitat et de guroverneramst dei paye ayant 
le lançait eu_partage, qui sera précédée, aejeradlra de-
dans, par la r meule de la Conférence Bruines.%  elikd 

tramer la coopération entre let par ayant en Mitage h 
langue !tançai» sur le plan politique, éeorienlatte, so• 
dal et cultuteL La lorraine commune de raines ces ren-
contres est le désir de tous les membres de le fran-
cophonie de donner à ce mouvement mendiel un 
nouveau contenu pins ample, plus complexe au seuil 
du nouveau millénaire. En témoigne le nièmeprincipal 
de ce Sommet : La consolidation de la empenne+ et 
de la solidarité francophone pour la paix et le 
développement économique et social. 
ateuerzeam 

surale nœnage de h «épurai sauvai= à lime 
-illaffireser la adorai penne de Raseessie de joun• u6Te i. le 
typte sal samemedfmemdtercesforeer le mo- amer 
meus el musera enlacera à la Pigeon eue mue teueuti ree 

film:93110st it mime k stimuler e 1 de Imerker da Mages corn-
...maria a lamer= cria des awkwats k audli. 

.. 	erthrmaiouseekras d dm- 
nitre dertraufertr de esche 

= 

	

Imams de 	
ne 

• re• mys medium flet en 

	

ger fe 	aranteam de 
esideffeins, de muer leur me„ de slow 

deraretr,pareernifiear *gr 
11  amie tnneiMlrimma de k 

= 

ai de la Reweassie a kelegake Samad de 
lefneseoplome pieu ce 2.001; deet les an- 
Qian te la madidaticre olv nommuele de 
k friumpimie, eppang Umm embat d 
de 17.4 • Faurenue, (fulguré!  Itipuffieue de 
Polka ermerropmeanlide le ‘,1, 
dissouse (soi biome régime dr rAgence le 

frumpiversie ; germa k salaud de lo 
Momie auseximr,i BuomsLes 1338. k 
draiera niera da Sabin du liarifnmeopm- 

SM. On sit eue hilare:ris «th langue 
ale amure !ahurie de la rénitence des 

e"'"' Reemales. Comment veyez-vou 
avenir delà/muté:mimait en Reezomie 

-Puisque je ma lot marff pregseuipre, bd que k fautais ers 
troc lingue port= pendes mirera ro lepiteri 

 
dek culturc 

de k sema k rialermenue et, bamum:item k pian de 
nomir, fcaaeuge mec "Mais« Pamir dg kfristephorde m 
Rameade.111 

.Yropes seasolEs par Rade Constualtiesce 

persion et la arak trepanslon de la langue française. 
L'auteur attache une =panama h pan MM etructures de 

la francophonie : institution integouvernenemales. 
gransene parapublic, et mouvements assœlatils. 

La d -ike parue du lime es  commente I l'avenir de h 
fomeepborsie, cornidisfreenttreerelunecultmelleperrese 
neree et dans le eadre de laquelle chacun doit assumereetre 
idendti pauffue de fores - —emeeterim'ques.reviépaidarce. 
la  isoklerité,Porigirolité et le rt4us de Pordiennisation. 

En arachnion, Dalian estime que -la legurfnermise dan 
ira mise as misa et que Miteux:0mm dal perme.« - 

La  puution en roumain du livre de Xavier Denlau Le 
Prancophonle • été un moment d'exception dans la 
monde éditorial. Cet ouvrage publié aux éditions 
Meulent avec le trameurs de l'ambassade du Canada 
à Bucarest s'est via arinteuer un prix de l'Académie 
Inieçaise. I devtent ainsi une oeuvre de Minime, 

• rom' da façon cbleclive. synthétique el «cessible 
'• Fassi et le prenant do la Francophonie mir le plan 

merder. 

Imandralladmiamen 
, cameermend 

Enisexeounat ee Ivre, le lecteur roumain frarscophone 
(francophone pu la langue. réducation, l'instrudinn, 

Ii culture mais aussi par simple $tIaphile. Iaasim- 
liptonn deh begue de Voltaire n ayant jan= mimes= 
par tette ou Mlle autorité) peut apprendre ce que c'est la 

• r=ptteede, maels sont le pays hareupbanes,ce tes 
culte pour le développement de la langue française et ce 
que c'est que dl» "francophone chou "francophile. 
Xavier Deniau gracie une stoperfanee speciak au prop-
erre de hem/raisin lia question de savoir pourquoi et 
depuis quand la Roumanie est unies francophone, et 
quels seraient la pempecHvec, la obligations et ka droits 
cia la312v pays acculant de son appartenance à t'espace 
francephone. 

Le ken est constitué de trois grands chapitres ramais 
à Pappuition, à la vie el revenir delà francophonie. 
Sur près de 140ses.Xavier Dentela construit son ce-

pné en parme de 
.

du terme mène 4« 7.710700. 
fl  , avec différa:ta sens- linguistique. geogrlehique. 
serine mystique« lu pour aborder ensuite 
la notion *respisce de  kfrirnxphoeiroû  le français est la 
langue maternelle et tenter da circonscrire la zone de dis. 

"J'.envisaqe,avec optimisme l'avenir de la 
francophonie en Rbumanie" 
déclare Milan  Severin, ministre rpumain des Affaires étrangères 

Une oeuvre de référence de Xavier Denlau traduite en roumain 
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DENIS LESSARD 
envoyé spécial, HANOI 

Il n'y aura pas d'affrontement Ottawa-Québec dans les 
coulisses du septième Sommet de ;a francophonie. Jean 
Chrétien et Lucien Bouchard ont vite convenu qu'Il valait 
mieux ne pas se colleter publiquement. Pour ses Interven-
tions au Sommet, M..Bouchard respectera les règles qu'Il 
avait lui-même établies quand II était conseiller de Bilan 
Mulroney. 	• 

Par,courtoisie 

M. Bottchard a déclaré que la 
francophonie devrait prendre des 
mesures de représailles, des 
II sanctions » à l'endroit des pays 
où le respect des droits de la per-
sonne accuse un recul. 

En fin de journée hier, Jean 
Chrétien a affirmé de son côté qu'il 
appartient au gouvernement fédé-
rai de faire, officiellement, de telles 
propositions. « La décision est pri-
se par le gouvernement du Canada, 
mais il ( M. Bouchard ) a le droit 
d'exprimer 'son point de vue », a 
commenté le premier ministre, sou-
cieux, comme Lucien Houchard, de 
ne pas être en bisbille avec le Qué-
bec dans une réunion internationa-
le. 

a Je ne me sauve jamais devant 
une chicane, mais il n'y en a pas en 
ce moment », a déclaré M. Chré-
tien. • t • 

M. Bouchard avait sollicité une 
rencontre auprès de. *M. Chrétien en 
début de journée, vendredi, avant 
même le début du Sommet. Pen-
dant une trentaine de minutes, il a 

démêlé l'imbroglio qu'il avait cau-
sé la veille en soutenant qu'il allait 
proposer des sanctions à l'endroit  
des pays où les droits de l'homme 
étaient battus en brèche. • 

Ni Ottawa ni Québec n'avaient 
rendu publique cette rencontre, au-
cune occasion d'images qui, au 
pays, auraient montré les deux pre-
miers ministres côte à côte.  «  Ils se 
sont quittés aussi bons amis qu'ils 
l'étaient au début de la réunion », a 
lancé, ironique, un haut fonc-. 
tionnaire fédéral. 

À huis clos, autour de la table 
des chefs de gouvernement, 'MM. 
Chrétien et Bouchard sont séparés 
par le premier ministre par intérim 
du Nouveau-Brunswick, Raymond 
Frenette. MM. Houchard et Chré-
tien n'ont pas échangé mi mot du-
rant une bonne partie de la journée 
hier. Au Sommet, pour les inter-
ventions des « gouvernements par-
ticipants » comme le QuébCc, fe• Il y 
a des règles établies, ils ont des rè-
gles qu'ils doivent suivre. M. Hou-
chard  m'a dit qu'il allait les respec- 

entrera à Jean Chrétien le texte .  de son intervention 
t; 

• ' 
ger »; a fait observer M t ., Chirac. 
C'est l'Organisation des•14ations 
unies qui a le pouvoir d'exercer des 
sanctions pour dénoncer les reculs 

.des droits de la personne. 
M. Bouchard 'a. aussi rencontré 

brièvement le futur secrétaire géné-
ral de la francophonie — il sera élu 
dimanche — M. Bounds ;Boutrps-
Chai!. M. Bouchard lui a indiqué 
qu'Il soulèverait le recul de 14 .dé-
mocratie dans certains paym,Ci i iap-
peléli'décision de la francophonie 

. de' boycotter le Sommet de,Rinsita-
sa, au ZaIré, en 1991. .' .,..., 1 , 1 , 

ter  », •a indiqué M. Chrétien. Par.  
courtoisie, le premier ministre qué- ' 

. 	. 	.• bécois . va'. 
même* faire  ' 	 

• . .. part à l'avance 
,Pe•H4'1=', <->' 'i- '  . a M.., Chrétien . 
deY'r-ii5 ,..7v ,.,' <;'' , •  

 

• dt; texte de 
son .interven-' 

s:•', , *iie ., le • 	lion, qui sera'  
,

1 
Ç ,/the.1  V' . 	faite • au . mo- ... .,.., . • >t ..v, ,....,, . 	' 	, 	,. 

t . • . 	ment ou les . ........••. chefs d'État 
• Sommet de là ; 	traiteront de ' 
francophonie. ' 41 

coopération... 

. 	. .S 'It .est en fa- ; 

V n „a q11 moi. 	. (viceuri;leersolitis.  .. 

miummumutimumo VIN, 	M * ne,. c'est une 
politique que 
tous les Cana-

diens appuient », a dit M. Chré-
tien. 

L'idée des « sanctions » expri-
mée par M. Bouchard n'a pas une 
très longue espérance de vie au-
jourd'hui — la journée la plus den-
se du Sonunet, qui se termine di-
manche midi. Joueur de premier 
plan dans la francophonie, la Fran-
ce réprouve cette Idée. <4 Je ne par-
tage pas cette conception, dira Jac-
ques Chirac, qui souligne n'avoir 
Jamais observé d'effets positifs à 
une politique de sanctions. Généra-
lement, les sanctions ne font que 
renforcer les autorités gouverne- • 
mentales dans leur opposition à 
l'extérieur, et ceux qui souffrent ' 
des sanctions, ce sont toujours les 
malheureux, les pauvres, les en-
fants, ceux qui n'ont plus à man- 

Comme l'avait fait la •vellidl le 
leader en Chambre du  gouverne

-ment, Don Boudria, M.. Chrétien a 
fait allusion au mutisrite de,Lutlen 
Houchard sur la situation deSHnitits 
de la personne en Chine. 'if Je sou-
lève tout le temps cette quêstitiete 
l'ai fait à toutes les . réunions  ue  
J'ai eues en Chine », a M'IN: Chré-
tien, ajoutant qu'I l  venait' & faire 
la même chose avec le premiCiini-
nistre du Vietnam, Phan Van Khal. ..; 	' 

Dans une fencontre hilatérale 
avec son homologue vietnamien;s k 
premier ministre Chrétien • eest 
heurté à un mttr avec son, traité 
d'interdictions des 'mines...affiler-
sonnet. Pour M. Khal, le, Vietnam 
considère ces armes .comme'idéfrn-
sives et n'en a Jamais fait l'exporta-
tion. En revanche, la Bulgarie et; la 
Moldavie vont signer le traité,Avee 
tine centaine d'autres pays, au 
but de décembre, à Ottawa. 
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La Francophonie •prènd un tournant politique 
Une nouvelle charte viendra concrétiser l'orientation de l'organisation 
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i SYLVIANE TRAMIER . 
: LE DEVOIR A HAMM 

'A près une séance inaugurale plu- 
tôt verbeuse hier, le Sommet de 

la Francophonie entre aujourd'hui 
dans le vif du sujet. A l'ordre du jour 
ligure l'examen et le polissage de la 
déclaration finale et surtout l'adop-
don des programmes de coopération 
multilatérale francophone 
pour les deux prochaines 
années. Cette program-
mation, qui définit les 
grands ou pedts domaines 
dinterrention de la Fran-
cophonie dld le prochain 
sommet de Moncton, en 
1999, devrait également 
traduire la volonté des 49 
membres de donner un • 
tour plus politique à leur 
organisation. 

Mais auparavant, la 
Francophonie aura dit dé-
gager un compromis sur 
Un point technique, et en 
apparence banal, de son nouveau 
dispositif institutionnel, qui a provo-
qué une levée de boucliers au sein 
des pays africains lors de la confé-
rence ministérielle précédant le 
sommet. 11 s'agit de savoir qui, des 
ministres — comme le souhaitent 
les pays africains — ou des repré-
sentants permanents des gouverne- 

LE DEvont 
On reconnatt sur la 'photo Jacques Chirac, le président du Mali Alpha 
Oumar Konaré  et Jean Chrétien. 411 

ments. contrôlera les  condell d'admi-
nistration de l'Agence de la Franco-
phonie. C'était la dernière difficulté 
qu'il restait à aplanie ce matin avant-
l'aboutissement de la réforme des 
institutions de la Francophonie et 
l'entrée en vigueur de sa nouvelle 
charte, conçue, en principe, pour 
donner cohérence à son projet poli-
tique. 

Hier; le premier mi- 
• nistre canadien et le pré-

sident français ont souli-
gné dans leur allocution. 
inaugurale leur volonté 
de donner à la coopéra-
tion francophone «une 
traduction politique 
forte», selon les termes 
de Jacques Chirac. Toute-
fois, les références à la di-
mension politique de la 
Francophonie étaient ab-
sentes des discours pro-
noncés par plusieurs diri-
geants africains, donnant 
à penser que les pays du 

Sud n'y accordaient pas autant d'im-
portance que les pays du Nord. La 
crainte, exprimée à demi-mot par 
des membres de délégations afri-
caines, de voir la Francophonie s'af-
firmer politiquement au détriment 
de la coopération traditionnelle dans 
les domaines culturels et techniques 
n'est pas fondée, selon un haut res- 

du Canada. Le gouvernement du 
Québec participe pleinement aux 
débats dans la deuxième partie du 
sommet, portant sur la coopératiod. 
Un accord en tout point identique 
régit la participation du Nouveau, 
Brunswick au Sonunet de la Francol 
phonie. 

ponsable canadien: «La vaste majori-
té des budgets demeure consacrée d la 
coopération, Qui reste au coeur de la 
Francophonie». 

Le Vietnam avait choisi de placer 
le sommet de HanoY sous le signe de 
l'économie. La définition d'un espa-
ce économique francophone a paru 
aussi problématique qu'irréaliste. 
Cependant, la volonté d'accentuer la 
coopération économique entre les 
pays de la Francophonie sera Mus-. 
trée par l'organisation d'ime confé-
rence des ministres de l'Economie 
d'ici au prochain sommet, dans deux 
ans. , 

Lit journée de Bouchard 
• et Chrétien 

Hier après-midi, au cours de la 
première séance plénière, l'Albanie, 
la Pologne et la Macédoine — sous 
le nom de «ancienne république 
yougoslave de Macédoine —*avaient 
été admises à titre d'observateurs au 
futur Sommet de la Francophonie. 
Le premier ministre du Canada a eu 
hier une série de rencontres bilaté-
rales, notamment avec le premier 
ministre vietnamien, Phan Van Khal, 
qui lui a confirmé le refus du Viet-
nam de Signer le traité d'interdiction 
des mines antipersonnel, invoquant 
des raisons de sécurité et de défen-
se. Le Vietnam s'est cependant en-' 
gagé à ne pas vendre ce type 

pour sanctionner les pays qui ne les 
respectent pas. L'accord Québec-Ot-
tawa prévoit des interventions du 
premier ministre du Québec sur les 
questions relatives à la situation 
économique mondiale qui intéres-
sent le Québec, après concertation 
et avec l'accord du premier ministre 

d'armes à d'autres pays. Par contre, 
les présidents de la Moldavie et de 
la Roumanie ont annoncé leur inten-
tion de signer le traité, le mois pro-
chain à Ottawa. 

Outre le Vietnam, 'trois autres 
pays de la Frecophonie, le Laos, la 
Bulgarie et l'Egypte, refusent d'ad-
hérer au traité. Le premier ministre 
du Québec a eu un entretien avec le 

.* futur secrétaire général de la Fran-
cophonie, Boutros Boutros Ghali, et 

' avec le président du Gabon, Omar 
Bongo, en présence du président 
d'Hydro-Québec international, Mi-
chel Clair. ' 

MM. Chrétien et Bouchard 
s'étalent rencontrés un peu plus tôt 
pour discuter des points qui seront 
soulevés aujourd'hui par le ministre 
du Québec au moment des exposés 
au chapitre de la coopération. Fai-
sant référence à l'accord entre le Ca-
nada et le Québec du 7 novembre 
1985 relatif au Sommet de la Franco-
phonie, qui établit le cadre et les mo-
dalités de participation du Québec 
aux discussions, M. Chrétien a pré-
cisé: «Il y a des règles établies, et M. 
Bouchard m'a fait part de son inten-
tion de les respectez il n'y a pas de 
chicane». 

La veille, le premier ministre du 
•Québec avait déclaré qu'il soulève-
rait la question des droits de l'hom-
me et celle des mesures à prendre 

=MU 
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Les faux innocents 
Lise Bissonnette 

Ceux qui croupissent dans les prisons chinoises et vietnamiennes ignoreront, heureusement, l'opéret-
te québécoise et canadienne q ue sur leur dos et dont l'histoire finira bien, un jour, par faire le 
compte avec dégoût  

out juste débarera-Hanoï où se 
tient le septième Sommet de la 
francophonie, le premier mi-
nistre du Québec, Lucien Bou-
chard, a retrouvé son emphase 
pour appeler ses collègues, chefs 
d'Etats et de gouvernements, à 
user de l'influence de la ren-
contre «pour sanctionner les pays 
qui auront fait subir un recul à la 

democratie et aux droits de la personne sur leur terri-
. tire».  Ne nous pinçons pas, nous avons bien lu. 

Monsieur le premier ministre vient de passer plus 
ellune semaine en Chine, enthousiaste comme autre-
fuis nos «innocents» célèbres qui découvraient l'Em-
prre du milieu, bras dessus bras dessous avec des di-
rigeants politiqués et des élites économiques qui se 
soucient des droits de la personne comme d'une 
guigne; il vient de multiplier les sourires à un régime 
qui emprisonne et parfois exécute, qui fait des sous 
a3rec l'exportation de biens fabriqués dans des 
camps de prisonniers, qui réprime dans 
le; sang ses jeunes dissidents et ses «sé-
paratistes» et qui, évidemment, tient la 
démocratie pour une imbécile dérive oc-
ciiientale. Mais voilà que le mépris des 
«eroits» le trouble tellement qu'il veut 
ouvrir un front international contre les 
oppresseurs. 

C'est trop beau, il ne faut pas en rester 
Puisque M. Bouchard a retrouvé sa ces hyp 

c.imscience entre Pékin et Hanoï— tous 
lei chemins peuvent sans doute mener à Damas —, 
và-t-il maintenant déchirer la pile de contrats et en-
téntes québéco-chinois dont il se glorifiait la semai-
ne dernière et refuser de casser la croûte avec les 
hôtes du Sommet, qui figurent eux aussi en bonne 
pkée•au palrharès des pays qui imposent «un recul à 
la démocratie et aux droits de la personne»? 

Vaste blague, mais corrosive, que cette déclara-
tion liminaire au Sommet. Elle ne peut procéder que 
d'un motif, de ces minables guerres de tapis que se 
livrent Québec et Ottawa depuis les débuts de la 
Francophonie. Pour montrer à la face du monde que 
le Québec peut dire son mot en «politique étrangère», 
donc tenir rang aussi important que le Canada au-
tour dé la table, on dit quelque chose, n'importe 
quoi, qui relève des relations internationales. Le pré-
décesseur de M. Bouchard, Robert Bourassa, avait 
joué le même jeu en 1986, au premier Sommet 
cçnvoqué à Versailles: il avait proposé un «plan Mar-
s4„all» pour les pays francophones africains, un dis-
cours qui avait semé l'émoi dans les cercles.fédé- 

4.  raux fâchés de cette façon de passer ce qu'ils esti-
ment être les bornes constitutionnelles. Satisfait de 
la commotion, M. Bourassa n'a plus jamais évoqué 
son plan Marshall tout comme M. Bouchard oublié 
ra, dès le vol du retour, ses angoisses à propos des li-
bertés. La seule différence est le cran de cynisme de 
plus: M. Bourassa utilisait les affamés pour marquer, 
ses points, M. Bouchard utilise les opprimés. 

Tout cela se résoudra, d'ailleurs, à la façon cana-
dienne. On trouvera bien, quelque part, un petit pays 

• avec lequel personne ne commerce ou si peu, et on 
lui imposera des sanctions. Ou on roulera du tam-
bour en évoquant publiquement la possibilité d'en 
imposer. Voyez M. Chrétien, qui a lancé la mode des 
embrassades de dictateurs en Chine et en Asie, avec 
son Equipe Cenaria; il s'est néanmoins fait une jolie 
réputation de défenseur des libertés au récent Som-
met du Commonwealth, en braquant la rencontre 
contre le Nigeria, avec lequel nous commerçons 
quelques brindilles. 11 doit bien y avoir, parmi les mi-
nuscules pays qui frappent à la porte de la Franco-

phonie, un régime de parti unique au-
quel on pourrait se glorifier de refuser 
l'entrée, pour pas cher, tout en remer-
ciant le Vietnam de son hospitalité et de 
son ouverture économique. Et on pour-
rait l'annoncer en toute harmonie, par 
un corranuniqué conjoint Ottawa-Qué-
bec, jumeaux de la langue fourchue. 

Vaut-il la peine de se doter d'une «po-
ocrisies. Utique étrangère» québécoise si c'est 

pour copier l'indécence et l'hypocrisie 
de la politique canadienne? Quand on troque ses 
principes pour du commerce, comme tous les pays 
riches le font aujourd'hui pour s'enrichir encore plus 
en profitant des marchés qu'Offrent tant de dicta-
tures, ne devrait-on pas avoir au moins la dignité de 
se taire, de ne pas ajouter au désespoir en posant 
faussement à ceux qui veulent le soulager? 

Dans une ou deux ou trois générations, ces ré 
gimes seront peut-être démocratiques, non à cause 
de nos «marchés» et marchandages, mais par les 
propres moyens de ceux qui se révolteront, par les 
enfants et petits-enfants des dissidents d'aujour-
d'hui, que nos dirigeants évitent comme la peste. 
Ces justes demanderont au monde occidental, 
comme leurs semblables le font aujourd'hui dans 
la France de M. Papon, s'il savait La réponse étant 
cette fois inaiscutable, limpide, affirmative — car 
nous savons tout ou presque —, ils demanderont à 
ce monde occidental pourquoi il n'a, au mieux, rien 
fait. Et pourquoi, au pis, il a pactisé avec les op-
presseurs. 

attS 
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DENIS LESSARD 
envoyé spécial, HANOI 

Le nouveau secrétaire général de la 
francophoniè•devra avoir un man-
dat « fort et clair. », .a soutenu hier 
le premier ministre Jean Chrétien. 
La francophonie ne se .donne pas 
qu'un visage, mals aussi un bras 
pour intervenir dans les conflits 
qui la minent. • • 

Ce nouveau secrétaire devra tra-
vailler à consolider l'État de droit 
dans les pays membres. Et comme 
« porte-parole politique .cle la fran-
cophonie, Il aura l'autorité morale 
requise pour se poser en véritable 
interlocuteur », a ajouté M. Chré-
tien dans son discours d'ouverture 
du Sommet. 

On attendait six discours, pas 
moins de II chefs d'État se sont 
pressés au portillon pour profiter 
de l'audience internationale. Com-
me chef d'un « gouvernement par-
ticipant », le premier ministre Bou-
chard n'avait pas à prendre la 
parole. Hormis les Occidentaux 
Jean Chrétien et Jacques Chirac,  

bien peu de chefs d'État ont 'fait al-
lusion aux droits de la personne, 
plusieurs insistant sur le rôle de la 
francophonie dans la coopération et 
le développement. 
' En fait, le seul signe de la pré-
sence du Québec à cette première 
journée d'assises a été le choix 
d'une ritournelle entonnée par des 
enfants au tout début de la réu-
nion. Un peu interloqués, les jour-
nalistes québécois ont appris qu'on 
Venait de chanter une oeuvre d'un 
des leurs, Aimé Major, qui faisait 
carrière il y a plus de 20 ans. 

Le premier ministre n'a pas été 
le seul à circonscrire le rôle du fu-
tur secrétaire. « Désormais, la fran-
cophonie aura une voix et un visa-
ge », a dit le président français 
Jacques Chirac. Le premier diplo-
mate de la francophonie aura à in-
tervenir pour assurer le respect des 
libertés fondamentales. En cas de 
crise, Il pourra iniervenir à la de-
mande des pays concernés pour ai-
der au rétablissement de la paix, de 
concert avec les Nations unies si 
nécessaire. A la demande cies pays,  

le secrétaire.. pourra  fournir des. 
Instruments de' formation juridi-
que, d'observation d'élections et de'. 
prévention des conflits, a poursuivi' .  

M. Chirac. « Demain; le monde 
saura qu'existe un secrétaire géné-
ral de la francophonie, .à la tète 
d'une organisation soudée, cohé-
rente. Demain, les institutions in-
ternatIonàles, les chancelleries, la 
presse seront attentives à son mes-
sage tt, pdursuivi. 

Les deux dirigeants occidentaux 
ont Soulevé la question du respect 
des droits de l'homme; mais pas 
avec autant de conviction que Ma-
thieu Kerekou, leader du Bénin, 
longtemps l'un des rares bastions 
de la démocratie en Afrique. « Les 

•hauts dirigeants que nous sommes 
devrônt comprendre que nos peu-
ples ne peuvent plus nous suppor-
ter facilement tant que leurs droits 
les plus élémentaires seront lia- 

•foués, qu'il sont victimes de l'arbi-
traire el de l'Injustice instaurés en 
système », a-t-il dit. 

Ce septième Sommet de la fran-
cophonie doit marquer un tournant  

iionr l'institution qui a à peine dix 
es. Les 49 chefs de gouvernement 

45 sont présents à Hanoi — dpi-
Vent élire un nouveau secrétaire gé-
néral qui sera porte-parole sur la 
scène internationale d'une franco-
phonie qui n'a pas su tailler.sa pla-
ce aux côtés du Commcinwealth, 
comme institution  Internat ionale  

La francophonie veut plus de vi-
sibilité et plus de poids politique, 
le mandat confié au nouveau diplo-
mate le prouvera. • . 	.. 1  

C'est au Sommet de Cotonou, en 
décembre 1995, que ces nouvélfes 
orientations avalent été adoptéès. 
L'apparition du poste de secrétaire , 

 pour des mandats de quatre • ans, 
reste l'élément clé du projet de 
nouvelle Charte de la francophonie 
qui y avait été adoptée. Outre 
l'Agence de la francophonie 
nouvelle mouture de l'Agence 'de 
coopération culturelle et technique 
— k secrétaire aura sous sa respon-
sabilité les institutions de la fran-
cophonie, l'Association des univer-
sités partiellement ou entièrement 
de langue française, TV5, l'univer-
sité Senghor au Sénégal. 

c.n 

%.c> 

Le nouveau secrétaire général devra donner 
du muscle à la francophonie, selon Chrétien 

•■•••■•••••••••••••■•• 
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La francophonie est entée  •. t 
vendredi dans une nouvelle  • t , 
ère, celle du politique. C'est .. i 
en substance le message.:: es 

qu'ont délivré les 47 chefs - ï 
d'Etat et de gouvernement— 

 str les 49 tés — présents à : ! 
Hanoi pour l'ouverture du r ! 
Sommet de la francophonie. ' 
AR- Hanoi  • 

Douze de ces chefs de déléga- r . 
tion, dont le président français . 	.  
Jacques Chirac et le prince Albert • 	- :Y- - 	" • . 	„. 	-". -.feu. . 1 - ,,,....x:i..:-:1 -.-f ,---.,,,-;-r-i-eigi, „ ,  - .•>.',.___-- 
de Monaco, se sont succédés à la : , 	:••.-- ' 	- 	- •' 	• 	•:'''''-i 	- "I• 	-•- : ' ‘.'4  :e..1';',-'21-: 
tribune du Pal%i% de l'Amitié pour 	- • . 	e ., 	• 	3/4 	 * "

'.-. ,71'-• ,. • - -,z.:1 	
1- 

.1..î ,••=,-,i_-,....i 1, -.-- :..-..:: .- ..‘f 
,-.... - -,... 	. 	- 	-.- 	..... 	- 'e 	- - 7;:- : 	i2"it..1;'•;";,---,--.-e; ',- -- . ---; • . ." 

développer les aspects de cette . 	- ' - :...:..1 ..1'.":-.„-...."1:'-.:•:: 	- - , 	: ..., • - - .. :. 	.-.-t---• 2'„. f,-''  
«nouvelle francophonie» qui leur .,-; 	-,,......-, .,.....-`-..,.:'.:•,'•,:: . --,..t.7:.` ',t,.. -.:•.:., 	.7.,,..-.1.---  - -7-ir.  ; ed4 

e;z4:-- --,....i..1.1 -...uf ..'':/«-_,.;.. .. --....,..,...'çi... 4.4,.‘....,- .. ,. - ..- .. • ,,.-.ie.,   • tenaient à coeur. . 	• 	. 	- -3.,  ,....-....,...- - :i. -....... é...7.-...ry...: -........ 	-, 

r '. 

-i----3,..-,.. --.c. 	-.5---- ..-:,----.-.. -ei.---. - • . .:.- 4- 	. 

	

e - -sr" 	- 	, - 	*=-, :e•-• .,-..',•.,-....>ce--- 	-, ',.-- - 	• 
Pour certains participants, la' ..; . 	 i-,:'4';','' ; ' 	- ee,..„". ...t.f. ;C:::,,,,;'.......': 

francophonie semblait toutefois *--. _ 	- . - . - _ 1 	2_ : 	' ' ,1.!.• - -=' - ; - _ --47-4e2.7:7 at  
un objectif relativement lointain 	 . 

	

. 	' -.. '...',..."'. .."-.-, ,I ,  .. - - . - . ''. 	' '-'• 	'i‘'.  • -' 	''..• 1  ' -,•-•,- ' e:e74 eee:1-;-''' 1.4 "----. e  . -- ' , - • .-7.e..4:: f'.  • , 	* :.. 	---- ..,' - .i.-‘ V.17-.."- e-"> 1."..--r--:i1;,...-../:-..,,,Iii Le. premier orateur, et non des 	,-,'..: '..`,'.--, -.:',...i. 	','•';...`,:.;•-, :-...1::-....-.. z  ...,..:;-.., -,, ,,,e.: ;14 	... - --,....,- t 	h,- .-zeze.,-.;--- ,,,, ":--4.  
moindres puisqu'il s'agissait de ..., - .:. - :::"",' t.,r'..!-- 	:, ' -: .''...'.; ._ .... ...., ------, 	---) : e 1.: -.,:,-.....ki.k...-14.:5 
r hôte du sommet le président 

• vietnamien Tran Duc Luong, a 	-.: :'-:-..- 	' "'..2.' ...•' - ,' -:--:;-.•;•-• . - F  .; -. :4 

	

- 	
..:e.. iï''...3;' -,:- ,--ir:', 	'',,•Lee..-",- .7"-• . 

 

visiblement éprouvé des  difficultés'F ' 	'''' " ''''''' - • ' • " "'"-. .--L.-- ::- 	• - 	 4.  ' 7.' 4  et:  ' s":''''›.'  
'. 1 lire un discours qui semblait • 	• . 	- - .. 	• 	. 	.• 	.. - . - . _ . 	• 	. . ., ..: . 	AP. 

avoir été .  écrit en transcription "-;.:. Le Prend& iziiiistre  canadien  jean Chrélien -aïerré la ilbiee da président 
•. • phonétique. . . 	• 	. 	-. : françaisJacques Chirac. hier, au sommet de la Francophonie.. : - ...• 

:. 	La plupart des Orateurs ont-;..-..,-.- -...,-.-.:.:, -....i :...!...,-.:?;:. 	, ; ii....,, ,e  f,..: ,-..e.. - .,--.-.. 	.. -.. 	-.. 	.... 	.... ,.. 	-.. . • 	.-,  
expliqué que l'élection; dimanche '•:: dé Criiiarànpant urionphi sieurs: '. ... beaucoup  • question lors de cette - 

• prochain, du tout premier secré4:1des .pays membrés»; Dans ce cas, *:..-1 .-  première journée du sommet Une;.  
•' • taire général de la francophonie .,..-le secrétaire général pourrait être ::: 'controverse : a en effet. discrète-- 
: • "symboliserait ave c.. éclat cette •':.appelé .à. la ;  rescousse «à la-•---",ment éclaté sur le*choix probable': 

..:, «promotion politique» de l'organi-demande des parties concernées; .:.- du premier: secrétaire; général„ . 
Ii.: sation; pour  reprendreles termes; . avec pour seuli-souCijd'aider'eur ancien secrétaire général des;. 

•; 	

: 
-:::'• du: premier:ministre cahadiene: rétablissement de la--pabc'et -de ei f':..ations imiesi..rÉgyptien Boutrose :- 	 _ 	. 

.;.Jean Chrétlen4zeta,:-,...'-f':,'.:. 12'. ....t ; ';',!•.!:-. porter secours anxpopulationeetteoutrosGhari;quidevrait être.elu 
,ee.racque .hiraceeassii-aii:tieiniele;suggérê tnplir 	ey.;- acrlee..eee....dimanr.he 1.avatiflagtlôtirédes 

rang;a.ila;gauélie-  •du : présidentMi.Chrétien 4[ète.:plif.iii.réça.4reedébatseeti-TI-W-.11:*.ee-e-e2 
ttogolàieritassinglie:Eyadein4Iseipffilântl'exàaipletesisituàtionteLPlatieurs,iiiiiifatAfrictiitriciblié 
..:4 parlé,.de.»portée.liistoriqué dé,..--;4(hautetnettt, preocee—tàZdelaz,eitnçophone cohuhe.le : Béhitt et 
el: ceeictie%u gefeeiti desontfaier,réeloifididUrattdikeitaffficaltis:e? .le Burldnii-Fàso; auraient  souhài-
eàlà frar4oidionielaineyobiet..tue:Motrè plan d',actiiki.. nous invite.k.,...iés qu'en vertu dé leur relitésente « 

n  ii,Scite»-le :::.«.:, :". 141 r.,,;!.;:1Z it Iii....t. bon droit à ocitivierfit epàbicifière.i.  lion majoritaire iusein:dé la fran- : 
Comme -certains de ses pars,,M.fx- aux efforts de récoheiliationietre - ',i coi•honie; un .dée leurs devienne  ri 

er Chirac a'terni à donner les lignear.:epriescius réedif,:rdiel'ONIT,ét de ce premier seirgaire:_lls 'repro-t. 
; directrices du rôle de ce futur. OUA (Organisation del:Unité lifri-:i'clfaient auïst•aux,.«Parrains»:-  deS:: 

; • secrétaire général Le plus  .original•eis, caine)», a ajouté le preinierminis- '::: M. Botitius-Ghali; ,èn particulier lar:, 
-..;;.. étant celui de «monsieur bons offi-.:,....tre canadien,. - ...?...-....ref,t e.,j.... - e...•..'::-.. France, de les avoir mis devant let; 
1.. .* ces», qui _lui Sera conféré .«en- cas :::4,- ...De, l'Afrique; . j1 ..e• éted'ailleiiiS-n fait accompli: '_•_.- - • _.: '...,,,.- 7.:_:." -.t.-t..-.....,•:-,-_--' 
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HANOI (PC) — Le premier ministre 
du Québec Lucien Bouchard mon-
trera à Jean Chrétien son texte sur 
les droits de la personne avant de le, 
présenter dans le cadre du sommet 
de la Francophonie, cet après-midi. 

	

In= 	
• -e 	- -  

Un des membres de l'entourage de 
à_____ : M. Bouchard a affirmé que les règles de 
..eig. . participation du Québec au sommet n'obli-
mat  1 geaient pas le.premier ministre québécois 

u, nimi ; Bouchard à agir ainsi, mais qu'il le faisait 

	

ce 	ez  I par pure courtoisie. 
t  M. Chrétien. qui a rencontré le premier 

mima 1  1:" =1  , ministre du Québec tôt hier matin, s'est 

	

ami 	
f montré satisfait. - ; = = ! 	Pas de chicane 

CC,) ! « Il n'y a pas de chicane à ce moment-ci, au ; a-t-il déclaré aux journalistes en fin de 
1 	•.IIIII.! 1  journée vendredi. Je sais que vous aimez la c) me— chicane, et moi, je ne nie sauve jamais de- 

14m. 4  Ci) ,,,_.._ 	 I 
vaut une chicane, 

	

›NC 	amali 	r it..:.--;:.-: . : 	 ::.,T mais il n'y en pas. » 
far .r 	: --, -, - La r Conférence des 

	

ap m= 	‘,-.:>,;.;:,...:_:,i,„:„..-„ chefs d'État et de 

	

-4-1» 	pure. ,---::,:- gouvernement de 

	

CI> 	. ..,.. ,,,-,...,;,..-, .7,:e:,77..•:•--:,; pays qui ont le fran- 

	

= • cc 	courtorsié çais en partage s'est 
— .. —...._. ouverte hier matin a 

	

CD 	. .. 	 ' Hanoi avec une série 

	

cn 	ce  . de discours de chefs de délégation. 
En après-midi, les participants ont entre-

= pris une première séance de travaux à huis 

	

CC 	dos. Ils ont notamment approuvé l'adhésion  

	

1.1. 	= I de la Moldavie et de Saint-Thomas et Prince 

	

aft) 	
Cifi) : • à la Francophonie, et ont accordé le statut • 

d'observateur à l'Albanie et à la Pologne. 

	

all„, 	Les participants devraient discuter de 

	

mismie 	am  . questions plus substantielles en huis clos 

	

= 	ce  ! samedi. Au cours du volet politique. il sera 
; notamment question de la démocratie et 

des droits de la personne. 
i En vertu des règles de participation du E cz i  ciQuuélecco ias 

 doit se 
 et, .1teerpf lemieeun jobi sstrere.  

• t vateur dans ce volet. Il peut cependant ha- 

	

n= 	cii)  i tervenir sur des questions économiques 

	

àmi 	f après avoir obtenu l'accord du premier mi- 
l::: ; nistre du Canada. 

	

CCS 	; 	Coopération 
I= Ce) ' 1 Toutefois, le premier miaistre québécois 

peut participer pleinement aux discussions 
= . ami  } dans le volet de la coopération. M. Bouchard 

.c=1) [ a rintenlion d'abonder la question des droits 
1 de la personne dans ce volet en suggérant de 

1:3 

	

CD 	i sanctionner les pays membres qui font subir 

	

021 	1 . un recul à la démocratie en suspendant les 
i programmes d'aide et de coopération. 	- 

.  .1 M. Chrétien a précisé qu'il appartenait 
au gouvernement fédéral de prendre des 
décisions en matière de protection des 
droits de la personnes, mais que le Québec 
pouvait très bien eiprimer son opinion. 

« Si M. Bouchard est intéressé aux 
• ' droits de la personne, tant mieux pour lui. 

- a-t-il déclaré. Je le suis aussi. » 
• Il a pris soin de souligner qu'il avait sou-

levé la question lors de ses déplacements 
en Chine. 



	 ,F 

Discours sur les droits de la personne au sommet de la Francophonie 

;',-,_-; Le'premlér. ministre du Québtie:i. ..--:e. 	.-e'et 	'"-- ze .--'-' - -,` ° ' '----"•-,-:., . ' '  

	

-, 	2:-.Ç 	pi ; .. ei--_• - • . . 	- . 	,' , I.-  ,.,---.--- • — 	' •.-- -  
Lucien Houchard montrera à Jeam-i .-,. : xe- -' . • ' . •- -"t 	;'. , 

' ,
=,---' z ee---.'",: 	- ; 

Chr  i• .- 	étien son texte sur les droits de'  .: 	- ii ,.# ., --- - • - - - • 	, - -- 	'''44 .. i.r Je 	 4e . . 1 •çe:e.'-'1 e' il -.T 	• 	 i a , . i 	'• • 	_à , ken:,--  k s  1,  
. la personne avant de le présenter .•:.i.  ,. _. . à 7  . '».1...-.:,,t-e. s 	ir ' ' -1: e 	 7., ,"1 r 	

t 
t 

. - - ..; --v rT , . ' i  .4. dans le cadre du .sommet de labi. 	r „--s- ---:: i 	
. 	 : --.*-,-- -- 	e . 

•: Francophonie samedi après-midi. 	- 	12 C' 	t 	.- 	- - 	- 	- 	---' ''. - \*i ,_ 	l•-•-• -__ - 	- 
...• -,‘.. Un des membres de rentourage;-1. _ ,;./ 	er-: ;;..... • 	...._ . 	f  . 	.. : _ 	) . 	. 
' de M. Houchard a affirmé que. leslfi imi. .....--.ie ..„-- Z.,1 	' 	e  , , ' • . 	..FI 	' 	.›, 4 1 : / e  , 

ègl• r es de participationeu,Québee . -*el. -  — .." - .el 1~-2  ' -il) ,-.•->-,-›•:--. 'mti*. t ' - - • .% i. - : -: •:: • 	 • 4,- 	..-...,dem...--..-4, .... 	-- ---- ..- f i `...,.....et. ....... •- 
: + au sommet n'obligeaient pas 1e 	- 	, 	- 	. 	- J. 	. ri.t.::z..-- 

 :. ,premier ‘ministre québecolsk ..._-4,L.---.-.....oi_.......„-_,..,..., 	... ,. fi:.  ,,,,, ... _ 
;.1  Bauchard' à agir ainsi, mais qu'ilIi -..., 1...Tr=1-•-_---  ---- - 

- 	
--..,- ---:-.., -, ;, .....„,..r..-2"'`., _ .i-•--.14rk. cfr•--,----„, 

'... le fokait par pure Courteisie;. ,i.:4.ei - -=--- -------; -, -": --- :_l -:------::-:: ' ,Ï - 1-7-r;‘....e a , -: r il P;'. -•,- • —TI: .._,:  

	

._ . . . 	 -1.- •■••••-• 11:-  ' , ' • '--,. . • M.., Chrétien, :  qui a rencontré là.et ...,• . ..,re.4.,.4‘..e„-.,•e...,„„..:‘,„;.4.t.,ei-eibà.„;É1.,i-,..-, -,.;-•-,çi...‘,.ii,e,.• -,..,*,.., ASSOCIA71); 	rieESS . ....:, •::. -:. 14: ....:: 

premier ministre du Québec tôt_r-"Le prernza,ministre du C.cmcukaeaneliittierf erscuteavecsoits: ,,- >.4.e..,..'i,4--;. ; .:i-k:: 15.>- : :r.  

hier matins est montré satisfait. .Iii  homologue :da Nouveau-BrunszCick Ray Frenette (tru 'Centre) peirdrin -  t que .;..',:,  
. ' «IL n'y a pas de chicane à ce4-•:-. Lucien Bouchard lit un document de travail au 	

i e. 
somrnei.de la Francoplzo: .  -il  

. - moment-a,  a-t-il déclaré auxjour„-b nie, à Hanoi. -,,....;:":„,-;-:(i.e.-..:.;,.,: ....i...-•--1..i.--...-.4:=;,-.À.,c-1 • .-z 
?•! 
r',..,-,,. ,,-;-•:.;-. 2.-1-....-à:;,.•ik.; ..l.4.a::: 7...  ; 	. .... : -:( , ' • 

.'?. nalistes en fin de journée hier., Je 	 7 `e 	..-.,:.: „ »,..‘ .; - ••:., :ry.f:-.....'..---,1.,•-e."-(e2-;•,:.-7-,..7.q,.„-.._-_,...-,7,:1#-:-.1...c 	
f.. 

 •::-.. . 	..  

:. sais que velus aimez la chicane, et - volet riolitique, il Sera nosi 	
.. 

aininéntfetleliiliiiirkatiiiriïivl..Bouckars1 a.:;:fti . .:...--:.::: -f. 1 .• ;: ..i" 
'..- moi; je ne me sauve Prrinis devant , ..„ question de la démoizzatie.et deel'intention- d'aborder • la • questiod:',".„-::• . -.7. 

une chicane, mais il n'y en pas.». ..-:-..droits de la personne. - t• .= • 	. .::.-des droits de la personne daniceiii,..-.. -  - . .:-.'i- -..•-. 
.i .,. ; La 7°- Conférence des chefs d'É--.„ 7 En vertu des _règles dii-paiiici--„: volet en suggéran•de sanctionner.. 	• „ . -,-- - . .I: - 
•".•.--tat et•de gouvernement de pays:. : Pation du Québec au sommet, le.  .:....leipays membres qui font subir «:' ' - - 	- • ' ' "". • : -à; , : qui ont le français en partage eest t  premier ministre -québécois doit.": :,-un recul à la démocratie en sus- 

 : ouverte hier matin à Hanoi avec se limiter à un rôle d'observateur-:pendant les -programmes. d'aide • -* - ' • •-..,i • 
:. une série de «discours de chefs de ii: dans Ce. Volet...11 peut cependant : et de coopérationl,› t:......  
• délégation.-..... • 	. 	.• intervenir suri des questions ,;;.: M. Chrétien a,„préélsé:Iqu'll • ' 	• • , 1 

En aprèsliiidi; lei participants.. économiques  après avoir obtenu;=.; appartenait au gouvernement 	. • 	- • 

	

- 	t ,-..,- Ont entrepris une première séance i" l'accord du premier ministre du 4- ' .fédéral de prendre des décisions 	- • 	. . . 
,. de.travaux.à huis clos. Les parti- .> Canada. . 	_. 	• :- en matière de protection des 	... 	.: .. .. , 
- : cipants  devraient discuter de :--:;. Toutefdis.  , le.  premier ininiçtre ".• • droits de la. personne,,mais que le  
• :* • 	 . • 

-* questions plus substantielles en •.: .québécois peut participer pleine- . Québec pouvait très bien exprimer 
 '• •:. huis clos samedi. Au cours du .- ment aux discussions dans le'volet :son opinion. , . . - 	 • 	, . -• . _. 
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Ils veulent détruire et 
anéantir la francophonie 

Denis Guibord 
Gloucester 
Je viens témoigner mon indi-

gnation auprès du gouvernement 
Harris et de sa Commission de 
restructuration sur les soins de 
santé. L'annonce du 13 août der-
nier sur l'hôpital Montfort n'est 
nulle autre qu'une fermeture 
déguisée. 

Je suis né à Wendover, dans le 
•comté de Russell. Nous avons éle-
vé nos familles et donné le 
meilleur de nous-mêmes. En tant 
que francophones, nous avons 
également payé nos taxes fonciè-
res et scolaires; nous avons contri-
bué au progrès de notre comté. 
*On y retrouve une population 
francophone à. plus de 75 %, dont 
40 % ne parlent pas l'anglais. La 
population se répartit sur 25 villa-
ges où l'on compte plusieurs rési-
dences pour personnes âgées. 
Aujourd'hui nous aussi avançons 
en âge et avons besoin de soins 
le santé, riang notre langue, pour 
;'exprimer et se faire compren-
Ire. 
De toute évidence, Messieurs 

iarris et Sinclair n'ont aucun res-
)ect ni aucune considération pour 
es francophones en Ontario. Ils 
sous enlèvent ce dont nous avons 
e plus besoin et qui nous est cher: 
•otre hôpital Montfort, le seul 
ôpital communautaire de langue 
-ançaise en Ontario. C'est dé- 

gueulasse! 
Je dis notre hôpital car c'est 

nous, les citoyens, qui l'avons 
payé. Moi-même, je suis allé por-
ter, à plusieurs reprises, des chè-
ques de dons de milliers de dollars 
de la part des Chevaliers de 
Colomb Conseil 7190. 

Le gouvernement et la Commis-
sion nous disent qu'ils vont s'assu-
rer que nous serons servis en 
français à l'hôpital Général. Pro-
messes vides... et fausses! Les 
médecins de cet hôpital ne com-
prennent pas le français; quand 
un patent francophone se présen-
te et tente d'expliquer son mal, 
clans sa langue, le médecin le qua-
lifie de «confus». C'est la barrière 
des langues. 

Le gouvernement ontarien veut 
économiser de l'argent 

Est-ce une bonne gestion de fer-
mer les salles d'urgence et d'opé-
ration des plus modernes d'un 
hôpital pour en construire 
d'autres ailleurs? C'est aussi ridi-
cule qu'insensé! 

La Commission nous dit que 
nous n'avons pas besoin d'urgen-
ce à Montfort. C'est absolument 
faux. On y dénombre entre 35 000 
à 40 000 cas d'urgences par 
année. La Commission est mal 
renseignée ou ne veut rien enten-
dre ni comprendre. 

La Commission et le gouverne-
ment tentent de nous faire croire  

qu'ils vont améliorer le système 
de santé et de ce fait, économiser 
de l'argent. Ils ferment le Centre 
de cardiologie, la salle d'opération 
la plus spécialisée et l'urgence de 
Montfort, seul hôpital francopho-
ne en Ontario, pour organiser 
d'autres services ailleurs dans des 
hôpitaux à vocation anglophone. 
Les membres de la Commission 
et du gouvernement ne sont pas 
très forts en mathématiques ni 
conscients des besoins de santé 
de la population francophone. Il 
est clair qu'ils veulent détruire et 
anéantir la francophonie. 

Avez-vous rema,qué que la Com-
mission ne parle pas de fermer 
les cliniques d'avortement, ces 
boucheries d'enfants? L'on me, à 
volonté et sans scrupule, des 
enfants avant leur naissance; l'on 
paie ces tueurs d'enfants à gages 
avec l'argent de nos taxes! Mais 
on ferme les institutions qui luttent 
pour la survie et la santé de la 
population. C'est le monde à 
l'envers... 

Fermons les cliniques d'avorte-
ment. Gardons nos hôpitaux 
ouverts! Que la Commission et le 
gouvernement Harris respectent 
la vie humaine, les aînés qui ont 
besoin de soins de santé et surtout 
la francophonie ontarienne!! Je 
n'ai pas de mots assez durs dans 
mon vocabulaire pour ces gens-
là... 
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No dispute -vvith Quebec: PM 

NOV. 15, 1997 

Jean Chrétien insists only the Baudiarà Yeste.  
" 

rday just before the Of- Francophonie summits. 
federal . delegation arni speak  ficial opening .of the summit, Prime It was Bouchard, then Canada's am-

• Minister Jean Chrétien said there is no bassador to France, who negotiated the 
on Political issues at the 	.- dispute and he expects Bouchard tafol-, deal on behalf of Ottawa.. 	. 
Francophone  summit; end 	low the rules. . 	 • 	The agreement calls for oUly the fed- 
he  expecti premier  Lucien  -• ..›"For us; the. debate is not on that at" ;"*. eral government to speak on interna- 

- • this' moinent, and theYhaVe 	thèy. :lional political issues. But it also al- 
BoaChaiiil to follow the 	 « must folloyz We'llsee afterirard if- they lows Quebec to spéak its niind in Fran- . . 	. 	. 

CAMPBEU. CLARK  • 	. have fôllowed them ôr nô; but they told , „cophonie sessions on co-operation and 
; ;.• Gazette QuebecBureou 	jq - Iiie.thatthe yi intèiid to follow them,'" internatiônal-aid programs. .. 	• • 	••• 	 . 	. 	. 

. • • 	Chrétien sikl.,"So there's no dispute at . ..7777:e 	••• 	- 	• 
HANOI The -federal. and  Q 	,thisnioment"''...; 	- 	 CALL FOR SANCTIONS 

governments  insisted yesteleay  no  dis 	Ali  Canadians  are  concerned'ealiôiit • BOuchard's aides said yesterttay the 
pute exists between their.delegations humanright s Chrétièn sakt:anil  if 	premier  intends to make a call dming 
évèr the rolés each should play in the premiers  k. Of' ,  • Qüèbée-,,i and SéVi .those  sessions for sanctions aiain.st 
Francophonie summit 	 ;ZirelSWidiiiii.ntto-e4ePte-ii. their ie ›; :countries that increase 'repression, 

On Thursdai it appeared Premier • 'port for rights at the Muni:nit, "it's com- linking such a move to the possible 
Lucien,  Bouchardhaci caught federal pletely: within - the 'concerns :of .1e/1-  withdrawal of aid. 
officiali Off-guard,when • he told re- .Caliadialit." 	• 	‘. • .- 	• « • 	Chrétien said Bouchard promis' ed to 
porters-hé*ould call for the Frano?ph- "'e  But healici said thé feet'al govere,.- show him the text of what he will say 
onie talinpose Sanctions against coup: -  ment calli the shati 	 beforéhe spéaks on the issue today , 
tries that ,ziolate human rights.- • 	- "The political debate is à débate that 	"Theres a system. He said he would 

. '.• 	••• ' 	 belongs ta Gatiadiang. Canadihii Shave.. submithis text to me." 
'.:."- POLMCAL ISSUES -  • . opium" ns, so  one  can.  express opinions, 	One of Boucharcrs senior aides, how- 

Senioreivil servants in the federal but in that political debate, it's Canada ever, said Quebec Would show federal 
delegationièspônded that only the fed- who speaks for the debate. ": - :•-• • officials the text of what Bouchard 
eral goveriunent can speak on political . • A 1985 agréement betwéen Quebéc plans to say only as a courtesy, and 
issues at the sunimit. . and the federal government outlin edi  they will not feel obliged to change it if 

But after a7.:, brief meetin.g with theiules.forQuebec's.involverneittin. the federal government objects. 
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Francophonie • 
gets nioro- . .teètle 
But leaders disagree on political role 

CAMPBELL CLARK ; 

Gazette Quebec B 

HANOI — Leaders of Franco 
governments opened their biennial 
summit with speeches lauding their 
move to give the international organi-
zation a more active political role, but 
their opening addresses showed differ-
ences remain on what that role will be. 

While Prime Minister Jean Chrétien 
and others made references to democ-
racy and human rights, others ignored 
the issue and focused 
instead on economic . 
development and co-
operation, a priority 
for many developing 
countries in the 
Francophonie. 

And some, includ-
ing French President 
Jacques 	Chirac, 
talked. about limits 
on • the Francopho-
nie's new role, saying 
it should not interfere with the sover-
eignty of nations. 

The Francophonie has 49 members 
with French-speaking populations of 
varying sizes, from France and Canada 
to countries with only small numbers 
of French-speakers, like Roi: 

The organization has long operated 
international-aid and co-operation 
programs, and worked to promote 
French language and culture around 
the world. 

But this conference will give the or-
ganization a new structure, a new 
charter calling for a 
more active political 
role, and a secretary-
general who will 
speak for the Fran-
cophonie on political 
issues. That  post is 
set to go to former 
United Nations secre-
tary-general Boutros 
Boutros-Ghali 

"Everyone per-
ceives the historic 
meaning of this act," Chirac said in bis 

 speech. "From now on, the Francopho-
nie will have a voice and a face." 

Some in the organization have spo-
ken of the new secretary-general as a 
potential mediator in regional con-
flicts involving Francophonie mem-
bers, and of the Francophonie itself as 
being able to pressure its members to 
improve human-rights records. 

But Chirac also stressed the limits 
on the secretary-generars role, in com-
ments one Canadian diplomat inter-
preted as an attempt to reassure sever-
al African members, who fear the 
wider political role may be an opening 
to interference in local affairs. 

"The Francophonie must, in effect, 
guard against  ail interference,  ail
lessons in morality, all  anathema. Our 
diversity is our strength," Chirac said.  

"In case of a crisiithat strikes one or 
éral of our member countries, the 

tary-general of the Francophonie 
can intervene at the request of the par-
ties concerned, with its only concern 
to help the re-establislunent of peace 
and bring aid to populations who need 
it" . 

The question of human rights was 
largely avoided by some leaders who 
spoke at the opening, including Viet- 
namese President Tran Duc Luong, 
who emphisiz,e91 the need for more aid 

in economic co-op- 

. 	tign, • ,. indluding -",.iiidluding . 	. . 

. 
'The Fruncophonge-must 

• 	• eration and devel- 
. opment, 

gziard against.  cil 4f. . But Others. *did 
• • 	. 	 " 

interference, ell 	
h 	Pier • clues- 

in morality.....«Our. 	., -Chrétien; who told 
diversiiy 	 ' • the leaders thaithe 

r ganizat ion 
French President 	 slimed 	éf- 
Jacques Chirac 	 • forts  ta *establish 

• . 	the rale of lavz-pre- 
•. . 	vent conflicts and 

promote humarirights.. ". . 	; 
Mathieu Kerekon,.. président 'cif 

Benin, made a call for strong ,Fran-
cophonie positions on democracy and 
human rights, • • • ' ' 

"The leaders that we aie should  un-
_____  that our Peopleà cannot easi-

ly support us as long as their most ba-
sic rights are undermined, and as long 
as they continue to be .;.• victims of ar-
bitrariness and injustice built into our 
system." 

But it appears many menabers ap-
pear unwilling to give sharp teeth to 

the Francophonie 
toact on rights vio-
lations. 

In a radio inter-
view, Chirac said 
he does not favour 
giving the Fran-
cophonie a larger 
role in establish-
ing sanctions 
against countries 
that increase re-. 
pression, • sonie-

thing Premier Lucien Bouchard said 
he would call for in closed-door ses-
sions here. • • 

"It's one point of vievz I do not share 
it" Chirac said, adding that sanctions 
rarely have positive effects and gener-
ally hit the needy hardest 

When sanctions are. needed, it 
should be the United Nations that im-
poses them, Chirac said. 

The Francophonie summit is also a 
chance for leaders of the member 
countries to condudt bilateral talks, 
and to push their foreign-relations 
agendas in a number of areas. 

Chrétien made a pitch for support in 
getting more countries to join the 
treaty to ban land mines, although he 
said Thursday he does not expect to 
win over any of the four holdout gov-
ernments in the Francophonie. 

"Our peoples cannot 
easily support us as 
long as their most 
basic rights are 
undermined?"  

Benin President 
Mathieu Kerekou 



Bouchard says 
he'll respect 
rules: Chrétien 
Confrontation 
over summit role 
defused ed  

version of the Commonwealth, 
dictating to its members and im-
posing sanctions. 

Chirac was almost as elipliclt 
at the summit's opening cere-
monies, calling for "strict re-
spect of each other's sovereign-
ty" and the avoidance of "all 
interference" and "moral les-
sons." 

Chrétien ackndwledged it re-
mains to be seen whether Bou-
chard, who did not speak to re-
porters yesterday, stays within 
bounds when he speaks to the 
summit today. 

But, Chrétien told reporters 
"he told me he would submit his 
text to me (in advance). Can he 
do more than that? I don't imag-
ine." 

"There are rules that have to 
be followed. We will see later if 
he has followed them or not," 
ho  added. 

"So there is not a dispute at 
the moment. I know you would 
like to have one . . . but there 
isn't one. Sorry to disappoint 
you." 

Bouchard's proposal comes 
as the two governments are al-
ready fighting over Quebec's 
right to sign an agreement with 
France on enforcement of child-
support orders, and after Bou-
chard's highly publidzed visit to 
Paris, where he claimed French 
support for Quebec indepen-
dence following a separatist ref- 

11L1111.11S 141010 

WARM WELCOME: Prime Minister Jean Chrétien receives a bouquet of flowers 
from a woman greeting him as he enters a IIanoi restaurant yesterday. 

erendum victory. 
Chrétien said the two did not 

discuss the dispute over the 
child-support enforcement 
agreement during their pre-
summit chat, reportedly held at 
Bouchard's request, and added 
that Ottawa is not about to badc 
clown. Ottawa says the proposed 
wording implies BIM Quebec is 
already independent. 

wilere again there are condi-
tions which have to be respect-
ed," the Prime Minister said. 

"If they want to respect the 
conditions that have long been 
clearly established, there vvill be 
no problem." 

Federal officials said both 
leaders, ,  however, displayed a 

strong desire to avoid such dis-
putes before an International 
audience. 

"We have enough of them at 
home; no need to have them 
abroad," one said. 

The stunmit opened yesterday 
In I lanoi's refurbished 1008 op-
era house, not far from the so-
called "Hanoi I 111Ion" where 
some American prisoners were 
housed during the Vietnam 
War. 

Chirac issued his now-tradi-
tional warning about the domi-
nance of English as the world's 
common language. Ironically, 
he did so in a room marked 
with English-language signs 
that read No Smoking. 

BY EDISON STEWX/Ieure 
OTTAWA BUREAU 

HANOI — A threatened con-
frontation between Ottawa and 
Quebec over the latter's role in 
foreign policy appears to have 
been averted. 

Prime Minister Jean Chrétien 
said yesterday that Quebec Pre-
mier Lucien Bouchard has as-
sured him that when he speaks 
to the 46-country francophone 
summit today he will respect the 
rules and not get into issues re-
served for Ottawa. 

At issue is Bouchard's stated 
intention to propose that mem-
bers guilty of flagrant human 
rights abuses face sanctions 
from other summit countries. 

Federal  officiais  said last 
night the word "sanctions" is 
"very, very special in interna-
tional law" and the imposition 
of sanctions Is reserved for sov-
ereign states, not provinces. 

Bouchard's proposal also ran 
into trouble from a country he 
usually considers an ally — 
France. 

French President Jacques 
Chirac told Radio-Canada that 
France doesn't want the Franco-
phonie, the French-language 

Chrétien urged the summit's 
few remaining holdouts to Join 
the Canadian-led campaign to 
ban anti-personnel land mines. 

• But lie  was rebuffed by Viet- 
nam, among °them. Vietnam 
does not and will not export 
such mines but feels it must re-
tain them for defence, the Prime 
Minister said after a meeting 
with Phan Van Kiwi, his Viet-
namese count mart. 

Chrétien ducked out of the 
summit briefly to have lunch at 
a popular restaurant and Pari-
sian-style bakery that doubles 
as a vocational school financed 
in large measure by a $50,000 
grant from Canada. 
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Quebec Premier Lucien Bouchard, left, New Brunswick's Raymond Frenette, centre, . 
and Prime Minister Jean Chrétien settle in for talks. 	(FRED CHARTRANDICanadian FiTss) 
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11 West African countries fear  influence  will be dilùted 

ii,yppose admitting ,v...,... • . 	.-• .. 	. 
‘..e" - ".4•11Y TU TUANII HA 

The Globe and Mall 

etAilOi — Even as the Francophonie retrying 
tq turn itself into a more political organization, ; 
reistance from West African countries appears . 
h i have a slowing Influence at this year's .  gath- 
e Ing of French-speaking states. i 

	' 
. 	, 

lets   the seventh Francophonie summit . 
oftned here yesterday, this was evident in the : 

wds of French President Jacques Chirac on .. 
Iiiiman rights. 

'And with Albania, Poland and Macedonia' re- 

ek ing observer status, the African reluctance 
s also noticed in the debate over who should 

;admitted to the 99-member organization. 
This year's summit will elect a secretary-
heral for the organization, a new position 

l it  will give the Francophonie a permanent, 
gh-profile spokesman on issues such as 
man rights. . 

. Lng the candidacy of former United Nations 
fr. Chirac has ruffled some feathers by pro-

1 
s çretary-general Boutros Boutros-Ghali. Yes-
terday, lie had to make It clear to uneasy Afri-
cien nations that the new secretary-general will 
nbt meddle in their internal affairs. 
;1 At the same time, diplomats reported that 

s me African members were unhappy that the 
I. ancophonle was admitting' countries that 
h ve few historical or cultural links to the 
Itench language. 

vi
llere are 29 African members, and they 
rry that the anival of new, non-traditional 

skies would dilute their voting weight and cut 
i to the avallalile co-operation money, a diplo-
Mat said. 	 •  
r s the Francophonie seeks to become a ( 

mmonwealth-style political body, the issue 
tit what role it shottld play on human rights  

has exposed again a traditional controversy in 
the organization. 

"Francophonie has to refrain from any  foi-in 
 of interference, moralizing or condemnation," 

Mr. Chirac told the delegates in his speech itt 
the opening ceremonies. "Our diversities are 
our strength." 

In case of a crisis affecting one or several 
member states, the secretary-general of the 
Francophonie would intervene only at the re-
quest of the concerned parties, he said. 

The French President later added: "Each one 
can legitimately claim to belong to a Certain 
political tradition, to a certain social practice. 
No one has a monopoly on good government. 
No one has the best recipe for democracy." . 

In an interview with Radio-Canada, Mr. Chi-
rac also stated that the Francophonie should 
not use sanctions against human-rights-a bus- 

ing countries, a proposal advocated by Quebec 
Premier Lucien Bouchard. 

"I never really saw sanctions yield positive 
results. As a general rule, sanctions only 
strengthen Om authorities in their high posi-
tions, while those who stiffer will he the weak, 
the poor, the children, the elderly, those who 
will  ho  denied milk, medications, food." 

Sanctions are a method that, "rightly or 
wrongly," should be left to the UN, Mr. Chirac 
said. "Let's not expand this policy to other or-
ganizations."• 

Meanwhile, Ottawa and Quebec were trying 
to paper over their differences after Mr. Bou-
chard surprised the federal side with his call 
for sanctions against states where human 
rights sttffered setbacks. • 

Federal officials initially said such proposals 
should be left to Prime Minister Jean Chrétien. 

g typically Canadian dispute, the Quebec 
delegation miintalned th'at it 'was .  withiri its ju: 
risdictional right to raise the issue. It alluded 
to an agreement at the 1985 Paris summit, be-
tween him Minister Brian Mulroney and 

' Quebec Premier Plerro•Mare Johnson, that de. 
fined each side's role. As Canada's ambassador 
to lerance at the  (hue,  M i-. Bouchard helped 
draft that deal. 

According to Quebec's interpretation of the 
1985 pact, it can raise the issue as pall  of  talks 
on economic  :o-operation. "What you aren't al-
lowed to do directly, you're aren't allowed to do 
indirectly," a federal official complained. 

Mr. Chrétien, after a meeting with Mr. Bou-
chard, said: "The niles exist. Mr. Bouchard said 
he would follow the niles. That's fine with 
me." • 

Mr. Chrétien nonetheless took a jab at his 
provincial counterpart, knowing that Mr. Bou-
chard had come to the summit from a trade 
mission to China where he did  not  speak about 
human-rights hinises. 

"I raise the issue of human rights all the 
time," Mr. Chrétien said. "I raised it at  ail the 
meetings I've had in China. 1 raised it earlier in 
my meeting with the  IVietnainesel Prime Min-
ister. I talk about it all the time." 

Mr. Chrétien also used the summit to speak 
about land mines. There are four Francophonie 
members that have not agreed to join  Canadas 

 initiative to ban mines — host country Viet-
nam, Laos, Egypt and Bulgaria — and the 
Prime Minister conceded it isn't likely the four 
will yield. 

Reflecting the eerie mood such summits 
sometimes assume, the opening ceremony yes-
terday featured 11 consecutive lengthy 
speeches by heads of state or government. 

111 
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Bouchard backs down 
Quebec premier defers to Chrétien, 

agrees to follow su)mnit rules he helped write 
BY JACK AUBRY 

The  Ottawa  Citizen 

HANOI, Vietnam — After meeting 
with Prime Minister Jean Chrétien, 
Qjsebec Premier Lucien Bouchard 
backed down yesterday on his tough 
stand for sanctions against countries 
that violate human rights. 

In the process, Mr. Bouchard avoid-
ed a major confrontation at la Pun-

t cophonie with the prime minister 
and French President Jacques Chirac, 
and he avoided breaking the rules 
governing Quebec's participation in 
the summit — rules he helped write 
more than io years ago. 

Mr. Bouchard had told reporters on 
Thursday that  he  planned to raise the 
issue of sanctions at the summit. That 
would have broken the summit rules 

governing Quebec, because sanctions 
are a political matter on which only 
the federal government is allowed to 
speak. 

Mr. Bouchard helped draft the rules 
of Qnebec's participation in la Fran-
cophonie while  he  was Canada's am-
bassador to France  in 1986.  

The meeting between Mr. Chrétien 
and Mr. Bouchard was called "cor-
dial" by both sides. 

Mr. Chrétien and his senior offi-
cials said Mr. Bouchard has agieed to 
submit the text of his speech to the 
prime minister today before present-
ing it to the summit. Mr. Bouchard 
has also agreed that instead of talking 
about sanctions, he will only talk 
about penalizing count  ries  bY hold-
ing back aid wIt.en they violate human 
rights. 

mutual consent of the factions in a 
dispute, 

tervene in a country's problems by 

Mr. Chrétien tried to downplay the 
strained relations with the Quebec 
government. 

"For us, the debate is not on this at 
this time," Mr. Chrétien said. 

"(Qnebec) has rules to follow, (and) 
we will see after if they followed 
rules or not. They told ?Ile that they 
intend to follow them, so there is no 
fight right now. 

"I know you would like to have one, 
and I never back down from a fight, 
but there isn't one." 

Mr. Chrétien said talks with Roma- 
nia and Moldova in Hanoi have per- 
suaded the two nations to sign the 
land-mines treaty next month. 

But he was less positive about sum- 
mit host Vietnam. 

"It was mentioned, but I don't Mink 
(Vietnam) will sign because they use 
(mines) as a defensive weapon be- 
cause of their neighbours." 	

- 4 

The Quebec media have criticized 
la Francophonie for its weak record 
on human rights. 

The Quebec premier avoided re-
porters after the 'meeting. At the 
opening of the first plenary session, a 
frowning Mr. Bouchard sat at the 
Canadian table thumbing through a 
book while Mr. Chrétien and New 
Brunswick Premier Ray Frenette 
chatted amiably. 

Mr. Bouchard's sanctions comment 
also placed him on a collision course 
with the president of France. 

In an interview with Radio-Canada, 
Jacques Chirac condemned the use of 
sanctions, saying they generally make 
the poor and eldeily suffer while 
boosting the authority of the offend-
ing governtnent. • 

Mr. Chirac says he favours solidari-
ty among the 46  countries in the or-
ganization. 

For instance, Boutros Bout ros-
Cautli, the new secretary general of 
the group, will only be allowed to in- 
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une ouverture sur le monde 
Monsieur ,  l'ArnleaSSadeur, quelle est-  la 
significavon de la Francophonie pour 
le Canada ? 

L
a Francophonie fait partie 
intégrante de la politique 
étrangère du Canada : eest 
un prolongement naturel de 
la configuration Enguistique 
du pays sur le plan 

intemationat Le Canada est donc 
membre de toutes les organisations 
francophones multilatérales; il est run 
des Etats fondateurs de l'Agence de 
Coopération Culturelle et Technique 
(ACC7) au sein de laquelle nous jouons 
depuis son origine un rôle très actif. 

Appartenir à la Francophonie. pour le 
Canada. c'est donc faire partie du riche 
réseau des 49 pays et gouvernements 
qui ont le français en partage. C'est aussi 
révéler au reste du monde les traits de sa 
physionomie et donner aux Canadiens et 
Canadiennes d'expression française. 
ainsi qu'aux francophiles du Canada, une 
ouverture sur le monde et des 
possibilités de rayonnement dans un vaste ensemble de pays 
répartis dans toutes les régions du monde. 

M. Marius Grinius, Ambassadeur du Canada, et le Dr Pham Thuy Lien. 
lors d'une cérémonie de signature au Centre d'Education sur le Cancer 

Pouvez-vous nous parler de la coopôrar.:: 	i• 
sein de la Francophonie ? 

Depuis te début des années 1970, le Canada fournit un 
appui aux pays francophones par le biais de son programme 
d'aide publique au développement C'est l'Agence canadienne 
de développement international -qui gère ce programme dont 
bénéficient actuellement 35 pays d'Afrique, d'Asie et des 
Arnériques membres de la Francophonie. Chaque année, ce 
financement s'élève à plus de 160 millions de dollars ' 
œnadiens. 

Sur une base multilatérale, nous contribuons au Fonds 
Multilatéral unique et au Programme spécial do 
développement de l'ACCT. au fonds international de 
coopération universitaire de rAu PELF-UREF. à la 
Conférence des ministres de l'Èducation de ta Francophonie 
et à la Conférence des ministres de la Jeunesse et des 
Sports de la Francophonie. Enfin. depuis 1987. à l'occasion 
du premier Sommet de la Francophonie. le Canada finance 
le Programme des bourses de la Francophonie nui vise à 

resserrer les liens du Canada avec les pays en 
développement de la Francophonie et à contribuer au 

développement durable des ressources humaines de ces 

pays. Depuis 1991, le Vietnam a cbtenu 36 bourses pour  

permettre à de jeunes Vietnamiens De poursuivre des études 

au Canada. Cette année. dix nouvelles bourses seront 

octroyées au Vietnam. 

.e.1. -cer que le Ca:.ada 	 Vic:i7rn 

c, :,-.-paration du VI!‘: 	 ? 

Oui. nous avons travaillé très activement à la préparation 
du Sommet. Depuis plus d'un an nos spécialistes, 
conjoinlecant avec les spécialistes français et le Comité 
National Vietnamien de Préparation du Vile Sommet se 
rencontrent en comità thpartite pour planifier cet événement. 

Le Canada a contribué pour 4 millions de dollars canadiens en 

aide téchnique et en équipements dans les domaines de la 
santé, de la sécurite. de la coorcl•nation c•z des 

communications. 
Nous avons été très impressionnés par la quotité de 'a 

planification et les grands efforts ce préparation du 
Gouvernement du Vietnam: 
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Pouvez-vous nous parler de la coopéradon canadieime  au  

VipITIzen  en dehors des activités de la Francophonie? 

Il est difficile de résumer en quelques lignes toute 
retendue des activités de développement canadiennes au 
Vietnam. En effet des partenariats de plus en plus nombreux 
entre Vietnamiens et Canadiens de tous les milieux se 
développent dans les villes, les vinages et les communes du 
nord jusqu'au sud du Vietnam. Des techniciens, des 
fonctionnaires, des gens d'affaires, des professeurs et des 
volontaires canadiens travaillent avec leurs partenaires  

vietnamiens pour le au développement du Vietnam. 
La coopération canadienne implique un engagement au 

développement durable, à la réduction de b pauvreté et au 
développement de relations à long terme. Depuis 1990. plus 
de 250 projets financés par l'Agence canadienne de 
développement international ont été réalisés. Ils vont des 
projets complexes réalisés sur plusieurs années et qui 
fournissent une assistance technique. de réquipement et de la 
formation à de grandes institutions vietnamiennes jusqu'au 
travail de développement communautaire qui rejoint la vie des 
plus pauvres parmi la population. 

Vietnamiens et Canadiens travaillent ensemble sur les 
questions de reformes économiques et administratives; sur la 
réduction de la pauvreté et sur les besoins humains 
fondamentaux; sur l'éducation. la formation et la 
modernisation des technologies; sur la question de la pleine 
participation des femmes dans les processus de 
développement et sur la protection environnementale. Le 
Canada est fier de pouvoir s'associer à ses amis vietnamiens 
dans le processus de développement du pays et de contribuer 
ainsi à la prospérité à long terme du Vietnam. Projet d'adduction d'eau dans une région défavorisée 

M:522M 
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Name System (DNS) and ihe 'Vietnam 
Network Information Centre (vNrc)_ 
Its e-mail service network is one of 
seven in Vietnam and has 2,500 users, 
20% of the current market. 

• 	The Carpet ation for Financing 
and Promoting Technology (1.47i ) has 
operated an into3net called  "Vietnam 

 Wisdom" for over a year and has 
about 10,000 users. Pler is now 
adapting its interface to the Internet 
with  a500,000 USD investment- 

Nemam, a network of about 2,000 
e-mail users, is expected to have a six 
month operating license. Nemam is 
operating on a 64-ICb/sec. channel 
frrun the Hanoi gateWay. 

Mr Chu lino.  executive deputy 
minister of Science, Technology and 
Environment, said that the first ISP's 
to be liccnscd will be those which 
have adequate equipment and 
personnel and a steady eource of 
subscribers. He also said that about 
seven operating intranets will likely 
receive licenses. — VNC 

By Ngoc Thu  

Vietnam will officially hook up 
Y Internet on November 15, said 

sources at thé Coordinating Board of . • 	. 	. - the Internet Vietnatit. 
ne Vietnam Data Communication 

Company (VDC) under the Vietnam 
Posts and Telecommunications 
Corporation (VNYT) has been 
appointed by the Goverranent to te the 
sole Internet Access Provider (IAP). 

Vietnam now has about 100 
computer networks, but only a few of 
them have established Internet links. 
Those with Internet links include the 
VARENET of the National Centre for 
Natural Sciences; the Toolnet of the 

 Ministry of  Scie nce,  Technology and 
Environmenr, and thc HCMC Net of 
the Ho Chi Minh City Centre for 
Science and Infonnation Technology. 

VDC will set up two gateways for 
Internet links in Hanoi and Ho Chi 
Minh City. It is now in charge of four 
international channels, the Domain 
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France leads EU 
investors in Vietnam 

By Ngo Hoc liai  

Fte c is leading odes European 
n7on investors in Vietnam with a 

total investment capital of almost 693 
million USD in 86 projects, officials of 
the Ministry of Planning and 
Investment (MPI) told the Courier. 

French investors were among the 
earliest investors in Vietnam, said 
officials, with the first license being 
issued to a French project in 
September 1988, nine months after 
Vietnam promulgated its forcign 
investrnent law. 

Although France now ranks 10M 
among the 63 cotmtries and territories 
investing in Vietnam, its investors are 
considered by Vietnamese partners u) 
have good financial prowess, strong 
technological capability and a good 
understanding of the Vietnamese 
culture. 

Strong base 

France's historic connection with 
Vietnam has allowed its inv&stors a 
degree of fleitil:tility to help them win 
bids against investors from other 
countries and territories. 

For example construction project 
of the Vietnam Press Service Centre 
in Hanoi was originally a joint venture 
between the Vietnam Journalists' 
Association with a South 1Corean 
company. However. when this South 
ICorean partner failed to 'contribute 
75% of the required capital and 
backed out of the project, many other 
potential partners campaigned hard 
to win the project. The Belgium-based 
Vietnam investissements SA of 
France easily won thc bid because it 
agreed to allow 10days of free use of 
the future buildinù 200-seat meeting 
ludl for Vietnamese journalists. 

The Vietnam Investissements SA 
also agreed to increase the joint-
ventures investment capital from 
around 2 million USD to over 65 
million UST) and expand 1110 J V's  

scope of operation. 
Said Mr. Phtmg Quang, deputy 

director of the joint venture: "We have 
been serious partners, working closely 
together to overcome difficulties. We 
all intend to make it a long-terni and 
lucrative venture of mutual benefit to 
both parties." 

Rien partnership relations 

Most other French-invested 
projects in Vietnam also owe their 
progress to their good partnership 
relations_ In the case of the SofiteI 
Metropolc. handling relations with 
local partners meant the project's 
success. The hotel now leads all of 
Hanoi's five-star hotels in both 
turnover and occupancy. 

Over the past eight years Of joint 
venture, the Sofitel Metropole  board  
has paid proper attention to creating 
good operating conditions for local 
organisations within the I-V and has 
even orpnised regular recreation and 
welfare activities for its staff. 

Mr. Ricardo Ferran, ex-director 
general of the and now general 
director of the Accor Group in Asia. 
Peel fic, said that the presence of 
different  organisations  within. the 
joint-venture was clid not interfere with 
worker relations. He aLso said the .TV's 
Vietnarnese workers had a gooci sense 
of duty, a proper respect  for  their 
labour contracts and could -meet 
professional requirements. 

'11% in the managing board had 
respect for each other's opinion and 
this really helped us overcome 
differences which emerged as a result 
of our cultural gaps." he said. 

The hotel industry has the largest 
share in the French investment, 
followed by agriculture-forestry and 
food industry, each'accounting for 
over 20% of the invested capital. 

There have been examples of 
failure as welL So far. two projects have 
expired  and  19 others have dissolved 
hctore expiration. takinez with them 300  

million USD of registered capital. 
Among thue failures were the two 

Total oil and gas projects and a Vain{ 
project growing white sandal wood. 

However Total is successfully 
investing in liquefied gas. It has 
neeently set up a 11-million-USDjoint-
venture to can liquefied stas in a  
Haiphong in the North and will soon 
open another I-V in Can The province I 
in the South_ 

A sense of sharing 

French investors' sense of sharing 
has helped Vietnamese ft nanze. 
projects. They have opened many 
bank branches in Vietnam and helped 
Vietnam re-integrate the banking, 
system to comply with international 
financial organisations. 

The French Government has 
forgiven Vietnam 1.2 billion francs 
(50%)of its debtmul relœsed 34 million 
francs in  • ietnam's frozen assets at  the  
French Treasury. ALso, between 198.9 
and 1996, the French Government 
gave Vietnam a total credit of 1.8 billion 
fruits. 

. There are many other fields where 
concern about French investrnent has 
màterialised or been 'expressed. 
However,  as an MPI official said, rnost 
frenchprojeCis in Vietnam have reaped 
encouraging successes. Altogether. 
they have disbursed over 60% of their 
registered capital,.generated a yczrly 
turnover of 595 million USD ar.d 
created over 7,400 new jobs. 

"I would say that the French 
investment is creating favours for bath 
sides .  France and Vietnam," said  the  
official. "Ilse pace of business is 
picking up. The Vietnamese side is aLso 
having accesS to new French 
technologies as well as French 
managerial expertise." 

However, the same official ttaid 

that France could increase  its 
 investment further to really rnatch its 

potential as well as its historic p race 
Vtutnarn.— V N C 

OS 
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-  0 ' à behalf th -of e State 
and people of Viet 

Nain;  I warmly 
welcome you head.s of state 
and government, head 

"delegates and esteemed 
guests to Hà N'Oi participating 
in the Seventh Francophone 
Summit 

Your presence here brings 
to the Vietnamese people the 
warm solidarity, friendship 
and fraternal sentiment of the 
peOple in other countries. 

I warmly welcome the 
présence  here of rep-
resentatives of international 
and regional organisations, 

President Trin Ddc Luling weit-ornes 	particularly the rcpresen- 
the delegates. 	 tative of the 'General 

Secretary of the United 
Natirins and representati'ves of the Non-Aligned Movement 

We aie very honoured  to  receive you, national leaders, esteeined 
gums_ friends from ail the enntinents'to our  country.  I believe that this 
summit will leave you as well as our Vietnamese people with a deep 
impression_ 

Since the fiist Francophone Summit organised in Paris in  1986,  each 
susrunit has constituted a chance for us. friends from all the continents to 
gather sharing the tfivcrsificd moral and cultural values of the community. 

h is the moral and cultural ire= that unite the community and makes- 
. (Turn ro P.4) 

• 

further develop. This is the 
reason we rec.  eive new Mends at 
each of the summits. 

Basing ourselves on this spirit. I 
warmly welcome representatives of 
Albania 'and Poland to this •stilemn 
opening session of the Summit. - 

The Francophone Summit is a 
festival of friendship and co-
operation. 

It is also a chance far heads Of 
States to exchange views in the 
spirit of mutual understanding and 
to scck common approaches and 
solutions for problems of common 
concern to our community as well 
as all mankind- 

The Hà NO Francophone 
Summit's theme of Strengthening 
solidarity and cooperation in the 
French Contntunity for peace and 
socio-econotnic development is 
Ovid evidence of such an idea. 

'- 	highlighting 	these:: 
contradictions,  I  'would like tri 
undérlitk theatnount of work ; 

( which has to be done as well as its 
compicaity.and urgehey•.:•.= :.• 

I ...I•o•rSettle such ptobléms.:all 
F  developing countriés"Must first- 

.. .develep theirowri intentai force_ 
':This  Is 1:rery4mpértant and 

denia:nds an  intenscjdintcfforr  
among::ïfl- -hohntries • in . the 
cornmunitY;.. especially when 
dealing with issues that cannot be 
solved by a single country:: 

•1t is the right time  for us to • 
• cxec-ute positively  initiatives for 

establishing the conimon =on.  emic-
space ai presented to the Cotonou 
Summit in Deceniber 1995f , •  

believe that you will agree 
with  tue  that in order to make the . 

ci.tnmonity develop harmoniously 
and> idea «Me communityexist 
forelfer. economic, trade. scicatific '- 
arid technological ties-should be "- 

--rilied to  that of political  and 
 cultural .felationS.  So as to create 

dinamic; diversi fied and effective 
.co7oteratien within the frameWork .1 
of the cooununity. • • . • i• 

•i It  is hoped.  that iout' community • • 
with all its special characteristics I 
will have -many models ;af-North-: -; 
South ' and 	South-South ' 
coéperation: 	• • *:- 

Touiil ce u'eith ind help' the 
céuntries Svhich suffer thé Most 
conformSwitliour sentiments and 1 
hope that cona-ete detisions•at this 
suniniit will provide new energy for: 
co-Operation ïnd 'mutual 
development." • • 

Therefore, I warmly welcome 
the Business Forum fnr , 
Francophone Countries held in 
RCM City-early' this month; -the . 
Conference far Teaching the French - 
language and irs Use in Class and 
the Conference of Ministers of 
University Education and Research 
organised in Hà Ni,  HuÉand HCM 
City. 

I highly appreciate the 1  
initiatives_ proposed at these 
forums. - 

A re-req uiite for deve lc prn ent 
is peace and stability. 

Such sentiment  bas  been rc-
affirmed by oureommunity wiih the ; 
many declarations and resolutions 

adorited at previ.  ous•  summrts, the 
value of which remain valid. 

As the host country, we 
sincerely thailk all member . . 
countries for advocating the choice 
of this theme. .. 

We are .wimessing the final 
years of the 20th century with ie 
fieirce economic competition. Such 
circumstance requires each nation 
of the community to be fully aware 
of the demand for enhancing co-
operation for development and for 
makingbetter isse of  the potential 
of cach country on the basis of 

•mutual help and benefit 
Nowadays, we talk or economic 

globalisation while poverry, hunger 
and disease still rampage in many 

!pans ofour counrries: - • 
• We speak about information 
highways while many children 
'cannot go-to school and live in a 
worsening environment. 
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In:  our,strtiggle,-.fter:  national, 
independeareandeen.struction,..ve 
have, and eTe„ reeeiyin_g .  great 
materriel and ,inoral support :from. • 

fraternai çountrieSand peoples. as-
We4.• as fr-011;. those, people in the 
world..pf. goodwill .".and edn .- 
sciousnéss. 

sm. 	 r 
. ne ege- orget...y our 

sentiment 	 t.-. 
etis fonun..I once again . 

express sincere thaaks to the. 
international friends and people 
who have,.. ..w.holeirenrtedly 
supported VietNam. • • - 

.The 	2.1st ...,eentury 	is 
approaehing...Generations .of ihe 

_Vietnamese peoPle, today and i 
tomorrow, arc ready to join forces 

:with all of you teturtra new page of _r 
• • •-history arid build a betteiWorld. 

Bcfore ending, allow me on 
behalf of.the State and people of 
Viet Narn.ta sincerely thank the 
governments, non:govetnmentat 
organisations and involved foreign. • 
organisation lOcated both. in Viet 
Nam and:Other Countries, and all 
thos.e.,peopie who  bave  been 
working withVieiNam in preparing 
and oreanising this sum-  init. . " 

Once againlwouldlilm to thank-, . 
You. Participants to ihe Seventh 
Francophone Summit. and visitors • 
to Viet Nam... . . 

I wouLl like you to convey. the ; 
best gre_etings from the Vietnamese" • ' 

e leaders.and people to the leaders' •-•-:• 
and 'people of.the countries which: ' 

I are members of the cOmmunity. 
I wish the peoples of the 

Francophone. Commimity happi-
ness and Prosperity. 

1 wish the summit a cOmplete 
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On behaif of the State and 

people of Viet Nam, I express my 
deep compassion for those people 
in countries guffering 'loss and 

if  instability .eiused by different 
ardship which are consequences I 111197 

reasons. ": 	 • . . 	' 
bel iètethat With the efforts Of .1 	- 

the governments and people of the 	en-ep-«anOn pro—grammes • 
comities involved countries  and 	 1,ta 	arti - te a•ConstfuCtiVe Contributions' bY the-  

the- 

c'Pa 
imersuitionalcàmriiiinity,including 
the• Francephone Comm unity, 
reginizal conflictetind areas of 
tension ivill be soon settled.'" • • • 

Peace will bc reszcired arid' - 
people ln these countrieà-wilI have 
che conditions necessary to huild • 
and develoP theft natiâns .thus . 

 contributing to the pfeservation 
peace and international Security: • 

- The Seventh 'Francophone - 
Sumnli is the first such summit to 
be held in Aiia. As such  ix shows 
the desire of the community's 
members m develop co-épeiative 
tics  with Asia z- a region known 
world-wide for the dynamic growth 
of itsmany nations,  including those 
which are members of the 
Association or Southeast 'Asian 
Nations (ASEAN), even thetogh 
they are currently experiencing a . 
monetary crisis. 

Peurbennhnna Crimern• .FrItCephettle..411tPlits.sinçe the.' 
first summit was held.' -- 
.„ :Viet Nam ha s.fOr long. been 
attached culturally.. and 
sentimentally. to. other countries-. 
which are eerrthers. of. the-
community ,_partieelarly thoe, 
nfrican nations whiase.destiny once 
made them our fellow travellers on 
a longtoitd filledivith hardships and 
pain iii"VietNam'sliitori. • 

Today,  Vit Nam has diplomatic 
ties with more,than 169 countries. 

lthas taken an active part in the 
etivities.of the  United Nations; the 

Non-Aligned Movement (NAM), 
theAssociation s caiMeast Asian 
eatione (ASEAN) end ,  oth.er  
international- and regional 
organisations. 
.. Viet Nain will try its utmost to 
inakefurther. Worthy contributions 
to eonSolidate peace, friendship, co- 
O•peration. -and development in . 	. 

Viet Nain and Laos - have 
become —niembeis—of ASEAN: . Southeast Asia, in the Francophone 
Cambodia win be a mernber soon_ 	C.ommuniry and the woiiti. . 

I 'hope that the summit will' 	• Viet Nun' s c-om pre e nsi ve dei 
provide a favourable epporumity to  • meiprocee of the  la-st thanlOycars, 
accelerate relations ..betWeezi- 	with its shiftfrom a bureaueraticand 
countries using the French 	centrally-planned economy to a 
language; Asia in general and . sociest-oricecd market ccor1PMY- 
ASEÀ.N in varticular. • • 	- 	with strict  .rate management.  bas  

" - 	. 
Our get-together this time wilt : 1. htclight encouTaging achievements 

constitute a memorable eVent in 	to the natio'n and eaeh fainily. 
many senses: This is the first  cime • . 	._ . . .._._ ... .____ . . Viet Nam has basically solved 
we v:111 eled a General Secretary a grave socioreepriernie .crisis; 
af the' Francophone Community L'achieved high --growth rates over 
who %vill be the representative and r many consecutive years; curbed 
,polcesperson for the community. ' inflation while theliving standards 

We believe that the general 	of the people has improved 
-teeretary elected at this summit will • considerably. 

eelletitly fulfil his assigned tasks 	_ _ With 	such 	significant sseenenuy ru mu ills assign 	 . . 	_ _ 

Viet Nam highly appreciates 	However. Viet Nam is still a 

Wc are well aware of ' 
difficulties and challenges ahead in 
our national development process. 
We are fully aware of the great 
difficulties and challenges ahead in 
oui-  new stage of boosting 
modernisation and industrialisation. 

Viet Nam has gone through 
uncountable sacrifices and hardships 
to preserve national independence 
and freedom; the rights go life; the 
righs to happiness ofcachindiviLleag, 
family, village. community and the 
entire nation: the rights to preserve 
the traditional cultural and mural 

efforts of the  Standing Francophone 	Poor. delieloliingtounhy. • 
Coimeil in preparing for the summit . 
tiarticularly in the drafting of the Hit 
.Vei Declaration and the Plan of 
Action which have been agreed to 
hy the Foreign Ministers' 
C.-onferencr and will be submittc-cl 
u oursumrnil for approval. 

1 hope that the summit will 
-unsider these document fav- 
nirably and adopt them so that they 
ire used as a basis for the 
. ommunity's immediate .11111i future._ 

(Turn  te Pi) 
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Canada's Prime Minister Jean 
Chrétien 
...delivered opening speeches to 'the 
summit, which is scheduled to end 
tomorrow. 

All speakers expressed their I 
sympathy and sorrow with the 
massive loss of life and property 
caused in southern Viet  Nam two 

I, weeks ago by storm Linda. 
: 	The delegates also heard a letter 
of greeting read out by a . 

: representative of the UN General 
Secretary Kali Annan that stated in 
part that the proposed creation of a 
general secretariat of the 
Francophone community would help 

I co-ordinate initiatives for a better , 
'world in the constellation of 
•institutions in service of international 
co-operation. 

President Lieeng personally 
greeted the head of each of the 47 i 
delegations as they entered the Viet-

I» Cultural Palace before they joined 
each other on the flower-decked stage 
to launch what is  Vit  Nam's biggest-
ever international gathering. 

About 2,000 official delegates, and 
an estimated 500 media repre-
sentatives, have corne to Hà Nti for 
the surnmit. 

' 	The official delegates include 16 
heads of state and 15 prime ministers. - 

Below are excerpts from addresses 
made at the opening ceremony bY I 
Benin's President Mathieu Kerekou, 
France's President Jacques Chirac, 
Togo's President Gnassinbe 
Eyadema. Canada's Prime Minister 
Jean Chrétien, Gabon's President El 
Hadji Omar Bongo, Niger's President 
Ibrahim Mainassare Bare, Burkina 
Faso's President Blaise Compaoré, 
Lebanon's Chairman of the Council  of 
Ministers Rafic Hariri, Cape Verde's 
President Antonio Mascarenhas 
Monteiro, Crown Prince Alber dt 
Monaco, and from the message of UN 
Secretary General Kofi Annan read by 
Pérez de Cuéllar.  

e seventh Francophone surnrnit 
meeting opened in Hà NÔÎ 
yesterday with most speakers 

highlighting the need to forge the 
organisation into a more political and 1 • 
economic enfity than just being  a: 
collection of nations influenced by 
French culture and language. 

Vietnamese President Trill Drec ; 
Luting opened the summit, being held 
in Asia for the first time in its 12-year 
history, by stressing the economic 
importance of economic co-operation 
among  tue 49 member countries and 
regions. 

"This summit opens at a time 
when there is strong eConomic 
competition throughout the world  as. 
vue approach the 21st century," 
President iardng said in French in his 
ope ling address to delegates from 

■■•••■■■■•••• 

48 of the 49 Francophonie members 
in Hà Negs especially refurbished  Vit 

 - Xfi Cultural Palace. 
He said it was an opportunity for 

the Francophone countries to co-
operate with the countries of Asia and 
ASEAN and raise the banner of the 

Francophone community world-wide. 
._ While  Vit Nam chose economic 

" co-operation as the theme of the 1 
summit, French President Jacques 
Chirac in his opening speech didn't 
forget the cultural or linguistic_ 

Chirac said that the Francophone 
text, sound and images "must be 
massively presenr on the information 
super highway (Internet), and that the 
Francophone movement needed to be 
on guard against the world ending up 
speaking and thinking the sarne way. 

"Nations need to fight and 

preserve their linguistic and cultural 
diversity," President Chirac said. 

The French President also 
broached the political aspect, saying 
that "Francophonie is a resolutely 
poritical undertaking....(and) ambtous 
in its vision." 

Chirac said the election of the first 
Francophone secretary general at th is 
current summit would be "historically 
significant," and would provide a 
"voice and face" to "speak bud and 
high our ideals and concepts: -  

The to-be-eiected secretary 
eneral would intervene "at the 
equest of the parties concerned" to 

'restore peace in any crises hitting 
member cnuntries, President Chirac 
said_ 

All told, 11 delegation leaders 
(Turrz l'.2) 

BENIN: The pertinent decision 
taken at Cotonou in December 1995 
to affirm the political dimension of - 
the Francophone movement built on 
a new constitutional architecture 
adapted to its universal mission and 
vocation, was an adequate response . 
to the stakes and challenges of our i 
era, namely economic interna- I 
tionalisation and technological i 
globalisation.  It's true that the 
solidarity based on the faith in the 
values supported by the French 
language and our respective cultures 
will not . be able to withstand the 
reductive and impoverishing effects I 
of the current trend of cultural 1 
uniformalisation unless this faith 
provides itseif with the political means 
that can safeguard and ensure the 
blossoming of our Francophone 
identity. 

It's clear in our mind that 
Francophone countries will betray the 
essence and finality of the noble idea 
that inspires and mobilises if, in 
practice and in its stand, everywhere ; 
in the world, Francophone countries 
do not reiterate untiringly its 
unswerving attachment to the values 
that oppose the fatality of aggression, j 
humiliation and exploitation of man I 
by man. 

•While man's geniis has invented 
scientific and technological solutions 
for man's happiness, one cannot help 
observe with sadness that at the 
dawn of the third millennium the 
world is dehumanising itself more and : 
more and that instead of an intelligent 
and coherent development policy 
there is a policy of humanitarian 
assistance which, though generous, 
is circumstantial and inevitably 
limited. Rrst of  ail man must be helped 
to live and prosper on the basis of 
the values inherent in himseif as well 
as those inherited from nature_ 

Definitely. this is the great 
challenge that is posed to 
Francophone and that must be 
responded by all means in order the - 
realise the fullness of our humanist 
vocation. 

Without doubt, our common 
organisation  will lose afl credit if 
during our meeting here, in 1-là  Nôi, 
we forget Burundi. Rwanda, Congo-
Brazzaville, the Democratic Republic 
of Congo and all those areas within 
our geographical and linguistic space 
and now in trouble became of fraticidai 
confrontations. We must unequivocally 
express our sympathy with these 
fraternal countries and voice our 
support for their tried and hurt 
peoples. 
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FRANCE: Fertile French, this first 

summit in Asia has major significance.. 
Vit  Nam. Hà Nei, these names 

resound in our hearlz: name.% where [ 
history and memories are lodged_ .s 

Our ties, built in the past in passion 
and pain, are today blossoming into 
a rich and confident dialogue. I am 
happy about that and I would lace to 
thank,  in the name of us all,  the  
Vietnamese authorities who have • 
organised this summit 

This historical meeting, which 
opens a new era for the Francophone_. 
community, is also a moment of • 
friendship. 

Asia, a major pole of development 
and  world economic exchange, will 
acquire tomorrow a political clout 
corresponding to its civilisations; its 
dynamism and its power. 

• It is a well known tact that the 
Francophone community has 
established an historic pedestal on 
the Indochinese peninsula and in the 
South Pacific. 

No doubt use of the French 
' 

language has eroded in Vit  Nam, 
Cambodia and Laos. It remains • 
embryonic in some other Asian ; 

countries_ But the initiatives taken by ; 
Vit  Nam the last few years are 
brightening air horizon and justify our 
optimism: French teaching h this part 
d the world has been progressing . 
senslity and the bilingual csourses are 
regarded here as places of excellence_ 

It can be said that the 
Francophone community is a definitive 
political undertaking. An undertaldng 
patient in its movement but ambitious 
in its vision and faithful to the spirit . 	- 
of its pioneers. 

1 am thinking of Leopold bedar 
Senghor, of Habib Burguloa, of Haman' 
Dior', d Jean-Marc Leger, d Norodom 
Sihanouk— to whom I wish to pay 

• partiadar homage here. 
• 1 am thinking of Dr. Emile Trtsou. 

who has presided over the 
Permament Council of the 
Francophone Community with such ! 
distinction. 

I am thinldng with gratitude of all 
the activists who have fashioned the 
utensils of the Francophone 
Community: the agency AUPELFF — 
UREF, the AIPLF, the IVS, the AIMF. 

However, the Francophone 
community also means economic and 
technological co-operation. 
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VIET NAM NEWS 
cÙ Huy Cên has described the 

Francophone community as: 'A 
community of culture which can 
develop only in close subordination 
to economic and technological 
exchanges. I support this judgement' 

It is not without reason that our 
Vietnamese hosts have expressed the 
wish that the emnomic dimension of 
our common undertaking be 
highlighted on the occasion of this 
summit There are among us 
prosperous =tries and others which 
are advancing along the road of 
development 

In the southern countries in 
particular, the elementary needs of 
education, training, equipment and 
capital have not been satisfactorily 
met It is the mission of the 
Francophone community to address 
this because the Francophone 
community means solidarity. This 
solidarity meets a moral imperative 
of the prosperous coteries while also 
meeting their own interests_ 

The Francophone community is 
also — and perhaps first of all — a 
certain vision of the world. We are 
building a political ensemble founded 
on a community as never seen before_ 
This language that we share and 
which is rallying us beyond our cultural 
diversities. 

In the course of time, peoples 
have got closer together or united in 
terms of ethnic, geographic, dynastic 
and religious affinities. They have 
associated with one another to defend 
their convergent strategic or economic 
interests. 

Our rationale, for its part, proceeds 
from the conviction that in the 21st 

centiry, the large linguistic spaces will 
become full participants in the 
poiltical game_ This is a new idea. 
This R% fecund idea. 

Finally. France will not reduce any 
of its contributions to the Francophone 
community. 

On the contrary. its forward 
movement requires supplementary 
efforts. That is why my country  has 
decided to add another 42 million 
francs (about U5S7 million) to its 
commitment to Francophone 
programmes in each of the two 
coming years. . 

When talcing office I announced 
that the Francophone community 
would be  a priority or France's external 
policy. The outcome of air institutional 
reform strengthens my confidence 
that together we will write.a new and 
beautiful page of history. 

TOGO: The lime has come for the 
Francophone community, which is 
both a choice and a conviction, to 
deploy all its potential in order to re- ' 

conquer-its space in the new : 
geopolitical environmerit 

Hà  Ni marks a new departure_ 
The structures, which we shall put 

into place, constitute many springs 
that will give our organisation the 
strong ctynamism needed to re-launch 
the multiform co-operation among our.  . 
states, especially in the domains of . 
peace and security. 

Through a solidarity unceasingly 
strengthened by 'a permanent .joint I 
effort, we can push back the spectre 
of war and consolidate the sofidatity ' 
among peoples and nations sharing 
the French language. 

• 
CANADA: Asia has registered an 

important economic growth in which 
VI« Nam has taken- an active part. 
There is no doubt that we can,. as a 
community and individually; draw 
valuable lessons from these 

; experiences_ 
I 	The well-being and prosperity of 
1 our societies, the consolidation of 
. democracy and the expansion of cor 
Francophone space are indeed 

• inseparable from smtained economic 
development • 

1 invite you to see with me a triple 
symbol in air  decision to meet in the 
land of Asia. 

First of all this is a symbol, if 
necessary, of the consecration d bah 

f the universal character and the global 
)vocation underlying our community. 
I Then this is the symbol of our 
attachment to the French langiage 
and of our will to base ourselves on it 
in order to further strengthen our ties 
whatever continents we come from. 

finally this is the symbol not only 
of the right to be different but also of 
respect for this difference which is a 
source of richness for 

Hà Nei will mark an important 
stage in the development of the 
Francophonie cif Summits born at 
Versailles hardly twehre years ago. 

Because from here we will give full 
effect to  the  "Charter of Francophonie." 

When we last met in Cotonou we 
expressed our will to make 
Francophonie more dynamic and to' 
:strengthen it further as an instrument 
of dialogue and co-operation. 

More specifically, we wanted to 
promote the Francophonie politically 
so that it could be more visible. more 
credihle and more active. 

; 
Ete 
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Here-in - Ha-Nei, we will "elect the 
firstiecietaly general of the'whoie of 
Francophonie, who wlil be both the • 
political spokeman of our community 
and a great co-ordinator of Multilateral 
Francophonene-operation_ • -* *- 

We wM consecrate the political 
dimension • of  our  institution by 
extending  this  vocation to missions 
of arbitration, negotiation and conflict 
prevention whilè continuing to 
promote its traditional actions for the 
promotion of a State of law. 

Finally We will strengthen  the  • 
passage of Francophonie into the 
modem era, with great stress on 
information highways and on 
economic development, and in a 
strengthened -political dimension. 

• 

GABON: Hà  Ni  consecrates Me 
Franchophone presence in a world 
threatened- by uniformalisation. 

The adoption of the Charter of 
r Francophonie and the institution of 

.the post of secretary-general for 
Francophonie who, as we all know, 
will act as the official spokesman and 
animator of our organisation, will 
facilitate the blossoming of Me values 
we share_ 

Now that the work of 
institutionalisation has been achieved, 

•we must consolidke and strengthen 
the position of Francophonie in the 
world. There will come a time when, 
faced with the challenges of 
globalisation, we will need to open 
our organisation  to  other groups of 
countries_ Thus it will create stronger 
ties of solidarity and will enhance its 
position in the world_ 

The disparities between 
developing countries and developed 
ones show the necessity to strengthen 
these ties of solidarity. Therefore it is 
important to ponder more over the 
conditions favouring this take-off 
which we desire with all our heart. 

The challenges we face are 
considerable. Yet. with a mobilised, 
determined Francophenie, the future 
may smile on us. We must act 
concretely to improve the living 
conditions of the people in our space. 
We must also act to reduce 
inequalities that generate tension, 
conflicts and instability. - 

That is why the concept of a 
project for sustainable development 
as a means to back up the current. 
Mobilisation programmes, will create 
a new dynamic hnpe-bringer in the 

Even in this respect., we must act 
with due "consideration Id the 
demands of economic inter-
dependence and the constraints of 
globalisation_ . 

In this undertaking, our • major 
concem is to take 6ur countries:within 
the frarnework of an appropriate 
partnership, towards sustainable 
development and  our  people to the 
legitimate progress they aspire for_ 

• NIGER: If we really want to 
•develop a pelitical  Francophone  
community this can be truly achieved 
only by integrating- the economic 
demands of origoing globalisation. 

The reinforcement of activities 
such as those within the framework 
of the Business Francophone Forum 
appears to us quite 'essential in this 
regard. 

Likewise, the current action to 
strengthen the place of the French 
language — whether through the 
recruitment of Francophone-f 
functionaries to international 
organisations; the dissemination of 
French in rural areas or the 
multiplication of French sites on 
information highways — must 
necessarily be pursued and 1, 
encouraged_ 

It is also important to note the 
role that we could play in the 

settlement of conflicts..Irt a world in 
full mutation, we must contribute to 
make dialogue and peace prevail. 
These are indispensable conditions 
to stability and hence to 
development • 

For Niger. the Francophone 
community should place at the fore of , 
its preoccupation the economic and 
social development of  •member 
countries - in the Context of 
globalisation. 

And the theme of our Summit — 
reinforcement of Francophone co- • 
operation, solidarity for peace and 
economic and social development 
appears to me to match that sense. 

LEBANON: When we speak of 
solidarity in Francophonie we think 
of a concept which goes beyond 
frontiers to embrace a diverse but 
united Francophone world to realise 
common projects, fight poverty and 
reject all forms of exclusion, in this 
great struggle against the scourges 
of our trnes. 

, 	On. the other hand,  Francophonie,  
as a modern ideal, can'enly  play  its 
role to the 'lull with respect -  of-the 
diversity of cultures. This diversity is 
richness and interaction andshould 
bring peorilé tajether, not alienate 
them because the ideal Cf all-these 2  

•pedples• ibuilt on the 'same . 
staterrients, that of equal-ay -and ot 
rights of man: Thé promotion d the 
use of the.  French language should be - 
considered as the very foundation of 
a vision of a fraternal, humanist world. 

..The existence of States of law, the 
prometion. of - dimocracy and 
development,  the establishment of 
security and the reign of peace are 
closely related. To succeed in these 
endeavours, however, it is imperative 
to push back poverty_ 

MONACO: The presence of the 
French language in Asia, particularly 
in Vie Nam, is a result of historical 
factors which have formed very strong 
ties between. cultures. The richness 
and depth of these aitural ties is such 
that it will be regrettable if we do not 
try to preserve and promote them. 

It is particularly good that our 
Vietnamese friends have provided us, 
with tills Summit so good an occasion 
to express our attachment to common 
values borne by this French language 
which we all love and which, . 
transcending our differences, enable 

our countries too know about and • 
understand each other so well 

The Francophone community 
offers a State, like the one I represent 
"among you hère, an inestimable 
chance to tam, in a privileged context 
bonds With other countries, in which 
our country is tied by a set of shared 
values, to envisage effective co-
operation  in  -a framework adapted to • -• 
our own means, and to contribute to " 
the edification of a more just, more 
humane world. • 

In these conditions, anything that 
makes our community more visible 
and more effective will rub off On each 
member and particularly benefitthose 
States like our Principality, modest 
certainty by its size and means, but 
desirous of playing its role to the full 
in service of our common projects. 

Kne 
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VIET NAM NEWS 

UN SEOETARY-GENERAL The 
United Nations Organisation is at the 
heart of a constellation of institutions-
in  service eimternatiolial co-operation 
of which the Francophone Community': 
remains • an influent and active • • 
protagonist " • 

I am tempted to say that  the.  • 
partnership between the United 
Nations and the Agency for cdiural and 
technical tér-operation(ACCT) is in thé 
right order they are natural allies. 

Without doubt the new structure 
of the agency and the creation of a" 
general Secretariat of .the • 
Francophone Community will allow vs 
to better co-ordinate our initiatives 
and create the synergy of means and . • 
personnel that we need to make our 
action more efficacious in diverse . 
domains of common interest 	• 

These include: preventive 
diplomacy; support for the process  of.  • 
peace and democratÉation: electoral • 
assistance; promotion of the state of 
law and good administration; training ' 
of cadres and support of the efforts • ' 
for the strengthening of national • 
institutions. • 

As a convinced partisan of critural 
pluralism and multilinguism. I cannot . - 
but help support your commitment in 
favour of the diversity of identities, 
cultures and languages. 

This will help preserve diversity - 
and is particularly welcome at the time 
of globalisation, which is opening • 
obviously new economic prospects, 
bit at the same time carries within 
itseif the germs for the uniformisation 
01 our planet — VNS 
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•iÀ  111— The government of the 
Canadian province of New 
Brunswick has signed both an 
educational and an agricultural 
.agreement with Viet Nam as part of 
the Francophone Sununit in Hà 

In Hà Nei yesterday, the 
province's Justice Minis-ter James 

• Lockyer announced the signing of 
a co-operation agreement for 
training in office technology. 

Lockyer announced the signing 
in the presence of vie Nam's 
Deputy Minister for Education and 

•Training,  Vü Ngoc 
• He said budget for the project 
was USS139,000 of which the 

•Canadian International Develop- 
• ment h.gency (CIDA) would 

contribute $118,000 and New 
Brunswick $21.000. 	• • 

The work will be done by  the - 
International Centre for Develop- 

ment of the Information Highway 
in French too

e
ether ivith the New  

Bruns-wick Network of Community 
Colleges and TeleEducatione - 

Vit  Natri's Education .and 
Training's Ministry will 
iraplement a course -titled .  
Introduction to Micro-computing 
in six centres. 

The previous day, New 
Brunswick's Deputy Minister for 
Inter-governmental and Aboriginal 
Affairs, Normand Martin, and Viet 
Nam's Deputy Minister for 
Agriculture and Rural 
Development, Ngô The' Dàn,. 
signed a Memorandum of 

, Understanding for the promotion of 
Viet Nam's potato industry. • 

New Brunswick's Minister for 
Inter-governmental and Aboriginal 
Affairs, Bernard Thériault, 
together Wi th other . . 
representatives of the province in 

Hà Nei for the Summit, witnessed 
the signing of the MoU. 

. The NewBnmswickAgriexport 
Inc - a development corporation ; 
established by the province's 
DePartment of Agriculture and 
Rural Development together with 

* thc Department of Inter-
governmental and Aboriginal 
Affairs - will prepare a feasibility 
study for the industry as part of the 
MoU.. • 

The feasibility study, with an 
•analysis of the industry, I.vill help 
to determine ways in which New 
Brunswick and. Vit Nam •can co-
operate in developing the industry. : 

..Thériault said at the ceremony: 
-This project originated with Our 
government's participation in the  

• Francophone summit. More such .: 
 opportunities are being seized as the : 

•summit makes tradd  and economic. 
development a priority." — 

ee- 
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Canadiàn head .4àf 
NATO mission.: dies  iiicrash ,"  
KIEV - The chief of the NATO the capital Kiev, an «embassy 
mission to Ukraine and  his driver spokesman said.: • "..e;-  
have bien. killed in a. car  etasli,... . NATO 	 first 
the Canadian *c-inbasiy said • inforniatia OffiCein Ukraine this ', 
yesterday. 	 • 	. 	year to promote its.relationship.  with 

. Peter Roman LikeIriski, 56, a. • ... Kiev' after the tvio "sides iig..ned a "•
Canadian .citizen Who had also. special eitarter,at ifie Madrid  
htadcd the Ukraine mission forthe sUrnmit  in  ..luIy„ alici..to. .reverse 
Oiganisation for Security and Co-  stereotypes held about the milititry 
operation in Europe (OSCE);  and. alliance. in the for-mer -S ovietz 
driver Ivan Bunu.died in a bead-on •.republic.of 51 million people. : - 
collision late on Thursday. 	 Lischytiski began working at  the  
? 1  The iccident.took place in. the . Canadian..embassy in 1992. 
.Kiroyheradregion 2513km south.of . 

5e-(3 
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- TrânDgcLuong, 
: • .. président 

• • de la .14ubliqùe 
.so0à114te.dli Vietnam 
Mesdames et Messieurs les chefs d'Etat, de gouvernement 

et de délégation, 	 . 
Honorables invités,. 
Mesdames et Messieurs, 	 • 
Au nom de l'Etat et du -peuple vietnamiens, je salue 

chaleureusement  les chefs d'Etat et de gouvernement, les chefs 
de délégation ainsi que.  les honorables invités venus à Hanoi 
participer au Vile Sommet des pays ayant le français en partage 
et qui apportent au peuple vietnamien les sentiments profonds 
de solidarité et d'amitié des amis ct des peup/es de vos pays.•Je 
salue également les *représentants -des -organisations inter-
nationales et régionales, en particulier le représentant person? • 
net du Secrétaire général de l'Organisation des Nations unies ' 
et celui de la présidence du Mouvementdes Non-Alignés. C'est 
avec un grand honneur que nous recevons en votre personne 
les hornines d'Efrit, les honorables invités, les amis venant dans 

• botre pays de tous .les 'continents. Je suis convaincu que. ce .. 
Sommet laisserien vous ainsi qu'à notre peuplede  profondes.  
impressions, - 

• Honorables invités, 	• . 	: 
-Mesdames. et  Messieurs, 	• 	• . 	- . - 
Depuis.le premier.tenu à Paris en 1986, chaque Sommez 

francophone a toujours été l'occasion de se retrouver entre 
représentants de tous les continents qui partagent l'attachement 
aux valeurs morales et culturelles aussi riches que variées de la 
Cornm,rniiif& Cet attachement qui nous réunit ensemble et fait 
l'attrait de la francophonie explique que de conférence en 
conférence notre Communauté a la joie d'accueiTlir de nouveaux 
amis sans aucune contrainte que le français soit langue officielle. 
Dans cet esprit, je salue chaleureusement la présence des • 
représentants de l'Albanie et de la Pologne à cette séance 
solennelle. 

Un sommet francophone, c'est une Mc de l'amitié et de la 
coopération. C'est aussi l'occasion pour les chefs d'Etat et de 
Gouvernement de nos pays d'avoir des échanges ct des débats 
dans la compréhension et la confiance mutuelles =avec espoir 
de trouver des approches et solutions à des problèmes qui 
préoccupent non seulement la Communauté mais l'humanité 
entière. Le choix même du thème du Sommet de Hanoi à savoir 
«renforcement de la coopération et de la solidarité  fran-
cophones pour la paix el k développement économique et 

..sociab en cst la preuve vivante. Nous tenons à rernercier 
sincèrement, en qualité de pays hôte, tous les pays membres 
pour s'are associés à notre choix. 

. 	• . 	.• 
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LE COURRIER DU MET' MANI 
En ces années de fin de siècle, on est témoin d'une course 

acharnée au développement économique qui amèn e.  chacun de. 
DOS pays membres à prendre pleinement conscience de la 
nécessité d'intensifier la coopération pour le co-dévelop-
pement coopération pour une exploitation optimal e  des 
avantages comparatifs de chacun sur la base d'entraide .et 
d'intéra réciproque. Cette conjoncture indique par ailleuri que; 
les plus handicapés sOnt les pays en voie de dévelop- Pemera 
ou les moins avancés. 

Nous parlons à l'heure actuelle de mondialisation alors qu.  e. 
dans certains de nos pays, des régions et des j..topulatioris sont: 
ravagées par la famine et les maladies. Nous parlons d'inforeutes 
cependant que d'innombrables 'enfants sont privés d'école et 
doivent vivre .  dan,s un environnement naturel en dégradation. 
En évoquant ce contraste, je voudrais montrer l'ampleur et 
l'urgence des tâches à accomplir ainsi qu.  c Ieur complexité. Il 
est important de  souligner que la solution à ces problèmes exige 
avant tout une mobilisation des ressources internes à chaque 
pays en voie de. développement sans pour autant se passer 
d'une rigoureuse synergie de forces entre les membres de la 
Communauté, en particulier lorsqu'il s'agit dc problèmes 
dépassant les moyens d'une nation particulière. 

Le moment est venu de mettre en oeuvre l'initiative de 
création d'un espace économique francophone adoptée à 
Cotonou en 1995. Vous partageriez avec moi l'idée que pour un 
développement harmonieux de la Communauté tout autant que 
pour la pérennité de l'idée francophone elle-tnéme,  11 est =sentiel 
de rehausser le volet de coopération économique, commerciale, 
scientifique et technique à la hauteur du politique et du culturel 
en vue de nous acheminer vers une coopération communautaire 
aussi dynamique, diversifiée qù'efficace_ J'espère que none 
Communauté si originale saura.donner de nombreux exemples 
d'une coopé.ration Nord-Sud et Sud-Sud, en déployant des' 
actions de solidarité et d'assistance en faveur des plus 
défavorgés, lesquelles dictées par le coeur et la raison. Je suis 
convaincu que cene Confé.rence, par ses décisions et actes 
concrets, ajoutera d'antres sources ;d'énergie à la cocipération 
pour le «co-développemenni...I.e me félicite, parconséquent, de 
bons résultats obtenus par le sixième Fonnn francophone des 
Affaires récemment tenu à Ho Chi Minh-ville, les Assises de 
l'enseignement du et cn français à Huc et la CONFEMER à 
Hanoi, en appréciant les propositiOns remarquables formulées 
par ces opérateurs_ 

La paix et la stabilité, c'est le postulat indispensable au 
développement, lequel plusieurs fois affirmé dans les 
déclarations et résolutions de ces derniers Sommets garde 
toujours toute sa valeur d'actualité. J'exprime ma vive 
préoccupation et partage les souffrances et sacrifices infligés à 
la population de certains de nos pays arnis par une insubilité 
persistante pour diverses raisons. J'espère que grâce à des 
efforts conjugués par le gouvernement et le peuple de ces pays 
et accompagnés par des démarches constructives dc la 
communauté internationale, y compris celles de la Communauté 
des pays ayant le français en partage, des conflits régionaux 
trouveront rapidement une solution, les points chauds seront 
liquid 'és, la paix rétablie afin-que ces pays puissent entamer 
immédiatement la reconstruction pour le développement, 
contribuant ainsi à la consolidation de la paix et de la sécurité 
internationale. 

Le septième Sommet, le premier tenu en Asie, témoigne d'un 
grand intérêt qui anime la Communauté de vouloir développer 
des relaxions de coopération avec les pays d'Asie, continent 
connu pour k dynamisme et la forte croissance économiques 
de nombreux pays, y compris ceux de l'Association des Na-
tions en Asie du Sud-Est (ASEAN) en dépit d'une période 
difficile provoquée à ces derniers par la crisc monétaire et 
financière. Pays membres de la Communauté francophone, le 

D.,4 
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• 
Vietnam, le Laos et prochainement le Cambodge ont adhéré et 
adhérera à cette organisation_ Je suis persuadé que cette. . 
Conference produira.des effets bénéfiques sur les relations de 
la Communauté des pays ayant le français en partage avec 
l'Asie en général et avec rASEAN en particulier., 

Cette rencontre qui est la nôtre restera un événement 
mémorable à un autre titre puisque nous élirons pour la première 
fois un Secrétaire Général de la Francophonie qui représentera 
la Coratriunauté et s'exprimera en son nom. Nous espérons que 
k Secrétaire Général élu en ce Sommet saura accomplir 

•brillamment sa tâche et contribuera à la consolidation de la 
place qui revient à la Communauté sur le plan politique ct 
économique international. 

Le Vietnam apprécie hautement les efforts déployés par le - 1 
. Conseil Permanent de la Francophonie dans  Ia préparation du 

Sommet, notamment dans la rédaction .des projets de docu-
ments à savoir «la Déclararion de Hanoi» et «le Plan d'action». 
Ces textes  adoptés par la Conférence des Ministres des Affaires 
Etrangères seront soumis par cette Instance à rapprobation  de.  

:notre ConférenCe Siégeant en séances plénières_ Espérons que 
notre Conférence examinera favorablement et approuvera ces • 

'documents "giiidaiit•ilos actions de coopération à court et à 
long terme:•• - -- 

Honorables inVités, 	 • ' • - 
Mesdames et Messieurs, 	• 	 .- •. 

1 • • Le Viemam aparticipé dès le débuta tous les Sommets de la 
Francophonie_lla des liens culturels, sentimentaux longue date ' 

-avec les autres pays de la Communauté, en particulier avec 
rAfrique dont le sort a fait son compagnon de route durant une • 
traversée douloureuse de l'histoire_ Le Vietnam qui a établi 
jusqu'à ce jour les relations diplomatiques avec plus de 160 
paysassume un rôle de plus en plus aetif au sein de roNu, du 
Mouvement des Non-Alignés, de l' ASEAN 'et d'autres • 
organisations internationales et régionales. Le Vietnam fera de 
son mieux pour poursuivre sa participation active à l'oeuvre de 
consolidation de Ia paix et de l'amitié, de coopération et de 
développement en Asie du Sud-Est, dans la Communauté ainsi 
que dans le monde_ 

La politique de renouveau total et cohérente mise en oeuvre 
depuis plus de dix ans avec la tr-ansition d'un système de 
planification centralisée à l'économie fonctionnant aux 
mécanismes de marché sous la gestion de r Etat et à l'orientation 
socialiste, nous a apporté des résultats encourageants, au pays 
commc à chaque famille. A ce jour, le pays est pour l'essentiel 
sorti d'une grave crise économique et sociale; la croissance . 
économique s'est maintenue à un haut niveau durant plusieurs 
années conséculives; l'inflation est maîtrisée et le niveau de 
vie de la population s'est sensiblement amélioré_ Avec ces 
résultats importants, le Vietnam entre dans une nouvelle'phase 
de son développement, celle d'intensification de l'inclus-. 
trial 'galion et de la modernisation. Le Viemam malgré cela. est 

. toujours un pays pauvre et en voie de développement et nous 
sommes conscients que de grandes difficultés et épreuves nous 
attendent dans le nouveau processus de développement du 
pays_ 

Honorables invités, 
7- Mesdames ct Messieurs, 	. . 

• • 	• 
' Le Vietnain a enduré  d'inestimables sacrifices pour la sau-
vegarde de son indépendance et de sa liberté, la protection des 
droits à la vie et au bonheurde chaque personne, de chaque 
famille, du village, de la communauté ct dc la patrie et enfin pour 
la défense des traditions et valeurs culturelles et morales de la 
nation. Dans la cause de défense et d'édification nationales, 

' nous avons bénéficié et bénéficions de l'assistance matérielle 
et du soutien moral importants des peuples frères et amis, des 
gens de conscience et de bonne volonté à travers le monde. 

. Vos sentiments à notre égard, nous les garderons à jamais dans 
notre coeur. De cette haute tribune, j'aimerais encore une fcis 

• exprimer ma gratitude aux peuples et amis de tous les pays pour 
avoir aidé et soutenu le Vietnam. L'humanité est au seuil du 
}0Ge siècle. Les générations présentes et futures de Vieuramiens 
sont prêtes à. oeuvrer ensemble avec vous à tourner une nouvelle 
page de rhistoire et pour un monde me illeur. ". 

Pour terminer, je tiens à exprimer les remerciements les plus 
sincères aux gouvernements, aux  organisations non-gou- 

: vernementales, aux différentes institutions et organisations 
étrangères et vietriarn•  iennés ainsi qu'à  tous - .1es:femmes et 

• hommes qui se sont trOuvés à nos cétés tout au long de l'étape 
préparatoire et pour le bon dérou imitent de la Conférence_ 
•• Encore une fois, je vous remercie d'avoir participé au i 
septième Sommet et d'être venus dans notre pays. Je vous prie 
de bien vouloir transmettre aux dirigeants et aux populations ; 
des pays membres de la Communauté les meilleures salutations ! 
des dirigeants et du peuple vietnamiens. Mes voeux de bonheur 
et de prospérité vont aux peuples de la Communauté des pays 
ayant le français en partage. Je vous ores' ente à tous mes 
meilleurs voeux et souhaite plein succès à notre Conférence. 

Je vous remercie dévore attention. 

21-8 



VOICI le texte intégral de l'allo-
cution prononcée par le se- 

crétaire général 08 Muoi lors de sa 
rencontre, hier soir, avec les chefs 
de. délégation assistant au Vile 
Sommet:  

Mesdames et Messieurs les 
Chefs d'Etat et de Gouvernement, 

Mesdames et Messieurs les 
chefs de délégation, 

Chers invités de marque, 
Mesdames et Messieurs, 

=nre. 
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• Dô Muoi souhaite - 
la bienvenue amz,délégués.;t 

• au Vite Sommet  • "- 
' 

., Au nom du Parti Corrununiste du.. 
Vietnam, du peuple vietnamien avait. 
mon nom  personnelde 
chaleureusement la bienvenue  aux 
Chefs d'Etat et de Gouvernement, 
aux représentants de haut niveau de ,1 
la Francophonie et aux invités de 
marque à la Vile Conférence au 
Sommet des pays ayant le français . ' 
en partage, première du genre à se : 
tenir en un pays d'Asie- 

- • (Suite à la p.9) 

• Votre présence à Hanoi, notre 
capitale,orinfri %j'Our sa tradition 
d'hospitalité,  est un grand honneur 
pour le peuple Vietnamien. Elle est 
l'expression-Vivante et une confir-
mation-éclatante de la tradition dc 
solidarité qui, an#ne notre commu-
ntante . 	• 

téti décisions que vous prendrez 
en cette-Conférence renforceront 
emeinement cettesoliclarité comme 
ellescruichirnntJa coopération mul-
tiférrne,inais kiiiiclut la coopération 
éconornimie entre les pays membres. 
Unetelle coopération.ne  se nouera 
pas seulement entre pays au niveau 
de dévélomiement similaire. Plus 
importante encore, c'est la coopé-
ration et l'entraide entre les pays 
développés et les moins avancés afin 
d'aider au développement de la 
conununauté dans sa totalité comme 
celui de chacun de ses membres. 

r En  agsssanz aths i, nous pourrons 
répcindré aux aspirations de nos 
populatiofls  en étant en harmonie 
avec les particularités  de la situation 
mondiale. avec les tendances de 
notre, ternps qul sont la paix, l'arnitié 
et  .1a coopération, pour le dévelop-
peinent • " 

Je suis convaincu qu'avec k thème 
'«rerrfareement de la•coariérizion et 
de la solidaritéfrancophones pour la 
paCr er le développernenryconomique 
et sacicrl» ainsi que la nuse en oeuvre 
de la Charte, le Sonunet de Hanoi sera 
un jalon important, ouvrira un chapitre 
nouveau dans le développement de 
notre vie communautaire au.seuil du 
'Dac siècle 

Je suis convaincu que dans de 
telles conditions, notre Communauté 
saura apporter une contribution no-
table à la cause commune, celle 
d'oeuvrer pour un monde de paix et 
de développement. 

Chers invités de marque, 
Ces dernières décennies, le  

peuple vietnamien a surmonté d'in-
nombrables difficultés et consentis 
d'immenses efforts pour l'indépen-
dance ct la liberté et l'édification de 
son pays. Pour cela, il a bénéficié du 
soutien matériel et moral des peuples 
frères et amis, des hommes de con-
science de par le monde, incluant la 
Communauté francophone. k saisis 
cette occasion pour, au nom du 
peuple vietnamien, exprimer à nos 
amis et aux peuples du monde, ma 
profonde gratitude. 

(Suite de lct p.1) 

Après 10 ans'cl'unepeitiey de 
complet renouveau,  
enregistré des .  réSultaiiiiitertinifse 
dans tous les aspects de lavie sociale. ! 
Sur la base de ces succès, nous 
sommes en train d'amener no_mpays, 
en une phase nouvelle de 	>! 
peinent, celle de l'industitartianon'ef- 
de la modernisation 'du:pays pour . 
parvenir au grand objectif erpopulaz  
lion riche, nation puissorpciété 
équitable et moderne». y: 

Comme dans le passeef-piiitii: lé • ; 
furur, plus parti cu lié:renient en.eenn , 
nouvelle période. le itreïfplée•Viet-•• 
namicn espère  pouvoirntirnîer  à 
bénéficier du soutien erderefficace 
coopération des gouvernements.ét 
des peuples de la Communatge. • 

Je saisis cette occasion pour vous ' 
demander de bien  vouloirtransmeitre 
à vos dirigeants et à votre peuple mes 
salutations les phis'. ChiletiredsèS.- 
mes voeux pour la prospérité de vos' 
pays et le bonheur de ..vos 'popula-
tions. . 

Jc formule mes voeux ._pour.:un 
succès éclatant de la Conféfence et 
vous souhaite un excellent SéjOur en 
notre pays. 

Je vous remercie. 	 • •- 

• 

Warefflfritin eireke 
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• ...Osons le  dire, la francophonie est une entreprise 
résolument politique. Une  entrepriie patiente dans son 
cheminement, mais ambitieuse dans sa vision et fidèle à l'esprit 

-de ses pionniers. Je pense aujourd'hui à Léopold Sedar Senghor, 
à Habib Bourguiba, à Hernani Diori, à Jean-marc Léger, à 
Norodom Slanoidc. auxquels je souhaite rendre ici un hommage 
Particulier. Je pense au docteur Emile Zinsou qui a présideavec 

.talent  le Conseil Permanent de la Francophonie.  
• Je pense aveugratitude à tous les nulitants qui ont façonné 

•les outils de la Francophonie, l'Agence, rAUPELF-URF-F, 
r AIME •  

Je pense enfin aux collectivités locales et aux ONG qui 
multiplient les actions de coopération, les échanges culturels, 
les jumelages. 

• C'est la somme de ces dévouements, ce sont les succès de 
nos opérateurs, qui nous ont décidés, il y a deux ans, à Cotonou, 
à couronner l'édifice institutionnel de la Francophonie_ Ere: 
semble, nous avons voilu donner à notre solidarité 'une 
traduction politique forte. Nous avons adopté une charte qui 
complète le Traité de Niamey. Ici, à Hanoi; nous allons élire le 
premier Secrétaire général dé la Francophonie. 

Chacun perçoit la portée historique de cet acte. Désormais 
la Francophonie aura une voix et un visage:Nous attendons de 
notre Secrétaire général qu'il porte haut et loin note idéal et les 
conceptions qui sont les nôtres, avec l'autorité que lui conferent 
la charte et son prestige personnel. - 

Il lui reviendra aussi de-coordonner et de- contrôler les 
 aitivités de coopération linguistique, économique, scientifique, 

culturelle «médiatique, avec l'aide de radministrateur général 
de r Agence et le soutien du CPF qu'il présidera - 

Il lui incombera d'intervenir pour la consolidation de l'état 
de droit, dans l'esprit d'entraide fraternelle qui nous anime et 
dans le strict respect de nos souverainetés. 

La Francophonie doit, en effet, se garder de toute ineérenee, 
de toute leçon de morale, de tout anathème. Nos diversités 
sont notre force. 

En cas de crise frappant un ou plusieurs de nos pays 
membres, k Secrétaire général de la Francophonie interviendra 
à la demande des parties concernées, avec pour seul souci 
d'aider au rétablissement de la paix et de porter secours aux 
populations_ 11 le fera en concertation, si nécessaire, avcc Ics 
Nations-Unies et les organisations régionales. 

Un adage dit qu'il vaut mieux prévenir que guérit-Ji reviendra 
donc à notre Secrétaire général de consolider. à sa place, la 
démocratie et la borné gouvernance en développant, à la de-
mande des gouve rnements, les instruments de formation 
juridique, d'observation d'élections, de prévention des 
conflits_ 

Mais la Francophonie c'est aussi la coopération économique 
et teclurologique. Monsieur Cil Huy Cen a demi la Fran-
cophonie comme «une communauté de culture, qui ne se 
développera qu'étroitement subordonnée aux échanges 

économiques ta seehnntegiques». le souscris à ce jugement. 
C'est avec raison que nos hôtes vietnamiens orn suuhaite 

• que la dirnension économique dc notre entreprise commune 
soit valorisée à l'occasion de ce Sommet. 11 se trouve. parmi 
nous, des pays prospères et d'autres qui avancent sur le chemin 
du développement- 
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• ' Jacques  Chirac, 
pr&idelit de la 

République française 

Dans les pays du Stidnotamenent, des besoins élémentaires 
d'éducation, de foimationd'équipement et detapitaiix ne sont 
pas satisfaits• C'est aussi la Mission dc la Francophoil le eut 
d'y répondre. Parce que la Francophonie eu solidarité. Cett e 

 solidarité répond à un impératif moral pour les pays prcspèl s. 
en même temps qu'elle rejoint leur inter& b ien  compris  

A travers ce grand débat  Nord/Sud qui garde, e ous des 
Connes nouvelles, toute son actualité, c'est la .paix  et! stabilité 
du monde qui sont en jeu. La France a plaidé sans relâche, 

• lors des Sommets de l'Union européenne et du 07. pour le 
maintien des aides publiques au développement. Elle 
continuera de k faire. La Francophonie doit illustrer par ses 
actions les Vertus de la solidarité dans un univers dur. trop 
souvent injuste, soumis à la loi brutale du marché .« parfois à 

. celle du plus forte.. 	• 	. . 
Dans tous nos pays, donnons la priorité à l'éducatio rt  de 

base_ Trop d'enfants dans notre communauté ne sont pas 
scolarisés_ Nous devons mener une croisade contre l'analpha-
bétisme, Multiplier les actions conduites par nos opérateurs, et 
notamment par notre Agence... 

Et soyons solidaires des défenseurs, ou des promoteurs 
des autres espaces linguistiques. Leur cause est la nôtre. A 
Cotonou, j'avais appelé les grandes familles lineuistiques 
s'organiser et à rejoindre le combat pour le pluralis rri e. des 
langues et des cultures_ Depuis, les mondes hispanophone et, 
lusophone ont engagé leur rassemblement. Notre combat 
commun permettra d: conjurer le risque d'un monde où l'on 

, parlerait, penserait, créerait dans un moule unique_ 
Ce risque d'unifortnisation et d'appauvrissemen: existe. 

Constatons, sans défaitisme, combien ce risque est aggravé 
aujourd'hui par la prépondérance d' une seule langue sur les 
vecteurs modernes de communication... 

La France est heureuse et fière de tenir sa place dans la 
1 communauté francophone. Elle prendra toutes les mesures 
1 possibles pour conforter les liens qui nous unissent. Déjà, elle. 

forme 150.000 lycéens francophones à travers 1e monde et 
accueille dans ses universités 125_000 éniclients venus des cinq 

, continents. La France est résolue à accroître sensiblement cet 
effort. 

Comme je l'ai demande au début de cette année, notre 
politique de bourses sera rénovée et renforcée. Les proced tires 
d'obtention de visas seront accélérées et simplifiées pour es 

 , étudiants et pour les chercheurs. C'est un dossier auquel 
j'attache une importance particulière et sur lequel j'entends 
veiller pensonnellement 

! 	Enfin la France ne réduira aticune de ses contributions à la 
Francophonie. Son essor exigera au contraire des efforts 
supplémentaires. C'est pourquoi mon pays a décide d'augmenter 
de 42 millions de francs son engagement dans les prozrernmes 
francophones au cours de chacune dcs deux proche ines 

1  années. 
Dès ma prise dc fonctions, j'evais annoncé que la Fret-

1 cophonie serait trie priorité de la politique extérieure  de la France. 
I L'aboutissement de notre réforme institutionnelle renforce ma 
-I conviction qu'ensemble nous allons écrire une nouvelle et belle 

page de l'Histoire. 
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Mathieu Kerekou, • pre'sident de la 	. 

République du Bénin .; 
_.La décision pertinente.prise à Cotonou, en décembie 1995, 

d'affirmer désormais la dimension politique du Mouvement 
francophone, en l'appuyant sur une architecture institutionnelle 7, 
nouvelle, adaptée atm objectifs de sa mission et de sa vocation 
universelles, est la réponse adéquate aux enjetix et aux défis de ' 
noire époque, à. savoir la mondialisation de l'économie et la 
globalisation de la technologie. Tant il est vrai que la solidarité 
fondée sur la foi dans les valeurs que scius-tendent la langue 
française et nos cultures respectives, ne peut résister aux effets 
réducteurs et appauvrissants de la tendance actuelle à 
l'uniformisation culturelle, si elle ne se donne les moyens 
politiques de la sauvegarde et du rayonnement de notre identité 
francophone. ' 

En tout cas et quoiqu'il en soit, jamais autant dans notre 
monde d'aujourd'hui, la quéte de liberté et de démocratie n'a . 
été aussi forte, aussi vivace et aussi tenace, dans les pays du -I 
Sud. C'est pourquoi, le peuple béninois a la -conviction que 
seul le strict respect des règles du jeu démocratique, de la légalité 
constitutionnelle, de la liberté et des principes de la bonne 
gouVernance., sont le ftindenient de la sécurité, de la paix et du : 

:progrès à l'intérieur des Etatà et entre Etats. t'est pourquoi les. 
 Junus.dirigennts que -nous sornmes devront comprendre que 

nos peuples ne peuvent plus nous Supporter facilcmcnt tant 
•que leurs droits les plus élémentaires seront bafoués et tant 
qu'ils continueront d'être, ou sont victimes de l'arbitraire et de - 
l'injustice.instaurés en* syst4ne de gestion dans les rapports 
sociaux-. 	• 	- 	• 

• 
- —> A lors que le génie de l'homme a 

inventé les solutions scientifiques et 
techniques pour le bonheur de 
l'homme, on observe avec tristesse, 
à l'aube du troisième millénaire, que 
le monde se déshumanise de plus en 
plus, et qu'à la politique intelligente, 
et cohérente du développement, fait 
place une politique d'assistance 
humanitaire, certes généreuse, mais 
circonstancielle et inévitablement 
limitée,  fl  faut d'abord aider l'homme 
à vivre, à s'épanouir, à partir des 
valeurs qu'il porte en lui et de celles 
héritées de la nature. 

Tel est, cn définitive, k  grand défi 
qui interpelle la Francophonie, et qu'elle 
se doit de relever à tout prix et par tous 
les moyens, pour réaliser h plénitude 
de sa noble vocation humaniste-. 

C'est dire qu'au moment où nous 
sommes appelés à élire le premier 
Secrétaire Général de la Franco- 
phonie, chargé de ta mise en oeuvre 
dé la réforme institutionnelle décidée 
à Cotonou en décembre 1995, le plus 
grand défi qui nous est lancé cst celui 
de la crédibilité: 

(Suite à la p.9) 

-Crédibilité de la F 	rrancoleiiïi'• 
l'intérieur des frontières-de-nos., 
Etats; 

- Crédibilité de la Francopheiniè 
dans nos relations d'Etat à Erre 1 

Crédibilité de la Francophtini.è 
au plan international_ 	 1 

Pour le Bénin, ce défi ii4tit litrè 
victorieusement relevé: I: 	 . 

1. Si nous nous erlgaeans 1 
solennellement, ici à Hanorieee 1 
de la Francophonie enélii:élite 
vivante, concrète  etappréci6â ids  
populations, parce que deetinats 
perçue ct vécue, à travers.ses mani- 
festations sur le terrain cornin,kéfiet 
apte à satisfaire leurs légiere 
rations au mieux-étre; 

2. Si, dans nos rapports internes, 
nous faisons preuve d'égard et de 
considération les uns envereek 
autres, en sacrifiant nos égoisinéS • 
nationaux à l'autel de la solidarité. • if  
de t'entraide cr dc ta  comp te/rien. . 
tarité; 	 .  

3. Si la famille francophéde 
s'exprime de manière cohérenteei. . 
solidaire dans les arènes interna-. • 

ci'ci'aiits:ieeliiiërnhle.S 
7.caract1re politiqUe;"écdtilfiqtïe-ü" 
.x6cio-culturel 

eessteXceii.tiXteetilblenz.irgee7. 
1erayorinement,laforœetesuccs, • 
de notre communauté 	tleiuxE 
ssus -r 	 ..i er- 

%. 7.0talMlerik cgeagçies.:fkilç 
'.d'intendanCe qtiotidiennes,..,cepable 

	

; 	• 

›Jp"éra' teitr's 
d'éteanis-e—eentre:rdile s5;ttergies 
'nécessaires, mitre Sécrétaire Général';" 
sera le plu s Haut-responsable de. 
l'Agen ,dela;kraneopttortie,.. le.; - 
.Fttgrdonnaeur.de notre p;eopération 
tri .itltifitérale et  l'artisan principal dià 
i-ayon'eirii"ent-dé notre institution 
dans. let Once-WU* Organisations  

•" 	e 	• 
Quelle merveilleuse Volonté Di: 

'vines votilu.que.ce soit tribi 
quipass.e4 .v.ous, l'Asiatique • le.7. 
témoin ..de.la  Présidence de la Fran--.• 
eciphonie v,elidre4i. 114:no.yenthre 
4997 à Haifoi,«éaliitalehéretque dû .  

- 	 - 
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LE COURRIER DU VIET NAM 

DATE: 15 h7 	r2.2 

DELCAN HANOI 

Dans le cadre du Vile Sommet ..; 

: Le Premiéi,ministre Phan Van Khai 
„ reçoit plusieurs chefs de délégation 

T.  EPreznierministre Phan Van Khai 
-1...rareçu hier après-midi,* les chefs 
des délégations du Canada, du Cam-
bodge, de la Moldavie, de li*Com-
111;111àuté française de Belgique  ètde • 
Monaco, 'venus assister à la WU 
Conférence dcs Chefs d'Eut. et de 
Gouvernement ayant le français en 

* ;il-  recevant son homologue 
canadien, Jean Chrétien, Phan Van 
Khai a remercié le gouvernement et 
le peuple canadiens pour leurs aides 
au Vietnam dans la construction et 
le développement du Vietnam. han 
Chrétien a souhaité voir se con-
solider et se développer davantage 
les relations d'amitié et de coopé- • 
ration entre les deux pays. Les deux • 
Premiers ministres ont assisté à la 
cérémonie de signature de l'Accord 
sur la non-double imposition et les 
mesures préventives con= les 
fraudes fiscales, concernant les  

impôts sur- les revenus et les biens, 
signé par le ministre des.Finances - 
Nguyên Sinh- Himg et le ministre.  
canadien à la Coopération inter-
nationale et à la Francophonie 
D. Marleau. 

• Phan Van Kim; a réaffirmé an. 
 premier co-Premier ministre cam-

bodgien, Ung Huot, que le Vietnam 
soutenait l'adhésion de son pays à 
l'ASEAN et qu'Il estimait qua les 
affaires intérieures du Cambodge 
devaient être réglées *par les Cam-
bodgiens eux-mérnes. 	• 

* Au chef du gouvernement 
moldave, Ion Ciubuc qui a souhaité 
voir aecroitre les relations de coo-
pération entre les deux pays, dans 
les domaines économique, scienti-
fique et technique, Phan Van Khai a 
exprimé sa confiance  dans les rela- 

Sons de coopération et d'amitié, 
conformément aux :potentiels des 
deux pays et à l'aspiration des deux 
peuples. 

* Mme laurette Onkelimg mi-
nistre-présidente du gouvernement 
de la Communauté française de 
Belgique, a pour sa part, exprimé le 
souhait de la CFB de contribuer • 
davantage à la 'coopération avec le 
Vietnam dans de nombreux dornairm. 
'en particulier l'éducation ct la forma- 

.. lion. 
•Le prince héritier Albert de 

Monaco a souhaité une coopération 
bilatérale daiii la recherche océani-
que ers inform" é le Premier ministre 
de l'aide monégasque d'33.000 dol-
lars américains destinée aux sinistrés 
du typhon «Linde». 
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Pour le pays hôte et les francophones vietnamiens, le jour .1 a enfin sonné. La Vile  

Conférence des chefs d'Etat et de gouvernement des pays ayant le français en partage 
s'est officiellement ouverte hier. Après des mois de préparatifs. 
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DANS la grande salle de 2.500 
"places du Palais de la Culture et 

de l'Amitié. rénovée pour le Sommet, 
Je loeo du VIlè Sommet de Hanoi 
resplendit sur un fond gris clair un 
cercle de cinq arcs dc couleurs diffé-
rentes dans le centre duquel s'inscri-
vent les dessins stylisés du tympan 
gravé d'un tambour millénaire, et du 
portique de la première université 
vietnamienne. 

Accueillis l'un après l'autre à 
l'entrée du grand hall par le président 
Tràn Duc Luong et son épouse. les 
chefs de délégations de quarente-six 
pays. gouvernements et entités 
membres de la Francophonie ont été 
dirigés vers la tribune d'honneur. 

A 10 heures, la cérémonie d'ou-
verture a commencé dans une ambi-
ance de fétc : trente enfants d'une 
classe bilingue de l'F.cole primaire de 
Hanoi, des filles et garçons au 
français parfait, ont souhaité la 
bienvenue aux délé.gués et invités du 
Sommet. 

Tous ont semblé touchés par la 
gentillesse dcs représentants de la 
jeune eénérdtion francophone vie- 

ienne. Les en &mis leur om nffcrt 

un grand bouquet de fleurs. Habillés 
de costumes traditionnels, ils parlent. 
Et ils chantent. Une chanson à la 
mélodie douce et aux paroles en  
français qui évoquent leur révc de 
vivre dans l'amitié. «Un jour je 
réverai... la pair. la  liberté, le beau 
temps, l'amour...» 

Ces mots se répercutent dans les 
applaudissement* en rafale des par-
ticipants. Une atmosphère d'émotion 
et empreinte de la solidarité des 
francophones venus de tous les 
coins du monde. Les enfants fran-
cophones vietnamiens ont évoqué 
chez les participants une forte con-
viction en un avenir radieux de la 
Francophonie. , 

Après les enfant, le président de 
la République socialiste du Vietnam. 
Tràn Duc Luong, a prononcé le dis-
cours inaugural. 

Au cours de cette séance d'ou-
verture, les chefs des délétration.s du 
pays hôte, du Bénin, de France, du 
Togo, du Canada, du Gabon, du Niger.  
du Burkina Faso, du Liban, du Cap-
Vert, de la Principauté dc Monaco et 
du représentant du Secrétaire général 
de l'organisation des Narions-Unies  

sont intervenus. 
La première séance plénière a eu 

lieu hier après-midi au Centre de 
conférences internationales. Tràn 
Duc Luonz a pré.senté Mme Nguyèn 
Thi Binh, vice-Présidente de la 
République socialiste du Vietnam, 
pour diriger les travaux qui se sont 
déroulés à huis clos. 

A 201130, Tràn Duc Luonz 
donné un  dîner au Palaii présidentiel. 
1:occasion de rassembler toute la 
famille francophone pour la tradi-
tionnelle photographie officielle. 

Hier après-midi, les épouses des 
chefs d' Etat et de gouvemement et 
chefs de délégations ont eu, à la mai-
son des hôtes du eouvernern e nt. une 
rencontre cordiale avec l'épouse du 
président vietnamien. Elle les a 
accompagnées dans la visite du 
Palais des pionniers à Hanoi. da 
temple Ngoc Son. Elles sent allées 
voir un spectable au Th ératre dcs 
marionnettes sur l'eau Thang Long_ 

Aujourd'hui, le Sommet reprend 
ses travaux, toujours à huis clos. 

La séance de clôture est prévue 
pour dimanche. 

t..en Hume 
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Première séance de travail à huis clos 

Des changements  
• «in" stitu. -dotales • 
et organisationnels» 

s'ànnoncent 
• Elecdon.du bureau de la Conférence 

-. •  Projet d'ordonnancement des travaux :. 
O Examen de nouveaux statuts - 

T ORS du ['Oint de presse tenu à la 
1—dfm de la première journée-detra-
vail,  l professeur-docteur NguYén 
Ngoc TrAn,  poile-parole du Sommet, 
a estimé que la cérémonie solennelle 
d'ouverture à débuté avec une note 
de fraîcheur, de jeunesse et d'espoir 
quand les pionniers des classes 
bilingues de Hanoi ont souhaite la 
bienvenue aux chefs de délégation 
et aux participants au Vile Sommet. 

Il a rappelé les idées fortes, 
évoquées plus d'une fois par divers 
chefs d'Etat_lls'agit de la sympathie 
profonde exprimée au peuple vier- • 
narnien devant le deuil qui frappe le 
Sud avec le passage du typhon 
Linda et de la portée du premier 
Sommet en Asie. «Le Pile Sommet, 
tenu pour la première fois en Asie, 
confirme le caractère universel de 
la Francophonie. Là passation de 
témoin d'un pays d'Afrique à un 
pays d'Asie est plus qu'un symbole», 
a-t-il observé. 

Nguyên Ngoe Trân a annoncé 
également l'arrivée de deux délé-
gations du Cameroun et de cen-
trafique, portant k nombre de dém-
garions participantes au Sommet à 
quarante-sept sur quarante-neuf 
pays et gouvernements membres. 

.«Depuis 1986,. dare du premier: 
Sommet, la Francophonie est tou-
jours un espace de dialogue, de 
concertation, et de solidarité» a 
déclaré le porte-parole qui a ajouté  - 
qiie le temps était venu pour que la 
Francophonie prenne un tournant 
avec le Sommet de Hanoi:  tm tournant 
sur le plan institutionnel *ainsi que 
sur le plan organisationnel. Il a 
expliqué la nécessité de procéder à . 

 cette réforme parce que «le risque 
est grande! bien réel. C'est le ris-
que d'une globalisation, d'une 
uniformisation réductrice et ap-
pauvrissante». 

Un ordre du jour chargé 

Nguyên Ngoe Tràn a expliqué 
que pendant la première séance à 
huis clos, la Conférence a procédé à 
l'élection du bureau de la Confé-
rence: le Vietnam a été élu président; 
les vice-présidents sont le Bénin, le 
Burundi, le Canada Nouveau-
Brunswick, la France, le Laos, le 
Liban. Madagascar et la Roumanie. 
Le Canada-Québec est rapporteur du 
Vile Sommet 

Hier après-midi_ a eu lieu le pas-
sation dc pouvoir du Bénin au Viet- 

nam. Le président béninois Math icu 
Kerekciu a pissé le témoin au 
président Tràn Duc Luang. Ensuite, 
Tràn Duc Luong a prié le Sommet de 
lui permettre de céder la conduite de 
la présidence à Mme Nguyên Thi 
Binh, vice-présidente de.  la Républi-
que socialiste dit Vietnam. Mme 
Nguyên Thi Binh est une pe.rsc.7:- 
nalité politique Vietnamienne bien 
connue sur la scène internationa:c, 
en particulier dans la communauté 
francophone. Elle a dirigé la  délcts- 
zion du Vietnam au Sommet de 

« Maurice en 1993 et au Sommet de 
Cotonou en 1995. 

Nouveaux statuts 

Au cours de la méme séance, les  
participants ont examiné et adopté le 
nouveau statut d'observateur à la 
Conférence des chefs d'Etat et de 
gouvernement des pays ayant le 
français en partage. lis ont examiné 
également des demandes d'adhésion 
et de modification de statut pour 
certains pays. En fait, un comité de 
réflexion du Conseil Permanent de la 
Francophonie (CPF) employé 
étudier le problème et. le CPF a fait 
une proposition à la Conférence 
Ministérielle de la Francophonie 
(CMF): il s'agit de. scinder la  eue-
aorie  invité spécial-observateur cri 
Observateur et invité spécial. 

«La catégorie observateur e..“ 
réservé aux pays qui se préparent, 
qui cherchent à situer par rapport 
à la Communauté francophone. 
avant de décider de de.vemr mo-n
associés ou Membres, alors  qu'invité 
spécial concerne uniquement le 
Sommet et les travaux du Sonimet-i„ 
a précisé Nguyên Neoc Tràn. 

Le titre invité spécial est valable 
pour chaque Sommet. mais il n'est 
pas reconductible, alors que Te stal ut 
observateur peut se prolonger jus-
qu'au moment où k pays ou 1' ET:11 
concerné décide de changer de 
statut pour être membre ou mernbr: 
associé ou cesser d'eue observateu:. 

Durant la première séance à 
huis clos, la Moldavie et Sao Torne 
et Principe ont demandé à modifier 
leur statut de membres associés 
pour devenir membres à part 
entière. Pour leur part, l'Albanie c: 
la Pologne ont demandé à étre 
reconnues comme observateur de 
la Francophonie. Le Sommet exa-
minera leur demande. 

Pham Bich Ha- Nguyen Thu  Hi 

• 



15/11 '97 15:17 FAX 84 4 8315620 	 DELCAN HANOI 

1 

1 
LE COURRIER DU VJET NAM 

1 

a. 

En Ontario, la province la plus peuplée, les 
francophones sont plus d'undemi-million, soit 
5% de la population. Ils ont obtenu des goti- 

•vernements de la province que certains de leurs 
droits soient reconnus, mais jamais sans 
bataillé. Rien ne semble jamais vraiment acquis. 

Pour tous les francophones «hors  Qué-
bec», le Nouveau-Brunswick apparaît comme 

• la seule autre province où tous les espoirs sont 
- - encore permis. C'est aussi la seule qui ait 
adopté le bilinguisme officiel et s'efforce de lei 
promouvoir. Les 244.000 Acadiens (34% de la 
population) semblent, au terme d'un long com-
bat, en voie d'endiguer, voire de renverser, le 
processus de leur assimilation. 

Des affiches seulement en français corn-
.  

rn encent à faire leur apparition, et l'université 
francophone de Moncton compte 8.000  étu-
diants. 

Reste le Québec, bastion de la francophonie 
et seule province où 1c pourcentage de  la popu-
lation dont le français est la langue d'usage 
(83%, soit 5,6 millions de personnes) est 
supérieur à celui des francophones de souche. 
Depuis l'adoption il y a vingt ans d'une loi 
pour protéger le français, la tendance favorise 
la généralisation de cette langue. Même les ; 
immigrants, qui avaient tendance à apprendre ; 
d'abord l'anglais, sont plus nombreux désor- 1 
mais à connaltre le français. ' 

• 

Efrançais est parlé par un nombre crois-
Lisant de gens au Canada, bilinguisme 
officiel aidant, mais la francophonie, très ac-
tive au Québec et dans la région acadienne du 
Nouveau-Brunswick, s'essouffle dans tout le 
reste du pays. 

Phis de 8,5 millions de Canadiens, dont 6,5 
millions de francophones, parlent quotidien-
nement le français ou peuvent s'exprimer dans 
cette langue. Le bilinguisme anglais-français 
cst officiellement en vigueur dans les institu-
tions fédérales depuis quelque trente ans, là 
du moins «où le nombre le justifie». La -notion 
est sujette à toutes les interprétations, puisque 
dans certaines régions, comme au Manitoba 
où ils sont pourtant quelque 50.000, des fran-
cophones déplorent avoir encore toutes les 
-peines du monde à obtenir dans les bureaux 
du gouvernement un interlocuteur qui parle 

- leur langue. • 
- Lès écoles d'immemion, où renseignement 
.se fait partiellement ou totalement en français,- 

. connaissent un engouement qui ne se dément 
pas et sont fréquentées par plus de 400.000 
jeunes anglophones. Près de deux millions de 
Canadiens non-francophones peuvent s'ex-

I primer en français. 
• Alors même que les jeunes anglophones 

se mettent au français, les francophones ont 
vu leur poids démographique dans le pays 
diminuer, de 29% de la population en 1951 à 
24% au recensement fédéral de 199 1.  

Le poids de la francophonie décroît au con-
tact de l'anglais. Près d'un million de Canadiens 
vivant hors du Québec, soit 4.8% de la popula-
tion canadienne, se sont déclarés de langue 
maternelle française au recensement dc 1991.   
Plus du tiers, minoritaires dans un univers 
anglo-saxon, ne parlaient pas cette langue à la 
maison. 

L'assimilation fait des dédts partout, 
surtout dans l'ouest, où les francophones sont 
moins de 200.000,  répartis dans des îlots plus 
ou moins menacés. En Saskatchewan, on 
recensait il y a vingt ans une trentaine dé vil-
lages où la vie se déroulait en français, il n'y en 
a plus que dix. «Les jeunes 'aurapent• plus 
rapidement l'anglais qu'ils n'apprennent le 

français», déplorait récemment une mère de 
famille, ajoutant que ses enfants «parlaient 
encore le frornFois. mais pensairn( CI? angiai.tiè. 
Même aux portes du Québec, dans les pro-
vinces voisines du Nouveau-Brunswick (est) 
ou de l'Ontario (ouest), où vivent les deux tiers 
de ces francophones «hors Québec», l'ass lin-
ilatinn est tine réalité. 
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LE COURRIER DU VIET NAM 

DATE: 5 1  t tS7 

• En haut des marches, sur le tapis rouge... 1  
%M'el 

„ 

Z,ZeZeiZeielD.17.1:-.  4A 

1,\ksï,, • „.„ 
• 

Q OU S lè pcbm.  melé de Hanoi, 
-0 le Palais de la Culture et de 
-l'Amitié adéroulé  son tipis rouge. 
'Flanqué d'une haie'en uniforme' 
'blanc de soldats 'de la Garde- .  

honne=.-Près des jets d'eau qui 
.rivalisent d'ardeur, perchés tout en . • 
. haut de leurs hampes, les drapeaux 
*de la Francophonie bombent le 
torse. Fiers, pour cette première 
'hanotenrie, cette rencontre au 
'sommet à la saveur  vietnamienne. 
• Dans les rues désertées par les 
«deux roues, bouclées, les cortèges • 
se pavanent et patientent à l'entrée 
•dti Palais. En haut dc la volée de 
marches, le président Trin Duc • 
Luong et son-épouse  accueilknr 
les chefs d'Etat et de gouver-
nement, les atétes» de la Fran-
cophonie, qui sont aussi parfois , 

, couronnées, comme le prince 
 I -héritier Albert de Monaco_ 

: Invitée au Sommet comme 
«observateur»,l'Albaniea ouvert 
le bal automobile. A 9h45, Jacques 
Chirac, .le président français, a 
allègrement escamoté les marches.. 

Duc Luong. La poignée de Mains et 
la pose pour les photographes et • 
cameramen. 

Dans la grande salle du Palais, 
chacun cherche son- fauteuil rouge. 
Les hôtesses en ;go dai colorés 
placent les invités désorientés. Ça 

l'heure H du jour, J. Une voix 
sucrée•au français impeccable 
annonce: • « Votre attention s'il 
vous plait, nous vous prions de 
regagner vos places...» Lé 
Sommet de la Francophonie joue . ' 
ses premières notes. 

Tapis rouge conduisant les participants à la fête. Photo Nguyeo Dan 
Quelques mots échangés avec.Tran bavarde et 'çasourit cn guenent _ 	_ 	_ 	. 	. . 	. 	..• 	_ 
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DES  LESSARD 
envoyé spécial. HANOI 	 VT1 sW. 	• 

Le premier miniitre Bouchard a dû nég>ie.rfvec Ottawa 
le texte de son intervention sur les droits de la personne 
au Sommet de la francophonie. 

lad« 
Bouchard . 

Jean 
Chnitioet 

Québec et Ottawa se parlent. 1 . 
et s'entendent à Hanoi 	T. 

L'objet : les droits de la personne en Francophonie 

« Nous avons travaillé de concert.  
pour définir une position commu-
ne », a dit M. Bouchard dans un 
point de presse après son interven-
tion, dans le cadre des discussions 
sur  la coopération, au Te Sommet 
des 49 membres de la francopho-
nie. 

« Nous sommes- tous heureux. 
M. Chrétien et moi sommes heu-
reux », a-t-il laissé tomber. 

M. Bouchard. comme l'avaient 
fait plus tôt des fonctionnaires fé-
déraux, a indiqué que les « sher-
pas »  —les représentants person.% 
nels dès deux premiers ministres 
qui ont à préparer ces sommets — 
avaient discuté son projet d'inter-
vention la déclaration faite par M. 
Bouchard au Sommet « s'Inscrit 

. tout à fait dans la ligne de la politi-
que étrangère canadienne  », a-t-on 
Indiqué. Les textes a évoluent s, a 
commente sourire en coin, un 
mandarin fédéral. 

L'intervention du Quel« au 
Sommet • sera à l'Intérieur des rè-
gles convenues pour la participa-
don du Québec et du Canada à ces 
conférences », a soutenu Jean 
Chrétien. 

. Deux jours plus tôt, le premier 
ministre Bouchard avait soutenu 
qu'un « régime de sanctions » de-
vrait être prévu par les membres de 
la francophonie pour faire pression 
sur les pays où on constate un recul 
quant au respect des libertés fonda-
mentales. 

Ottawa avait tout de suite sour  

cillé devant 
l'Idée de 
« sanctions », un 
terme qui ne 
t'emploie pas à 
la légère dans les 
déclarations in-
ternationales. En 
deux ans de réu-
nions préparatoi-
res au Sommet. 
on n'avait jamais 
parlé. de 
« sanctions s. De 
plus, des joueurs 
importants de le francophonie, la 
France notamment, ne voulaient 
rien savoir d'une déclaration qui 
serait allée aussi loin. 

Pour M. Boudiard, le mot 
« sanctions ». était une « épithète 
médiatique » pour un communiqué 
de presse, pas pour une déclaration 
diplomatique, qui tente de rallier 
l'ensemble des participants à la 
conférence, a-t-11 soutenu.. , 

Même adouci,  le texte de l'huer-
vention est lm appel clair à des 
gestes pour réprouver les reculs 
quant aux droits de la personne. 
Mais M. Bouchard n'a pas répondu 
quand -on hd a demandé s'il avait 
dû adoudr sa proposition après les 
discussions avec Ottawa. « Person-
ne ne cherche à  crier victoire. On a 
une position commune qui est ( de 
ce  fait )  renforcées,  a-t-il dit. Le 
but était d'en arriver à « une posi-
tion qui va faire avancer la franco-
phonie au-delà de ce qu'elle n'a ja- 

mais fait, on franchit un pas 
trèsimportant dans la francophonie 
et on le fait de concert avec le gou-
vernement fédéral lb, a affirmé M. 
Bouchant Dans son unique inter-
ventions devant les autres chefs de 
gouvernement, le premier ministre 
Boudiard a d'abord dit souhaiter 
que « la francophonie ne reste pas 
immobile devant les reculs du droit 
et de la démoaade  s. « Nous espé-
rons que dans de telles drconstan-
ces, nos instances responsables 
n'hésiteront pas à envisager l'en-
semble des mesures propres à assu-
rer ma retour à la pesa la démo-
cratie et à l'État de droit et, pour ce 
faire, qu'elles puissent agir rapide-
ment. » Finalement le texte ci> 
consait étroitement le champ d'in-
tervention du Québec.  « Le Québec 

l'sera heureux de s'assoder aux re-. 
 commandadons, aux dédsions et 

aux actions qui relèvent de ses res-
: ponsabilités », a poursuivi M. Bou-

chard dans son intervention. 
En conférence de presse hier, il a 

souligné la portée d'un tel engage-
ment et son intervéndon devrait se 
refléter dans la déclaration commu-
ne aujourd'hui. « Dorénav:ant, la 
francophonie polie:etc va devoir 
assumer des responsabilités nou-
velles et formalisées. Lorsqu'il 
s'agira de reculs dans les comporte-
ments démocratiques. la  franco-
phonie devra envisager l'ensemble 
des mesures propres à rétablir la 
paix, l'État de droit et les droits de 
la personne », a-t-il dit. . 

Autre source de frictions avecOt-
tawa, vite mise de côté par M. Bou-
chard, l'ambassadeur canadien à 
Hanoi a insisté et obtenu le droit  

d'être présent 
lors de la rencon-
treeture M. Bou-
chard et le pre-
mier ministre 
vietnamien, 
Phan Van  hal. 
« C'est une ques-
tion jamais réso-
lue, la présence 
des ambassa-
deurs., a lancé 
M. Bouchard. 
Normalement. le 
Québec a des entretiens dir 
avec les autres chefs de gouver 
ment lors des Sommets francop 
net, a relevé M. Bouchard. Tot 
fois, comme cette rencontre 
lieu au bttreau du premier mit 
tre, la présence de rambassad 

•  Marius Grinius à été tolérée. me 
si M. Bouchard n'a naine 
adressé la parole à l'ambassade 

 a-t-on appris. ' 
Pour M. Boudurd. il  n'est j 

question: a- d'en faire un pla 
rimportani est qu'Il ne s'agisse j 
d'un précédent et que dans le cal 
des Sommets francophones, 
Québec continuera d'avoir des e 
tretiens directs avec les autres p 
ticipants. 

Queleec deVra aussi se plie 
des règles précises avant 
s'adresser au nouveati serréta 
général de la francophonie. Bonn 

 Boutros-Ghall, élu aujourd'hui. 
Sur des questions de coopératl 

Québec pourra saisir direaeme 
M. Outil de ses vues, mais sur d 
questions politiques, Il faudra 
préalable s'entendre avec Ottawa 
dit M. Bouchant. 
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Federalists, àeparatists work together 
for successful Francophonie summit 

BY JACK AUBRY • 	 . 	 ment on "Mt  thrétien% happiness!' 
• . The Ottawa Citizen 	 The prime minister,sfor his part, sap- 

• . 	 peared to be growing impatient with  
-HANOI, Vietnam — A Co•  nciliatory questions from reporters about Mr. 

Lucien Bouchard says his separatist Bouchard, saying — curtly — that re-
Quebec government 'and federalists lations with the premier continue to 	• 
have worked well together to patch up be cordial. Friday, a scowling Mr. 
their differences at the summit of la Bouchard appeared to be out of sorts • 
Francophonie. 	• . 	. • 	with Mr. Chrétien and they avoided 

	

ML Bouchard said he adopted diplo- any public signs of aclmowledgement 	' 
matic language during his speech Sat-. during public events. • 
urday tô the conference of 46 fran- 	While Mr. Bouchard Called his 

ecophone countries and dropped any . speech a step in the evolutionary 
Mention of the organization using . process of La Francophonie, he later  •  
sanctions against countries that vio- • said it shouldn't be considered a his- • 
late human rights -7  something to . toric event either. 	, 	. . . 	• 
which the federal government. object-  •  The text of his  speech  backa him up: 
ed to since it infringed on its territory . The word "sanction" doeS not appear 
as a sovereign government.. 	• 	anywhere and at times asks more • •• 

ti• The move avoided confliçt, with 
	• 

  questions than it answers...-. 
.;Tiime 'Minister Jean Chrétieni• *ho 	that said, we have to senda clear . • j•
met.with Mr, Bouchard on  the  first ,e;•. -message, bet*een us and the.  

-:morning of the meeting to iron out • -s..i ).'We hope thé Francophonie  'does not .  
:their differenCee me Chrétien had Zenialn inactive  :in the face of back-: 	. 
!predicted theie *ould be né bitter . . Waid steps.  righti and deinoiXacy," 
splits at the  conference! .aftei; Mr.-,te  he said. 	. 

s•Bouchard agreed to submit the text of 	BsouChard&d 	andled- 
his .speech for,review by the federal „.eral éfficials worked together  on the  
.governinent.„ 	• 	

-

..; 	„ 	text., 	; 	g 	 t 	 s• • 

1  • «We have yet:irked in concert  to fmd 'or "It'sjeallYihe  saine  thing:.Thè.nio, 
• 
a common position. I am verY happy  tives,  objectives, and•meana are the •„;•••.;,::'. 
the text  s  presented in concert by ;.., same but they  are  couched  in a More 

 „ Quebec and .Canada. It is- clear .we diploinatic languagethan when I have 
e. worked together, as we.dci usually," ‘-to answer to your. rapid questions," 	" 

	

. 	. 
saki Mr. Bouchard.- 	. . , I: .  said Mr. Bouchard. • 	• 	• 	• - • 
.. "No one is looldrtg to  claim  victory 	The premier said he told Mi.: Chié- • • 
for himself. The victory is that we .• tien he would abide by the rules of the 4  
have a comMon position." 	.; : summit, especially.  in light of the fact 

„That's a far cry from Mr. Bettichaid% he was a major' aùthokof Quebec's . 
cOmments at a press conference .....'particiPationin86. 	. 	• . •. 
Thursday during.which he surprised '•T "It is clear that it was Péissible.that 	• 
the federalgovernment with a four-page . beth governments *ould act together. 
statement that included support for today instead of having only one gov- 
sanctions for human rightsViolators... . 	:ernment proposing something. It ap- • 
• He said he was pleased with the ap- peared that we could add.imtore• .. 	4.. 
.parent compromise but couldn't con>strength to the position,"  
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Quebee,...(nteâjOInin rights mish 
. 	. 	. 	. 

-. • - PrimeMinister Jean Chrétien insisted, howeventhere was 
•  no dispute and he was satisfied Bouchard would respect the 

rules for Quebec's participation in the Francophonie. Those 
HANOI- Quebec Premier Lucien Bouchard reworked his • rtiles do not allow Bouchardto address the summit on inter-

call fortie-FrancophonielahnesnanttliinS on euntries national political issues, but Bouchard's aides said he would 
where there have been setbacks to human rights violations ... bring up theissue in a session on international co-operation, 
and démocraceo gaiiethéreerrgereffilifelit's -aPp-rOvaL linking it to the possible withdrawal of financial aid. 

Quebec. and federal officials negoatiated anew versiori of • - Bouchard's aides said Friday hé would submitthe text of• 
addr-é-s-Slci the  reder's Of Francoplibffe govern- what he planned to say to federal officials only as a courtesy 

rnents. Some fe-deral offfCials had suggested the-address  -but  yesterday thefederal government and the Quebec gov-
winildéfékIthiboniids  of the  preraier's role - ernment had negotiated a new version of the proposal. . 
and step-inteinternatibriOrpolltiCal :itieStiOris. • 	. 	The new address included no specific mention of sanc- 

"It appeareçl that We'Cotild add:more .stengthto the posi- tions,..althoug,h it made reference to the fact that the Fron-
ton with tïii.atreeriientarid 'SUPpOrte the  federal govern- cophonie had twice acted to single out counties for rights 
ment,7BOncliardlaid.ye4tegdkt 	ékicrikulf was a com- e -abuses or supression  of  democracy - once in 1991 when the 
mon•posiiiiinovigcli-w.as averygoodthing.",..., 	,-;...Francophonie summit was moved from what was then Zaire 

ne softened his tonein theaddress yesterday,  avoiding to France, and in 1995 when Francophonie counties threat-
It.regfesanctioneidiferihe told Francophonie leaders the -ened to cut off aid to Niger if elections were not held. 
organizedon should take measures to respond to setbacka to • •'%Ve hope the Francophonie will not remain immobile in 
humanrights and democracy inFrancophoriie bbtatries... .. the  face of setbacks to the rule of law and democracy," 

The Quebec.premier eipeared talia7ie taken:federal offi- Bouchard said in his address, which was delivered in a 
cials by surbriso Thursday, before thi.opening -closed-dOor meeting. "We hope that in such circumstances, 
mit-ef Francophotrie leaders;'when he told réliorters he --our institutions that arereSponsible will not hesitate to con-
would call for the international organization,to impose sider  ail of the measures appropriate in ensuring the return 
sanctions against rnember-countries-whel therehave been io peace, to, democracy and to the rule of law, and to accom- 
setbacks forhuman rights and democracy. 	 .plish this)  #lat they be able to act quickly." . - 	. . • 

Federal officials had said the rules for Quebec's fifiaalve- NA Canadian government cMcial in Hanoi said yesterday 
ment inthe Francophonie did-n=11w Bonchardtp make that Moncton,  N.B., has been chosen as the site of the next 
proposals on international political issuesrbecafise_foréign Francophonie,  meeting in 1999. 
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O — eMmtei JeanChre. 	 r 	 - 	- 

den interveriedrcubehaizof twocanà.. - 	- - 
. 	 - - - 

eip.0 citizens imprisoned inVietaam --. 	- 	 • 

when 4e.14etY . 	_.T.141. Ykttengse4e4er 
her.e. hut Peeved!» re.V9.ns‘,--... 	• - 
-_,Çhreiep -discupsk.the two casee7- 
both-invcilving,peinamese-born e-7›-  
dinns  convicted of 	crimes  
in Vien275inineetings  yesterday and Chrétien puts 	tebicrof Vietnaniese .President Tran Duc Loung eiefflederet-ofieideer -edr—thre-?2,iiiffiCiapetitogre.eatFiancophoniesuminitinEfanoi. 
ganideere the bilannugsbnintite 	 : 	 , 	. . 
the  Fie-  neoPhonie heinkheld; -firelrhe said withegir-tig.Z4r..-4... èovérinneit iciCommute her  
5.  CfflffeirasIteMottledinêy di   officialeairlded" ,e,deattÉsentence,.andauttien repeated 

31ohtientvionialiSeeelléedib deàth.7 4tatésk for...Dangereleaseebeifflà1. 
for druetraffic.k 

ittn
ingend  a Tortetoinan,....piong on lumianitiftriiiibièrendàfilre-=; ,--;--iVietnam- -dees not: recognize the 

fa' ,xyartZin-  aiiomb enewhetierthe,Senteeelethe.:;::Canedian citizenshilief PeoPle born in 
plot, federal ifeiks said. = -:'Ïirçumstances;- TheXegtheY >weer! -.Vietnam; and therefere doee not offi.- 
-.1f,sreyd: ee.CrieWeerseteel-ii-se-:-.01-creii-caridéliarge-sweretrurigiédup, .cially recomize Canada's right to in-
NIetepr'b.lign Ppngt-Ofj)goutiethe...:Lett civil .servant,'  ; terveneon their behalL 
wàs conviéted ot pIOttIng ti? .. plant 1_,.sppke. on . Condition 7that he' not .be Chrétden also saidhe raisedthe issue 
borabeieieClietshlirltiâild viaS:,:ilamed, said theredid not appear to-be  of  _Vietnam's over-all human-rig,hts 
sentenced fo 20' eaten 1à11; *fie lié'exteMinting circuiesTaineen—the-ciis-  e: with Luting,. "They understand 
met with VietnaraeseFFe sident.:Trati .. .7 Ina meeting Friday with Vietnamese - that the level is not what is desired by 
DucLuongyegtérde 	 Prime Minister Phan Van Khai, Chré- countries like Canada, so we men- 

Canadian kilifcteleSaldtChréhen 	ten raised the Case of Nguyen ThiHiep, toned that and they say they're work- 
ceived a fax fromDang's Wife Yestere of Montreal, Canadian officials said. ing on it," Chrétientoldreporters. 
darin which She-askecthitti to igere—$12=s-sentericed to death fortraffick- . _Quebec.Premier Lucien Bouchard 
vene withVielnamegeTeeerSW  L 	ing after being arrested in an airport said he aLso brought up the topic with 

But Chrétien said he gofno substan- andaccused of importingheroin. 	Khai. "I reminded him that in Quebec, 
tial response 	 .‹, Foreign Affairs Minister Lloyd Ax-  - and in Canada, we have a preoccupa- 

"TaY" eid-they woüld lbok hito àry.th has already asked the Viet- tion with human rights," he said. 



PM makes plea 
for two Canadiadg 

facing stiff sentences 
BY JACK AVERY 

• The Ottawa Citizen.  

• 

HANOI, Vietnam —Prime )(mister 
Jean Chrétien made pleas for leniency 
in the cases of two Canadian citizens 
serving stiff sentences in Vietnam — 
one of them faces the death penalty — 
during meetings this weekend with 
the hosts of the Francophonie summit 

Mr. Chrétien brought up the cases 
during meetings with Vietnamese 
Prime Minister Phan Van rha but did-
n't get any response on either case. 

Nguyen Thi Iliep, a Montreal woman, 
•was convicted, along with her mother, 
earlier this year of trying to smuggle 
several kilogrami of heroin into the 
country and faces the death penalty. 

Foreign Affairs Minister Lloyd Ax-
Veorthy had already asked  the  Viet-
-namese government to reduce the 
sentence since Canada does not  have.  

the death penalty. 
Thetecond case concerns Nguyen 

Ngoe Dang, a Toronto man who has 
been serving a 20-year prison sen-
tence after being convicted of plotting 
against the govenunent He and eight 
others were convicted of planning to 
set Off bombs around Ho Chi Minh 
City ini993. • 

Senior officials Wei taid Vietnam 
•complicates matters by xefusing to 
recognize that some. of its citizens 
hold dual citizenship with other coun-
tries, as in these two cases., . . • 
• Drawing comparisons to the Milner 
Soviet justice system, the officials said 
the prime minister was seeking sen-
tences more in line with Canada's sys-
tem.. 

. The Officials said the prime Bela-
ter did not ,ask the prisoners be re-
leased, but rather that the sentences 
better fit the crime, considering that 
standards are different in Canada: 

One official said there did  not ap-
.• pear to be extenuating circumstances 

in Mr. Nguyen's case and that the 'Viet-
namese had investiàated the matter 
for one year before triaL ,. • 
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Bouchard, 
Chrétien adopt 

0.nited 
Fedei.alists, separatists work together 

. for successftil Francophonie summit 

Its BY JACZAUBRY 
The Ottawa Citizen 

• HANOI, Vietnam — A concillâtory 
Lucien Bouchard says his separatist 
Quebec government and federalists 
have worked well together to patch up 
their differences at the sumrait of la 
Francophonie. 

; Mn  Bouchard said he adopted diplo-
matic language during  bis speech Sat-
urday to the conference of 46 fran-

i cophone countries and dropped any 
! mention of the organization using 

sanctions again' st countries that vio- 
l' late human rights — something to 

which the federal government object-
( ed to since it infringed on its territory 

as a sovereign government 
The move avoided conflict with 

Prime Minister jean Chrétien, who 
met with Mr. Bouchard on the first 

•moining of the meeting to iron out 
. their differences. Mn Chrétien had 
: Predicted there would be no bitter 
▪splits at the conferencé after Mr. 

Bouchard »agreed to sulmit the text of 
his speech for review by the federal 
government 

"We have worked  in concert to find 
a common position. I am very happy 
the text is presented in concert by 

•Quebec and Canada. It is clear we 
worked together, as we do usually," 
=Li Mr. Bouchard. 

• "No one is looking to claim victory 
for himsel£ The victory is that we 
have a common position." 

That's a far cry from Mn  Bouchard's 
comments at a press conference 
Thursday during which he surprised 
the federal government with a four-page 
statement that included support for 
sanctions for human rights violators. 

• He said he was pleased with the ap-
- parent compromise but couldn't corn- 

ment on "Mn Chrétien's happiness." 
The prime miniSter, for bis part, ap-

peared to be growing impatient with 
questions from reporters about Mr. 
Bouchard, saying — curtly —that re-
lations with the premier continue to 
be cordiaL Friday, a scowling Mr. 
Bouchard appeared to be out of sorts 
vrith Mr. Chrétien and they avoided 
any public signs of acicnow.ledgement 
durmg public events. 

While Mn  Bouchard called his 
speech a step in the evolutionary 
process of La Francophonie,  he later 
said it shouldn't be considered a his-
toric event either. 

The text of his speech backs him up. 
The word "sanction" does not appear 
»anywhere and at times asks more 
questions than it answers. 

"All that said, we have to send a clear 
message, between us and the world. 
We hope the Francophonie does not 
remain inactive in the face of back-
ward steps on rights and democracy," 
he said. 

Mr. Bouchard said Quebec and fed-
eral officials worlced together on the 
text. 

"It's really the same thing. The mo-
tives, objectives and triéans are the 
same but they are couched in a more 
diplomatic language than when I have 
to  answer to your rapid questions," 
said Mn Bouchard. 

The premier said he tokl Mr. Chré-
tien he would abide by the rules of the 
summit, especially in lig,ht of the fact 
he was a major author of Quebec's 
participation in t986. 

"It is dear that it was possible that 
both governments would act together 
today instead of having only one gov-
ernment proposing something. It ap-
peared that we could add more 
strength to the position." 
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Francophone summit ends without any solid measures on sanctions 

By Marie Tison 
HANOI (CP) - The francophone summit ended Sunday without concrete 

measures to impose sanctions against member countries who fail to 
respect democracy and human rights. 

The meeting highlighted key differences in opinion between Quebec 
Premier Lucien Bouchard and French President Jacques Chirac on the 
ever-thorny issue of sanctions for human rights violations. 

Bouchard's push for tough measures aimed at guaranteeing human 
rights and democracy in countries in La Francophonie failed to win 
over Chirac and most other delegates. 

"France is not at all willing for La Francophonie to act as a 
medium for sanctions of any sort," said Chirac, who argued the 
United Nations is the proper forum for such a debate. 

We  want to convince, not constrain." 
Bouchard was eager to play down the differences. 
"This is a work for the future," the Quebec premier said. 

"This particular organization has to evolve. They have to go 
through experiences. This is a process of learning. 

--What is important is that La Francophonie, which is now 
political, has a formal framework in which to discuss these 
matters." 

Prime Minister Jean Chretien, who approved of Bouchard's proposal 
after federal officials couched it in diplomatic language, appeared 
philosophical after Chirac's comments. 

"I don't believe one country can start sanctions alone," 
Chretien said. 	àoesn't work that way. 

--The issue Of sanctions exists within the Commonwealth but it's 
clear that's not the case with La Francophonie." 

Nguyen Thi Binh, the Vietnamese vice-president, reminded 
delegates that the charter of La Francophonie specifies clearly the 
organization must respect the sovereignty of its members and must 
remain neutral on the matter of internal politics. 

La Francophonie approved a plan of action to increase its 
political role and develop initiatives to help resolve conflicts. 

"Given the current problems in a certain number of member 
countries in the heart of the African continent . . . we demand that 
programs and mechanisms to prevent conflict and maintain peace . . . 
continue and be increased in coordination with international, 
regional and national organizations," the document said. 

Much of the responsibility will fall on Boutros Boutros-Ghali, 
the former United Nations secretary general who was elected new 
leader of La Francophonie. 

In other summit business, delegates approved the choice of 
Moncton, N.B., as host of the next meeting in 1999. 

CP 1428ES 16-11-97 

I 
End 
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HANOI — Quebec Premier Lucien 
spoke glowingly of his teamwork with Prime 
Minister Jean Chretien and federal officials at 
the Francophonie summit yesterday. 

But Bouchard insisted he didn't back down 
from an earlier plan to speak in favor of sanc-
tions against Francophonie members who tla- 

,countries dropping any reference to 
Chretien and I were happy," said Bouchard. ' • . sale' tteps, speaking instead of vague "meas- 

"But I wouldn't comment much more on Mr. .. ukeàgainst human rights abusers.. 
Chretien's happiness." 	 "It's the same thing. It's really the same 

The separatist premier even submitted a thing," Bouchard insisted. 
draft of his human rights proposals to federal 	Ile refused to say how much was changed 
officiais for approval, though he insisted it was • by federal officials and made no complaint 

at summit 
about interference from the federal govern-
ment. "We have taken an important step in the 
Francophonie and we have taken it with the 
federal government," Bouchard said. 

Bouchard reminded his fellow delegates that 
the Francophonie has taken stands against hu-
man rights violations in the past. 

Chretien said little about Bouchard's per-
formance yesterday, except to comment it was 
"within the rules." 

	

i 	
... 	, ul 	 III 

	

• 	âtf,' ;-.. 	. • 	. 
grantly violate human rights .— a foreign aff. : "oqpf courtesy.n. . .. • 

Parliamentary Bureau rairs tipié clearly considered a federal Wee i . 	éVtiel,v version of rus speech prepared by both 
under summit rules. 	 • ' 	• %tie and federal officials was presented to 

"I was quite satis fied with it, quite  happy.  Mr.., th . 	. 	. . 
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•  
francophone heads of state and chief delegates, vvith State President Tràn Ddc Wong (fifth  (rom left 
on the steps of a fit-up Presidential Palace. The General Secretary hosted a dinner banquet here on 

Ï n front row) and Party General Secretary Do Mtitii (sixth (rom  left in front row), 
Friday, the first night of the summit. — VNA/VNS Photo Kim Himg-Xuâtt Tuân 

The Seventh Fikinoophiditti-SiftrimtroPédéClif.14':Ngifrldayil .  • 
. 	_„ 	•,•• 	• - 	..• 

morning and'ends Iodittlelegates fren•ilifof 
F r WC o p hone çaiiImunilleY illtédd 	fninii;,r? lb inyst:Si,,.::*. 
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as wa II • a ïilal 	 Friday...eve rieige ' 
Preiéntliere -Vietriernisti 

	

, Mlnister , Phan 	 Chalfrnah 
MIMI and glint high•tüldob Vleffiariose officials. Today,  we  
Publish the speech delivered to the gathering by a Mull ,  

O n behalf of (he 
Communist Pnrty of V* 

Nam, the Vietnamese people 
and myself, t warmly 
welcome heads of state, 
government  officiais and 
high-ranking representatives 
of the Francophone 
Community to the Seventh 
Francophone Summit – the 
first yet held in Asia, 

Your presence in HA  Ni  
– our hospitable capital city – 
is a great honour to the 
Vietnamese people and is a 
vivid demonstration and 
magnificent confirmation of 
the traditional solidarity of our 
community. 

Decisions adopted by you 
at this summit are sure (o 
farther consolidate solidarity 

along the countries which are 
members of the  community. 

The decisions will also 
strengthen comprehensive 
co-operation, particularly 
economic co-operation. Such 
co•operation goes further than 
those member countries at the 
same standard of economic 
development. I 

More importantly, it will 

provide the.  help ilia.  t is needed 
between developed nations 
and developing countries as a 
way of enabling not only each 
member to develop, but the 
entire connounity. 

This Will meet the 
passionate aspirations of the 
community's peoples and 
conforms wilh characteristics 

(Tum lo 
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Phan Van Khai 
reçoit plusieurs 
Premiers 
ministres 
T E 15 novembre, le Premier ministre 
1../Phan Van Khai a affirmé à ses 
nombreux interlocuteurs de plu-
sieurs pays que le Vietnam entendait 
faire fructifier ses relations bilatérales 
avec les pays de la Communauté 
francophone. 

11 a reçu respectivement ses ho-
mologues de la Tunisie, Hamed 
Karoul. du Liban, Rafic Hariri, du 
Burundi, Pascal Firmin Ndim ira, de 
Maurice, «Navinchandra Rarngoolam, 

.du Vanuatu, Vohor Rialuth, du 
Québec, Lucien Bouchard, du 
No uveau-B run sw 1 e k, Raymond 
Frenette et le représentant du 
secrétaire général de l'ONU, Xavier 
Perez de Cuellar. 

Phan Van Khai a souhaité que les 
relations d'amitié et de coopération 
entre Ic Vietnam et ces pays se 
renforcent et se développent en 
soulignant que son pays continuait 
de suivre une politique extérieure 
ouverte. Les parties ont discuté des 
relations bilatérales ainsi que des 
mesures visant à les renforcer surtout 
dans les domaines économique, com-
mercial.. CVN  
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• les amendements à la Charte approuvés à l'unanimité 
• Débats sur le Plan d'action et la Déclaration de Hanoi 

LES dirigeants francophones 
réunis pour la deuxième journée 

ont entamé samedi à huis clos 
l'examen des amendements au projet 
de la Charte de la Francophonie  at  
de deux textes, à savoir la DécLiraEon 
de Hanoi et le Plan d'action. 

A l'ouverture des travaux de la 
deuxième séance, Picrrc Rocheau, 
ministre béninois des AE a présent 'é 
unc communication sur la nouvelle 
Charte de la Francophoniepour son 
adoption, a fait savoir le porte-pa-
role du Sommet, Nguyên N 9,0C Tràr' 
dans son point de presse. 

La Charte comprend trois titres 
et vingt-et-un articles. 

En matinée, les délégués ont 
adopté à runanirnité, après les inter-
ventions de plusieurs délégués dont 
ceux de la Communauté Française de 
Belgique, du Mali, du Sénégal..., un 
amendement présenté par Jacques 

'Chirac.. L'amendement stipule que le 
secrétaire général présidera le Conseil 
d'administration de la francophonie 
qui sera le Conseil permanent de la 
francophonie (CPF) et non Plus la 
conférence ministérielle comme 
auparavant. Le CPF. instance poli-
tique de la francophonie.. est com-
posé des représentants personnels 
des chefs d'Etat et de gouverne-
ment. 

défense du français et sa diffusion 
"dans k monde. 

Les discussions ont été axées 
sur deux volets: le volet politique et 
économique, le volet de la coopéra-
tion. 

' Le porte-parole du -Sommet a 
d'autre part fourni des informations 
complémentaires sur les travaux de 
la première séance dans l'après-midi 
du 14 novembre. Au cours de cette  
séance, la Moldavie et Sao Tomé-et-
Principe ont été reconnus membres 
à part entière de la communauté 
francophone, l'Albanie, la Pologne 
et la Macédoine ont obtenu k statut 
d'observateur de la Francophonie. 

La journée d'hier s'est achevée 
par une soirée culturelle à l'Opéra de 
Hanoi, offerte par le président Min 
Duc Luong. 

Ce 7e Sommet francophone prend 
fin aujourd'hui après l'adoption de 
la Déclaration de Hanoi et du Plan 
d'action et par la de.ignation d'un 
secrétaire général de la francophonie, 
poste nouvellement créé. 

Lan Huong- Minh Trang 

Renforcement 
de la dimension économique 

Les participants ont examiné 
ensuite le rapport sur les travaux de 
la IXe Con fé.rence ministérielle, tenue 
les 11 et 12 novembre à Hanoi. 
présenté par Nguyên Manh  Cm.  
Celui-ci a également présenté le 
projet de Déclaration de Hanoi 
et le projet du Plan d'action. 11 a 
mis l'accent sur l'importance du 
renforcement de la dimension éco-
nomique de la francophonie et du 
développement - des ressources 
humaines. 

S'agissant du Plan d'action, 
M_Càrn a noté qu'il s'articule autour 
de cinq axes mobilisateurs. Sur le plan 
économique, les champs d'action 
portent une attention particulière au 
développement de rentrepreneriat 
dans les pays du Sud, au dévelop-
pement des capacités nationales 
d' intégration régionale et mondiale, 

 au développement de la justice 
sociale. Le Plan met l'accent sur la 
proposition de la tenue d'une 
conférence des ministres franco-
phones dc l'économie dans le 
biennum 1998-1999. 11 propose une 
série de mesures pour promouvoir la 
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Hydro-Québec International au Vietnam 

«Je souhaite faire _bénéficier 
• le Vietnam des .expériences 

du Canada-Québec 
et du monde» - 

- V'- 
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1 H RO-Quel:tee International (HQI) vient 
d'ouvrir, le 13 novembre à Hanoi; la " 

première session de formation destinée à des 
opérateurs de réseaux électriques du Vietnam. 
C'est un projet d'une valeur de 50.0.000 dol-
lars, financé conjointement par l'Agence 
canadienne de développement internationale 
et Hydro-Québec. A cette occasion, Le Cou-
rrier du Vietnam a interviewé M. Michel Clair, 
président-directeur général d'HQI, et M.  Bùi 
Quang Hung, vice-président du HQ1 er 
président directeur général de la  Multinationale :. 
de l'Electricité ct du Gaz (MEG International). 

M Michel Clair:pourriez-vota présenter 
sommairement H.ydro-Quihec Interna .- • 
tional? . • 

• He est une filiale à part entière d'Hydro; ; 
Qtfehie,„ l'une des plus importantes ernreprises ' 
d'électricité en Amérique du Nord et chef& . 
file en rentière d'énergie renouvelable. Elle de 
pose d'un savoir-faire exceptionnel et est::: 
reconnue mondialemenL En vingt ans, HO 
réalisé plus de 300 projets dans lite soirantaire 
de pays en Asie, en Amérique latine, en Afrique; ri 
et en Europe de l'Est. • , • 	• - •- 

Hydro-Québec est la plias grande entreprise, 
d'électricité d'Amérique avec un actif de 52 
milliards dé doltars.t'çst aussi une des com-
pagnies ayant la plus grande quantité 
d'électricité vendue dans le  monde. Son revenu 
en la matière en 1996 él.;it de 7,7 'milliards clé 
dollars. Hydro-Québec, dont l'actionnaire i:st 
le gouvernement dc Québec: se spécialise dans 
des activités de production, dc transmission-. 
et  de distribution d'électricité. 

ALBuI Quang Hung. 	• ; 

M. Clair, HQI déploye un ;rand plan': 
d'inveStissements de. par le monde; 
Pourriez-vous nous en dire plus? 

. 	. 
Au cours des cinq prochaines années, 

compte investir avec des partenaires interne.:. . 
tionaux jtisqu'à 1,2 milliard de dollars dais • 
les projet énergétiques dans 1: monde, dont .; 
la valeur totale pourrait atteindre 10 milliards. 
di" dollars. Elle le fera à titre de part.enair„... 
industriel, ce qui signifie qu'elle participére... 
directement à la réalisation et 	 . 
des projets. 	 • 	. 	 . 

Aussi, HQ1 -accordera une. importance 
particulière an transfert du savoir-faire.et des.. • 
technologies  d' 1-tydm-Que.hed: pr1c bila is "de 
ses nettes d'assistance technique auprès " 
des seciétés d'électricité à. l'étranger. 

M. Bai Quart: Hung, pourquoi vous éte-
vous intéressé au Vietnam? 

Le Vietnam représente pour nous un mare 
potentiel très important au niveau des projcL 
en infrastructure énergétique. 

Ce marché est en pleine expansion t 
deVrait connaitre des augmentations de 1 
demande en électricité se situant entrc  12¼.  
15%par année corr=pondarit à unc croissanc 
économique d'environ 10%par an. 

Les besoins en infrastructures énerge 
tiques seront alors énormes. 

Plus spécifiquement, on pcut dire qu'ai 
Viemam. HQI entend poursuivre k dévelop 
pcment 'des projets de production d'hydro 
électricité, dc production thermique,.le desigi 
détaillé et la surveillance des travaux de con 
struction des lignes à haute tension ct 1: 
cogeneration pour alimenter les différente: 
usines au Vietnam'. - . 

	

. 	. 	 „ . . • ," • . 

	

,.• 	• - • 	• 	: 	.r. 
; - M. ilài Qua»: Hung, vous êtes considéré, 
.- au Canada, comme l'un des homme, 

d'affaires vietnamiens qui a réassi. 
Poarriez-nous parler de votre erpé- 

	

rience? 	. . 

1 .• ..Ma  carrière  a commencé à la Coinpaglic 
.-baztvietroPolitain en 1974. En 1981, j'ai été élu 

au.  peste de .  directeur du marketing et des 
• .ventes. De 1982 à 1 997;j'ai occupé plusieurs 

postes de vice-président dans le domaine. du 
mariccting et ci= ventes, du transfert et du 
développement des technologies, du develnp-

*- bernent des projets industriels. Depuis 1997, 
j'ai été nommé vice-président chargé de la 
commercialisation et du développement des 
marchés à l'international de HQ1 et président-
directeur général dc MEG International. MEG 
international unc filiale à part égale de Gaz de 
France (GDF) et de I-IQL • 	.. 

	

.. .. 	 . 
*. Que croyez-Vous apporter à );otre pays 

	

1 • il'oritinC?" ' • « 	. 
' • . 	.. 

. Ertrit viectiarr•ien,jc souhaite faire béné ficier 
le Vietnam de m= expériences acquises au 

... Canada,-Québee et dansiernonde au cours de 
 - .ce.ii Viietriiis derniérciannées dansle secteur .......- • ..... .. • - . . 

•:.de Vénertie. . 

	

' 	. • 	....  
; • l'alinciais réaliser .--- . , 
rapidement des projets 

	

f éconozniquement et 	. 
sotial émets; rentables 

• peur ,ic Vietnam et.  

	

Cinada-Québec. Etant 	, 
loin de mon payi d'ori-. 
gine depuis plus de trente 

, ans, j'aurais besoin de 
beaucoup de conseil et-. 

: 
 

de supports dei auto-
' "riti:S .  compétentes du 

Vietnam. Je ne crains pas 
•• le dur labeur,je crains de 

i 	
• 

ne pas faire les borines 
choses avec des delais  

Z oos 

EL7 

a, 1 

I 
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delega tes  : • 

"z 	. 

theirevailing internalionalsituation‘and 
. corn-  mon -.ttend: :peace, friendship 'add 

ça-operaupn or deVelopment_ • : 
ifirinly. beliéve pat viittk iL therne: 

Srie grhening -Soliddrify and Cci-operatiOn  in the  
French ,Communily for Peace and .. 
Socio-Econamic Development. and the adoption: 
of the Francophone Community's  •new,y. 
constitution, the Hà Nôisummii.  will be art I 
important landmark that opens a new chapter in 
the life and development of our community au 

' the beginning of the 21st century. 
I also believe that with such a prospect; our 

community will make a worthy contribution  to ' 1  
the common cause for a-  world of peace and 
deveropment. 

Over minidecades, the Vietnainese people - 
have ciVercome 'uncountable hardships  and f 
difficulties .  While peisistently fighting 'for «!. 
national independênce ind worlcing for nationai" *2 
construction.  

Thnitighipuithaf piocess our  people  reCerv-eil7 
the moral and material support of the people.ce, 
all fiv'e continents ancrof people of consciencè;e 
throughout the world, including the people of  the :  
French-speaking nations. • 

On behalf of the Vietnamese people. I take I 
this opportunity to sincerely thank our friends" 
and people in these countries for their valuable 7 
help. - - 

In pursuing our comprehensive  ddi md 
policy during the past 10 years, we have ' 
recorded important achievements in ail 
socio-economic fields. 

Based on this success,  we are shifting the 
nation to a new stage of development - that cf ' 
boosting industrialisation and modernisation. We 
are doing so to achieve our great objectives - 
making the people prosperous; the country . 
strong; and the society fair and civilised., 

The Viemamcse people hope - as in the past 
and present- they will always receive both help 
and e ffective co-operation from the governments 
and people of the Francophone Community. 

On this occasion.  I  ask you to convey our 
best ereetincs to your leaders and people. wish 
vc.n, nations further prosperity and your people 
floppiness. 

1 wish the sutninir creat sucees:; and the your 
stay in  Vit  Nam is wonderful. — VMS 
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tropical  storin 
.The Premier of Belgium's 

Fréoch-speaking community 
and Chairwoman of the 
Conference of Ministeng in 
Charge of the Francophone 
Community's Universities, 
Laurette Onkelirix, pledged 
to help  Vit Nam in education 
and training. 

The  Vietnamese prime 
minister also received his 
Canadian counterpart Jean 
Chrétien, whO.said that ho 
highly .ainireciated  Vit 

 Nam's efforts in:organising 
die smite. . 

•.. The two prirrie ministers 
witneSsed the  stgning of •it 
taxation agreement between 
the two countries. 

The agreement is de-
signed to avoid double taxa-
tion and asset-tax evasion. 

••iet Nam's 
President Triin Dec LtiOng 
received Iwo presidents and 
a prime minister Friday 
a nernuon. 

The presidents weie 
Romania's • Emil 
Constantinescu and Nouhak 
Pho'imsavan, of Laos. The 
Prime Minister was Belgium's 
Jean-Luc Dchaene. 

The three led their 
countries' delegations to the 
Seventh Francophone 
Summit in  Ità 

Welcoming hls guests, 
President Leh% said theit 
presence would make a great 
contribution to the summit's 
success. 

He affirmed that Vkt 
Nam had always attached 
importance to strengthening 
relations with time-honoured  

friendly countries such as 
Romania  and  Laos as well as 
members of the European 
Union, particularly Belgium. 

The two presidents said 
they highly appreciated  Vit 

 Nam's efforts in organising 
the summit. : 

President éanstantinescu 
invited President Luang to 
visit Romania and this 
invitation was accepted with 
pleasure. 

The Belgian Prime 
Minister told President Luting 
of his govemment'sdeçision 
to give emergency aid of 
about US$1 million to victims 
of tropical storm Lirida. 

Late Friday, Prime 
Minister Phan Vân lath 
received sepatately the first 
Prime Minister of Cambodia 
Ung iluot; Prince Albert of 

Monaco; the Prime Mhi'ster 
of Canada fan Chrélien; the 
Prime Minister of Moldavia, 
'Ion Ciubuc; and the Premier 
of Belgium's Fre.nch-
speaking . community, 
Laurette Onkelinx.. 

. All are here . for . lite  

. • 	•, 

Prime Minister Khdi 
thanked his guests fai 
attending the Suinmiiiind said 

 he Wished for the Further.. 
 'development of FriendlY 

relations betWeen Viet Nam 
and those countries. 

He affirmed thesupport of. 
the Vietnamese government. 
and people for Cambodia's 
admission to ASEAN and 
said that Cambodia's internal 
affairs must be solved by the 
Cambodians. 

He hoped that under the 

leadership  of  King Noraciatit 
Sihanouk, the Cnmbodlan' 
government and people 
would overcorne n11 obstacles 
ta  make theirs a peaceful, 
neutral and prosperous 
country. 

Prime Minister Ung Huot 
said that he. highly . 

appreciated  Vit  Nam's 
support for ' Cambodia's 
Preparations to join ASEAN . 
'and. •wikhed that the 
relationship between the two 
éonittries would be further 

"bioadened in many fields. 
. 

 
Prince  Albert of Monaco 

expressed the • wish to 
.cb-operate with Viet Nam h 
oceanological research. 

He also announced 
Monaco. 's decision to give 
US$33,000 to help  Vit  Nam 
deal with the effects of  

it Was . igned by ylei• 
Nam's Finance Minister 
Ngtidn Sinh. HtIng nnd 
Canada's Minister • of 
International Co-operation 

• and the Francophone 
Community' , Diane Marleau■ 

 - The Vietnamese prime 
Minister and Mtildavia'S 

:Prime. Minister lon Ciubuc 
discussed . en-operation 
between the.  Iwo  cauntries; 
and the devising of proper 
measures ..,to -,.sirengthen 

eratiOn in'economicti, 
"tritde; food. •pbeessing 
industry, . tractnr 

•rnitnufacturing find ciidre 
trnining. 

Prime Miniiter Ciubuc 
invited Prime Minister KW 
to visit Moldova and the 
Invitation  was iccepted with 
pleasure.— VMS 
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Au sommet de Hanoï  

Chirac : 

la francophonie, 
entreprise politique 

Jacques Chirac a ouvert 
hier à Hanoi le VU' Sommet 
de la francophonie qui doit se 
doter d'un porteparele offi-
ciel en la personne de Bou-
tres Boutros-Ghali, ancien 
secrétaire - général de roeiu. 
• La francophonie « est 
une entreprise résolument  
politique. Une entreprise pa-
tiente dans son chemine-
ment, mais ambilleuse »dans: 
sa vision », a déclaré le pré-
sident français lors de son 
discours d'ouverture. 
• M. Boutros-Ghali est 
« l'homme qu'Il nous 
fallait », a souligné le prési-
dent Chirac. « Pour affirmer 
dans le monde l'importance • 
de l'espace politique franco- 

phone, il fallait un homme qui 
soit universellement connu 
a ajouté le chef de l'Eut, 
alors que certains pays afri-
cains exprimaient leurs ré-
serves face à ta désignation I 
du diplomate égyptien. 

Sur  les droits de 
l'homme• dans l'espace 
françophone,Je président 
français est resté prudent ; 
« Nul n'a le monopole de la 
bonne gouvemance, nul n'a 
la recette immuable de la 
vraie démocratie dit 

(Les dépêches 
de Paul GUILBERT, 

Arnaud de LA GRANGE, 
•' Irina de CHIKCIFF, 
Jean-Jacques MÉVEL 

• • et Bernard OSSO% 
pages 2 et 3) 
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Hanoi célèbre l'universalité du français 

Les, trente chefs d'Etat et de gouvernement doivent désigner dimanche l'ancien secrétaire 
général de l'ONU, Boutros Boutros-Ghali, au nouveau poste de Secrétaire général de la 

francophonie 

• Jacques Cbirac et le président vietnamien Tilus Duc Luong, hier, lors de la cérémonie d'ouverture du sommet- • 
Tous les continents, toutes les idéologies et tous les comportements sont représentés è Hanoi. (Moto can/AFP.) 

, 

le.e.président Jacques Chirac a affirmé hier que l'ancien secré- 
'ta ra 'général de l'ONU, Boutres Boutros-Ghall, est « l'homme 
h. ... leilltfors fallait • pour devenir le  • visage de la voix • de res- 
t. pace,polidque francophone. 
eeéPotiraffinner dans le monde l'importance et la crédibilla de 
espace politique francophone, 11 fallait un homme qui soit unl-

7. yersilleinent connu », a déclaré le chet de l'Etat dans une inter-
'liliale/accordée -à la Communauté des radios publiques de langue 
française (CRPLF). li a assuré qu'il n'y aurait «aucun conflit a au-
tour  du choix de rEgyptien Boutres Boutros-Ghall comme secré-
taire général de la francophonie. Certains pays d'Afrique noire 
avalent souhaité que ce nouveau poste, qui sera pourvu di-
manche à HanoT, revienne à l'un de leurs représentants. 

lffl 
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HANOI:  • . . 

de run de nos envoyés spéciaux 

Paul GUILBERT 

premier, à calé du président 
vietnamien. 

Dans la salle. tes ministres 
français Védrine. Josselin et 
Catherine Trautmann, ainsi que 
M. Roland Dumas, président du 
Conseil constitutionnel, invité à 
la lois de M. Chirac et du Viet-
nam. Des enfants de  Hanoi là-. 
vent tes bras comme des fleurs. 
Quel est le sens de tout cela ? 

Sur la scène - inaugurale, les 
chefs d'Etal et de.gouverne-
ment ou leurs représentants 
sont rangés par paquets de. six, 
au nombre total de quarante- 

* huit. Tous les continents,  toutes 
les Idéologies, tous les compor-
tements, figurent dans cet as-
semblage. 

Parmi Ces chefs, certains 
ont pris le pouvoir par la vio-
lence, d'autres émergent démo-
cratiquement du naufrage com-
muniste totelitaire  comme le 
président roumain Constanti-
nescu. Deux seulement sont en 
costume traditionnel, dont le 
Malien Konaré. Une seule 
femme, le repneeetetante -de la 
communauté francophone 
belge. 

On remarque l'entrée dis-
crète de l'envoyé égyptien, 
Boutros Boutros-Gball, en cra-
vate pourpre, qui devrait être di-
manche le prernier.patron de la 
francophonie. Le prince Albert 
de Monaco est placé au demler 
rang, le président Chirac au 

répète le président. qui, joi-
gnant le geste à la parole, an-
nonce une contribution fran-
çaise de 20 millions de francs 
au fonds créé  -cet effet Soit!  

Au-delà de cette mesure 
instrumentale, il  s'agit encore 
de mettre en musique la vision 
du monde que représente le 
français, que tous Chantent à 
rtmisson : Osons le dite, la 
francophonie est une entre-
prise résolument politique m, 
s'écrie te président. Par quels-
moyens et pour quelles inter. 
ventions ?ta première journée 
du sommet montre que les 
deux questions ne sont pas fa-
ciles à résoudre. 

Les autoroutes 
de l'information 

Le principe mis en évidence 
est celui de runiversalité de la 
langue française : Je choix de 
l'Asie en témoigne, même si 
l'usage du français s'apparente 
à celui d'une langue morte au 
Vietnam francophone 
dis qu'il progressa au Japon, en 
Corée ou en ThaTlande, qui ne 
le sont pas. Mais la francopho-
nie s'accroche ici à un socle 
historique, preuve de la multipli-
cité de ses composantes. 

Le moment symbolique de la 
séance fut bien celui où le pré-
sident du Bénin, hèle du précé-
dent sommet, s'écria d'une voix ' 
de stentor mystique à l'adresse 
de son homologue vietnamien : 

La volonté divine a voulu que 
ce set moi, Africain, guipasse 
à vous, l'Asiatique, le témoin de 
la-francophonie dans votre capi-
tale héroique. 

D'entrée de jeu. M. Chirac 
s'est efforcé de préciser la défi-
nition d'un objet qui a du mal à 

en trouver une, et surtout d'en' 
tirer les conséquences adap-
tées au temps présent. Com-
ment tirer du sommet de Hanoi 
un message qui ne soit ni trop 
contradictoire ni trop dm. 
brouillé ? 

M. Chirac ne sort pas•cle  la 

Deux thèmes, 'deux ser• 
ponts de mer, feront robjefile - 
discussions animées au aies 
des réunions d'aujourd'hui 
diplomatie préventive et" 
lense des droits de l'homitei 
dans l'espace francophopeo  
M. Chirac a donné son aveet, 
liminaire : en cas de criàbeg 
d'appel, l'autorité francien:trie 
.ne devrait intervenir a qtatig 
demande des gouvenne, 
ments, avec le seul souci  -Ce; 
der au rétablissement  deda 
paix dans le premier Cis,oldb 
proposer des instrumentSde 
formation juridique ou crobsere • 
vation électorale dans:A:Osé!! 
cond cas : - Nul n'a le sinoeoi 
pole de la bonne gouvemance; . 
nui n'a la recette immuable-la 
la vraie démocratie m, à 
M. Chirac. 	 • . 

On notera, pour caractériser 
l'atmosphère de rassembiéel 
que le seul passage très !D; 
plaudi de son discours Coisbeir; 
niait la simplification des prote: 
dures de visas français pouqie 
étudiants et les chercheursee.. 

Le président avait à Pète. 
fini da parler que son ami Réfilc 

premlerininistre Ilba 
exaltait Pambitidn de fan 

pace de démocratie (et de tr 
» ! 

- 

l'espace francophone un' 4é 

veloppement) • et réclatin
i
iTil 

l'aide de ses partenaires fràel 
cophones pour la libération'.ed 
Liban-Sucl et du Golan de re.g-
eupatiOn israélienne. pos:-ent 
ainsi le principe d'interyenticih 
de ta famille dans.  un oordlitrie 
ternational. En marge du eiVrt 
met, M. Chirac -a déjà riey 
M. Hariri, ainsi que les di 
premiers ministres du Ce 
•bodge. P • 

Simplification 
des visas 

On sait que. « désormais, la 
francophonie aura une voix et 
un visage -. selon l'expression 
de M. Chirac, et qu'elfes seront 
exprimées par M. -Boutres. 
Ghali, candidat au secrétariat 
général, imposé par la France, 
en dépit de la grogne de nom-
breux Africains, qui, il est vrai, 
n'avalent aucun personnage 
d'envergure à lui opposer. ii  
n'empêche : l'ancien secrétaire 
général de roNu n'a pas gardé 
de bonnes relations avec cette 
organisation. Premier signe de 
brouille. Et ta bonne articulation' 
de !Instance du Conseil des mi-
nistres francophones avec te 
nouveau pouvoir n'a toujours 
pat étè trouvée, en dépit de 
l'ardeur diplomatique de 
M. Chirac. Second signe de dit.. 
ficulté institutionnelle qui, au 
demeurant ,  n'étonnera per-
sonne. 

conviction que, au XXP siècle, 
les grands espaces linguis-
tiques seront des acteurs à part 
entière du Jeu peitlque -. Déjà 
tes espaces hispanophones et 
lusophones s'organisent, à celé 
de la nébuleuse anglophone. 

Selon cette conception no- 

vatrice plus dynamique qua dé-
fensive, il s'agit donc de jouer 
sans complexe la « cane maî-
tresse . du français, en l'impo-
sant sur les autoroutes de l'in-
formation : La texte, le son, . 
l'image francophones, doivent 
y dire massivement présents m, 

ge311281 
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Dans.le capitale vietna-
mienne, le instaurant Hoa Sua 
est un cas: à part. 11 concilie 
oastrienonde, francophonie et 
action  sociale. Un cocktail 
étonnant qUi /s'empêche pas te' 
81, rue The-Nuom d'étre une 
des adresses Lis plus courues 
du Tout-Hancet. 

Hoa Sue, qui tee son nom 
•de l'arbre 6 fleur de lait sous 
,laqUel on peul diner dans la 
couri..ee s'affiche pas comme 
restaurant. Le eafte annonce 
une: e.Ecole d'arts ménagers 
qui héberge aussi une boulan-
gerie et un service traiteur. Lis 
jeunes serveurs lis ont entre 
17. 'e1*5.arts — se trompent 
=won, de table. ont partais le 
geste Maladroit. Mais ils dé-
bordent da bonne volonté et 
les plats, très bon marché. 
*ont de puante 
e • 

 
• Cri Md tous des délava 

•tirés,. des enfante des nies ou 
expeque  Xa-

vier de Lauzanne, jeune di-
>biné* de récole hôtelière de 
Salett-Quentn-en-Yvelines qui 
travaille id depuis un an. grâce 

.à.un petit-soue de pouce de 
rambassed‘ de France. Après 
en. in dé: forniallen. tes -deux 
tient& élèves sortent tous pis-
tés. dans des heetels •  des res-
taUrants, des ambassades ou 
&se; des expatriés. • Nous de-
*Mandons un salaire minimum 

.pOur las lâcher w, précise Xa-
Yiat 

• La dimension franco-
Ostie, est lies présente as-
guitter• Rideaux Nguyen Song 

NANOT : 
de l'un de nos envoyés spéciaux 
Àmaud de LA GRANGE 

• . 

. • 

. 	- 	. 
Formé.y kboengerie, lia cidsineetauseivice de table la françaisse  
les deux cm.  ts élèves de PEcole d'arts ménagers trouvent tom .  s da traf;a11 

La recette viétnamienne 

• .• 

e• 

Tchu. • les élèves sont formés 
à la boulangerie, à la cuisine et 
au service de table à le fran-
çaise. Près de ta moitié 
d'entre eux suivent en sus des
cours de français. « Surtout 
ceux qui ont pris l'option cui-
sine, pour les livres de re-
cettes._ » 

Mme Bideaux Nguyen Song 
Tchu. une Française d'origine 
vietnamienne, est l'instigatrice 
de ce projet, mené en coopéra-
tion avec une partenaire viet-
namienne. Ayant quitté le Vies-
nain en 1947, elle y. est 
revenue pour la première fois 
en 1989 et a lancé Hoa Sua en 
1995. 

• 

Projet d'extension 
institutrice puis gérante 

d'un restaurant à Lyon. elle a 
un Jour décidé de partir anse-
gner le français aux boat 
people réfugiés aux Philippines 
et en Malaisie. Ces derniers 
titan' rapatriés au Vietnam, elle - 
a tout naturellement reporté 
ion acelori sur son pays natal 

Au début, Je rne suis heurté à 
un grand scepdcisme. Cela ne 
faisait pas sérieux de ne pas 
vouloir gagner d'argent.. 

Oes partenariats ont 616 
conclus avec récole hôtelière 
de Saint-Quentin, de runlver-
sité d'Angers ou l'institut Vatel 
de Lyon, qui a dérlaché un sta-
giaire cuisinier à Hoa Sua. Le 
grand restaurateur parisien Le 
Divellec vient de visiter Hoa 
Sua. Séduit. lia décidé d'y en-
voyer régulièrement des chefs 
pour la forrnation et d'accueillir 
des stagiaires. 

Un projet d'extension à Ho 
Chi Minh-Ville. eSt dans les  

• cartons. 11 accueillerait toujours 
des défavorisés mais aussi des 
étenies boursiers et payants. 
pciur répondre à une forte de-
mande. A moyen terme, il faut 
espérer qu'une réalisation qui 
a lait ses,preuves serve de 
projet-pitote à des programmes 
de plus vaste envergure. Sur-
tout dans un domaine hôtelier 
qui a des besoins gigan-
tesques. 

Hoa Sua possède, en effet 
un atout majeur : concilier fran-
cophonie et -accès à l'emploi. 
Les Vietnamiens n'ont cessé 
de le répéter. cette dimension 
économlqul est essentielle à 
leurs yeux:  • Plus que la 
langue elle-méme, c'est roc-
ces aux connaissances tech-
niques et à l'emploi qu'elle va 
permettre qui les intéresse 
confirme Cnristopne •Feuche. 

Pour sa première soirée 
dans ses nouveaux habits, 
t'opéra de Hanoi s'offre une 
belle brochette d'invités : les 
chefs d'Etat du sommet de la 
francophonie. qui vont y as-
sister ce soir à un gafa artis-
tique. 

Inauguré en 1911. ce su-
perbe édifice largement Ins-
piré du Palais Gamier avait 
beaucoup souften des ou-
trages du temps, que le 
manque de moyens empê- 
•chail de réparer. Les Vietna-
miens ont décidé de profiter 
de cette grande messe fran-
cophone Pour lui redonner 
tout son lustre. 

Le résultat est superbe. 
La rénovation, qui a coOté 
plus de 15 millions de dol-

* lars, a été financée par le 
Vietnam et non par la France 
Comme la rumeur le dit. La 
confusion vient du. choix d'un 

.. architecte français d'origine 
' vietnamienne; Ho Thieu Tri. 

*pour conduire le projet. 
Ce demie a embauché 

des architectes locaux et 
certes le gros couvre à une 

président du Comité d'affaires 
français au Vietnam. 

. C'est polirquoi  11 ne faut; 
pas se tromper sur le type dei 
tormation que l'on donne.' 
poursuiefl, les bac +5 ne sont • 
pas très utiles alors oue le be-
soin en bac 2 ou 3 est 
énorme. » L'Aupelf-Uret serait 
déeormals sur la môme lon-
gueur d'onde. Nus  avons 
peut-être trop raisonné en uni-
versitaires alors que les entre-
prises veulent des techniciens, 
reconnait Alain Bourdeau, di-
recteur adjoint du bureau Asie 
du Sud-Est il valalloir s'adap-
me. 

Avec un peu de recul, les 
instances francophones. réali-
sent que le Vietnarrr a besoin 
d'ouvriers supérieurs-et de 
techniciens qualifiés. Pas de 
docteurs an physique nu-
cléaire. /4: L. G. 

Le lustre retrouvé 
de l'Opéra 

françaises qui ont effectué 
toutes les finitions, comme  
les merbres, tes doreras, les - 
tentures ou las équipements 
scéniques_ • Au débile. Cala 
n'a pas été facile de faim ac. 
capter des étrangers, beau-
coup plus chers. Mais fat in. 
sislé sur le besoin de-qualité 
el les Vietnamiens ont pu bé-
néficier de transferts de sa-
voir-faire  •, explique Ho 
Thleu 

En France, il avait déjà 
rénové des bâtiments histo-
riques, des théâtres même. 
.  J'ai abordé ce chantier 
presque comme n'importe 
quel autre, confie-t-11, puis, 
j'ai•réalisé rimportance qu'il 
revêtait aux yeux des Vietna-
miens, des miens ausii. La 
dimension sentimentale, l'a 
trite emporté sur les aspects 
prOfeissionnels.. • .• . ' 

Ho Thieu -Tri n'a eue 
qu'une envie : déveioppet. 
son activité au Vietnam et', 

 s'attaquer à d'autres tréer'si. 
de la capitale, comme Itt.eftki:4 
son dés Ables du blet•de-

entreprise vietnamienne: rEtat. Et. pourqUoi pare'le . 
ealecef_sont des sentreeriseej,„psiats.du préside • eteeitedee 

•na'  

LI  

li 



NO. 949 	P10 17/11/97 	14:26 	AMBASSADE DU CANADA PRESSE 613 995 4949 

LE FIGARO 
Ac( u /171- 

5.7  

. Au milieu des sapins -  du  Maine, les quarante mille habliailâ'ileLeesdri 
. rêvent de conquêtes' commerckles ff,dre au franpà: ..• . 

• • 	;. 
LEWISTON (Maine) : 

de notre envoyé spécial 
Jean-Jacques MÉVEL 

ug istique - en atout écono- • 
'''"•-••=:":•i,"- --r"-'' -,--•-i.„.."1.1,......-..-....:-•`.. ,.--..• 	miqiie plutôt qu'en boulet cul- 

turel D, ainsi que l'explique le 

••.-7,..- 
	? 

- - --.i. 7',ÇANtiq,:-4-,./eD 	faire - ---- 	',--r-,,/ 	- 7  

	

...- -- s. --,,.- 	ere ses emplettes sur le 
maire . John John Jenkins. - Pour 

. e_---- -  '-'7.7i----..--•-,:*, ' . , 	ohé mondial. il  suffit de bre- 
. zifii !..e 2e,.-;;•Ae-_,... 7 ".  -•::::?••.*:-• 	do u 1 lier l'anglais. - Mals, 

";..-:":""-"--------.- 'YI 	,‘`-':i-Z--eit"':::_:. 	lorsqu'il s'agit de vendre, 

	

:e . 	,,,-.:..".•:';...• 	c'est-à-dire de séduire, il faut fie3: 	-• o' ::r-` 
- - - -- %--, IiMINE -- • 	pratiquer la langue du cru.

••e."•-:•:;:11- •  i.• 	ban« 	3 	Parler françeis, e•est disposer 
• 1 	d'une seconde vitrine sur la . 	-- •..“.••••• 411111.0 	• .• 

'"•••,::-. --/ Augusta 
. 	. 	planète. » 	 :"-'• ' 	• pour réussir)! 

-- -- 	
.....:-.. 

. vela 4 	
Lorsque le projet a germé 	• 	 . . — 

...„...- 	 . 	- de faire adhérer l'Etat du 	Pciur rheure. Il s'agit mcriri.s: 
- --- • 	N 	Lewiston. ,Adaine au Forum francophorteeiktrune rerfajesance quer.d!ofr. 

" - 	lr , ..1-. 	laioeL"--- 	 -t,"ttes affaires (FFArchambre de -erithoublaiMe. voire 'tfi ttl)b• 
-.:•-- •--', . ‘ , .._, 	:: commerce de la francopho, • mode. Mais Lewiston lit 'e: I 
1:-_.,:.--..:".7—

ur
7...-----;---,.._.- .--•* Legel7 nia), l'avocat d'affaires Bel- croire dur comme fer à ten:l 

Li RiblS..7"-  - Aamtbeio . :: ■ré-au.a commencé par taire la idée. A grands coups de se*: 
2-'''.—  - ;•; '. ". -:. .:1Moùé, 'avec tous ses clients r.' ventions, la ville a ravi it:41A-: • 

'..?•;-`-•%-...,)•-1-.>" 	‘  e ,„..ke"-*. --- ;•"-Peur moi. C'était une chl- • geste. la capitale du Mainte 
rn 	

. ' — 
n)-V1 er•-. ' ..*,.a.re de plus. .. L'épreuve de à*Bengor l'honneur d'abriter-la 

	

ree.j 	 : 
'' --- •-tiérité  est venue cet automne. 	Muni. organisation.arnéricee 

:

. 
: .: -:,:', - 	 Pour un Américain, il est 'dis FFie. La.New Hampenirtkék 

.. -_ . -.difficile d'Imaginer un marché le Verinont? deux outrai:Elle 
' "---- - 	------>-- -*-• -"'..-- a priori plus éloigné que. le_.' deirChidluvélie-Angletereet; 

. 	 • • ,.' • ; ;Vietnam, l'ancien ennemi situé:- vil trilemiterité tranc0PhOle. 
cos !. Vont écouter la mabale : aux antipodes. Séverin Sét i-: envisagent aUssi d'y adhératil: 
en .; ..'englals • a vee--i•CeS.;eveau•s'y est rendu le mois 

irlandais 	
der-. ' • .•..-e •"?...elove:A voile deux kie 

44 	.... 	 . •. 	. 
.. .•_...e!. nier. avec le FFA et une Cou- .. pour ritt.see dit l'avedat  

1-13 .lemPs. n'est Pas 	lon."17.. zaine . de Mainois : .. Nous tu:titi:devenu la petroraléi 
tain où, potir s'affirmer comme . •... avons parlé. français. et  les . rentreptleeS1 les-"affalffl 
de vrais eitdYess des Eta 's " contacts sont là : Hanoi" enté- '. yierinerir-Jegvell dol frange 
1-Ini. le, 3  Lévesqu_e_e h a n-  resse. à- nos bateaux de l'échet sera un.?kitéressenr effet: 

	

n' 	
eW 

gealent Ur ruer en efsnOp:et:: à nos -d-sou  de conserverie  e, . ciinderesitla.  •se.çie i-igi.  

• 
-et la fleur de lis. Ovelquesdm 
millei.enviiagent  de  refrktik 
ciser •  leur patronyme. a Dérik 
ce pays. il  est désormais crir-
rect de se dire hispano-amétt-
cain ou sino-americairj....4; 
Raymond Lagueux. 
Ions faire renaître l'idengte 
fnanco-amérleaine. - 

•- 	. 	. 
« Deux ans 

; Isolée tout en haut des 
Etats-Unis. entra lei supins ét 
tes troupeaux d'élans, ta ville 
de', Lewiston se réveille le di-
mrinche reee La Vie en rose, 
la voix d'Eclith Piaf et deux 
hebres 013 radio en français. 
La: francophonie ? Si c'est 
peur faire plaisir à l'élite pari-
sienne et à l'Académie Iran-
çaLse, ça ne vaut pas un clou, 
répond le solide Séverin Bell-
veau. Mais, si ça peut rappor-
ter des dollars, là on com-
mence à parler cfè choses 
séirieuses... 

Patron d'un des plus gros 
cabinets d'avocats du Maine. 
cet Américain de la douzième  
génération vient de se re-
metIre•eu parler de ses an-
cakes. Dans sa bouche.  Ctià-
IeUeiauit d'où les Béliveau 

.soht partis en 1638 reste 
une ville de France au nom 
difficilement prononçable. 
Mais il s'apptiquer•Parce que, 
dans le Maine, la langue de 
Meier° pourrait un jour rimer 
avec 'de bonnes affaires. 

marche pis, if n'y aùra-AWS 
qu'à fermer boutique. L'autre vitrine 

les Courlemanche se taisaient mêmeaux dérivés du bols_ 
appeler Shorteleeve. La libre-. 
rie .locale. Booktand. n'offre 
plue que deux titres français : 
L'rtranger, de Camus, et Le 
Petit Prince, de Saint-Exupéry. 

Pour la littérature et la poé-
sie. If est sûrement trop tard, 
explique Raymond Lagueux, 
de la chambre de commerce. 
Mals les méthodes de français 
deeaffaires pOurraient relent& 
manquer.... 

*Le Maine. avec comme 
seuls succès d'exportation is 
péta à papier et te hctmard. est 
le laissé-pour-compta du bou-
ieversement économique radi- souche française. Un bon tiers  

• Comme 	
• 

•

une revanche 
Le » business » n'est pas 

le seul succès de l'aventure. 
Pater  Thibeault, devenu VRP 
de haute volée après avoir fré-
quenté la Sorbonne en 1968, 
dit avoir éprouvé un sentiment 
de revanche à négocier en 
français. Mémo Séverin Etéli-
veau ne peut s'empêcher d'ex-
hiber son portrait devant la ca-
thédrale de hlei Chi Minh-Ville : 
enfant, il s'était passionné 

.A Lewiston - à trois heures 
de'route de Boston et sept de 
Québec l'avenir du français 
parait plutôt compromis. Au 
siècle dernier, cette capitale 
américaine du tissage a ac-
cueilli des dizaines de milliers 
de .Canadlens français fuyant 
leur patrie. l'anglicisation et la 
misère. 

Devenue ta *deuxième ville 
de Mat. Lewiston compte au-
jourd'hui 57 %-d'habitants•cle 

d'entre eus a commencé, tel cal qu'ont conroldepuis quinze pour Salem et la guerre d'In-
Séverin Eleiveau. par entendre ans les Etats-Unis r un Amèri- . ..,dochirte an feuilletant Paris-

;parier français dès le.berceau. cain Sur quatre, en 'Troyenne, • 
Mats" les écoles  paroissiales. «avanie aujourd'hui bout les 	, Dtt-coup. Lewiston se sou- 
basillons.de la langue. ont dis- matâtes étrangers. Mais- 	desa deuxième langue 
paru les unes après lés autres. Lewiston ,  et dans son incitis-1:-..tit-•%ré.ve.. d'exporter vers • 

*.Mérn.e Saint-Pierre-el-Paul._ trie en perte de vitesse, il n'y".7.eeque; l'Orient et pourquoi, • 
.çagtédrale• catholique trop en à qu'un sur douze qui France. Au centre de la 
chie à chauffer, ferme désnr- duit pour l'exportation. 	 une boutique sur trois af•• •• 
inals .-efia portes la moitié de 	. • L'an dernier. l'Idée a surgi, fiche : 	Ici. on perle Iran- 

	

ws.a  juan. 	rIzOtIlayti.11H+ 	m„, entre la houille crerater, 
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reiQuébec repêche .Mcplièrel 
en _rade" sur le Net 

efepie  des  aikea francophone& 
tees Québecoia dénoncent lea retarda de la France. ' 

- 

1:7›, 

• 

Fonds de l'autoroute de l'information, programme 
spécial 1997-1998: www. sa i. gouv. qc. 
caffaigai97/prspe97t html 
Agence de la francophonie (ACCT), 
pour instaurer un dialogue mondial: 
vraie francophianie. org 	.; 	- 

Assemblée internationalideilieeineritairce 
&langue Eraneaise (AIPLF)r 
région Amérique : 
weregionarnerique. aiplf. org  
Alexandrie. la biblibthèque virtuelle, 
le lieu de conservation du patrimoine littéraire 
de la francophonie, avec un accent québécois: 
wv.nv.alétandrie. care-'" • - • • -• : 
Visicom Média Inc; développement d'nuiils 
pour l'Internez, dont le meilleur 
éditeur HTML disponible sur le inarché. 
destiné à la francophonie: 
uoune vine. corn 



17/11/97 	14:21 	AMBASSADE DU CANADA PRESSE -› 613 995 4949 

LIBERATION 

NO. 849 	(723 

A./ 

; e;,--.4 iii.44-endii“ 	
. r,,Ù.Q,.„..i.„, où la Peser' i 

Alieià, tiim  'de- la langue 
e• irànçaise prend parfois 

des allures de religion, . 
eLternet fait•figure de proue. • 
'.«ife:Québécois, qui constituent 
.-59.6'çlês francophones dans le 

s 'enor g u e illis sen 
:.CrevOir créé 30 % des sites frari-

see du, Web. Pourtant, 
up s'inciteent de la 
éseiiCe de la langue de 

ejtee kg lé grand territoire 
!eptrif t'alarment tout par-
*.uéeriment de ce: qu'as ap- 
Prilleht le retard de la France 

Beandoin, ministre 
•qteéciaise dé la Culture et des 

. •Cantnunicaticins,  explique  

- /:•iiiirninencede la menace: des 
eirinatins erlesAsiatiquespro- 

contétius et occupent 

:froitteeee: 7:te-M- hoizes- 'alleierissenenzertfcr.mene• que  'mi' 

etieerithanrier, déplore -t-elle, , 
te' us.  .manifesteat reste dila francopho-

eterieleistegvidernment doitsePre. 
inttinintli'Québee; on a pris les choses en main.. 

ieetia projeirsftriarice en partie paf leTends de 
eitterspotedeririforination, un orgainsme gouver-

4;nentalvOné au développement d'une infortiute 
:". *. qat yulejour grice à des subventions de 
07.1..1=iin%  de doltars.tianadiens (450.inie 

• eliknaiédcomprojeteuninuteite 
zrer 	 Paltl#:<3.#4é:reqil'ee 

•' 	e eütrep&tniteretac- 
tà 	ftie.gebeidiée. Cefengin unique 

.e erieeiliintéVers d'antres pays. 
ur?.ce .'observateurs, le Québec rate sa 

ejunielle le développement de son inforoute 
fui eltiieste dela francophonie. MinhelCartieç 
mur de communtcattons de retriVerSit6 de I 

.
itredegiedtahvaeredelà0jiiion eu-
".. .1n4cre. 	Icophonie, sous safonne ac- 

ines rlangerlé deeloppemenides inforoutes 
*Beatles ansi les nations frcarcophones, 

France esse s iiaramaires européens, ont montré 

peu d'enthousiasme pour Inter-
nez. AFjourd'hui, c'est toute la 
francophonie qui paie le prix de 
cette hésitation_ Et malgré des , 
avancées certaines cria volonté 
nouvelle de Lionel Jospin, les 
francophones ont peine à 
prendre des décin—ons qui ferma • 
progresser rit:format en frrin-
fais. Pendant-ce temps, les Amé-
ricains continuent 11 prendre de 
l'avance.» . • 
Handicaps. Lejugementsévb; 
re de Michel Cartier s'appuie  
sur une analyse des trois handi-
caps dela francophonie. «Dans 
unpreniertanps, proclame-t- • 
il,  ilya lepoidsdeFrrznre Télé-
corn, qui touche indirErtement 
les décisions concernant le déve-
loppement de l'Afrique franco-
phone. Dans un second, l'in-
compréhension do leaders cies 
pays du Sud— et même des lea-
ders du Nord — sur l'enjeu des 
inforoutes au-delà du XXle • 

siècle, et finalernent, ily a le retard derinclustrie frtin- • 
caise du multimédia.» Or, ajoute Michel Carrier, «la . 

 France des télécommunications er des inforoutes =use 
un raani de trois an ssurl'Arnériqu4 ce qui, rnalheureu-
sanen; influence toute la francophonie». 
Selon la firme américaine International Data Cerpo-
ration. environ 16,15 millions d'ordinateurs persan-
nets étaient reliés l'Interne au débutde l'année dans 
leinondedruitî peine 1061  milliedans levays 
fianeophonC'estinode .7 e.eAu *Québe ettïi 
dans le reste de l'espace francopheife Canadien, phis' 
de 5556 de tousies ordinateurs sont branchés mir 
l'Internet. En France. c'est moins de 25 oh. 
Makré tout, la France a récemment pris des décisions 
encourageantes. «Ld:s Français ont revu leurs priorités. 
explique Michel Cartier, el ont décidé defouer la carte 

eh. 

son? Branchez:les pays du Sud coilte trop cher. «les 
chosei det;raient donc progresser plus rapidernentw • • 

MARIE-AMOREE AMIOT 
• 11.• P 	 ità•ébeell .  
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Rùe Zhan Darc dans l'Albanie fràncophone. 
Fec-proliésetir de brames, le déb.  uni-  dictateur enver Hoxha a impœé cette la 
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ree n ume;yempérna , 
es =seigles au néon des bars et des boutiques sur-

'agies par dizaines depuis 19901e long de la rivière 
1:m'au cceur de Tirana, dament les nouveaux réves 
banais-; bar Hollywood ou café Berlusconi—, mais 
plaque de la rue 71ian Darc— Jeanne d'Arc—, rem-
açant celle dédiée au dirigeant communiste fra n-
is Marcel Cachin, rappelle une francophilie to u-
urs vive-Venu au sommet de Hanoi, le président de 

'République, Rcdsep Mejdani,physicien, aime à ci-
r Emile Zola, qu'ilium être son écrivain de chevet 
Premier ministre socialiste, Fatos Nano, fils de 

annalien,parle un français parfait comme 10 autres 
z 21 nainistres de son gouvernement. «On se crai-
iterutfrique«, ironisele représentant d'une organi- " 
don-internationale strpris de devoir travailler dans 
langue de Molière. . 
lento de Cane. Méme si elles manient volontiers 
tngjais  ouritalien, incontestablement plus utiles, les 
ites albanaises restent francophones. Le phénomène 
nt accentué depuis le retour au pouvoir des socia-
ies—gc-commtmistes —  lia faveur des élections de 
Met. lès enfants de rfsc-nomenIdatura parlent fran-
isflsdienrrapprendre.Eriver  Hoxha, l'intellec-
d dandy _devenu un inanziste-léniniste pur et dur, k 
aateurquirégnapendant quarante ans d'une main 
: ter sark pays des Aigles, n'oublia jamais avoir été 
tve puis.professeurantycéefznçais  de Koros- 

«l'Irisait et relisaitains cesseVoyage au boat de la nuit de 
alineo,se souvient yedat Kolcona, qui traina souvent 
surie BourMich avec le futur leader communiste. puis •  
partagea sonappartement à. Korca, en 1939. Auteur du 
malleur dictionnaire albano-français, ce fils de gran-
de fanulle fut periécuté mais évitais prison grice à ses 
dons philologiques. 
Condamné à treize ans de Camp comme ennemi du 
peuple,YussufVribni, bien que politiquement suspect, 
devint le traducteur attitré des discours du dictateu x. 
séduit par ses magnifiques transpositions en français 

des romans d'Ismail Kadaré. Le sari: Pour Enver 
Hoxha, le 	guinaire sultan rouge aimait la tangue 

français était de Molière. n'hésitant pas à imposer 
le moyeu de d'infinies corrections de détail aux tra- 
ren forcer un ductions. l'appréciait les grands  clas- 

siques du XDCe siède, mais ne dédai- 
gnait pas non plus Malraux ou 

landais 	Bernanos,  comme en témoigne sa bi- 
incarnait 	bliothèque, reconstitutée dans le mu- 

rimériallsele• séc.:mausolée, vidé depuis, où s'est 
L'italien ' le 	histidine centre culturd américain. Le fascisme. français était surtout à ses yeux le 

moyen de renforcer un peu plus l'absolu huis dos du 
pays. ranglais incarnait ritalien le fas-
dsme_ rallemand le nazisme. Le russe, choyé pendant 
-une décennie, symbolisait le révisionnisme depuis la. 
rugture avec Moscou en  1961. I1 en était de mime 

pour le chinois depuis la fri de la révolution culturelle. 
rambassade de France resta ainsi la seule représenta-
tion occidentale toujours présente depuis 1945. Les  
Italiens ne purent rouvrir leur ambassade que vingt 
ans pins tard. Les relations diplomatiques avec les 
Etats,-Unis ne reprirent qu'en 1991. Hoxha admirait de 
Gaulle pour son antiaméricanisme. Quelques au-
diants soigneusement sélectionnés partaient parfaire 
leur formation en France, dont l'ancien président, le 
cardiologue Sali Berisha, du Parti démocratique. Le 
médecin personnel d'Enver Hocha était français, et Air 
France était lime des rares compagnies à avoir un vol 
direct pour Tirana jusqu'à la chute du Mur, qui balaya  
aussi, avec quelques mois de retard, le régime de Ramiz 
Alia, le successeur du «camarade Enver». 
Déclin. Depuis, la compagnie nationale a supprimé 
la ligne. L'ambassade a fermé son poste .00mmerciaL 
Les entreprises françaises sont presque totalement ab-
sentes. «Nous sommes partis quand tous les autres Oc-
cidentaux arrivaient», constate, désabusé, un homme 
d'affaires français. Memc si peu d'Albanais acceptent 
de le reconnaître, la En du commuriiirne entrain* a une 
certaine réaction cendre Ic  français,  qu'ain bon tiers 
d'entre eux avait appris à l'école. L'acquis reste, mais 
de sont les moyens qui manquer; t. Ir Premier mi-
nistre, F-atos  Nana, insiste: «Les francophones albanais 
en entassa de devoir parler anglais.» • • 

MARC REMI? 
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«(ies' t dans I 
la musette» 
BoutmeLGftaliaûreknr1 • 
élu aecrétaire général . 
de la trèmeaphonie. 
Nase) eftvoyE apirtal 
I a »fronde» est réduite- Il au-1 

ra suffi à Jacques Chirac i 
une nuit (poiir les coups de té-
léphone) et une journée (pour 
leepalabres entredeuxsuspr-
sions de sdanee). pour venu 
bout de.; !fflutirts» africains 
qui s'obstinaient à faire de la 
'résistance face lia candidature 
(unique) de Boutros-Ghali au 
nouveaupOstedeserrétaire gé-
néral de la francophonie. Son 
élection, dimanche, est défini-
tivement acquise. Comme l'a 
confié Chirdc à son entourag= . 

Molle comme le premier 
met de de la francophonie, mé-
thode Chirac a consisté louer 
les è...hefi d'Etats afiicains Contre 
leurs ministres des Affaires 
étrangères. Ces derniers en ef-
fet menaient la révolte contre 
une réforme risquant de les 
priver de leur pouvoir sur 
L'Agence de coopération cultu-
relle et technique (ACCT), au 
profiç du nouveau .secrétaire 
général et clu consol des tqué-
sentants personnels des chefs 
crEtats et de gouvernements. 
Ils ont cédé_ Boutros-Ghali, élu 
pour quatre ans, sera bien «le 
visage et lavai* politique» dela 
francophonie et ecoarticrnrzera» 

. les activités. des agences tech-
niques. Un flou demeure ce-
pendant qui ne permet pas 
d'affirmer que les problèmes 
structurels sont réglés. • 

Mais Peu importe à ce stade 
pour rlaysée. Hanoi devait être 
un succès. Et comme l'a décla-
ré Chirac à France Inter «Bou-
tros-Ghali estpou r tatAfri-
cain. C'est l'homme qu'il nous 
fallait». Le ton ayant été donné 
ana pu passer au «détail»; c'est 
ainsi que Otirac a annoncé que 
la France allait accorder2Orrul-
lions de francs pour le dévelop:. 
pernent de la francophoniesur 
les autoroutes de l'information 
et augmenter de 42 millions de 
francs les crédits de la franco-
phonie au cours de chacune  
des deus prochaines années. 
Mais c'est lorsqu'il a annoncé 
que du procédures d'obtention 
devisas seront accélérées et 
eigées pour les étudiants et les 
chercheurs» qu'il a été le plus 
applaudi Pas par les PrÉsidents 
du Cameroun et du Congo-
Kinshasa, Paul Biya et Laurent 
Kabila, les grands absents du 
sommet Mais par tous les 
autres y compris Denis Sassou 
Ngucsso, bien  présent 

en ne peuc pas 3Z...1:1i...en 
soit revenu au pouvoir par la 
vertu des pratiques démocra-
tiquei • ,. 
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BY TU TIIANII  HA  
The Globe and Mall 

HANOI — The Francophonie ended its 
landmark seventh summit yesterday 
with a new charter and a newly 

. created high-profile spokesman — but 
with its members still at odds about 
the priorities and actions of the organi-
zation of French-speaking nations. 

. With the election of former United 
Nations secretary-general Boutros 
Boutros-Ghali to the new position of 
chief spokesman, members took an-
other step in the process of reinvent-
ing the Francophonie as a newer, more 
resolute, more political body. 

But on human rights, the rift was 
wide andsharp. 

Quebec Premier Lucien Bouchard  
spearheaded a move to get the Franco-

. phonie to agree formally to a policy for 
dealing with members who infringe on 
human tights. He initially spoke of 
sanctions, but had to sweeten his 
word.s into more diplomatic language. 

• While he still managed to call on mem-
bers to consider "the full range of ac-
tions" against rogue states, he did not 

• convert everyone, conceding that his 
words were greeted with "various lev-
els of enthusiasm." 

French President Jacques Chirac, 
for example, made it clear that he 
doesn't think sanctions work. Ile said 
they are the responsibility of the 
United Nations, not of other interna-
tional bodies. 

"Sanctions are not a tradition of the 
francophone world," Mr. Chirac told 
reporters at the final press conference. 

"So you see, there's no consensus,» . 
added  Prime Minister Jean Chrétien.  
who, while saying that he agreed with 
Mr. Bouchard's aims, maintained that 
calls for sanctions are meaningless un-
less widely supported. 

Mr. Bouchard had written in the 
wrapup statement he made as summit 
official note taker that "from now on, 
Francophonie will never be the same. 
We showed a spirit of innovation, even 
of daring. 

"It could be that ... democracy 
stumbles within one of our members, 
that lawful government suffers a set-
back," Mr. Bouchard's report said. 
"Our deciding bodies will have to face 
such situations quickly and consider 
the whole range of proper actions that 
would re-establish rights and democ-
racy." 

The summit gave full membership 
status to Moldova and Sao Ibme and 
Principe and observer status to Poland, 
Albania and Macedonia. Ilowever, in 
an unprecedented step, the Democratic 
Republic of Congo (formerly Zaire) 
pulled out. 

The Central African nation had not 
sent a delegation to Hanoi. President 
Laurent Kabila, in comments quoted 
on state television in Kinshasa, 
equated the Francophonie with "an ex-
tension of [French] neo-colonialism." 

Those statements were made in the 
context of old rancour toward France 
which had long supported the govern-
ment of Mobutu Sese Seko that Mr. 
Kabila's rebels toppled earlier this 
year. 

Elsewhere, the new Francophonie 
remains torn by traditional disputes. 

Despite the talk about democratic 
rights, many members still see the 
Francophonie chiefly as a forum be-
tween have and have-not countries, 
wiwre the emphasis should be on eco-
nomic exchanges and co-operation. • 

Mr. Chrétien's frequent boast that 
Canada has been ranked "the best 
country in the world» by the United 
Nations only underscores the fact that 
30 of the 49 Francophonie members 
rank below the 100th position in the 
175 states reviewed by the UN Human 

`It could be that . . . 
democracy stumbles 
within one of our 
members, that lawful 
government 
suffers a setback.' 

Development Index. 
The opening addresses of many Afri-

can leaders emphasized their yearning 
for more co-operative action. 

And the Vietnamese hosts seemed 
irritated that Western media did not 
focus more on economic development, 
the official theme they had picked as 
summit host. 

"The summit spent a lot of time de-
bating the [official] theme ... and that 
underlined the need for economic co-
operation to help develop all nations, 

in the face of ioday's globalization of 
the economy and the need to help the 
poorer states," vice-president Nguyen 
Thi Binh told reporters. 

Another common concern, voiced 
by Ivory Coast President Henri Konan 
Bédié, was the need to help countries 
that are too poor to teach French prop-
erly in elementary and middle schools. 

And while officially unanimous, the 
election to the new position of Franco-
phonie secretary-general triggered 
much bitterness among sub-Saharan 
members, who resented France's 
heavy-handed  omotion of Mr. Bou-
tros-Ghall; feared that his post would 
be used by Western members as a way 
to intervene in their internal affairs; 
and did not consider the Egyptian dip-
lomat a true African. 

Despite the African reluctance 
about his candidacy, one of Mr. Bou-
tros-Ghali's first priorities will be the 
plight of countries in the African 
Great Lakes region, where several 
Francophonie members — Rwanda, 
Burundi, Congo — have been ravaged 
by civil wars. 

At the summit, Mr. Chrétien raised 
the case of two Vietnamese-born Cana-
dian citizens now detained in Vietnam. 

Vietnam does not recognize dual cit-
izenship, and In the past at least a 
dozen Canadians who returned to 
their native country have been Jailed 
on various charges. 

The niost recently released was 
'flan  Theu Quan, a Quebec City broker 
who was impriscined for three years of 
a life sentence after a deal with a state 
company went sour. 

Canadian officials said the two casbs 
to which Mr. Chrétien drew attention 
involve the only Canadian citizens cur-
rently behind bars In Vietnam. 

The first case raised by Mr. Chrétien 
with his Vietnamese counterpart, 
Phan Van Khal, was that of Nguyen 
Ngoc Dang, 39, of Ibronto. Mr. Dang% 
wife, Nguyen Thi Mai, sent Mr. Chrés 
tien a fax seeking his intervention. 

Mr. Dang was arrested in 1993 in 
Cholon, the Chinese district of 110 Chi 
Minh City, along with eight others and 
charged with plotting to plant bombs. 

Mr. Dang was linked to a group that 
is little known to overseas Vietnam-
ese. 

The other detainee is Nguyen TN 
Illep, a Montreal woman arrested this 
year on heroin-trafficking charges and 
sentenced to death. No date of execu-
tion has been set and Ottawa has 
asked the Vietnamese for leniency, ar-
guing that capital punishment is not 
applied in Canada. 

Vietnamese officials took note of 
Mr. Chrétien's concerns but made no 
commitments, Canadian diplomats 
said. 

Amid the dissonances and argu-
ments, two groups of people had 
grounds to be happy at the summit: 
the delegates frotn New Brunswick 
and I wbanon. 

Moncton will play host to the 1994 
summit and Beirut the 2001 gathering. • 

With 100,000 residents in lis  greater. 
metropolitan area, Moncton is one of 
the smaller communities to entertain a 
Francophonie summit. 
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Francophonie mov'es ah.ead  despite rights impasse 
In naming former UN boss Boutros Boutros-Ghali as its spokesman, the organization takes a step forward 
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French president 
rejects premier 
sanctions ide 

BY EDISON STEWAR 
OTTAWA BUREAU 

HANOI — Quebec Premier 
Lucien Bouchard has suffered a 
diplomatic blow in his first ap-
pearance on the world stage — 
and at the hands of someone he 
usually considers an ally. 

French President Jacques 
Chirac yesterday flatly rejected 
Eiouchard's  proposai  that the 
46-country francophone summit 
stand ready to impose sanctions 
on  • members that flagrantly 
abuse human rights. 

"Sanctions are up to the Unit-
ed Nations," Chirac told the 
summit's closing news confer-
ence in the Vietnamese capital. 

France is "not at all" interest-
ed in imposing sanctions on fel-
low francophone countries "in 

• • 	. 
any,•Iiirtjt yihetsoèver," he said. 

l'We want to convinée, not to 
constraled.4,.,. ; 	„ 

There  no • quesiln of Inter-
vening in.other countries' busi-
ness in "an arrogant and brutal 
way," he added. 

And if that wasn't enough, 
Chirac repeatedly . . referred to 
Prime Minister Jean Chrétien as 
his good friend. 

Chirac annoyed some in Otta-
wa in September when he told 
Bouchard that France would 
"accompany" Quebecers how-
ever they vote in another refer-
endum. The premier and others 
took that as a signal that France 
would support a unliteefeil dec-
laration of independerieë if sep-
aratists win the nwit Vote:. 

• 
IRAQ CRISIS 	 • 

Ottawa says a unilateral dec-
laration would be illegal and 
wants  the  Supreme Court of 
Canada to say so. 

But despite his September 
declaration, 	Chirac ; and 

rt  
-"rt Cy 

Chirac sli ht,. ,...,,.. 
eel& p 

...1,.vie. 4. 
. iitA lie. ill 	 41 

Cheé.ii Iii ghed it up eforein‘. ; ,, suMmit In Moncton — attend as directly with the issue, Chrétien 
international audience of other „..,:payticipating governments and 	added. 
heads of state and to rriment.-"-ecim speak on issues within their 	Vietnamese Vice-President 
and the media. •"' • %^.. • - -• —enisdiction. 	 Nguyen Thl Binh suggested to 

When one reporter asked „.. ; In the end, Quebec and Otta- reporters that the summit had 
Chirac in English about the es- • vim agreed on a joint text urging. gone in the opposite direction to , . 

the summit to consider a range Bouchard. 
of measures against human 	The summit amended its 
rights abusers. 	 charter to stipulate that it "re- 

Bouchard insisted that meant spects the sovereignty of states" 
the same thing as sanctions, and "observes the strictest neu-
calling it a significant advance trality on questions of internal 
for human rights within ene,.., politics," she said..:Me, that 
fledgling body known as ( UV clear?" ...., 

_ . . 	Francophonie. 	'41,1 , Vietnam has itself been sub- , 	..e . Now that's irancopli4O sc;lider, • , 	 . jected to sanctions in the past 
ity,” gulled. Chirac. I ...1.:,•;•`: , ',.. 1140 DEBATE' 	, 	 and the principal victims were 

"I have to.'say we have 1een...:.4t Chrétien basically left him its people, so it opposes sanc-
friends for a.  long.time. We can le high and dry, saying  Canada, ,  fions against any country, she 
tease eacKether a bit." • "sometimes" favours sanettons;;' 'added. . 

'''•'' Eioùchard came lbo  the sum- but everyone , must i bârticipate - Faced with such disapproval, 
i mit 'eicpileitlyeropes:lhethe use ,.,...for them , t6 b' of  any use. 	Bouchard maintained the sum- 
:of„ sanéflol%.BUtalçAatked• '.. - The election of former U.N. mit had still taken "a very im- . : 	.. 	• 	._ 	• • 	.. 	. 	• 	• .... 	. 	... 	. 	-.• 	.. 	_ 	. 	_ 

'1 

C4lating crliis over Iraq, the flu- 
ently biliiigùal French president 
made out as if he didet under- 
•stalicL•  But Chrétien 'stepped in 
hnd translated for hi ii,. repeat-ii 
ing the question in . rench to 
laughter from Chira and the 
audience. 

"Thank you .my,,e •Iir Cent . 	.. 	. 	._... 

•dOwn • •Whéti -OttriWa objected 
that such terminology is re-
served for independent coun-
tries, not for provinces. 

Quebec and New Brunswick 
— which will host the 1999 

head Boutros Boutros-Ghali as portant step" on the question of 
La Francophonie's first human rights. He insisted that 
secretary-general opens the way sanctions remain an option. 
for the body to act on such polit- 	Ottawa helped but "1 think 
ical issues, he said. 	 Quebec was instrumental," he 

But the summit did not deal told reporters. 
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French President Jacques Chirac, left, and the hosts of the next la Francophonie summit, Prime Minister Jean Chrétien and New Brunswick 
Premier Ray Frenette, after the final la Francophonie session in Vietnam yesterday. . 	. 	. 
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Bouchard boldness backfires 
Francophonie 

. vigorously ignores 
his proposal 

on human rights 
BY PICK AUBRY .  

The Ottawa Citizen 	 

HANOI — While Prime Minister 
Jean Chrétien and French President 
Jacques Chirac behaved like old 
friends, Quebec Premier Lucien 

•Bouchard's foray into world diploma-
cy backfired at the closing of the fran-
cophone summit. • 

Mr. Chirac called Mr. Chrétien "mon 
cher Jean" and "mon ami," and joked 
with him often at the closing press 
conference. But the French president 
slammed Mr. Bouchard's suggestion 
of sanctions against countries that vio-
late human rights. 

Mr, Bouchard made the pursuit of 
sanctions his' pet project of the sum- 

mit after being criticized by Quebec 
editorialists for ignoring the issue on 
his recent trade mission to China. 

He released a four-page statement 
and called a press conference on the 
matter at the beginning of the summit. 
Afterwards, he met with Mr. Chrétien 
and toned down the language in his 
proposal. 

A condition of Quebec's participa-
tion at the summit was that it limit in-
terventions to social and economic-
development issues. 

Mr. Chrétien said La Francophonie 
has never used sanctions but left the 
door open for his support if the new 
secretary general of the organization, 
Boutros Boutros-Ghali, recommended 
sanctions. "We don't have consensus 
yet. Sometimes sanctions are useful 
but not alone. It doesn't work that 
way," he said. 

Mr. Chirac said the issue must be 
dealt with by the United Nations, not 
La Francophonie. "It is not in our tra-
dition and is within the competence of 
the UN. France is not disposed to ac-
cept that La Francophonie supports  

any sanctions at any time. We want to 
convince rather than constrain." 

Mr. Chirac's condemnation of sanc-
tions makes it practically a dead issue 
with La Francophonie, made up of 
mostly African countries with ques-
tionable human-rights records. 

Mr. Chirac raised eyebrows during 
the closing press conference when he 
thanked the Vietnamese for their hos-
pitality and for not protesting the in-
convenience of blocked roads. Viet-
nam's Communist regime would likely 
have dealt harshly with any sign of un-
rest during the summit. 

Vietnamese Vice-President Nguyen 
Thi Binh denounced sanctions, saying 
her country suffered under sanctions 
in the past. She noted that la Francoph-
onie's charter maintains neutrality on 
internal matters and says the sover-
eignty of states should be respected. 

Mr. Bouchard .appeared to try to 
save face by claiming that his fmal  re-
port for La Francophonie had been ac-
cepted with applause. But he aclurowl-
edged that sanctions were never de-

. bated, and there was lots of work to be 
• -  

done before La Francophonie  was at 
the same level on the question as the 
Commonwealth. 

He ,said he met with Mr. Chirac 
about sanctions and acknowledged 
that the president had concerns. But 
Mr. Bouchard said his relationship 
with Mr. Chirac remains friendly. 

"This is a process of learning, of ma-
turing.... It is something new, some-
thing that is not easy. I think Quebec 
was instrumental and benefited from 
the support of the Chrétien govern-
ment," he said. 

Meanwhile, as expected, Moncton, 
N.B., was awarded the 1999 summit. 
Taken together with the Francophonie 
Gaines coining to Ottawa-Hull in 2001, 
Canada is dominating the organiza-
tion when it*comes to hosting events. 

Mr. Bouchard said he did not think 
the federal government's focus on La 
Francophonie is related to the possi-
bility of another Quebec sovereignty 
referendum by 2001. He said he feels 
the federal government's cormnitment 
to the organization is sincere, as it has 
been since the first sununit  in 1986.  
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French club se e  bs premier's plaPagii 
By DAVID GAMBLE • 

Parliamentary Bureau 

BOUCHARD CHIRAC 
Ignored 	Angered 

HANOI — Quebec Premier Lucien 
Bouchard denied defeat in his crusade 
to make francophone countries more 
aware of human-rights abuses as the 
Francophonie summit wrapped up 
yesterday. 

Bouchard was left isolated by his ef-
forts, which also angered his greatest 
ally in the separatist cause, French 
President Jacques Chirac. 

the support for Bouchard's idea, even 
though there are several member 
countries having authoritarian gov-
ernments "with troubles at this time." 

Chretien noted that the Francopho-
nie, an 11-year association of French-
spealdng countries, requires unanim-
ity to do anything "and there's no con-
sensus on (this)." 
• It was also announced that Moricton, 
N.B. will host the next summit in 1999. 
Canada last played host to Francoph-
onie in Quebec City in 1987. 

the Francophonie would serve as a 
support for sanctions of any kind," Chi-
rac said. "We wint to convince, not 
constrict." 

The separatist premier also had to 
clear his plan with Chretien, since it 
involved foreign affairs — a federal ju-
risdiction. Bouchard singled out no 
specific case, except to say the Fran-
cophonie should be more like the Com-
monwealth, when it expelled South Af- 

• rica for its apartheid policies. 
But Chretien said there just wasn't 

"This is a very important step," in-
sisted Bouchard, who cast aside the 
fact the 46-member states ignored his 
plea for sanctions  against flagrantly-
abusive members of this French club. 

Bouchard took comfort in the fact 
his demand was reflected in the min-
utes of the summiL Chirac, who pre-
sided over the summit's closing news 
conference with Prime Minister Jean 
Chretien, said France will never sup-
port Bouchard's plan. 

"France is not at all disposed that 



French president, 
PM 'condemn' Iraq 

By DAVID GAMBLE 
Parliamentary Bureau 

HANOI— French President Jacques 
Chirac joined Prime Minister Jean 
Chretien yesterday to call for a peaceful 
end to the standoff between the US. and 
Iraq. 

But both former Gulf War allies of the 
U.S. were non-committal about joining 
the Americans in a repeat of the 1991 
Gulf War against Iraq. 

Chirac, who'd been cool about the 
Americans' hard line against Iraq until 
yesterday, said he spoke with U.S. Pres-
ident Bill Clinton to relay his Support for 
the U.S. position. 

"I considèr the present attitude of the 
Iraqi leadership unacceptable," Chirac 
said. "And as a consequence, I condemn 
it' . 

Iraq has "no other solutions before it" 
but to allow the UN to continue its weap-
ons inspections, Chirac said, calling for 
diploraatic end to the crisis. 

Chretien, who said he hadn't spoken 
to Clinton since the U.S. sent a second 
aircraft carrier into the Persian Gulf, 
said he agrees with Chirac. 

"We hope it will be resolved diplo-
matically," Chretien said "We're not get-
ting involved at this time, but if war 
breaks out, well see." 
»AMMIleallide*E15  
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Clôture du Sommet 
de la Francophonie 

SYLVIANE TRAMIER 
CORRESPONDANTE DU DEVOIR . EN CHINE 

H anoï— Le Sommet de la Francophonie, qui s'est ter-
miné hier à Hanoï, devait marquer l'avènement d'une 

organisation francophone plus politique. Mais il est apparu 
très clairement à la clôture des travaux 
que la coopération dans ce domaine 
risquait de faire face bien vite à ses li- j;,; 
mites. Comme un désaveu du projet • 
politique dont se voulait porteur le 
sommet, la République démocratique 
du Congo (l'ex-Zaïre) a annoncé son 
intention de se retirer de la Francopho-
nie. Le premier ministre du Québec, 
qui avait tenté de lancer une initiative 
personnelle en proposant que la Fran-
cophonie se dote, sur le modèle du 
Commonwealth, d'un dispositif per-
mettant de sanctionner les reculs de la 
démocratie et de l'Etat de droit, a es-
suyé le refus poli de la France d'envisa-
ger des mesures de sanction à l'en-
contre d'un pays membre. 

En réponse à une question sur ce su-
jet au cours de la conférence de presse 
finale, le président français Jacques Chirac a affirmé qug 
«la sanction n'est pas dans la tradition de l'espace francopho-
ne. C'est du ressort des Nations unies. La France n'est pas 
disposée d ce que la Francophonie soit le support d quelque • 

•La France refuse 
de sanctionner 

les reculs g 
de la démocratie 

francophone. 

C'est du ressort 

de l'ONU.» 

de sanction 

n'est pas dans' 

la tradition 

de l'espace , 
• 

• «Nous voulons convaincre 	-de journalistes &ange-1.s dirige les projecteurs sur 
la situation interne des droits et libertés. Le ministre fran-
çais des Affaires étrangères, Hubert Védrine, a remis mer-
credi au gouvernement vietnamien une liste de 40 noms 
de prisonniers d'opinion détenus au Vietnam. 

• Sur le plan plus strict de la coopération culturelle et 
technique multilatérale, 

. 	organiser cette rencontre internationale, qui marque sa ré- EmcoptioNIE• •• I intégration dans la communauté internationale après deux 
... décennies d'isolement et de fermeture au monde. Mais il 

ne pouvait empêcher que la prééence de plusieurs cen- taines  . 	• . 	 ews:anfemirce eur 

pas contraindre 
SUITE DE LA PAGE 1 _ _ _ 	_ 	_ 

VOIR PAGE A 10: FRANCOPHONIE 
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contraindre». Ce à quoi la vice-présidente du Vietnam,iq.,u4e...m
..utarr.ti 1 adt rma 1 pet t r, p  Feria:toi v rp heor  n a dse' e:ge na gt ie e de a n  dans 

sanction 	 1 a  que ce soit. Nous voulons convaincre, pas 	les nouvelles technologies de l'Information en deman ant 

. Nguyen Thi Binh, s'est empressée de souscrire, rappelant 
que, en vertu de, sa charte, la Francophonie «respecte la 
souveraineté des États, leur langue, leur culture et observe la 
plus stricte neutralité sur les questions de politique intérieu-
re». Le premier ministre du Canada a résumé le débat: 
«Vous voyez, il n'y a pas de consensus M-dessus». Ajoutant 
toutefois: «Les sanctions, ce n'est peut-être pas nécessaire 

, dans la Francophonie, mais cela a été. utile au Common-
wealth». En réalité, la proposition du Québec n'a même 
P55 fait l'objet d'un débat. Elle a été simplement versée au 
rapport des travaux du sommet. M. Bouchard a cepen-
dant estimé que le Québec avait joué un rôle important et 
«fait franchir un pas important d la Francophonie». Il a 
ajouté que, sur le plan de la défense des droits et libertés 
démocratiques, Québec et Ottawa étaient exactement «sur 
la même longueur d'onde». 

j 	Dans le passé, la Francophonie a déjà marqué sa désap- 
probation par rapport à certains régimes antidémocra-
tiques, mais d'une manière moins visible que la prise de 
sanction ou le boycottage économique. En 1991, à l'initiati-
ve du Canada, le sommet qui devait se dérouler à Kinsha- 

. sa, au Zaïre, avait été déplacé en France. 
Les membres de la communauté francophone ont adop-

té hier une déclaration et un plan d'action pour les deux 
années à venir. Ils ont également eu prenuer secrétaire 
général de la Francophonie, Boutros Boutros Ghall, 
reçu le mandat de «développer les initiatives politiques 
ceptibles de contribuer au règlement paclfitque des conflits 'en 
cours». La candidature de l'ancien secrétaire général des 
Nations unies avait, dans un premier temps, suscité ùh 

, vent de fronde dans les pays africains. Le nouveau secré-
taire général présidera le conseil 
d'administration de l'Agence de la 
Francophonie. Ce conseil sera  
composé des représentants perma-
nents des gouvernements et non 
plus des ministres de la Francopho-
nie, comme c'était le cas aupara-
vant. Ce point avait aussi fait l'objet 
d'un différend à l'ouverture du 
sommet. Le Vietnam avait tenu à 

sanction que ce soit. Nous voulons convaincre, pas . . 	_ . 	 . les nouvelles technologies de l'information en demandant 
V. ses opérateurs de mettre en œuvre rapidement le plan 
d'action sur les inforoutes adopté à Montréal, en mai der-
nier, par les ministres responsables. Avant le prochain 
sommet de 1999, qui aura lieu à Moncton, se tiendra une 
conférence des ministres de l'Économie de la Francopho-
nie, qui tentera de faire progresser la coopération écono-
mique entre les pays membres en portant une attention 
particulière au développement des PME et PMI dans les 
pays du Sud. La Francophonie devra favoriser l'ouverture 
des marchés et l'intégration des pays du Sud dans l'écono-
mie mondiale et mettre l'accent sur les échanges Nord-
Sud, mais aussi sur les échanges entre les pays du Sud. En 
ce qui concerne la promotion de l'usage de la langue fran-
çaise, la Francophonie a décidé de mettre en place un plan 
d'urgence pour la relance du français dans les organisa-
tions et les relations internationales. Ce plan porte notam-
ment sur le financement de postes d'experts associés pour 
de jeunes francophones auprès des institutions des Na-
tions unies. La Francophonie renouvelle son engagement 
de veiller au respect du statut de la langue française dans 
les institutions internationales. 

Lors de la séance de clôture hier, le sommet de Hante a 
enregistré la proposition qui lui a été soumise de tenir son 
sommet de 2001 à Beyrouth, au Liban. 

• 4 
4.4 
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JACQUES CHIRAC / 
Suite de la page A 

DENIS LESSARDI• , •. ., , 	' , f...9 
envoyé de La Presse,HANOI ' • 	• ,.  , 	, 	..., 	• •• 1 	• 	• 	‘. 	' 	t 
Le premier ministre Lucien Bo:Richard s'est heurt ,à un 
mur dans sa tentative d'amener les pays francop ' nes • 
à imiter .le. Commonwealth et à se donner 'le mit 
d'appliquêtdes sanctions aux pays où les Droite la 
personne sont battus en brèche.; • . ' • 

La rebeade est ;venue aans appel du présIdenran- e 
çais, Jacques Chirac, lote de la conférence de pré _e de 
clôture du 7e Sommet de la francophonie, tenu . 

' dans hi sornptuettx:Opéra de la caPitalevielnamligme. 
Dans'ame .atMosPht–rèzceirdiale, coupés pende ;rois 

Jours de 'la vie trèpidanté de la ville, les Chefs 'fl' (at et 
de gouvérnem'ents se 'sànt entendus sans prolillmes 
sur le prochain Sommet, qui aura lieu en septembre 
1999 à Moncton au Nouveau-Brunswick: Pas delcon-
traverse non plue sur le choix du Liban pour la héts-; 
nion suivante en 2001. Les pays africains ont retenu • 
leurs critiques et appuyé à contrecoeur Boutros-pou-
gros Ghali pour le poste de premier secrétaire géàéral 
de la francophonie.. . . • . . 

Mals la francophonie et devenue cacophonie quand 
elle a abordé la question, plus délicate, du respect des 

• libertés, difficilement conciliable avec le respect de la 
souveraineté des États. 	 • 

Pour la France, la fraricophônie ne saurait se substi-
''ttier au e Nations unies. Des représailles pour des pays 
délinquants «'ne relèvent pas de l'espace francophone 
mais de l'ONU.», a tranché Jacques Chirac. « La Fran-

'ce n'est pas du tout disposé à ce que la francophonie 
•serve de support' .  à .  des sanctions de quelque nature 
qu'elles soient. Il: ne faut pas mélanger les genres. » 

,Pour défendre les libertés fondamentales,' « on doit 
convaincre, non contraindre a, ajoute-t-ii. Ce n'est pas 

' avec dés interventions « brutales ou arrogantes qu'op 
peut convaincre, Il faut montrer l'exemple », selon lui. 

Figure de proue du Vietnam — elle avait négocié la 
fin de la guerre et le retrait des Étals-Unis à Paris avec 
Henry Kissinger —, • la vice-présidente, Nguyen 

Voir JACQUES CHIRAC en A2 

• Autre texte, page A4 

Jacques Chira0, met le holà aux 
mjets de saOtions de Bouchard 

• i .: . it,Pit 	6 	 •,: : 	• • 

Jacques Chirac met le holà aux 
projets de sanctions de Bouchard 
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Thi Binh, renchérit: « La franco-
phonie respecte la souveraineté des 
États, elle observe la plus stricte 
neutralité sur les questions de poli-
tiques Intérieures a, a-t-elle dit, ci-
tant la nouvelle Charte que s'est 
donnée la francophonie au Sommet 
de Hanoi. Parlant de l'Irak, Mme 

•Binh a réprouvé le recours à l'em-
:bargo comme moyen de pression 
international: le Vietnam a long-
temps connu l'ostracisme de 

:
d'Ouest. « Les embargo affectent 
principalement la population civi-

de a, souligna-t-elle. 

Rencontrant la presse dans un 
•hôtel peu après, le premier minis-
tre Bouchard a souligné que son in-
tervention, comme « rapporteur » 
des discussions, lui avait permis 
d'inscrirc formellement l'Idée aux 
•actes du Sommet. Devant ses pairs, 
M. Bouchard, évitant l'Idée de 

« sanctions » trop Indigestes, avait 
soutenu que devant ittn recul des 
droits dans un pays,  «  nos Instan-
ces responsables (...) devront avoir 
envisagé l'ensemble  ;des mesures 
propres à assurer le tétablissement 
des droits et de la démocratie, en 
ayant toujours Ic souci de mainte-
nir le dialogue ». Cette Interven-
tion a été Inscrite au, rapport des ' 
travaux, un document adopté sans 
débat, par une simple salve d'ap- . 
plaudissement des chefs d'État et 
de gouvernements qui terminaient 
ainsi leurs trois Jours de réuniolp ..; : 
« C'est un pas, je ne 'prétend pas • 
que ce soit historique, mals Je pen- .1 , 
se qu'on a fait évoluer la franco-
phonie. Elle a franchi un pas lm-, 
portant », a insisté M. Botschard. 
Pour lui, « 11 existe tout un éventail 
de mesures, certains pays ont dit 
aujourd'hui qu'ils écartaient la par-
tie extrême de l'éventail, des 
sanctions économique ou une ex-
clusion ». 

Le désaveu tranchant de la Fran.  

ce en conférence de presse avait 
pris en souricière le premier minis-
tre Jean Chrétien qui, le premier, 
avait soutenu que la possibilité 
d'imposer des sanctions « n'est 
peut -être pas nécessaire dans la 
francophonie mals a été tulle au 
Commonwealth ». « On verra, le 
secrétaire général 'devra faire des 

• recommandations. Pour le moment 
Il n'en est pas question dans aucun 
des cas des pays où II y a des trou-
bles.» 	. 

Le Commonwealth avait Imposé 
.'urt long boycott commercial à 

l'Afrique •du, Sud pour fortes.' le 
geuverneinent. blanc à abandonner 
sa politique d'apartheid. Il y a 
deux ans, l'ensemble des pays du 
Commonwealth ont évincé le Nige-
ria de leurs rangs pour son mépris 
des droits démocratiques. « Cela 
avait été fait unanimement, a expli- 

• qué M. Chrétien. Dans la franco-
phonie, « on n'a pas de consensus 
encore ». 

Les membres du Sommet ont 

r"--7 

vite fait consensus en revanche sur 
l'importance de la coopération: les 
principaux bailleurs de fonds, la 
France, le Canada et dans une 
moindre mesure le Québec, ont 
augmenté leur contribution finan-
cières pour les deux prochaines an-
nées• 

De Kinshasa, au Congo ( l'ancien 
Zaïre). le général Laurent•Désiré 
Kabila a fait savolr que son pays se 
retirait de la francophonie, qu'il nt-
pouvait faire partie d'un groupe 
dans la sphère d'influence de la 
France. « Il faut faire la différence 
entre l'usage de la langue française 
et le fait de servir de bouclier à la 
France », a dit M. Kablia à la télé-
vision nationale. 

La francophonie a en revanche 
accueilli de nouveaux joueurs: 
comme « observateurs a, la Polo-
gne, l'Albanie et la Macédoine. 
Sont devenus membres de la fran-
cophonie la Moldavie, voisine de 
l'Ukraine, et le Sao Tomé Principe. 
deux iles près de l'Afrique. 



%L./LUNDI 17 NOVEMBRE 1997 

SOMMET DE LA FRANCOPHONIE 

Sanctions aux 
pays coupables de 
recul sur le e  
plan des droits 

La France n'est pas d'accord 
avec le Canada et le Québec 

Photo PC 

À LA CLÔTURE du Sommet de la francophonie de Hanoi, le pré-
sident français Jacques Chirac échange quelques blagues avec 
les premiers ministres du Canada et du Nouveau-Brunswick, 
MM. Jean Chrétien et Raymond Frenette. 

HANOI (PC) — La France n'est absolument pas d'accord avec le Canada et le 
Québec au sujet de l'imposition de sanctions aux pays de la francophonie qui 
font subir un recul à la démocratie et aux droits de la personne. 

MARIE:MM/4'7' 
Lors de la conférence de presse finale du 

sommet de la Francophonie, dimanche, à 
Hanoi, le président français, Jacques 
Chirac, a affirmé que l'utilisation de sanc-
tions n'était pas dans la tradition de la 
Francophonie: cette question relève plutôt 
de la compétence des Nations unies. 

Convaincue 
« Pour ce qui concerne la France, elle 

n'est pas du tout disposée à ce que la Fran- 

cophonie serve de support à des sanctions 
de quelque nature que ce soit, a-t-il déclaré. 
Nous voulons convaincre, et non pas con-
traindre. » Et ce n'est certainement pas en 
intervenant de façon brutale et arrogante 
que la Francophonie pourra convaincre, 
a-t-il dit. 

Pour sa part, la vice-présidente du Viet-
nam, Nguyen Thi Binh, a rappelé qu'en 
vertu de la Charte de la Francophonie, l'on 
ganisation devait respecter la sou-
veraineté des États et observer la plus 

stricte neutralité dans des questions de 
politique interne. 

Le premier ministre du Canada, Jean 
Chrétien, a reconnu que la Francophonie 
n'avait pas imposé de sanctions jusqu'ici. Il a 
toutefois fait remar- 
quer qu'il s'agissait tï.-. 	 ; 	- 
d'un outil que le II ramifia  
Commonwealth  &- avait effectivement 
utilisé, et qui pour- ' prenu  
rait être utile à la p'-erist,, 	;- 
Francophonie dans sur la 
rave.nit 	- . 	• 

La 7°  Conférence ?presentatton 
des chefs d'État et 
de gouvernement de a 11 11 p1311  - - 
pays 	ayant 	le  ;',4-4e:°.'.2 	' • 
français en partage 
s'est terminée dimanche avec l'adoption de 
la Déclaration de Hanoi, un document qui 
rappelle les principes fondateurs de la 
Francophonie et qui énumère une série 
d'engagements. 

Plan d'action 
Les participants ont également adopté 

un plan d'action qui vise à traduire les en-
gagements de la déclaration en objectifs 
concrets. Il n'est nullement question de 
sanctions dans ces documents. 

Par contre, dans le plan d'action, les 
membres de la Francophonie chargent 
leur nouveau secrétaire général, Boutros 
Boutros-Ghali, de développer des initia-
tives politiques susceptibles de favoriser le 
règlement de conflits en cours et de con-
tribuer à la consolidation de l'Etat de droit 
et du processus démocratique. Le plan 
d'action insiste également sur l'appui à ap-
porter au processus électoral. 

Le premier ministre du Québec, Lucien 
Bouchard, avait proposé à la Francopho-
nie, samedi, de réagir à un recul de la dé-
mocratie et des droits de la personne en en-
visageant un train de mesures propres à 
rétablir la situation. Le Canada avait ap-
myé cette proposition. 

=BI 
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La prochaine 
rencontre aura 
lieu à Moncton 
HANOI (PC) — C'est maintenant 
officiel: Moncton recevra le som-
met de la Francophonie de 1999. 

Les participants à la 7e Conférence des 
chefs d'État et de gouvernement des pays 
ayant le français en partage ont approuvé 
unaniment, dimanche, le choix de Monc-
ton, au Nouveau-Brunswick. 

Une importante délégation de la provin-
ce a d'ailleurs assisté à la conférence de 
presse finale, dimanche, du haut d'un bal-
con, cl»n% le très bel édifice de l'Opéra de 
Hanoi.  Jis  avaient en main de petits dra-
peaux du Canada, du Nouveau-Brunswick 
et de rAcadie. 
- Le premier ministre du Canada, Jean 
Chrétien, et le premier ministre intérimai-
re du Nouveau-Brunswick, Raymond Fre- - 
nette, ont affarmé que tout sera prêt pour 
accueillir le sommet en 1999. M. Frenette a 
toutefois déclaré qu'il faudra se mettre au 
travail très -tôt pour pouvoir atteindre cet 
objectif. 

Honneur 
«C'est un honneur pour nous, au Nou-

veau-Brunswick, d'accepter ce flambeau ,  
a-t-il déclaré aux journalistes, à l'issue de 
la conférence de presse. Je suis très con-
fiant de voir les Acadiens de notre provin-
ce et des provinces avoisinantes faire un 
travail extraordinaire. » 

a affirmé que la tenue du sommet al-
lait permettre au Nouveau-Brunswick de 
continuer à développer des ententes et des 
échanges avec différents gouvernements 
de la Francophonie. 
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Bouchard ne voit pas de complot référendaire 
dans la tenue du prochain Sommet en Acadie 
DENIS LESSARD 	 (Le 
envoyé de La Presse, HANOI 
" • Le prochain Sommet de la,  

francophonie se tiendra sur 
le thème de la jeunesse. 
Choisi hier comme lieu de 
la prochaine réunion, le 
Nouveau-Brunswick a pro - 

hils 
	 • 

un sommet modeste. 

1998, si on en croit le premier mi-
nistre Bouchard, qui ne voit pas 
pour autant dans le Sommet aca-
dien une stratégie pour faire valoir 
l'unité nationale, en profitant de la 
tenue d'un sommet qui mettra en 
valeur les francophones hors Qué-
bec. 

« Le gouvernement fédéral a été 
très actif en francophonie depuis 
1986, au premier Sommet, et H n'y 
avait pas de référendum prévu. Le 
Canada est très engagé dans le 
mouvement de la francophonie, 
c'est une bonne chose et ils sont 
bienvenus », conclut M. Bouchard. 

Pour Jean Chrétien, la tenue du 
Sommet au Nouveau-Brunswick 
n'a aussi rien à voir avec la tenue 
d'un référendum au Québec, qui 
pourrait avoir lieu en 1999. 

it Le Canada est un gros Joueur 
en francophonie, H est le deuxième 
en terme de contribution financiè-
re »,  a-t-il  soutenu. 

C'est le deuxième sommet qui 
sera tenu au Canada : en 1987, la 
francophonie s'était réunie à Qué-
bec. 

Faisant aussi partie du Common-
wealth et de plusieurs autres asso-
ciations internationales, le Canada 
peut ainsi avoir une influence di-
plomatique plus importante que sa 
taille relative dans le concert des 
nations, a fait valoir M. Chrétien. 

Le Sommet de Hanoi a décidé de 
se réunit à nouveau en septembre 
1999 à Moncton, en Acadie. 

fg II faudra travailler très tôt pour 
Are .prêts », indique Raymond Fie-
nette, premier ministre par intérim 
du Nouveau-Brunswick. Pour lui il 
est important d'impliquer les jeu-
nes au prochain Sommet une sé-
rie d'activités tournées vers cette 
clientèle seront prévues pour pré-
parer la réunion. 

Une grosse délégation acadienne 
se trouvait hier dans la salle de 
l'Opéra de Ilanol afin d'exprimer 
sa satisfaction. Armé de drapeaux 
étoilés, le groupe de maires a été 
pris par surprise et n'a pas eu le 
temps de se manifester quand la 
seule question sur le prochain som-
met a obtenu une réponse taconi-
que des premiers ministres Chré- 

ianetIKIM 
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PHOTO REUTER 

Le président français, Jacques Chirac, et la vice-présidente du Vietnam, Nguyen Thi Binh, discutent 
discrètement durant la conférence de presse finale du Sommet..À droite, le premier ministre 
Chrétien exprime son plaisir à l'annonce que le prochain Sommet aura lieu à Moncton. 

tien et Frenette. Quand on leur a 
demandé si tout serait prêt dans 
deux ans à Moncton, les deux hom-
mes se sont contentés de répondre 
oui, ce qui a déclenché des éclats 
de rires de la presse internationale 
— 500 Journalistes couvraient 

. Interrogé par la presse anglopho-
ne, le premier ministre Bouchard 
n'a pas vu de complot référendaire. 
Le prochain rendez-vous référen-
daire surviendra avant la fin du 
siècle, après l'élection prévue pour 

l'événement. Un Sommet donnera à 
la communauté acadienne la possi-
bilité de créer des ententes et des 
échanges avec les autres francopho-
nes du monde, a fait valoir M. Fre-
hette, plus tard, lors d'un point de 
presse. 
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met en 1999• M. Frenette a toutefois l'intention d'impliquer beaucoup de Chrétien a affirie  que te sommet  

déclaré qu'il faudra se mettre au tra- jeunes. • • • • .' . • . • . • • de Ménctofi constituera un moment 
vall très tôt pour pouvoir atteindre • Le Nouveau-Brunswick organi- ' historiee'Pdur les habitants du' 

•• cet objectif. • • ,' sera un forum jeunesse en 1999, Nouveau-Brunswick,.et phis parti- 
«C'est un honneur pour nous, au et les recommandations qui en • culièreinént pour le peupletacadlen. : • 

Nouveau-Brunswick, d'accepter ce découleront pourront être pré - • dis sirOnt fiers de :vous montrer • 
flambeau, a-t-il déclaré aux journa- sentées au Sommet de la Franco.- que la langtie fratieaise vie leur ont 

' 	phonie, a-t-il dit. 	• . 	. ; 	• léguée les, premien.colons français 
«Si la Francophonie est Pour se dé- venus en AtnériqUe et In valeurs, et 

•ve.  lopper et assurer le rayonnement ..;la culture qu'elle véhictileisont enco-
qu'elle mérite, la jeunesse doit l'em- • re  bien vivantes kt créatrices»,  sa-t7il  
brasser et la faire sienne», a déclaré déclaré à huia dos; Selon le texte  re-' 
M. Frenette aux participants • du  . mis aux médias. •etry,“Pii:eiri.i.ef,l, 
sommet de Hanoï, hier mâtin, à huis • ' Un jcitirnaliste  a  demanaé'àti" . 

 . clos, lorsqu'il a présenté la candida... premier ministre du Qùébee,:Lu- 

	

ture de Moncton. 	• •• •••. 	• den Bouchard, si le géuvérnéMént • 
• • 	• •• 	•- ••• ' fédéral fié -Cherchait pas à  ailie* - , 

Un moment historique 	douer lé Québec à la véillé d'un .  
pour les Acadiens = • •  autre référendum 'Sui la séuverai- 

Il s'agissait de la seule ville en neté èn Organisant un- iiiMmet de 
lice. La Francophonie se Concerte la Francophonie à Moncton et des 
plusieurs années d'avance au sujet jeux de lafranciinhonie..à Hull; un 
du site du prochain sommet. Ainsi, peu plus tard: ,;.:41:'•;,, , .;•; . .., •-• *:•:•i».- • '•'.• 
les participants à la conférence de • M. Bouchard arépliqu  que le  
Hanoï ont émis un avis favorable, . deuxième sommet de la Francopho-.. 
hier, au sujet de la tenue du sommet ide s'était tenu à QuébeC,"-én 1986, 
de 2001 à Beyrouth, au Liban.  • •; ' alors  qull  n'y avait p.as.de ..r.étérent .  

	

Pour sa part, le 	 M premier inistre .diuri en linê. 	 • 

, 

• 
IMMI 

MARIE TISON • 
.. 31e: PRESS . 	• • 

• anoT — C'est maintenant offi-
iti..1 ciel: Moncton recevra le Som-
timet de la Francophonie de 1999. 
•.:33: Les participants - à la septième 
-ÉConférence des chefs d'É- • • • • 
79 tat et de gouvernement des ••• 
-xbays ayant le français en 
•partage ont approuvé una- 

•'itblinement, hier, le choix de. 
-0Moncton, au Nouveau-
-fflrunswick. • '• • 	• : 
-itt. Une importante déléga- • 

•ettion de la province a 
d'ailleurs assisté à la confé- 	• • 

-urence de presse finale, hier, du haut 
-rd'un balcon, dans le très bel édifice 

iI de l'Opéra de Hante  •. 
l'yu Ili avaient en main de petits dra- 

peaux du Canada, du Nouveau- 
Brunswick et de l'Acadie. 	• . 

sa-a Le premier ministre du Canada, 
Jean Chrétien, et le premier ministre 
intérimaire du Nouveau-Brunswick, 
Raymond  Frenette;ont affirmé que , 

• . 	. 	tout sera prêt pour accueillir le som- 

• •• 	 . • • 
. 	 — •

• • . 	. 	. 	
• 

able 	• 

 

• listes, à l'issue de la 
conférence de presse. Je 
suis très confiant de voir 
les Acadiens de notre pro-
vince et des provinces 
avoisinantes faire un tra-
vail extraordinaire.» 

a affirmé que la te-
nue du sommet allait 

•• • permettre au Nouveau-
Brunswick de continuer à dévelop-
per des ententes et des échanges 

. avec différents gouvernements de la 
Francophonie. 

M. Frenette s'est montré particu-
lièrement heureux que les partici-
pants au sommet de Hanoï aient ac-
cepté la suggestion du Nouveau-

. Brunswick de faire de la prochaine 
„conférence un «sommet de la jeiinès-
se». D a déclaré que la province avait 
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De la Seine au fleuve Rouge 
anoï — On ne s'attend 
pas, en arrivant à Hanoï, à 
trouver une ville en pleine 
effervescence. Il est vrai 
que l'arrivée de plus de 
2500 personnes, des chefs 

d'État, des délégations d'une quaran-
taine de pays, ne pouvait passer in-
aperçue. La rencontre internationale 
du Sommet de la Franco-
phonie a plongé la capitale 
dans un tourbillon qu'elle 
n'avait jamais connu. Les 
incessants cortèges de voi-
tures escortés de policiers, 
le hurlement des sirènes, 
ont bouleversé pendant les 
quelques jours du Sommet 
dela Francophonie les ha-
bitudes des habitants. 

Mais il est un domaine 
qui n'a pas eu besoin d'évé-
nement exceptionnel pour 
connaître une belle activité: 
celui des arts visuels et plus précisé-
ment de la peinture. Il existe à Hanoï , 
une quinzaine de galeries qui expo-
sent les œuvres d'artistes vietna-
miens vivant dans la capitale et qui 
témoignent de la remarquable vitali-
té de ce que certains appellent déjà 
«l'école de Hanoï». 

Dans la seule rue Trang lien, au 
centre de Hanoï, une dizaine de gale-
ries de peintures font de ce quartier. 
une sorte de Faubourg Saint-Hono-
ré, en moins huppé. Les galeries, en-
combrées, sinueuses, se prolongent 
aux étages, le long d'escaliers mal 
éclairés et se terminent en cul-de-sac 
dans des troisièmes étages sombres « 
où sont empilées des toiles, la pro-
duction des artistes de Hanoï. 

On s'attend à des croutes, façon 
réalisme-socialiste à la sauce Ho Chi 
Minh. On redoute les images en série 
dé paysages de rizières nimbées de 
brume de laquelle émerge un paysan 
coiffé d'un chapeau conique et che-
vauchant un buffle. Et on a tort. On 
découvre au contraire un art abouti, 
une grande liberté de style, des per-
sonnalités bien marquées. Des huiles,  

des gouaches et des bois laqués qui 
Illustrent des leçons bien digérées de 
la peinture occidentale et une authen-
tique personnalité vietnamienne. 

Les commerçants d'art et les col- 
lectionneurs ne s'y sont pas trompés. 
Cela fait quelque deux ou trois ans 
déjà qu'ils viennent de Hong-Kong, de 
Tokyo, de Singapour, d'Europe et de. 

New York pour acheter ici 
des pièces encore relative 
ment bon marché d'ar- 
tistes qui sont devenus des 
chef de file dans l'art pictu- 
ral asiatique contemporain. 

Pourquoi une telle 
concentration de talents et 
de créativité dans une ville 
que l'on croyait figée dans 
un statut mythique de ca-
pitale héroïque de tant 
d'années de guerre? Minh 
Sinh Nha, artiste et direc-
teur de la galerie Centré 

for Exhibition and Art Exchange, 
sourit et explique tranquillement, 
comme une évidence: «Au Vietnam, 
on aime l'art. Pendant la guerre on 
n'avait pas le temps de s'y consacrez 
On devait se battre. Maintenant que 
la paix est revenue, on ale temps». Et 
depuis que le Vietnam s'est ouvert 
au monde extérieur, à la fin des an-
nées 1980, les acheteurs étrangers 
ont commencé à venir, ils ont vu, et 
ils pnt sorti leurs dollars. 

A la galerie Nam Son, la plus an-
cienne de la rue, on trouve une expo-
sition dont le titre, «De la Seine au 
fleuve Rouge», convient aussi à dé-
crire toute la création picturale mo-
derne du Vietnam. Les artistes de 
Hanoï possèdent à fond la technique 
de la peinture occidentale et la met-
tent au service d'une expression typi-
quement asiatique. Dans un pays qui 
est resté fermé pendant vingt ans au 
monde extérieur après la fin de trois 
décennies de guerre, le style ouvert 
de la peinture vietnamienne et l'ap-
proche contemporaine des artistes 
sont l'héritage de la colonisation 
française. 

Ce sont les Français qui ont créé à.' 
Hanoï au début du siècle l'Ecole des '• 
beaux-arts de l'Indochine, et qui ont 
enseigné, sous le régime français, 
les techniques et le style e,n vigueur 
à Paris. Aujourd'hui, l'Ecole des 
beaux-arts, de niveau universitaire; : ' 
et le Collège du design de Hanoi .- 

 maintiennent la tradition d'une déj;, 
marche picturale intellectuelle quef 
les artistes des autres pays d'Asie! 
n'ont découverte que beaucoup plue 
tard. Ces deux écoles attirent dani' 
la capitale des élèves venus des 
quatre coins du Vietnam, dont beau-
coup se fixent par la suite à Hanor 
pour travailler. «Les peintres vietne: 
miens peuvent créer en toute liberté»,u1  
affirme Trinh Sinh Nha. «11 n'y a pie 
d'académisme ou de style officiel ime) 
posé par le régime. Les artisteï. 

 peintres sont libres d'intégrer à leur 
création des styles venus de l'étratij) 
ger.» Lui-même dit de sa peinture 
qu'elle est fortement influencée par - 
les maîtres européens de l'impres 
sionnisme et du cubisme. 

Quand on flane dans une galerie'. 
de Hanoï, on découvre les œuvres et 
on rencontre souvent les artistes. 
y viennent bavarder autour d'une - 
tasse de thé avec le directeur de 1g - 
galerie et engager la conversation 
avec les amateurs ou les clients po-, 
tentiels. 

Le succès qu'ils remportent de-
puis quelques années permet à cer-
tains de bien gagner leur vie mais 
les expose à la tentation de la facili-
té. Avec la croissance du tourisme, 
certains cèdent au commercialisme 
et à l'exotisme de pacotille. Mais 
c'est loin d'être le cas de la majorité 
d'entre eux. Les plus connus, com-
me 'Thanh Chuong, Pham Minh 
Tuan, Hong Viet Dung, ont participé 
à des expositions à Singapour et ont 
vendu des œuvres à des musées au 
Vietnam et d'autres pays d'Asie. 
Mais c'est encore aux collection-
neurs privés et aux investisseurs avi-
sés que «l'école de Hanoï» fournit 
ses plus belles réalisations. 
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nouvel homme fort de Kinshasa estime que « la culture française n'est pas le meilleur modèle du monde».  
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Boutres Boutros-Ghali, nouveau secrétaire général de la Francophonie, hier à liane. Il a fallu tonte b» capacité de convaincre » 
de Jacques Chirac pour l'imposer à la téte de l'organisation. (Photo Patrick* NeirmentiReuter.) 

LANGKAWI (Malais ie): 
de notre envoyé opécial 
Peel GUILINZFIT • 

e,  Nous avons un secrétaire 
générai La preclarnation at-
tendue a été faite dans le décor 
de IPPéra.de Hariot achevé en 
1911 cistes feetyle da Garnier, 
fratChement redoré pour la ch: 
constance. Rien de comparable. 
pourtant. à la joie qui acciant- • 
pagne les électeurs du Pape à 
la sortie de la chapelle Sixtine. 
SanS doute la désignation d'un 
patron politique de la francopho-
nie marque-elle la rénovation 
do l'Institution. C'est l'acquis 
principal du sommet: la franco-
phonie politique commence à 
Hanoi_ La-francophonie pond- 

mes ortaronenclageo 

et Ses divergences d'intentions, 
n'en dIsparart pas.  pour autant 
La scène de rOpéra, à Meure 
des conférences da presse ter- • 
mlnatee. en Mustçail boute les 

tit présence physique de 
M. Soutros-Ghali, le nouveau 
secrétaire générai, paraissait la 
moindre des choses. Elle avait 
d'ailleurs été annoncée. Or, il ne 
vint point. demeurait à l'écart de 
la presse. moins par une crise 
d'arthrite que par la déception 
ressentie après la volée de 
contestations manifestées par 
de nombreux ministres afri-
cains, disant tout haut ce que 
leurs chefs pensaient tout bas. 
De mauvais procès sans doute. 
reprochant au diplomate égyp-
tien d'appartenir à un pays ara-
bophone ou anglophone, mais. 
ai:trament pas francophone Ou 
encore de s'Ave brouillé avec la 
terris entière, à savoir les Etats-
Unis. lors de.son passage à 
l'ONU... 

tl est vrai qu'II a fallu toute la 
• ceoaclef cle convaincre de 
M. pritrac pour Imposer à ut tais  
la:personnalité de M.'Etoutros-
Gfikiii. enibliftmatiquii franco-
phone. mals ausslla concentra-
:0.P.  des Pouvoirs essentiels cla 
ja francophonie en une seule 
Main. 

Vis-à-vis de l'Agence de la 
francophonie, principal opéra-
teur des actions francophones. 
le secrétaire général louera le 
rôle d'un président de *écnseil 
daelnistration, désormais 

composé des représentants per-
sonnais des chefs d'Etat. tandis 
que le socialiste belge Roger 
Dehaybe occupera la fonction 
de directeur général. C'est un 
pes réel vers l'unité. 

• Malaise africain 
It reste maintenant à M. Sou. 

troi-Ghali, qui sait faire d'adml-
fables discours en langue fran-
çaise et porte une conception 
authentiquement universaliste 
de la francophonie, eimposer 
son style d'Intervention. Avec 
quet budget e;  Selon quel mode 
de•rappetri avec les Etals 
membrés Avec quelleis 
échéances IntennédIalras à Mt-
térieur de son mandat de quatre 
ans ? C'est peu de-dire que 
M. eoutros-ehan devra faire la •  
francophonie politique en mar-
chand. 

Un autre siège était vide sut .  
la scène de rOpéra de Hanoi: 
celui du président du Bénin; hete 
du précédent sommet. Sa pro- 
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teslation s.e.afialii, que, pour la 
première fois dans une telle cé-
rémonie, il n'y aurait pas d'Afri-
cain à la tribune. Tel est bien le 
second signe de:changement 

. Perceptible à Meng' : la franco-
phonie sort da son dialogue ori-
ginel franco-afrIcaki. Elle affirme 
sa vacation asiatique et même 
européenne puisque  trois nou-
veaux pays, après la Moldavie, y 
font leur entrée el quailté d'ob-
servateurs : ta Pologne. r Albanie 
et aies, la Macédoine. sur l'in-
sistance de M. Chirac. quia aus-
sitôt téléphoné la benne nou-
velle à Skopje:. On cherche à 
afilMier son identité nationale et 
son existence Internationale 
face à ta mondialliatIon, peg kr 
Maternent de ta Culture franco-
phone. SI le sOMMet de iggg 
dolt avoir lieu à Metickton. capi-
tale du Nouveau-Brunswick (Ca-
nada). celui de 2001 se tiendra à 
Beyrouth,. • .: 

Cette extensloni.est-etie une 
ration supplémentaire du ma-
laise africain 7 Toujours est-Il 

gin M. Kablla, Ira nouveau 
maitre de la République démo-
cratique du Congo (ex-ZaTre). en 

profité pour claquer la porte au 
motif que • la francophonie est 
le prolongement. di  néocolonia-
lisme sous la parapluie de la 
Franco a. 4,  Nous l'avens appris 

• par la presse a, dit M. Chirac, à 
qui M. kablia reprocherait une 
formule méprisante, liée à des 
• problèmes d'organisation a. 

pour expliquer son absence à 
Hanoi. Le plus embêté parais-
sait être le premier ministre du 
Canada, pays qui possédé de 
gros intérêts en RDC.. 

Enfin, les difficultés d'inhai-
uentlén da la francophonie poli.' 
tique, entre les deux principes 
contradictotres de: promotion 
des droits de l'homme et de la 

. paix d'une'part, de non-Ingé-
rence et de neutralité d'autre 
pan, se sont manifestdet sans 
attendre, sur la scène méérte de " 
l'Opéra. Le secrétaire général 
pourra-t-ii intervenir en récla-
ment des sanctions contre un 
pays offensant les droits de 
rhorrirne ? Oui, répond sans hé-
siter M. Chrétien, premier mi-
nistre canadien. Non. répond 
M. Chirac, qui résetve ce rôle à 
l'ONU. Au nom du Vietnam, i 
Ar* Binh, dans la langue de bois 
du communisme .de tous tes' 
temps, refuse naturellement 
toute évocation de politique in-
térieure. De même à propos de - 
rire/c. tor• Birth coupe la parole à i 

• M. Chirac, qui se permettait dei 
juger la conduite de rkak ineci 
Coptable - On Wei pas ô an l 
parler ici 	dit-elle; avant ireri 
profiler, selon Ut miel!, tech-
nique data paie de parole/oui 
condamner vigoureusement, 
rembargo contra rtrak I 	. 

Le Vietnam*. obtenu à Hanoi 
la irdreidndlesande iei.Uo dd la • 
notion • d'espace économique 
francophone • dont la réalité. 
t'este à démontrer. CO sera la ml-
racle de la trancophônie I Après; 
tout,. n'est-es pas te frençais .  qui 

cOnstrun ta Fiance? 	t *1 
'• • • • 	 P. o.% 

iekei 

- kt 
Les procès d'intention eue M. Tearlec ' 

et Ph. de Saint Robert font. en défense do -
ta langue française, à Claude 
(a Opinions a du 19 novembns) me partes:- 
sent Injustifiés... En souhaltant gunWr - 
France • t'anglais ne soit plus une langue .- 
étrangère le ministre de rEducallon.nav: 
tionale à simplement voulu souligner l'im-
périeuse nécessité d'une mentis° de cetIe. 
langue par Mus catir; à tous les niveaux; - 
qui exercent des responsabilités (1:0111rnee• -  

claies, Industrielles. techniques, aciener.: 
figues, poiltiques), dans une économie. 
mondialisée. Qu'on s'en réjouisse ou qu'on 
te déplore, l'anglais est devenu, dans tous 
les domaines. la langue des échangea Ji17 .•  
lematlaruanw • 1 .10Aene• 	fa 
c'est se couper du reste du monde I . 

. Georges H. WERNER» 
92330 Sceaux.. 
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Francophonie 

Une langue 
hospitalière 

Evoquer la francophonie, c'est, à l'évidence; s'interro-
ger sur la présence du français dans le monde. Ce pour-
rait être aussi constater la présence du mondé dans le 
français, c'est-à-dire  .l'accueil fait pai notre langue aux 
diverses sensibilités culturelles  de l'univers: Phénomène 
carsetéristique de notre temps, parce que l'histoire l'a 
voulu et que te génie propre de l'expression française a 
su répondre aux besoins de certains esprits en guète 
d'eux-mémes. 

PAR ANDRÉ BRINCOURT 

Nous devrions y prêter un peu plus d'attention. 11 est 
étonnant que nos histoires littéraires ne cherchent pas 
mieux à souligner, à analyser rimpoKance et la diversité 
du rapport qui s'est établi depuis peu entre tant d'écri-
vains d'origine étrangère et notre littérature, qui ne peut 
désormais s'expliquer sans eux. Car ils eont cent. Ils sont 
mille. De Kessel à Kundera, de Ionesco à Troyat. d'Anne 
Ilebert à Shéhadé, de Senghor à Ben Jelloun, de Bosquet 
à Sarraute, de Boudjedra à Makine, de Lopes à Alexalcis, 
de Semprun è Maalouf. 

Certes si nous vouions bien considérer notre tittea-
ture - c'et-à-dire cet ensemble d'oeuvres d'une merle 
forme d'expression - comme un royaume sans frontières, 
il convient de séparer les plans. ce qui est une manière 
assez significative de revisiter notre patrimoine. 

Il y a, d'une part, ce que l'histoire nous enseigne : du 
côte au Québec qui, soucieux de maintenir notre langue, 
sait lui donner aujourd'hui une singulière modernité ; du 
côté de rAfrIque noire où, passant de l'oralité à l'écriture, 
la négritude chère à Césaire et à Senghor a débroussaillé' 
le chemin de l'universel ; du Mité du Maghreb où la langue 
de la colonisation est devenue, dans sa part la plus noble, 
une voie de liberté, notamment pour ces femmes algé-
riennes de plus en plus nombreuses, de plus en plus Cou-
rageuses. Mais li est, d'autre part, révélateur de consta-
ter. chez beaucoup de ceux qui ont •  épousé ■ le français, 
une sorte de règlement de comptes avec euernémes. Se 
» mériter ». pour certains, selon la merveilleuse formule 
de  Bianciotti, ou s'éprouver, comme a cherché à nous le 
faire comprendre Romain Gary. Et comment ne pas voir. 
par là méme..une étrange expiation chez Cioran, qui, pour 
renaître dans un bain purificateur, tue sa jeunesse de fer ! 
On pourrait multiplier les exemples : Julien Green qui, 
écrivain français de nationalité américaine, entretient son 
propre double ; Michel Dei Caslillo dont l'oeuvre est bien 
celle du • possédé-dépossédé • de l'Espagne Moham-
med Dib qui, pour • apprendre le prix de la parole.,  nous 
dit qu'- a fautas quitter pour renaître 

Quel sens faut-Il donc donner à cette hospitalité de 
notre langue T Sans doute, n'est-Il pas Indifférent de re-
connahre ce pouvoir d'accueil du français comme un 
signe primordial, encore que mal 'perçu cette Capacité' 
de notre langue de s'enrichir elle-même  de l'imaginaire 
des autres et des eonsibllités culturelles qui lui sont 
étrangères. 

André Malraux n'avait pas tort de dire : ta France 
n'est Jamais si grande que lorsqu'elle Va chercher, hors 
d'olle-rnéme, se propre voix. 

A. B. 
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L'erreur du «réalisme utiRaire » o Une nécessité politique et une exigence morale. 

• 

11 est une question qu'il tee abor-
ir de front A quoi sert désormais une 
ngue nationeho et en l'occurrence la 
!bu 7 Est-ce un progrès. d'abord, de 
'aérer 4  une langue donnée le {li-
ed particulière de largue nationale ? 

Pour ma pan, si je n'en avais pas 
é convaincu, le ne me serais pas. 
Prnrrle parlementaire, battu pour qu'Il 
t dont. dans notre Constitution. que 

PAR JACQUES TOUEION 

la langue de le République est le 
311Pli3 • ; OU, ministne de la Culture 

Cle la Francophonie, pour que fOt 
'té la texte qui est devenu ta loi du 
aoOt 1994, dont robjectil  était, entre 
ares, d'éviter que les Français pus-
mt voir leur propre tangue traitée en 
-ance comme étrangère, au bénéfice 
une autre. Car, II en est, aujourd'hui. 
no qui la langue n'est qu'un simple 
Ali technique, dont ta valeur devrait 
re mesurée à l'aune seule de son tal-
é pratique- 

• 
11 serait sans doute trop simple et 

Juste de ramener, 'chez nous, ce 
vire de • réalisme Utilitaire • à un 
anque de sens national ; il en est, de 
mn° fol, pour s'imaginer aimai servir 
e Intitréts économiques de notre 
lys. en voulant de la sone lui faciliter 
compétition internationale. 

Il n'en reste pas moine que la re-
mdication d'un certain • réalisme • 
st trop souvent, dans es domaine 
3rtune dans bien d'autres. l'alibi de 
ais les renoncements; les seuls com-
ats perdus d'avanc •  sont ceux que 
3n se refuse à engager I 

• 

Et, le renoncement, en l'espèce, 
serait bien moins justifié qu'il pourrait y 
parattre de prime abord. 

On peut, en effet, se laisser Im-
pressionner par l'espèce d'hégémonie 
technique et culturelle du monde an-
glo-saxon ; &ro tenté de se résigner 
devant l'omniprésence de l'anglais 
dans les échanges. 

Et pourtant, la roue de l'Histoire n'a 
sans doute pas fini de tourner, et, l'an-
gials n'est pas  •  l'horizon Indépas-
sable de notre époque ». 

D'abord, parce que ce serait là né-
gllgerles formidables perspectives 
que nous ouvrent les progrès de la 
technique dans le traitement de l'infor-
mation. 

Certes, rien n'est peut-être plus a-
nche pour une machine que d'acquérir 
la compétence sémantique : précisé-
ment parce que d'est une machine et 
que le sens ne se plie pas aisément à 
l'algorithme... 

Mais ,  le jour n'est sans doute pas 
si loin où des systèmes vocaux de tra-
duction automatique simultanée et 
d'un encombrement réduit dispense-
ront de connattre une langue étran-
gère pour la communication cou-
rante... 

Ce qui n'est là encore qu'une uto-
pie deviendra beaucoup plus vite 
qu'on ne le pense la banalité quoti-
dienne c'est un investissement tech-
nique qui mérite en tout cas une prio-
rité majeure. 

La défense et la promotion de 
notre langue sont une question pleine-
ment et authentiquement politique 
— en même temps que 
• métapothique . 

La langue nationale, c'est le signe 
tangible que nous sommes en Répu-
blique : la chose publique, c'est  

d'abord le langage commun, la possi-
bilité de se parler et de se comprendre 
dans une communauté qui absorbe et 
dépasse toutes les identités particu-
lières pour les fondre dans le creuset 
d'un même peuple. 

A l'heure où certains tentent de 
Fragmenter cette communauté natio-
nale an une multiplicité presque - schl-
iophrénique • de « communautés • 
cultivant leur refile de l'autre, l'affirma-
lion forte d'une langue commune n'est 
pas seulement une nédesslté poli-
tique, mais aussi une exigence mo-
rale. C'est pourquoi, notamment, on 
ne saurait mettre sur te même plan ins-
titutionnel la tangue nationale et les 
parlers locaux — a lortiori étrangers. 

Trois points noirs 
S'il est, bien entendu, nécessaire, 

par exemple, de conserver bien vi-
vants les langages hérités des peuples 
qui sont venus se fondre dans respace 
français, leur reconnaitre Un statut de 
nature politique (ce que, rappelons-le, 
le Conseil constitutionnel, à propos de 
la Corse, a jugé é juste due anticonsti-
tutionnel) ,  serait la négation marne de 
ridé el républicain. 

Cette nécessité politique et cette 
exigence morale sont plus urgentes 
que jamais. En &let si ron en juge par 
le rapport au Parlement que vient de 
rédiger la Délégation générale à la 
langue française. bien des cligno-
tants  • sont eu « rouge e. . 

Trots gros points noirse .en particu-
lier, appellent une action très vigou-
reuse :  

— l'échange d'Informations entre 
scientifiques ,  spécialement dans le 
cadre de manifestations; colloques et 
congrès : comme l'écrit le physicien J.  

1 
M. Lévy-Leblond : Nombreux sont I 
les sdentillques qui semblent préférer! 
à une loi du Parlement celle du mer- • 
ché, et entendent le fameux publish or i 
perish comme publish In English Or 
perlsh In French »... 

—La place du français dans la so-
ciété de l'information (informaUque. In- ; 
terneL..) : on communique en anglais 
sur des machines conçues pour ne 
comprendre que l'anglais (systèmes, 
programmes...) : quelle information 

•eere disponible en français sur les . 
• inloroutes'• 7 

—L'application des textes relatifs 
au statut du français dans les Institu-
tions internationales ; on observe Une 
dégradation sensible — qui ne. touche 
d'ailleurs pas que le français. De - 
langue de travail ,  ce dernier devient. 
dans te meilleur dee cas. une.simple 
langue de traductIOn. En particulier 
dans les insUtuttons européennes, 
notre combat doh être celui du bilin-
guisme, au profit des grandes langues 
nationales des Etats membres. Si l'on 
n'y prend garde, par « effet de domi-
nos », c'est de proche en proche run 
des derniers-obetacles au monolin-
guisme anglophone dans la vte pu-
blique internationale qui cédera. • 

En défendant, pied à pied, le ras-
pect du statut privilégié que l'Histoire a 
conféré à la langue française — trait 
d'union pour environ 1 14 des Etats de 
le planète. rassemblant 1 19 de sa po-
puletion et réalisant près de 1/5 de son 
commerce — contre le « parler 
unique c'est la liberté des peuples 
qu'I l  s'agit de revendiquer : liberté 
d'être eux-mêmes et différents ; liberté 
de naître, vivre et mourir avec les mots 
qui sont le Miroir de leur dme. 

(')Ancien ministre. 

(Lee 
3 a D, qj 
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Forces et faiblesses de la francophonie (7) 

Louisiane : la bataille perdue 
des Indiens Houmas 

Les «sauvages » du Grand Caillou sont Illarias-pêcheffs et ont une femme comme chef de tribu. 
lis sont sur le pokt d'oublier le français. 
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ULAC 	 ; 
a notre envoyé spécial  
tan-Jacques MÉVEL • 

Dans sa bicoque eux volets verts 
JI grince comme un vieux bateau, 
ntolne Parfait n'a qu'un seul vrai  
3uCI : la temps qu'Il fera demain. 
'est le ciel  quI•décide  s'il Ira relever 
os casiers à crabes, chasser le ra-
)ndln dans les mitrale, ou e'll restera 
iez lui à tailler des sarbacanes  • en 
)tri de cypre  u. • . • 

Tout au bout du: bayou Grand 
Mou, los Indiens Hbutnas n'ont pas 
ur  seule paginante d'eue marina-p6- 

tours, et d'avoir une femme comme 
sot de tribu. ha parlent aussl le Iran-
ils. Non pas le franco-canadien des 
aluns, leurs voisine en Louisiane. 
ais une langue jugée plus pure, in-
adulte au XVII° siècle - en mémo 
mps que le baptéme - par La Salle, 
'bedaine et les autres découvreurs 

bas Mississippi. : 
Antoine, eolxante-eeize ans, est 

en trop vieux pour avoir appris à 
rare. Mals II falt ses Compte, en 
piastres pécha, comme U le dit lui-
érne, diverses•qualltés de pois-

ons », et récita son Chapelet. de bout 
t bout. dans la tangue de Bossuet. 
• De Dulac à Pointe-aux-Chines ,  
dre les tortues, les aigrettes et les 
Pgators. cinq à six mille Indiens pei-
nt encore le français. Par radio, de 
iteau à bateau, Ils s'échangent tes 
ms plans de pécher. À quai au cou-
ler du soleil, Ile bavardent en repe-
nt laure filets. 

Les Houmas partagent cette tradi-
tion orale avec une autre grande tribu 
d'Amérique du Nord, les Montagnais 
du Canada. Antoine Parfait s'est Initié 
A la langue de la raffine façon Qu'il a 
appris à vivre en harmonie avec le 
ciel. la  terre et la vent : « Sur les ge-
noux de mes grands-parents, sans 
livre n1 crayon. • L'anglais ne lui est 
venu que vingt ans plus tard, avec 
l'uniforme des marins de rus Navy et 
la guerre du Pacifique : « Je n'ai pas 
connu les bancs de l'école. Mals J'ai 
eu droit de me battre contre les Japo-
nais. 

• 

La Météo d'Antenne 2 
A Dulac comme partout, la télévi-

sion est une fanditre ouverte sur le 
monde, ou, au contraire, l'Instrument 
du repli sur sol. Pondant des années, 
Antoine le marin-pécheur s'est livré 
chaque soir à un Plaisir assez exo-
tique aux Etats-Unis : regarder en fa-
mille le bulledn-météo d'Antenne 2; re-
transmis de Paris avec quelques 
heures de programmes en français. 

Depuis l'en dernier, c'est terminé. 
Les sociétés de câble et de satellite 
de La'Nouvelle-Orléans ont des mar-
chés plus lucratifs à cultiver. Tant pis 
pour les >tournas. Antoine se désole, 
le doigt pointé vers te petit écran : 
-*Siantar las Jeunes ne parleront plus 
ma langue... » 

C'est peut-étre le dernier quart 
d'heure pour la plus grande tribu de 
Louisiane. L'usage du français fait Ici 
partie de l'héritage Indien au marne 
titre que l'écrevisse royge. emblème  

de la guerre, ou que la sarbacane,  
connue sous le nom de fusil à sce-
ller u. Mals cette langue perdue dans 
un continent anglophone a eu aussi 
un sérieux inconvénient : pendant 
près de deux siècles, elle a coupé tee 
Houmas du ratte du pays. 

Brenda Dardar-Roblchaux, chef du 
conseil tribal, est bien placée pour le 
savoir. La quarantaine énergique, elle 
appartient à la première génération 
houma qui a fréquenté l'école pu-
blique, obligatoire depuis le Civil 
Rights Act de 1964 et ta fin  de la sé-
grégation dans le Sud. Elle apprend le 
français sur son ordinateur, « par res-
pect pour les renés et pour les tradi-
tions.. Mals sous son autorité, les del 
bats du conseil se déroulent en 
anglais. 

Cette petite femme brune a une 
autre priorité : elle se bat pour que sa 
tribu soit enfin reconnue par radminie-
tration fédérale américaine. Choctaw. 
Tunica ou Natchez. tous les autres in-
diens du bas Mississippi ont vu leur 
identité consacrée. Mais pour lei bu-
reaucrates de Washington, les Hou-. 
mas n'existent plus ; malgré l'avis' 
contraire des meilleurs historiens et 
du gouvernement louislanals. 

Trop tranquilles 
Pendant deux sitielee, tout le 

monde a feint d'oublier les Indiens qui  
parlent français. Les Blancs, cajuns et 
anglophones, n'en voulaient pas dans 
leurs écoles, pas plus que les Noirs 
émancipés, d'ailleurs. L'administration 
les considérai vaguement comme des  

métis de langue française. Quant .  ti 
l'armée des Etats-Unls, elle n'a jamais 
eu à en découdre avec ces paisible., 
pécheurs, ni éprouvé besoin de les 
déloger de leurs marais, comme les 
Indien° de la prairie. . 

• A la différence des autres tette, 
nous n'avons pas lait la guerre, ex-
plique Kliby Verrat, - pasteur mine-
diste qui n'a pas oublié que le sang 
boume coule dans Ses veines. Nain; 
n'avons donc obtenu nItralté, ni rth 
serve, ni même la reconnalssance'de 
notre identité. Notre drame, en somi. 
me, c'est d'étre restée beaitcoup trop 
tranquilles. 

La dernière pélition'des HoumaS 
devant le Bureau des.effaires in-
diennes a été rejetée en 1995. Les re-
cours sont-  lancés. Mals sur le bayoi, 
Grand Calliou, les plus réatistee 
l'avouent sans difficulté.: « C'est une 
bataille perdue d'avance. • Les corn
pagnles pétrolières Craignent que lei 
Houmas ne revendiquent un Jour des 
drohs sur les puits, après avoir età, dé-
possédés par des contrats qu'ils ne 
pouvaient même paellre. Cuant à 
dustrle dos casinos. devenue à St-
shington te. plus détermine des sou; 
tiens au lobby Indien. elie ignore cette 
tribu sans réserve. 

A Houma, Chef-lieu de la pa-
roisse • de Terrebonne et ancienne 
capitale des • sauvagin') • du bayou;11 
est- impossible de trouver eon chemin 
en français. la queetlon, posée en an; 
glitls: s'attire une 'réponse tout MI41 
décevante : •  Les Indiens 7 Mals de 
quels indiens parlez-vous 7 . 

40..44  MI 
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etour à Montréal via Dorval... 
Du bon et du snoins bon. De-
puis longtemps, J'avais l'habl-
Inde d'atterrir dans le désert 
confortable de Mirabel ces 
grands espaces lumineux que 
peu de voyageurs sraversalent. 

Cela, alousé à la longueur du parcours vers 
Montréal, à travers la morne plaine qui pré-
cède les «  vraies  » Laurentides, produisait 
l'impression que Montréal était un vague 
point d'interrogation échoué quelque pari au 
bout (l'une interminable banlieue. 

Dorval, c'est autre chose. Plus .petit, plus 
sombre. La vieille aérogare ressemble à un 
chalet des années 30 qu'on attrait agrandi au 
fil des années — un solarium ici, une annexe 
là, en repeignant le sout à la Va-vite. Cela 
sent le bricolage. 

Mon avion s'est posé là où, si ma mémoire 
est bonne, on arrivait naguère d'Alma ou de 
quelque autre destination o domestique » 
desservie par des transporteurs secondaires. 
Etrois couloir, puis un escalier qui n'en finit 
plus, où vont culbuter à la queue leu leu les 
voyageurs obligés de soulever leurs valises à 
roulettes et leurs sacs de « duty free ». Sult 
un autre couloir.., puis un second escalier. 
Flop, on soulève à nouveau ses bagages. 

Suit un corridor souterrain qui doit bien 
faire un kilomètre. S'y trouve un tapis rou-
lant qui fonctionne à un rythme d'escargot 
— encore k même vieux tapis roulant dont 
on ne semble pas avoir changé ni les garnitu-
res ni le mécanisme. 

Ah I si, il y a quand même quelque chose 
de changé. Une fois sur k Lapis, j'entends 
dans Elles oreilles une sorte de sifflement, 
comme un bruit sourd de sirène. Je me dis 
que ça dois être la décompression... ou pi:m-
are que j'entends des voix ? Mais le bruit 
continue. En tournant l'oeil à gauche, Je vois 
un bolide rouge... Voilà l'explication du 
mystère, on nous passe sur le mur une vidéo 
sur les courses de Formule Un, le bruit de si-
rène étant évidemment le bruit de ces horri-
bles engins. Et voilà la première image de 

oyages, aéroports et francophonie 

iane 

NON 

mandas ion vaguenteisi 
appuyée par M. Chrésiest 
qui ne voulais pas être en 
reste, concerna nt les 
sanctions_ à prendre con-
tre les Etats membres qui 
feraient subir un « recul « 
aux droits (le la personne. 

Il y avait beaucoup de 
poudre attx yeux dans ce ballet semi-diplo-
malique. Rendu à Hanoi, M. Bouchard sor-
tait, comme un lapin du chapeau, les grands 
principes qu'il avait commodément oubliés à 
Pékin... Comme si la Chine était plus gendre 
que le Vietnam avec ses dissidents I Mais on 
en connaît évidemment 1.1 motivation : faire 
les manchettes « .ut home ». Depuis que les 
Sosnmeis de la francophonie existent, les 
presniers ministres sans québécois que cana-
diens y oui toujours prévu une déclaration-
surprise à l'intention de leur électorat ou (le 
leurs pars 

Les autres chefs de gouvernement font la 
même chose, dis reste ; M. Chirac parle pour 
la presse française, M. Chrétien pour la pres-
se canadienne, M. Enduise pour celle du 
Nouveau-Brunswick.. 

Tableau classique' (le fout I( sommet 
chaque chef de gouvernement donnant sa pe-
tite conférence (le presse au bénéficice exclu-
sif de la presse de son pays. ( Cela, c'est dans 
le meilleur des cas, quand le pays est une dé-
mocratie dont il 1..1111 courffser les élee-
ictus 1). 

J'ai couvert trois Sommets de la franco-
phonie ( à Québec, M'Isar et Paris ) es, cha-
que fois, je me suis retrouvée dans le même 
petit groupe de journalistes québécois et ca-
nadiens, inierrogeaiu nos propres leaders sur 
nos propres problèmes, sans qu'on sache ce 
qui se (lisait dans les attires délégations na- 

pour ce qui est du Inini-
coup d'éclat qu'ils iion-
laiens y effecnser. Le pré-
sident Chirac a versement 
rejeté 1.1 recommandadon 
(le m. Bouchant recoin- 

Montréal : la patrie de la 
course automobile... 

Heureuse surprise, il y 
a assez de douaniers pour 
desservir les voyageurs 
rapidement, mals dans la 
salle des bagages, on re-
loustic en plein bricolage. 
Aucun panneau n'indi-
que quel convoyeur cor-
respond à votre vol, et les 
chariots à bagage sont 
loin d'être sous en bon 
état. 

Mais les désagréments 
se dissipent quand on se retrouve, à peine 
plus d'une demi-heure plus tard, en plein 
centre-ville, après une course -en taxi qui 
coûte moins que rien si l'on compare à ce 
qu'il fallait débourser pour revenir de Mira-
bel. Quant au voyageur étranger, quel est 
son intérêt, sinon d'arriver le plus tôt possi-
ble à destination, ou, s'il est en correspon-
dance, de se voir faciliter la transition entre 
deux vois? 

Une aérogare, par définition, est un en-
droit où l'on ne s'attarde pas. Inutile d'y 
multiplier les raffinements. Souhaitons 
quand même qu'ADM, la société qui préside 
aux destinées des aéroports de Montréal, 
pense aux petites choses qui font les bons 
aéroports modernes : un système d'escaliers 
roulants, des ascenseurs, des chariots en bon 
état, une signalisation efficace pour la récep-
tion des bagages... Et puis, est-qu'on ne 
pourrait pas associer Montréal à d'autre cho-
se que la course automobile ? Montréal n'est 
pas que la ville de Jacques Villeneuve, c'est 
aussi la ville de l'OSM. Pour la majorité des 
voyageurs, il serait plus agréable de se faire 
accueillir au son de la musique qu'au son 
d'un moteur automobile. 

LE SOMMET DE HANOI 
Parlant de voyage, MM. Chrétien et Bou- 
chard sont revenus du Sommet de la franco- 
phonie à Hanoi, Gros-Jean comme devant 

sismales. Chaque délégation est estiersuce 
dans son poil monde, transportatis dans min 
pois vase clos ses pet ils problèmes dotnessi-
ques comme les touristes gaulois, (1,1115 Asté-
rix, transportaient leur Initie sur le dos 
(111.111(1 ils allaient en voyage en Ibérie. 

En principe, un ne peul qu'applaudir au 
souci d'améliorer la qualite de vie dénnicrati-
que des pays du tiers monde. Mais on noiera 
au passage que le Québec, comme le Canada. 
est plus porté à condamner le manque de dé-
niocratie des peins marchés que celui des 
gros marcliés. 

De toute façon, la voie (les sam. -dons est 
une voie dangereuse, s'agissant de la franco-
phonie, dons une bonne quantité des Émis-
membres sont des dictatures caractérisées. 
M. Houchard, qui fus après tout l'un des 
grands artisans (le l'organisation ( alors qu'il 
émit ambassadeur ) en (hais évidemmem 
conscient ; d'où son inlention de limiter les 
sancsions aux pays où il y aurais rend ( plu-
Iôs qu'absence ) de la démocrasie ; c'était une 
nuance appréciable, car on peut (lire qu'au 
Vietnam, les valeurs démocraiiques sont en 
progression... Es que dans cenains pays 
d'Afrique, il n'y a pas non plus recul, puis-
que les choses peuvent difficilement empi-
rer 1 

Mais, au-delà de ces subtilisés sémanti-
ques, la triste réalité est que la francophonie 
est encore plus difficile à gérer que le Com-
monwealth, lequel regroupe des Étais dons 
la majorité ont en commun non seulement 1.1 
langue mais la tradition parlementaire tin-
ta:inique. La nomination .111 secrétariat géné-
ral de Boutros Boutros Chatt t'e prince de la 
diplomatie ( qui parle ell plus un français 
(l'une rare élégance ), sera un extniordinaire 
stimulant pour la francophonie, mais cela ne 
pourra effacer les failles 01111Zéllildles d'Une 
organisas ion bancale (1111, malgré son nom. 
regroupe une majorité de non-francophones. 
La francophonie est une fiction quand elle 
regroupe des pays aussi peu francophones 
que l'Albanie et le Vientans. 

Lys 

GAG 
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M. Chirac a ouvert 
le VII' sommet 

de la francophonie 
Controverse sur la désignation du secrétaire général 

t 

HANOI 
de nos envoyés spéciaux 

Dans le discours d'ouverture du 
septième sommet de la francopho-
nie qu'il a prononcé, vendredi 
14 novembre, à Hanoi, devant les 
représentants des pays « ayant le 
français en partage », le président 
Jacques Chirac a rappelé les raison 
d'être de l'ensemble francophone 
et celles qui justifient qu'on le dote 
de nouvelles institutions. II a ex-
primé sa conviction qu'au 
XXI* siècle « les grands espaces lin-
guistiques seront des structures à 
part entière du jeu politique ». In-
sistant particulièrement sur l'ag-
gravation du risque d'uniformisa-
tion qui résulte actuellement de 
ef la prépondérance d'une seule 
langue sur les vecteurs modernes de 
communication' », il a annoncé que 
la France allait accorder 20 mil-
lions de francs supplémentaires au 
fonds créé au printemps dernier 
pour contribuer au développe-
ment des « inforoutes » franco-
phones. 

Il a indiqué, d'autre part. son 
souhait de voir s'accroître le 
nombre des étudiants étrangers 
venant se former en France (ac-
tuellement de 125 000). Il a été in-
terrompu par les applaudisse-
ments de la salle lorsqu'il a rappelé  

sa décision de faciliter pour les 
étudiants et les chercheurs les pro-
cédures d'obtention de visas pour 
la France. 

A propos de la réforme des insti-
tutions de la francophonie, on a 
pu sentir, dans les propos de . 
Jacques Chirac, l'écho des polé-
miques qui ont sure depuis le dé-
l'ut de la semaine dans les réu-
nions ministérielles préparatoires 
au sommet. « La conférence minis-
térielle nous a adressé des messages 
importants, -  a dit le président de la 
République. La France y est atten-
tive, nous apporterons ensemble les 
précisions nécessaires pour ré-
pondre à ces préoccupations. » 

Une partie des ministres réunis à 
Hanoi depuis le début de la se-
maine, notamment ceux du Cana-
da et des pays africains, contestent 
l'étendue des pouvoirs attribués 
par le projet de charte de la fr an

-cophonie au futur secrétaire géné-
ral par rapport aux autres ins-
tances, notamment l'Agence de la 
francophonie. Le fait que Jacques 
Chirac ait supprimé, vendredi, de 
son discours, toute référence à 
cette agence ainsi qu'au comité 
permanent des ministres, semblait 
indiquer que l'affaire n'était pas 
encore totalement réglée. 

En ce qui concerne la durée du 
mandat du futur secrétaire géné-
ral, dont les contestataires deman-
daient la réduction, il semble 
qu'un discret marchandage soit in-
tervenu. Un membre de la déléga-
tion française indiquait, jeudi soir, 
que l'on s'en tiendrait aux quatre 
ans prévus par le projet de charte, " 
en ajoutant toutefois : «De toute 
façon, le sommet se réunit tous les 
deux ans et le secrétaire général de-
vra donc faire, au terme de cette 
période, un bilan de son action. » 
C'était presque sous-entendre que 
Boutros Boutros-Ghali, à qui ce 
poste a été promis par la France, 
pourrait avoir « spontanément » 
envie de mettre un terme à sa mis-
sion lors du prochain sommet 

La vive contestation émise par 
des Africains du choix de M. Bou-
tros-Ghali ne devrait pas appa-
raitre dans les discours prononcés 
publiquement par les chefs d'Etat 
Elle donnait lieu cependant, tou-
jours vendredi, à des tractations 
en coulisse, les uns exigeant des 
garanties de modération pour le 
budget du secrétariat général, 
d'autres réclamant des postes dans 
lé cabinet du futur titulaire. 
Jacques Chirac doit avoir, en 
marge du sommet, de nombreux 
entretiens bilatéraux dont les pre-
miers, vendredi, avec les deux co-
premiers ministres du Cambodge. 

Claire Tréan et 
Jeass-Claude Pornonti ›g4  
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C'est fait! 
MICHELIDOUCET _ 

L'annonce de la fin de 
semaine à Hanoi a seméTal-

. légtesse à Moncton et déni 
toute l'Acadie. C'est donc maintenant officiel: 
c'est Moncton qui accueillera le huitième 
Sommet de la Francophonie, les 11, 12 et 13 
septembre 1999. La nouvelle est géante!. 

On parle.déjà de 2500 à 3000 délégués d'au 
moins 48 pays, qui découvriront un peuple 
déterminé et fier prenant la place.qui lui 
revient dans la province, le pays et à l'échelle 
planétaire. Une bonne partie du monde 'Biwa • 
les yeux rivés .sur nous, quelques semaines à 
peine avant le tournant du millénaire. Quelle 
magnifique impulsion! 11 y a cl.éjà lieu depar-
ler du plus important événement du genre de 
notre histoire. 	. 

Il est indéniable que les Acadiens ont 
accompli des progrès remarquables dans tous 
les secteurs. La vitalité de nos gens d'affaires 
se confirme sans cesse, nos artistes font notre 
fierté aux quatre coins du monde et notre 
université réussit malgré des ressources lim- • 
liées, à s'inscrire dans le courant de.la mondi-
alisation. 

Ceux et celles qui participeront au Sommet 
de ta Francophonie à Moncton seront à même 
de constater ce dynamisme qui caractérise 
l'Acadie toute entière. L'occasion est unique 
de démontrer au monde notre refus de dis-
paraître en tant que peuple. 

La délégation néo-brunswickoise qui revient 
aujourd'hui d'Hanoi a déjà en tête les idées 
qui feront de l'événement un succès. Le min-
istre des Affaires intergouvernementales, 
Bernard Thériault, a parlé d'un Sommet 
«modeste» si on le compare aux précédent. 
On parle d'une facture totale d'environ 10 
millions $ mais il est sans doute encore tôt à  

ce stade-ci pour avancer des chiffres définitif.  
Ce que n'ont cependant pas hésité à faire cer-
taines personnes à Moncton, qui espèrent des 
retombées dé l'ordre de 20 à 25 millions $. On 
verra bien. . . 

En entrevue hier. le maire de Moncton, - 
Léopold Belliveau, est revenu. souvent sur cet 
aspect des retombées économiques, notam-
ment pour expliquer commentil•ne sera pas 
difficile de convaincre la communauté d'af-
faires anglophone de sa ville de l'impact de la 
venue du Sommet sur la région. 

Il faudra faire attention au cours des deux 
prochaines années de ne pas réduire l'impor-
tance du Sommet au seul aspect .financier. 
Bien entendu, chacun se réjouira de l'impact 
économique de cet événement grandiose, ne 
rêvons pas. Mais il serait indécent.de  faire 

.croire aux anglophones que les Acadiens 

.n'ont de l'importance dans cette province que 
lorsqu'ils sont rentables. Le fait que le 
Sommet de la Francophonie 1999 soit présen-
té chez nous devrait plutôt faire comprendre 
à bien des gens citie même s'ils n'ont pas tou-
jours voulu l'admettre, l'Acadie en a fait du 
'chemin au fil des ans. Déjà en 1994,4e 
Congrès mondial acadien avait fait énormé-
ment en ce sens. Le Sommet viendra en' 
quelque sorte confirmer la chose. Ne pas 
vouloir l'admettre relèverait de la mauvaise 
foi pure et simple. 

Le Sommet 1999 portera essentiellement 
sur la jeunesse, donc sur l'avenir. Voilà un 	• 
thème universel qui ouvre les portes à toutes 
sortes de possibilités. Comme Ie .disait le pre-
mier ministre Raymond Frenette, hier à Hanoi: 
«La Francophonie ne se développera que sila 
jeunesse l'embrasse.» 

Les deux années qui nous séparent de 
l'événement promettent. Au coordonnateur.  .• 
Fernand Landry et son équipe, bonne chance! 
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1999 summit 
a real prize And that,  cf course, is but the beginning...Any • • 

ré■rentof thiemagnittide IS iboost to the region's .  - 
;SeMce industry — hotels,  food service, tourism 
, 5ights, and retail outlets, to name a few.  The local 
:economy will be singing. Moreover, it is likely that the 
federal and provincial govemments may wish tà open provinciai governments may wisn m open. 
•the purse strings a littie.bit and provide funds for • 
'some infrastructure improvements before this confer-
.ence. Canada, after all is putting its best face to the 
:world and wants to make a good impression. It has 
;Chosen Moncton in which to do it and it will logcally 
:be helping Mcncton out in the process. 
: 1  7hen there is the politics of language. Nations with 
•significant French-speaking populations comprise the 
• nembership of this organization, including Canada. 
:By holding the summit in New Brunswick, the world is 

• ?recognizing that Acadians are indeed a distinct  fran-
co-population  in their own right; that Canada's French 
population extends well beyond the Quebecois. It is, 
and should be, a point of pride for Acadians. 

And the conference should be a point of pride for 
•Greater Monctonians and New Brunswickers. We're 
:going to be on the world stage — let's put our best 
foot foiwardl 

1 
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It's official! La Francophonie international summit 
meeting will be held in Moncton in 1999. Hosting this 
international meeting of leaders from the world's 
French-speaking nations is an honor and feather In 
Canadas cap. For New Brunswick and Greater Monc-
ton, it is a particularly significant prize -- a real jewel. 

The summit meeting is considered around the 
globe as among a handful of important world-leader 
gatherings, ranking right up there with the G7 meet-
ings and the Commonwealth Meetings. Never before 
f:las  this city hosted such an event, and «receiving the 
nod demonstrates faith in the city and province that 
is flattering. 
• The summit will also have signi ficant donse-
quences for this area and reeon. First and foremost, 
it will put us in the international spotlight in a concen-
trated way, another first. Around the world people will 
be hearing of and learning about us for the first time. 
• • The potential for new business arid future tourism 
arising out of such publicity is tremendous. The. area 
needs to be prepared to tap into that potential when 
the time cornes. Moreover, many area business, aca-
demic, and political figuresl.vill have a chance to • 
make contact with movers and shakers from around 
the world .who they otherwise probably would never " 
meet Such contacts frequently end up fostering use-
ful and beneficial exchanges, of people, goods, and 
ideas. 
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World's francophone 

nations will gather here 
for 1999 bash 

• Polish up your linguistic abilities, New 
Brunswick, the summit is coming. 

Moncton, Dieppe and Shediac were of-
ficially declared hosts yesterday for the 
1999 world summit of francophone na-
tions. 
• Thousands of people, including dele-
gates from about SO a-ench-speaking na-
tions, security  and  media ,  will descend 
on the Moncton area in just less than two 
years as the whole province rolls out the 
carpet Pending final approval ,  the sum-
mit is slated for Sept. 11-13. 

At Moncton's .city hall yesterday, a sat-
ellite hook-up gave about 200 anxious 
People the chance to watch and hear 
Prime Minister Jean Chretien mere the 
announcement from  Hanoi, Vietnam. 
where about '30 New Brunswick dele-
gates are attending this year's summit 

Coincidentally, not only were the on-
lookers waiting for the announcemmt, 
they were attending a free family-ori-
ented concert in conjunction with the 
Acadian music celebration. FrancoFete. 

In a cross-continental telephone news 
conference yesterday from Hanoi, a pro-
vincial spokesman said the southeastern 
New Brunswick area was chosen unani-
mously at the site for the 1999 eatherine 

By KR1STA PETERSEN 
.11,4E3a TRAM:0111'T STAFF 

Thè proposed theme is youth. 
New Brmswickers in Hanoi have been 

taking in as much as possible during this 
year's =unit,. he said, gleaning ideas 
for their own 1999 bash. When the three-

' day summit does head this way 22 
months from now, it is expected to pack 
an economic. punch of between $20-25 

•million. 	• 
"It's unbelievable. New Brunswick will 

be the capital of the francophone world,"• 
he -said. "New Brunswick has. never re--  
ceived such a major event"  • . • 

. • (See SUMMIT Page A2) .. . 
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Summit big deal for Moncton 
(Continued from Page Al) 

lot  only • Was the area chosen for 
the summit, but New Brunswick's 
delegates--  were able to make 
roughly $1.11,million worth of busi-
ness deals at this year's confer. 
ence, including an exchange of po-
tato industry techniques to ...help 
Vietnam develop their .own potato 
industry. 

The summit, which was awarded 
to Canada with the responsibility 
for organizing given  to  the  Monc-
ton-Dieppe-Shediac triumvaerte; is 
expected to create a .buzz which 
will surround the province for 
months before and after the actual 
event. 

Of the $10 million anticipated to 
be spent hosting the summit, 85 
per cent is expected to corne from 
the federal • goverrunent, 10 per 
cent from . the province and 
roughly $500,000 from Quebec, who 
will "be there to assist us." • 

The spokesman said stretch lim-
ousines will not likely be part of 
the 1999 summit. The event will be 
like New Brunevickers them-
selves -.— modest, warra and very 
dignified. 

At city hall yesterday afternoon 
the crowd watched footage of 
Mon= Mayor Leopold Belliveau 
wave small, hand-held Canadian 
flags from the interior balcony of 
an elaborate-looking Hanoi build-
ing. 

City. councillor Yvon Goguen of-
fered an international invitation 
after the announcerr.ent: "Viens 
rims voir." He said the world will 
witness not only Moncton's but all 
New Brunswick citizens, no mat-
ter their .first language ,  working 
together. 

"Being selected as the host citY," 
Goguen said, Nis good for the 
souL" 

Education Minister Bernard 
Richard, who was intergovern-
mental affairs minister last year 
when the province asked to be con- 

11 

sidered as host, told the crowd he 
anticipates people from both 
French- and Engilçh- sneaking 
backrounds to make the summit 
a success. 

"We will be able to show, once 
again. that these two communities 
can . work together again and 
again.. • 

Catherine Dallaire. Moncton's 
director of communications de-
scribed the 1999 summit as the op-
portunity ,  to spotlight the chosen 
communities internationally. 

And to prepare for that show, 
Moncton is . already considering 
how it will spend money to spruce 
up the stage. 

"The city has looked at long-
range plans," she said. "We want 
Moncton to be attractive and at its 
best in time to host the summit." 

DalLaire explained the goal is to 
have ail  infrastructure work, in: 
eluding road construction ,  fin-
ished by the end of June, 1999. 

Much of Main Street is to be re-
surfaced ar.d widened from Hall's 
Creek to the .new Commercial 
Boulevard that will replace Com-
mercial Street. 

She said it is possible some 
streets slated for construction will 
lose their place on the priority list 
to others travelled by heads of 
state during the summit . 

Although Moncton is not cen-
tributing financially to the confer-
ence, "we're a very active and in-
terested partner in it" Dalleire ex-
plained. "The effect is so long-last- 

She said she doesn't exper.t any 
motels or hotels will have to be 
built in the three co=unities to 
accommodate summit-goers. She 
said she understands l'Université 
de Mandan  lias  offered to post-
pone its fall 1999 opening so its res-
idences and other buildings will be 
available 
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Jeffrey  Simpson 

Moncton has a clear right to host the francophone summit 
OTTAWA 

FLIPPING the dial Sunday night, my eye 
stumbled across a Radio-Canada televi-
sion report about Acadians' joy that 

Moncton will play host in 1999 to la Franco-
phonie, which wants to be the French equiva-
lent of the Commonwealth. 

The report didn't allow the joy to last long. 
After a couple of sound bites from happy Aca-
dians, the reporter set about his real business, 
which was showing that Moncton wasn't bi-
lingual. The reporter exposed a unilingual 
English parking attendant, an English police 
oMcer and unilingual English store signs as 
evidence that Moncton was hardly an ideal 
spot for the francophone summit because it 
wasn't, well, French enough. 

Not  as  French, 1 guess, as Hanoi. France 
left Vietnam, tail between its legs, soon 
after losing the battle of Dien Bien Phu in 
1954. Some quartiers of Hanoi retain a 

"mother country" Britain: Canada, India. 
Pakistan, Australia, South Air-ira, Nigeria 
(when the regime is not beastly); la Franco-
phonie has France, Canada and that's about 
it. (Belgium, for domestic political reasons, 
is half-in, half-out.) 

The Commonwealth admits countries 
once part of the "empire"; la Francophonie 
waves in any country with the slightest re-
lationship to French and looking for another 
international organizat ion. 

Ily that standard, Moncton has nothing to 
be ashamed of. especially since the city has 
turned the existence of French and English 
to its economic advantage. There may he 
plenty of unilingual English people about 
but there are also tells of thousands of peo-
ple who live, work and love in French. 

That's more than can be said for Bucha-
rest, Sofia, Hanoi, Cairo, Rabat, Vientiane, 
Beirut, Malabo, Vila. Phnom Penh and other 
national capitals  ut  la Francophonie. 

using French as a Common Language. That 
definition, strictly applied, would exclude 
about half the members. 

No, la Francophonie is about the promo-
tion of French  wherever it exists. That's a 
perfectly worthy objective in a world where 
French has lost ground to English interna. 
tionally. Entry to the club is open to just 
about any country that wants to join and 
can demonstrate a link, however tenuous, 
with French today or yesterday. 

Canada (lumps large buckets Of money 
into la Francophonie $12-million in 1996, 
$61-million in 1997 -- for educational ex. 
changes and scholarships, TV!) (the interna-
tional French channel) and a dizzying vari-
ety of meetings. 

La Francophonie dreams of becoming a 
French version of the Commonwealth,. but 
the organizations are fundamentally differ-
ent. The Commonwealth has countries of 
econoinic and political importance besides 

now an independent country sandwiched be-
tween Romania and Ukraine? II's a new 
member of la Francophonie. Maybe things 
have changed in the 25 years since I visited 
the Moldovan capital of Kishinev, but I 
never heard a word a French there. 

So give Moncton a break. It's French 
enough by definition, but it more than quali-
fies as the host for any organization that ac-
cepts Bulgaria. Romania, Egypt, I.aos, Cam-
bodia, Viol  nain, Sao Tomé and Moldova, to 
say nothing of several dozen African and 
Middle Eastern countries where French is 
spoken occasionally. 

Bear in mind, bit), that the 199:1 meeting 
of la Francophonie took place on Mauritius, 
an island in the Indian Ocean where the 
only official langttage is English. 

What, you may wonder, do all these coun-
tries with marginal attachment to French 
have in commun?  The answer does  nul lie in 
the organizatiun's formal name: Countries 

French architectural look, but the French 
language has not been heard much in Viet-
nam for a long time. 

French was heard in Vietnam, however, 
as a language of government  and the elite 
(ordinary Vietnamese never spoke it) more 
recently than in, say, Bulgaria. But Bulgaria 
is a full member of la Francophonie. Ever 
been to Sofia or Plovdiv? [lands  up if you 
heard a word of French there. 

Ditto for Romania, although Romanian is 
a romance language and looks a bit like 
French. Before dictator Nicolae Ceausescu 
wrecked Bucharest, the city (lid boast cafés 
and intellectuals sporting berets. But 
French? Not much. And what about Egypt, 
an associate member? Ileard much French 
In Cairo lately? Or Cambodia, where the 
major languages are Khmer and Chinese? 
Or a new member-country, Sao Tomé, a for-
mer Portugese colony? Or how about Mold-
ova, formerly part of the Soviet Union but 
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Le Sommet de la franc t phonie, une occasion de faire 
reconnaître les Acadiens à l'échelle de la planète 

- Yre 

ANDRÉ PÉPIN 
MONCTON 

L'Acadie tout entière est en 
liesse et déjà à pied d'oeu-
vre pour recevoir à 
Moncton le Sommet de la 
fiâncophonie en septembre 
1999. Quelques semaines 
avant la fin du siècle, les 
Acadiens, ce petit peuple 
français de l'Atlantiqtie qui 
a essaimé partout dans le 
nibnde, seront reconnus sur 
le plan international. 

Le ministre de l'Éducation du 
Nouveau-Brunswick, Bernard Ri-
chard, un ardent nationaliste aca-
dien promoteur de l'événement, 
vient de déclarer : «  A la fin des an-
nées  60, début 70, j'ai marché dans 
les rues de Moncton pour faire re-
connaître le peuple francophone 
acadien. Aujourd'hui, c'est chose 
faite et je suis particulièrement fier, 
comme tous les Acadiens de l'At-
lantique. 

Dans ce témoignage percutant, le 
ministre Richard fait allusion aux 
problèmes linguistiques et au ca-
ractère raciste qui ont marqué à 
l'époque le passage.à la mairie de 
Moncton de Leonard Jones, verte-
ment opposé à l'émancipation du 
français. Mais, depuis, des pas de 
géant ont été franchis, témoi- 

gnaient hier plusieurs personnali-
tés de la province. 

Plusieurs dirigeants ont en effet 
été choqués par la diffusion de re-
portages, au cours des derniers 
Jours, dénonçant la tié-
deur du caractère français 
de Moncton. 

En 1994, nous avons 
tenu le congrès mondial 
des Acadiens qui fut un 
franc succès. Bien enten-
du, Moncton est une ville 
bilingue, mais le Sommet 
de la francophonie est 
une occasion de plus pour 
promouvoir le fait fran-
çais I), a de son côté indi-
qué le ministre responsa-
ble des Affaires 
intergouvernementales, 
Bernard Thérlault. 

Il a souligné l'appui du 
gouvernement fédéral 
pour l'obtention de l'évé-
nement, mais également 
l'aide précieuse qu'appor-
te le Québec dans l'orga-
nisation. 

Rappelons que le Sommet de la 
francophonie avait été tenu à Qué-
bec en 1984. 

Moncton n'a pas, certes, un ca-
ractère aussi français que la capitale 
québécoise, mals il importe de sou-
ligner plusieurs de ses attraits 
culturels francophones. L'Universi-
té de Moncton compte quelque 
5000 étudiants francophones dans 
trois de ses campus. Plus de 600  

employés, aussi francophones, as- 
surent k fonctionnement de l'insti- 
tution, rappelle le vice-recteur 
Yvon Fontaine, précisant que l'uni-
versité a été la première au pays à 

offrir un cours de 
droit en français 
pour le Common 
Law. Depuis, l'Uni-
versité d'Ottawa a 
emboîté le pas. 

Moncton compte 
également un collè-
ge communautaire 
français de 600 étu-
diants, tandis que 
des agrandisse-
ments sont annon-
cés aux écoles fran-
çaises de Dieppe, 
une ville faisant 
corps avec Moncton 
et où la francopho-
nie est concentrée. 

La compagnie 
d'assurance aca- 
dienne Assomption- 
Vie compte plu- 

sieurs centaines d'employés franco- 
phones, plaide encore Yvon Fontai- 
ne. Plusieurs événements 
d'importance, comme la Francofête 
et le Festival des vins du monde, se 
tiennent à Moncton maintenant, 
ralliant plusieurs Acadiens et an- 
glophones. Il est aussi important 
de souligner que Moncton est la 
ville du Nouveau-Brunswick qui 
connaît la plus forte croissance éco- 
nomique. Elle compte quelque 

57 000 habitants, mais il faut dire Beauséjour, de même que de meil-
que le sud-est du Nouveau- lettres infrastructures. 
Brunswick, c'est plus de 100 000 	Les responsables, notamment le 
habitants dont la moitié peuvent ministre Thériattit, croient que plu- 
parier le français. 	 sieurs membres des délégations 

La population de la ré- 	 pourront profiler de 
gion, lors des fêtes spon- vrai 	leur séjour au Nou- 

« C'est tallaient organisées cette 	 veau-Brunswick 
fin de semaine, a littérale- qu'il y a lm 	pour visiter l'en- 
ment crié sa joie de voir 	 semble de l'Acadie. 
le fait français ainsi en- problème à 	Moncton n'est pas 
couragé. La Société Ra- 	 le bout du monde 
dio-Canada, très présente Moncton au 	en Acadie, située à 
à Moncton, a largement 	 quelques minutes 
couvert l'événement, sou- plan de 	 de la Nouvelle-  
lignant toutefois l'unilin- Irai alichage, " 	 Écosse et de l'ile du 

1 guisrne anglais dans i'df- 	 Prince-Edouard. Le 
fichage. 	 mais nous 	Sommes se tenant 

« C'est vrai qu'il y a un 	 au début de septetn- 
problème au plan de l'af- avons là une 	bre, les promoteurs 
fichage, mais nous avons 	 sont convaincus de 
là une occasion unique de occasion 	pouvoir faire con- 
changer les choses ii, a in- 	 naître avantageuse- 
diqué le ministre Bernard unique de 	ment les produits de 
Thériault, depuis Hanoi.  changer les 	la mer de la région. 

La tenue de ce Som- 	 Le maire de 
met. croient les dirl-  choses», a 	moncion, l'Acadien 
geants, pourrait susciter 	• 	 Léopold Belliveatt, 
des retombées économi- indiqué un 	n'a pas l'intention 
ques de plusieurs mil- 	 de soulever un dé- 
lions dans l'ensemble de ministre 	bat en forçant l'affi- 
la province, avec la parti- 	 chage bilingue dans 
cipation de plus de 40 provincial. 	les différents corn- 
pays. Une partie de l'élite 	 IIICITCS. 	• 
acadienne aurait souhaité que le Il Les commerçants seront sensi-
Sommet se tienne plutôt dans le bilisés. Ils voudront faire des allai.. 
nord de la province, dans la Pénin- res. Je suis convaincu que k  Iran-
suie acadienne, mals Moncton offre çais sera promu de belle façon. 
les meilleures installations, pour C'est un véritable cadeau pour la 
l'heure, avec un hôtel important, le francophonie »,  a-t-il  dil,..... 

Moncton n'a 

pas un 

caractère aussi 

français que la 

capitale 

québécoise, 

mais il importe 

de souligner 

plusieurs de 

ses attraits 

culturels 

francophones... 
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L'annonce soulève 
la foule â Moncton 

MONCTON • L'annonce de la 
présentation du Sommet de ta 
Frzneophonie à Moncton, en 
septembre 1999,a souJevé la 
foule, hier à l'Hôtel de ville de 
Moncton. 

fières du fait que Moncton ait été 
choisie comme hôte du Sommet 
de la Francophonie»,a4i1 ajouté: 

On a 11135i mis l'accent sur la 
bonne entente entre les deux 
communautés linguistiques de la 
région. 

«Comme la plupart dés autres 
membres de la • Francophonie, 
Moncton est formée par 
plusieurs groupés ethniques. 
Avec les yeux du monde rivés . 
sur nous, nous allons démontrer 
l'énergie et h vitalité de notre 
Communauté ét te progrès que 
nous avons réalisé en travaillant 
ensemble», a-t-il souligné, dans la 
langue dc Shakespeare. 

«Je dis aux gens des pays fran-
cophones. vinez nous ouère!», a-
t-il ajouté en provoquant un 
écLit de rire général. 

Le ministre • de l'Éducation, 
'Bernard Richard, pariait du con-
trat social entre les deux com-
munautés linguistiques. «C'est 
une occasion unique dc montrer 
au mande ce que nous pouvons 
faire en' travaillant ensemble. 

11 
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Moncton a beaucoup progressé 
depuis les années 1960. Pour 
reprendre la chanson dc 1755,1c.  
monde a bien change», a indiqué. 
l'ancien ministre des Affaires 
Intergouvernementales.  

Même le maire dc Riverview, 
Dave Richardson, se  réjouissait 
de la nouvelle. S1 c'est bon pour 
Moncton, ça l'est aussi pour 
toute la région. N'oublions pas 
que nous avons pis mai, de rési-
dents francophones . à 
Rivervieva, a-t-il précisé. 

Du côté de la Chambre de 
commerce du Grand Moncton, 
on se contentera d'un rôle de..  
soutien en 1999. 

•«Nous avons formé un comité 
. spécial qui Sc penchera sur 
l'aspect de la francisation dc la 
ville et qui sera aussi respons-
able de la sensibilisation auprès 
des membres. Chose certaine, les 
gens d'affaires Ont .  accueilli 
L'événement avec beaucoup  
d'enthousiasme», a souligné le 
directeur général. Michel 
Desjardins.- SP 

Tous se réjouissaient dc l'im-
pact social, mais surtout 
économique d'un tel événe-
ment. 

«11 OZ difficile de trouver les  
mots pour exprimer l'immense 
fierté que je ressens aujourd'hui. 
Plus de 50 chefs d'.États se réu-
niront ici à l'occasion de ce qui 
pourrait être la dernière con-
férence politique mondiale du 
présent millénaire», a indiqué le 
conseiller acadien Yvon Cocu= 

Le représentant de la Ville de 
Moncton a aussi souligné l'im-
portance du Sommet pour toute 
la région du Sud-Est. 

ne s'agit pas que  dc  
Moncton. Toutes les localités 
• 'Acadie-Benuiéjour et du Grand 
Moncton. tant anglophones que 
francophones,. peuvent etre 
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On the road again 
I3ouchard's celebrated political instincts desert him away from Quebec • 

p
remier Bouchard is in the 
throes of a losing streak on 
the roadilis last two trips 
abroad, to France and then to 

China and Vietnam, have been politi-
cal flops. 

While in France, Bouchant talked 
too much about sovereignty and anoth-
er referendum, neither of which is a 
priority for anybody back home except 
the hard-liners in the Parti Québécois. 

He was unanimously panned by Que-
bec editorialists for begging French 
politicians for promises of a speedy 
recognition of a sovereign Quebec. 

And the best he had to show for his ef-
forts was a rather vague assurance from 
French President Jacques Chirac that 
France would "accompany" Quebec. 

Bouchard was apparently deter-
mined not to make the same mistake in 
Asia that he had made in France. In-
stead, he committed some different 
ones. 

He managed to stay off the subjects 
of sovereignty and a referendum, in 
spite of his vow in France to use the 
francophone summit in Hanoi to try to 
line up diplomatic support for a sover-
eign Quebec. 
: On his trade misàion to China, at the 
;head of a sort of "Team Quebec" dele-
-gat ion of officials and bus inesspeople, 
he stuck to business. The results were 

modest. While Quebec officials 
claimed $1.19 billion worth of deals 
were concluded during the trip, only 
$68 million worth was in firm con-
tracts, while the rest was in letters of 
intent. But Bouchard said contacts 
made during the trip would pay off in 
the future. 

Politically, Bouchard was on his best 
behaviour in China. This was partly 
beeause most Quebecers  have little pa-
tience with overseas "flag wars" be-
tween Quebec City and Ottawa and 
partly because he was forced to rely on 
the kindness of the federal govern-
ment to facilitate his travels in China. 
It may also have had something to do 
with a report that the Chinese had 
warned him beforehand that they 
would tolerate no talk of Quebec inde-
pendence on his part during the trip. 
• Still, separatist hard-liners must 
have been dismayed to see the extent to 

which their leader used the Canadian 
flag as a calling card during his trip. 
And what's left of the left wing of the 
Parti Québécois couldn't have been 
proud of Bouchard's silence on human 
rights, the price of doing business in 
Tienanmen Square. 

Once he was safely out of China, 
Bouchard tried to make up for that si-

' lence with a grandstand play at the 
francophone summit in Hanoi by 
showing a new interest in human 
rights.- 

On the eve of the meeting, he sud-
denly announced his intention to get 
the Francophonie to adopt sanctions 
for member countries that violate hu-
man rights, as the British Common-
wealth has done. 

Bottchard's proposal seemed half-
baked, since it apparently would have 
punished only countries that "set 
back" democracy or human rights on 
their territories. This hnplies that 
cottntries with worse human-rights sit-
uations,  as long as they were stable, 
would have escaped sanctions. 

So conceivably, Quebec itself might 
have been liable to penalties if it in-
voked the "notw ithstanding" clause to 
restore its referendum campaign spend-
ing rules. But an established dictator-
ship with a long-standing practice of 
holding political prisoners wottld not. 

Also.  Bouchard, who as Canadian 
ambassador to France was instrumen-
tal in laying the diplomatic ground-
work for the first francophone summit 
in Paris in 1986, apparently forgot that 
it takes lengthy advance lobbying to get 
the summit to do anything, and that the 
summit does not like surprises. 

The most surprised delegates of all 
at Bouchard's announcement were the 
ones representing the federal govern-
ment, since the summit ntles negot iat-
ed by former ambassador Bouchard 
himself allow only Ottawa to speak on 
such political matters. 

So Bouchard was forced to water 
down his original proposal by remov-
ing the word "sanction," which he had 
used in a pre-summit press release. In 
any event, the summit did not adopt 
the idea. And at the summit's closing 
press conference, a fter Prime Minister 
Chrétien did Bouchard a favour by 
raising sanctions, Chirac immediately 
shot it down. 

After Bouchard's trip to China, he 
was hardly a credible human-rights ad-
vocate anyway. And in Hanoi, the im-
pression he created was of amateurish 
iinprovisat ion. 
+ Don Macpherson is The Gazette 's 

 Quebec-affairs columnist, based in Mon-
treal. His E-mail address is 
dmacpher@thegazette.southam•ca 
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WIF sound basics ,  perhaps it =I be best if 

the organization stuck to the simple  pur-
poses which the majority of its members 
like best: presening French-speaking 
culture and transferring developmental 
assistance from rich former French colo-
nies to poor ones. 

This sort of assistance and education 
will go farther toward improving the lot 
of average citizens in the member coun-
tries than human-rights sanctions could. 
Canada, with its we ll-practiced abilities 
in foreign aid and in the transfer of basic 
technical and governance skills ,  has long 
championed the cause of development. 
'rwenty-eight members of the 50-member 
Francophonie are poor African states. 
and Canadian aid workers have been ac-
tive in many of them. While it's true that 
Canada has been scaling back develop-
mental assistance because of fiscal re-
straint. it can and should remain front 
and centre. And if Quebec and Canada's 
third Francophonie member, New Bruns-
wick, see ways of using the organiza-
tional links to further their own aims in 
Thir' d World economic development, so 
much the better. 

Of course, the soundest lessons of de-
velopment are a legacy of Canadas 
other. more successful colonial master. 
Britain. These lessons include teaching 
the benefits of capitalism ,  open, delibera-
tive bodies of governance ,  a free press, 
and the rule of law. Canada and the two 
francophone provinces are in the pecu-
liar position of being able to use the en-
ticing medium of French culture to rec-
ommend essentially British innovations. 
All through an organization whose drive 
to promote French is in part motivated 
by a sense that the Anglo-American para-
digm dominates the world. 

That  final  irony seems highly appro-
priate for the somewhat bewildered Fran-
cophonie. And it's so very. très Canadian. 

pARTICIPANTS at the Francophonie 
sununit which ended Sunday may 
not have accomplished much ,  but 

they whipped up a debate on human 
rights whose irony had more layers than a 
mille-feuille pastry. To mention but one 
tidbit. Ottawa representatives joined 
Paris in resisting Quebec's suggestion 
that the Francophonie grant itself the 
power to place sanctions on hu-
man-rights abusers only to have the Que. 
bec initiative described in France's high-
brow Le Monde newspaper as a proposal 
of "les Canadiens." 

The effort to concoct a human-rights 
purpose for the organization of countries 
united — by France — in their former co-
lonial exploitation — by France — would 
perhaps have been manageable if not for 
all the other ironic icing offered by the 
Francophonie. Add the fact that this or-
ganization of countries "with French in 
common" keeps expanding while French 
usage contracts worldwide, and that it 
has decided to add Moldova to its mem-
bership list and has Poland waiting in 
the wings. Note,  also, that since only 1 
per cent - of people in Vietnam speak 
French. the main connection between 
Francophonie and the summit's host 
country is the jumping trade in frog's 
legs. Sprinkle on the peculiarities of 
France leading the Francophonie over-
seas but dismantling its ministry of 
Francophonie at home. Garnish with 
thrice-a-decade political high jinks of 
Quebec and Canadian politicians sharing 
the Francophonie stage as diplomatic 
peers. Voilà, it'S easy to see that the 
Francophonie is a recipe for confusion. 

Unlike the Commonwealth, whose 
countries share both a British colonial 
past and, for the most part, British politi-
cal and judicial institutions, the Franco-
phonie ties are tenuous indeed. 
Therefore, in the name of strengthening 
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La francophonie 
est mal partie 

LE 
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L 'une des recettes du 
prèsident de la Répu-
blique en politique 
étrangère, c'est reffu- 

sion chaleureuse dans ses ren-
contres avec les dirigeants des 
autres pays. Elle a été quelque 
peu mise à mal à Hanoi où 
Jacques Chirac aura éprouvé 
durement, à l'occasion du 
Vile sommet de la francopho-
nie, la difficulté qu'il y a parfois 
à se vouloir l'ami de tout le 
monde. ,  

Par sympathie sans doute. 
plutôt qu'en vertu d'une poli- 
tique longuement pesée. 
M. Chirac avait promis à Sou-
tras Soutros-Ghali le poste de 
secrétaire général de la franco-
phonie lorsque le diplomate 
égyptien s'était fait évincer par 
les Etats-Unis du secrétariat gé-
néral de l'ONU. C'était une er-
reur. D'abord parce que 
M. Soutros-Ghali n'est pas le 
mieux à mente. quoi qu'il 
veuille, de donner l'image 
d'une francophonie raieunie. 
moderniste, assainie et libérée 
de ses obsessions anti-améri-
caines. Il incarne en réalité aux 
yeux de beaucoup une franco-
phonie trop hautaine et trop 
élitiste et. s'il est incontestable-
ment connu sur la scène inter-
nationale, il est pour certains 
l'homme qui fut battu par les 
Américains, après avoir été, 
pour beaucoup d'autres, no-
tamment face au conflit soma-
lien, l'homme des Américains. 

Mais le choix de M. Soutras-
Gisait a été fine erreur surtout, 
comme on a pu le voir au som- 

met de Hanoi, parce Riel allait 
servir de catalyseur à reapres-
sien d'un malaise, Jusqu'ici très 
diffus. des pays africains dans 
leurs relations avec la France. 

Jacques Chirac avait donc 
donné sa parole an diplomate 
égyptien et pensait pouvoir ré-
gler par les bonnes vieilles - 
thodes les problèmes que:celle 
posait aux amis africains. Il y 
est parvenu mals pourlepree • 
mitre fois, l'Afrique a manifes-
té sa mauvaise humeur et faft 
comprendre qu'elle entendait 
ètre traitée avec plus de consi-
dération. 

La contestation africaine qui 
s'est exprimée à Hanoi est am-
biguë. Elle relève essentielle-
ment sans doute d'une crise de 
conilance, de la crainte d'etre 
délaissés par une France qui re-
fuse ses visas et qui prétend au-
jourd'hui réorienter ses lar-
gesses vers d'autres continents. 

La fronde africaine aura en 
tout cas fait appnraltre an 
grand lotir à quel type de «dé-
mocratie » M. Bourres-Chahi 
doit son accession à ce nouveau 
poste. Alors que Jacques Chirac 
plaide pour la pédagogie par 
l'exemple en matière de démo-
cratie et de droits de l'homme, 
alors qu'il prône la persuasion 
plutôt que les sanctions, Pépi-
sode de cette élection «ffripo 
sir » de M. Boutros-Chall four-
nit une bien fachease 
illustration des mœurs en vi-
gueur dans l'ensemble francs-
phone. il affaiblit d'emblée la 
crédibilité de son tout nouveau' 
secrétaire général. 
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de 	 : ADAM Marjolaine -BRU -GR 
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copi 	 : GRINIUS Marius -HANOI -GR 
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-PARIS -GR 
ROY Isabelle -PARIS -GR -CDN 
ROUSSEAU Hughes -MINE 
HUBERT Jean-Paul -BRU -GR 
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sujet 	 : Presse belge:Sommet francophone(2)14-15nov 

Urgence 	 : Immed/Livraison 
Confidentialité 	: Nonclassifié 

Vous communiquons les articles parus dans le quotidien belge LE SOIR du 
14-15-nov97 
************************** 

*********Le Sommet des Etats et gouvernements francophones s'est ouvert sans 
Kabila. Grande fête de famille pour la francophonie ************** 
15nov****** 
HANOI - De notre envoyée spéciale 
Avec une régularité de métronome, la garde d'honneur vietnamienne a présenté 
les armes devant les 48 chefs d'Etat et de gouvernement qui ont assisté 
vendredi à l'ouverture du septième sommet de la francophonie. Retrouvailles 
d'un côté, protocole de l'autre: il règne dans la capitale vietnamienne une 
atmosphère à la fois familière et différente. 
Familière car les anciens de la famille francophone jouent le rôle qu'on 
leur connaît: Jacques Chirac fonce à grandes enjambées vers le podium, 
Jean-Luc Dehaene s'affale sur son siège tout heureux de ne pas devoir 
prononcer de discours tandis que Laurette Onkelinx, seule femme présente, 
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sourit à tout le monde non seulement par amabilité mais aussi parce que 
Roger Dehaybe (lire ci-contre) fait l'unanimité et salue tous ceux qui 
passent. 
LES VIEUX DE LA VIEILLE 
Parmi les délégations africaines, même badgés ou transformés en reporters 
photographes, les barbouzes restent identiques. Les vieux de la vieille 
aussi, les Eyadema, Bongo, Compaoré, Abdou Diouf qui saluent chaleureusement 
le président français. Familière, l'atmoSiohère cependant est différente: le 
service d'ordre vietnamien est rigourèux, ordonné. 
Le président vietnamien ouvre le sommet après que des enfants, sortis tout 
droit des écoles bilingues, ont chanté avec vigueur. Tran Duc Luong se garde 
'de toute effusion: dans un français châtié, comme tenu en laisse, il salue 
la communauté francophone, évoque les longues guerres qui ont épuisé son 
peuple, les sacrifices consentis, puis il passe très vite aux véritables 
priorités de son pays, les réformes, le développement, les investissements 
qu'il souhaite voir se multiplier. Il rappelle ainsi que pour le pays hôte 
du sommet, ce sont les thèmes économiques qui doivent être prioritaires. 
Il sera bien le seul à parler ainsi, car le président Kerekou du Bénin, qui 
lui succède, met les pieds dans le plat, sans tarder. Lui, l'ancien 
dictateur revenu au pouvoir après des élections régulières, rappelle 
quelques principes démocratiques de base, au risque de provoquer des 
frémissements chez quelques-uns de ses collègues, comme Sassou N'Guesso du 
Congo-Brazzaville dont la poussière des récents combats semble encore 
pailleter son costume civil. 
CHIRAC REVE EN FRANÇAIS 
Jacques Chirac, lui, a la voix lente, la diction passionnée qu'on lui 
connaît. Et, ici plus que jamais, il plaide, il mène croisade. La 
francophonie, c'est pour lui une vision. Il évoque des formes inédites de 
communautés fondées sur la langue et la culture partagées, où s'échangent à 
l'infini des marchandises, des idées, des rêves. 
Avec éloquence, il décrit cette francophonie mythique, qui vaincra 
l'uniformisation du monde, qui le sillonnera d'autoroutes de l'information 
en français. Il décrit aussi la voix qu'empruntera cette francophonie 
politique qui devrait naître à Hanoi, et le visage, le rôle dont il trace 
les contours s'incarnent trait pour trait dans une silhouette assise 
derrière lui, regard impassible derrière des lunettes d'écaille. Il s'agit 
de Boutros Boutros Ghali, dont Chirac brosse le portrait sans le nommer 
jamais. 
L'ennui, c'est que le rêve du président français a été sérieusement terni 
cette semaine par 29 pays africains, Maroc et Tunisie compris, qui, par la 
voix du Burkina Faso, , ont refusé d'avaliser la candidature de l'ancien 
secrétaire général de l'ONU telle qu'elle était présentée par la France. Le 
«bloc africain» a mis en cause le budget,discrétionnaire, l'hôtel 
particulier, l'avion privé... Certes, en coulisse, tout va vraisemblablement 
s'arranger à l'amiable, en famille. 
La francophonie, grenouille qui veut se faire aussi grosse que le boeuf, 
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vient encore d'accepter trois nouveaux membres, la Pologne, la Macédoine, la 
Bulgarie! 
Mais une pièce majeure de la pyramide manque à Hanoi. Et cette absence 
muette, sans explications, sans qu'allusion y soit faite publiquement, est 
bien plus criante, plus significative que les enfilades de lieux communs 
émaillant les discours officiels: la République démocratique du Congo, 45 
millions d'habitants, le plus grand pays francophone d'Afrique, le deuxième 
du monde, manque à l'appel. 
COLETTE BRAECKMAN 
************************* 
*************Waterzooi à la vietnamienne pour Dehaene *************15nov 
*********** 

Cette semaine, à Hanoi, Pierre Fonteyne, président des maîtres cuisiniers de 
Belgique, a failli rendre son tablier. Il organisait une semaine de la 
gastronomie destinée à présenter les joyaux de notre culture culinaire. A 
l'occasion du jumelage entre l'école hôtelière de la capitale vietnamienne 
et l'école d'hôtellerie et de tourisme de Liège, il avait mis les petits 
plats dans les grands. 
En apparence, rien de plus facile que réussir un bon waterzooi à la 
gantoise: des cuisses de poulet, des légumes, un peu de crème ajoutée en 
dernière minute, un oeuf, réduisez la cuisson, et le tour est joué. Mais 
voilà, les poulets vietnamiens, coureurs de brousse, sont hauts sur pattes 
et leurs pilons dépassent des assiettes de quelque dix centimètres. Et puis, 
ici, la crème doit se faire avec du lait en poudre. Quant aux oeufs battus 
dans la sauce, ils ont tendance à grumeler... 
Pas de panique: on n'est pas chef coq pour rien et le waterzooi finalement 
proposé à Jean-Luc Dehaene, à l'occasion du Sommet de la francophonie, était 
délicieux, des suprêmes de volaille émergeant d'un potage parfumé. 
Ce fleuron de la gastronomie belge était présenté à côté d'un plat de dés de 
porc à la bière d'Orval, de tomates-crevettes et de tête pressée comme à 
Eupen. Le Premier ministre belge a pu goûter aussi aux rouleaux de 
printemps, aux nems et autres trésors de la culture vietnamienne. Le maître 
de cuisine a été dûment félicité. 
Il reste qu'ènseigner la cuisine belge à des stagiaires vietnamiens, comme 
Pierre Fonteyne l'a déjà fait à l'occasion de plusieurs stages, n'est pas 
une sinécure: les fourneaux ne sont pas les mêmes et, lorsque vous voulez 
faire sauter des crêpes flambées, vous vous apercevez que, dans toute la 
ville, il n'existe pas un seul poêlon à fond plat! Pas de quoi entamer 
toutefois l'enthousiasme de Pierre Fonteyne ni celui de Jean-Pierre Lambert 
ou d'Yvan Deghaye, respectivement chef d'atelier et professeur de restaurant 
à Liège. Ils enseignent, eux, l'art de la table et du service aux 
Vietnamiens: comment, par exemple, ne pas retirer à la hâte le couvert du 
convive qui a terminé son plat avant les autres. 
Séduits par le Vietnam, les trois maîtres queux bénévoles assurent qu'ils 
ont reçu et appris autant qu'ils ont donné. Car, disent-ils, il y a un point 
commun entre la délicate cuisine du Vietnam et la roborative cuisine du bon 



pays de Liège: toutes deux se préparent avec le coeur. 
COLETTE BRAECKMAN 
********************************** 

****************Les Wallons ouvrent le grand bal. Le sommet des chefs 
d'Etats francophones s'ouvre aujourd'hui à Hanoi. Le commerce est invité à 
la fête.************14nov****** 
HO CHI MINH-VILLE- De notre envoyé spécial 
Laurette Onkelinx et Jeah-Luc Dehaene, pas plus que Jacques Chirac, ne s'y 
sont trompés. Si le coeur de la diplomatie vietnamienne bat à Hanoi - et 
avec lui, jusqu'à dimanche, celui du 7e sommet de la Francophonie (auquel 
Laurent-Désiré Kabila a renoncé à participer) -, c'est à Hô Chi Minh-Ville 
que se traitent les affaires. Et le chef de l'Etat français et les deux 
chefs de gouvernement belges ont fait le détour par l'ex-Saigon pour appuyer 
les meilleurs démarcheurs de commerce. 
Prolixe, le président français s'est vanté d'avoir conclu en quelques jours 
des contrats pour quatre' milliards de francs (français). Bougon, Dehaene 
enregistre pour sa part sans commentaire les victoires commerciales 
wallonnes sur le sol vietnamien. Un boulot rondement mené pourtant. Deux 
contrats signés en une matinée! 
LURETTE BOUCHARD... 
Neuf heures trente. La Toyota assignée à la ministre-présidente de la 
Communauté française précède de peu, au palais du Comité populaire, la 
Mercedes noire à six portières attribuée au Premier ministre de Belgique. 
Une photographe de l'agence Reuter, qui cherche Chirac, s'inquiète de 
l'identité des deux personnalités. La comparaison avec leurs homologues 
canadiens risquée par une consoeur dissipe un début de perplexité: Dehaene? 
C'est notre Jean Chrétien. Onkelinx, c'est l'équivalent de Lucien Bouchard. 
Les cerbères officiels précipitent l'assistance dans la salle protocolaire. 
Aucune caméra locale ne veut manquer la signature du contrat wallon: la 
société Basse-Sambre livrera, contre 52 millions de francs (belges) une 
usine de traitement de déchets hospitaliers à la société d'Etat 
vietnamienne. Le traitement des fumées participe à la protection de 
l'environnement, explique Jean-Pierre Pollet, patron du «Tractebel» wallon. 
Un incinérateur à ce point dernier cri qu'il n'équipe encore aucun centre 
hospitalier de Wallonie... 
Onze heures. Happés par les sirènes policières, la Toyota et la Mercedes 
foncent au siège de Petrofina. Emmenée par un Liégeois, l'équipe des 
géologues de la société belge a trouvé de nouveaux champs gaziers et 
pétrolifères en plein golfe de Thaïlande. Au bout de 17 ans de recherches, 
les six derniers forages ont révélé des nappes prometteuses. Reste à obtenir 
des autorités la prolongation du contrat de la concession, qui expire en 
août prochain. Le consul promet de multiplier les démarches. L'exploitation, 
pour quand?, s'inquiète Dehaene. Dans trois ans au plus tard. 
Manque de pot: la nappe la plus riche chevauche la frontière entre le 
Vietnam et la Malaisie. Et les deux pays ne parviennent pas à s'accorder sur 
le tracé de la frontière. Suspectant les Vietnamiens de s'être fait rouler 

3 .3? 



******************************* 

! 

33 

par les voisins, les Belges de Petrofina envisagent de leur dépêcher leurs 
meilleurs juristes. 
La visite des classes d'école primaire bilingues? L'après-midi. A l'heure de 
l'apéritif, il reste à conclure un accord de partenariat wallo-vietnamien 
dans la filière du café. Le contrat (80 millions) liera pour 30 ans une PME 
agro-alimentaire de Gembloux avec la société provinciale qui cultive 16.000 
hectares de Robusta. Le Vietnam, assurent les autorités, est le troisième 
producteur de café au monde, après le Brésil et la Colombie. Avec l'appui 
des Wallons, ils comptent devenir les premiers. 
DIDIER TELLIER 
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Vous communiquons un article de Colette Braeckman paru dans le quotidien 
belge LE SOIR du 13nov97 
************************** 

*********Le septième sommet de la Francophonie démarre demain, au Vietnam, 
dans un climat houleux. Le français, de A comme anémie à Z comme zizanie. Le 
banquet n'est pas encore ouvert que souffle déjà la discorde. L'Afrique 
conteste la domination de Paris.********* 
*********************************** 

HANOI De notre envoyée spéciale: COLETTE BRAECKMAN 
Hanoi brille de tous ses feux, plus encore que lors de la fête du Tet, le 
nouvel an vietnamien. Et si, à l'aéroport, les publicités sont toujours 
rédigées en anglais et éclipsent les panneaux de bienvenue.destinés aux 
francophones, en ville nul ne peut ignorer les larges banderoles qui 
célèbrent les 49 pays «ayant le français en partage». 
Rouge vif, elles se déploient sur les avenues principales, mises en valeur 
par les guirlandes lumineuses, rouges elles aussi, qui dessinent la faucille 
et le marteau, emblèmes d'un régime qui entend s'ouvrir, mais sans renoncer 
à son idéologie. 
Ce n'est que demain qu'Hanoi doit accueillir les 43 chefs d'Etat et de 
gouvernement qui ont confirmé leur présence, mais déjà la francophonie bat 
son plein, depuis plusieurs jours. Et les incidents qui se multiplient 
indiquent que ce sommet-ci fera date: parce que des changements 
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institutionnels seront décidés, mais aussi parce que le ton a changé. 
Naguère, à l'île Maurice, à Cotonou et, forcément, à Paris, des règles non 
écrites étaient respectées: on ne cherchait pas noise au pays hôte; on 
fermait les yeux, au nom du consensus, sur de petits ou grands défauts; la 
voix de la France donnait le la; et si Belges et Canadiens y allaient d'une 
note discordante, à la fin, le choeur entier s'unissait derrière les bonnes 
intentions de la déclaration finale. 
Il n'en va plus de même. Tout a commencé avec la réunion, ce week-end, de 
l'Union des journalistes de langue française. La motion finale relève avec 
amertume que dans 16 des 49 pays participant au sommet, des journalistes 
sont emprisonnés pour avoir critiqué leur gouvernement. Patrick Poivre 
d'Arvor prit alors fait et cause pour Doan Viet Hoat, intellectuel arrêté en 
1990, et un autre confrère embastillé le mois dernier. L'intervention, au 
nom de Reporters sans frontières, provoqua un vif émoi côté vietnamien. 
HARO SUR BOUTROS 
Ce n'est pas tout: au cours de la conférence ministérielle - qui balise le 
sommet, où les chefs d'Etat n'auront plus qu'à ratifier les décisions déjà 
prises -, une sérieuse fronde s'est élevée dans les rangs des pays 
africains. Ces derniers ont refusé d'être mis devant le fait accompli par 
une France qui entend bien faire nommer Boutros Boutros-Ghali au poste de 
secrétaire général du Conseil de la francophonie. 
Les Africains soutenaient l'ancien Premier ministre béninois Derlin Zinzou, 
l'architecte de la charte de la francophonie. Mais lundi, en début de 
réunion, le Vietnam, encore peu habitué aux roueries de la cour francophone, 
vendit la mèche et assura que le retrait du rival de Boutros était chose 
acquise! 
Il n'en fallu pas plus pour que se déchaîne la fronde contre M. 
Boutros-Ghali, présenté comme le porte-voix du président Chirac! Les séances 
ministérielles furent houleuses: le budget du futur secrétaire général fut 
mis en cause, surtout lorsqu'il apparut que ses fonds discrétionnaires 
devraient pratiquement représenter l'équivalent de son budget de 
fonctionnement. L'Afrique considère le diplomate égyptien, ami personnel de 
M. Chirac, comme guère représentatif du continent noir, et certains pays 
(comme le Rwanda) mettent en cause son attitude lors du génocide de 1994. 
Curieusement, cette houle a fait l'affaire de Roger Dehaybe, l'actuel 
président du Commissariat aux relations futures de l'Agence de la 
francophonie, qui remplacera l'Agence pour la coopération culturelle et 
technique. Les pays africains, en bloc, ont décidé de soutenir le candidat 
belge et, dès le départ des chefs d'Etat, les ministres devraient se 
retrouver pour l'élire sans attendre. Ont ainsi été balayées des manoeuvres 
françaises de dernière minute, qui suggéraient un report de la décision (M. 
Dehaybe, trop indépendant et trop au fait des questions institutionnelles, 
n'est pas en cours à l'Elysée). 
Les ministres ont même évoqué la probable venue des présidents congolais 
Kabila et Sassou, soulignant que face à ces deux vainqueurs militaires, 
Paris avait adopté une attitude bien différente. 
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I 
Vous communiquons les articles parus dans le quotidien belge LE SOIR du 
14-15-17nov97 
************************** 

********* UN «MACHIN» EN FRANÇAIS sw Colette Braeckman ******** 17nov******* 
Lorsqu'elle vit le jour, voici quinze ans, la francophonie était d'abord une 
belle idée: rassembler fraternellement tous ceux qui partageaient l'usage ou 
l'amour du français, langue maternelle, de souvenir ou de désir. Cette 
patrie imaginaire et volontaire, qui naissait non d'un sol mais d'un rêve 
partagé, apparaissait comme un défi face à l'uniformisation du monde, face à 
ce rêve américain que l'on nous décrivait alors comme inéluctable. La 
construction s'édifia patiemment, dans le concret: il y eut, grâce à la 
francophonie, découverte des cousins d'Amérique, partage avec les frères 
d'Afrique, des Caraïbes; il y eut échange de livres, de films, de musiques; 
il yi  eut tant d'aventures partagées... Une telle communauté n'allait 
cependant pas de soi, moins que d'autres grands ensembles culturels, 
chinois, arabe, espagnol, swahili, dont l'évidence était telle qu'ils 
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n'éprouvaient guère le besoin de s'affirmer. 
C'est pourquoi, pour sous-tendre la francophonie, il y eut, plus encore que 
la langue elle-même, des valeurs de référence: le goût de la liberté 
d'expression, l'aspiration démocratique... 
Aujourd'hui que l'édifice de la francophonie, après tant de sommets et de 
conférences, semble prendre de la hauteur, voici que le doute nous saisit. 
Quel est encore le point commun de cette mosaïque de pays, ce puzzle auquel 
s'ajoutent sans cesse de nouvelles pièces, dont les rapports avec le 
français deviennent de plus en plus hypothétiques? Quelle est cette 
francophonie dont la langue devient celle de la raison d'Etat; qui tolère 
que l'on musèle les journalistes dans seize de ses pays membres; qui 
interdit, - car on ne parle pas de corde dans la maison d'un pendu -, 
d'évoquer les droits de l'homme au Vietnam? Quelle est cette francophonie au 
nom de laquelle on s'en va observer des élections douteuses, on se serre 
pour faire place à des seigneurs de la guerre, on entrouvre les portes du 
club à un dictateur quasi chassé par le groupe d'en face: pratiquement banni 
du Commonwealth, voilà le Nigeria qui frappe à la porte! 
L'exception culturelle se confondrait-elle avec l'exemption démocratique? 
Pourquoi, au nom de quoi, - si ce n'est l'ambition politique, le désir de 
peser sur les affaires du monde -, agrandir indéfiniment une famille qui n'a 
plus de francophone que le nom, et qui n'est plus qu'une juxtaposition 
d'intérêts divers? Que diable les francophones de Belgique, qui ont plus de 
culture que d'ambitions planétaires, ont-ils à faire dans cette étrange nef? 
Tout occupé à agrandir sa collection de confettis, voilà le président Chirac 
qui ne daigne même pas commenter le fait que le plus peuplé des pays 
d'Afrique francophone, la République démocratique du Congo, claque soudain 
la porte. 
Le président Kabila, même s'il s'est sans doute décidé trop vite, a nommé 
sans ambages le mal que l'on soupçonnait: cette francophonie-là, 
essentiellement politique et soumise à la volonté d'un seul de ses membres, 
ne serait-elle pas un avatar du néocolonialisme? 
Il faut le reconnaître: l'élection de M. Boutros Boutros-Ghali à la tête de 
ce Conseil censé s'exprimer au nom de tous n'a pas convaincu: à la tribune, 
il ne se trouvait aucun Africain pour soutenir «le candidat de l'Afrique»! 
Pourquoi le président Chirac poursuit-il ce rêve de créer une sorte d'ONU 
francophone et pourquoi a-t-il imposé à ses partenaires, africains entre 
autres, un Boutros Boutros-Ghali qui est précisément considéré comme 
responsable des derniers échecs des Nations unies, en Afrique centrale ou en 
Bosnie? 
Malgré le chaleureux accueil du Vietnam, ce septième sommet déçoit et 
inquiète: l'avènement de cette francophonie politique, qui divise plus 
qu'elle ne rassemble, pourrait entraîner la fin de la francophonie 
elle-même. 
**************************************** 
************** Roger Dehaybe - Sur le rôle de la nouvelle institution 
francophone que dirigera l'ex-Commissaire général aux relations 
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internationales de la Communauté française.************ Propos recueillis à 
Hanoi par DIDIER TELLIER ********17nov******** 

* Votre tâche, selon Laurette Onkelinx, sera de faire évoluer les 
instances de la francophonie pour que chaque pays soit reconnu comme 
partenaire. Il y a du travail... 
* Le changement, tout le monde le veut. Il faut que la francophonie soit 
plus agressive, plus ramassée dans de grands programmes mobilisateurs. La 
francophonie veut aussi être plus présente sur la scène politique. On a donc 
mieux séparé les fonctions politiques des fonctions de coopération. Le 
secrétaire général, Boutros Boutros-Ghali, ne sera pas seulement un 
porte-voix. Il aura un rôle politique, il devra assurer des médiations, etc. 
L'Agence est, en ce qui la concerne, l'opérateur intergouvenemental. Elle 
doit gérer les programmes... 
* Cela signifie que vous adbiquez tout rôle politique? 
* Je n'ai jamais eu de rôle politique. J'ai une carrière de fonctionnaire. 
J'entends cependant continuer à aider ceux qui doivent prendre les décisions 
politiques à les prendre. 
* Vous prenez la direction de l'agence à un moment critique, vu le retrait 
annoncé de la République démocratique du Congo. Pensez-vous pouvoir jouer un 
rôle pour ramener cet important pays francophone à la table de la 
francophonie? 
* Ce retrait annoncé est une catastrophe pour la francophonie, et pour 
l'Afrique centrale, qui se trouve déstabilisée dans le groupe francophone. 
Il faut donc multiplier les signes. La Communauté française a une présence 
traditionnelle, réelle à Kinshasa. Nous pouvons jouer un rôle. Mais au plan 
multilatéral, c'est le type de situation où le secrétaire général doit 
prendre les initiatives les plus visibles. Les amitiés que j'ai parmi 
l'équipe au pouvoir à kinshasa peuvent être mises au service de la 
francophonie, donc de son secrétaire général. 

QI * Ne faut-il pas rééquilibrer, au sein de l'Agence, certaines situations, 
particulièrement dans le domaine de l'édition de livres scolaires, où la 
France impose un quasi-monopole? 
* Il ne faut pas vouloir utiliser la francophonie pour «blanchir» des 
coopérations bilatérales. Pour faire des affaires, vendre des produits. 
C'est une des faiblesses de la francophonie actuelle. Mais il ne faut pas 
vouloir remplacer un monopole par un autre. Il faut que par. exemple les 
éditeurs du Sud trouvent le moyen de s'exprimer. On connaît encore très mal 
les cultures africaines, maghrébines, asiatiques. Malgré les réunions 
régulières que nous avons. Il faut développer des vrais programmes de 
diffusion des cultures de pays membres. Pas seulement en français. Le rôle 

I de la francophonie, c'est de faire connaître à d'autres francophones des 
écrivains africains qui écrivent dans leur langue nationale. On connaît 
Shakespeare parce qu'on l'a traduit... 	- 

I* Il,s'agit aussi d'aider les créateurs du Sud dans le domaine littéraire, 
du cinéma... 
* Nous faisons déjà beaucoup de choses à cet égard. L'agence a mis en place 
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un Fonds d'aide à la création audiovisuelle du Sud. Les résultats étaient 
très sensibles lors du dernier festival de Cannes. . 
* Comment résoudre la tension apparue ces dernières années entre la France 
et l'ACTT (Agence de coopération culturelle et technique)? 
* La priorité, c'est de rétablir la confiance des bailleurs de fonds. La 
France avait adopté, ces dernières années, une attitude critique par rapport 
à l'ACTT. Le Canada avait une attitude comparable par rapport à l'Aupelf 
(NDLR: Association des universités de langue française). Il est normal que 
des gouvernements qui sont confrontés à des difficultés politiques ou 
budgétaires se posent des questions quant à la manière dont sont utilisés 
les budgets qu'ils mettent à la disposition d'une organisation 
internationale. Je veillerai à continuer à bien répondre aux questions. Mon 
sentiment est que la méfiance s'est nourrie de tensions, parce que l'Aupelf 
avait une sensibilité plus française; et l'ACCT, une sensibilité plus 
canadienne... J'espère que ma nomination va modifier le jeu. 
* Vous allez vivre à Paris, vous abandonnez Liège... 
* Non. A partir du 14 décembre, le Thalys relie Liège à Paris en deux 
heures. Cela veut dire que je n'aurai plus que quatre heures de trajet à 
effectuer par semaine, au lieu de trois, quotidiennes, entre Liège et 
Bruxelles... 
* Vous abandonnez le CGRI, le Commissariat général aux relations 
internationales, après quinze ans de service... 
* Pas davantage. Je suis nommé à Paris pour un mandat de quatre ans. 
L'institution marche bien. Le CGRI travaille avec la Région wallonne, gère 
les relations internationales de la Cocof. Il est au coeur de la coopération 
internationale francophone. Il est l'institution centrale des relations 
internationales sur le plan de la Belgique francophone. Il n'y aura pas de 
guerre de succession. L'accord politique intervenu entre Laurette Onkelinx 
et William Ancion me donne la coordination de l'ensemble des relations 
internationales Communauté et Région. Lorsque je partirai, c'est mon 
collègue Philippe Suinen qui assurera, ad interim, la direction de 
l'ensemble. 
* L'institution de la francophonie, n'est-ce pas l'histoire de la grenouille 
qui veut se faire plus grosse que le boeuf? N'intègre-t-elle pas, pour 
exister politiquement, des pays dont on se demande ce qu'ils ont à voir avec 
l'usage de la langue française? 
* Le danger est réel. C'est une discussion que nous avons eue aussi au 
niveau de l'Europe. Les Belges, traditionnellement, ont toujours été 
partisans d'approfondir avant d'élargir. C'est une attitude que nous avons 
aussi en francophonie. Le sommet de Hanoi a apporté une réponse à ce 
problème en créant pour les nouveaux pays qui frappent à la porte de la 
francophonie le statut d'observateur. C'est sous ce statut que viennent 
d'être admis, sous le régime du partenariat, l'Albanie, la Pologne, la 
Macédoine. Des pays qui s'intéressent à la langue française... 
* ** **** ** **** * ***** * **** ** **** ** * 
********La gifle de Kabila ternit le succès de Chirac. Clôture en 
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demi-teinte pour le sommet de la francophonie, pourtant un incontestable 
succès vietnamien. 	HANOI ---De l'un de nos envoyés spéciaux ************* 
Construit en 1911 avec, sans doute, l'argent de l'hévéa, l'opéra de Hanoi 
est une merveilleuse bonbonnière crème et or, qui vient d'être restaurée à 
l'occasion du septième sommet de la francophonie. Au-dessus de la scène, 
veillant sur les acteurs du jour - le président Chirac, Mme Nguyen Thl Binh, 
vice-présidente de la République du Vietnam, le Premier ministre canadien 
québécois Jean Chrétien et son homologue du Nouveau-Brunswick, province 
canadienne hôte du futur sommet -, un Gaulois moustachu serti dans un 
médaillon surveille le spectacle. Il ne s'agit pas cette fois de la «Vie 
parisienne» mais de la clôture d'un sommet qui se voulait consacré à 
l'économie et qui lui préféra la politique et les réformes 
institutionnelles. 
Ouvrant la traditionnelle conférence de presse de clôture, Mme Binh semblait 
cependant satisfaite: le Vietnam, sans rien concéder sur des points 
essentiels, certainement pas en matière de souveraineté nationale ou de 
droits de l'homme, avait réussi le pari d'organiser un sommet rassemblant 
des délégations venues de 49 pays se considérant comme francophones, dont 
les plus riches ne se privèrent pas de courtiser le jeune tigre asiatique. 
C'est ainsi que le président Chirac signa des contrats pour une valeur de 4 
milliards de FF et que le Premier ministre belge Jean-Luc Dehaene accorda 30 
millions de FB d'aide d'urgence au profit des victimes du typhon Linda. 
Jacques Chirac aurait dû arborer lui aussi une mine sereine: n'avait-il pas 
réussi, dès le samedi, en six coups de téléphone et trois claques sur 
l'épaule, à désamorcer la fronde africaine des premiers jours, et à faire 
accepter sans rechigner son candidat personnel, Boutros Boutros-Ghali, au 
poste de secrétaire général de la francophonie? 
Ce dernier s'appuiera sur un conseil d'administration plus encombrant que 
contestataire, composé de représentants personnels des 48 chefs d'Etat, et 
devra rendre compte au Conseil général de la francophonie. Lors de la séance 
de travail, seule Mme Onkelinx avait eu le front de monter au créneau et de 
faire préciser les prérogatives de celui qui sera le numéro deux de la 
francophonie, l'administrateur général de son agence d'exécution, soucieuse 
qu'elle était qu'on n'empiète pas sur les prérogatives de Roger Dehaybe pour 
renforcer celles de Boutros-Ghali. Ce dernier, durant les quatre ans de son 
mandat, sera désormais chargé de parler au nom de la francophonie et, 
entouré d'une cellule de crise, pourra être chargé d'entreprendre des 
missions de médiation, de prévention de conflits... Il ne devrait pas tarder 
à se retrouver à l'ouvrage. 
En effet, si le président Chirac avait, malgré l'élection de son candidat, 
la mine soucieuse, c'est parce que ce succès a été terni par une gifle 
magistrale: le président de la République démocratique du Congo venait de 
faire savoir que son pays quittait la francophonie! Laurent-Désiré Kabila, 

' annonçant sa décision à Kinshasa avait ajouté sans ambages qu'il souhaitait 
que son pays poursuive sa coopération culturelle avec la France, mais sans 
passer par la francophonie, qu'il considère pratiquement comme un avatar du 
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néocolonialisme, et il avait accusé les pays membres d'être les boucliers de 
la France... Le Congo, devait-il encore préciser, refuse de faire partie de 
quelque bloc culturel que ce soit... 
Interrogé sur le sujet, M. Chirac fit celui qui n'avait pas entendu 
grand-chose, et il se contenta de préciser que le sujet devrait être traité 
avec M. Boutros-Ghali, que beaucoup d'Africains mettent précisément en cause 
pour la manière dont, au titre de secrétaire général de l'ONU, il a géré la 
crise en Afrique centrale. La désinvolture du président français à propos du 
Congo-Kinshasa n'est, faut-il le souligner, absolument pas partagée par les 
Belges francophones. Si ce retrait devait se confirmer, il s'agit d'une 
catastrophe, devait déclarer par la suite Laurette Onkelinx, ajoutant qu'il 
fallait tout faire, en priorité pour tenter de faire revenir Kinshasa sur 
cette décision, prise sans doute pour des motifs politiques. 
Le défi congolais étant à peine évacué, M. Chirac se trouva confronté à une 
autre question chaude, portant sur l'Irak: après qu'il eut rappelé son 
entretien téléphonique avec le président Clinton, et le soutien apporté à la 
position américaine, Mme Binh, d'un ton grave, tint à exprimer son hostilité 
de principe aux sanctions économiques, sachant combien la population du 
Vietnam avait souffert en son temps des effets de l'embargo américain. Vint 
alors une embûche de taille pour le président Chirac: la question des droits 
de l'homme. Leur violation, par un pays membre de la francophonie, peut-elle 
entraîner des sanctions, voire l'exclusion du cercle de famille? Pour le 
président français, il faut convaincre, expliquer, montrer l'exemple, mais 
il n'est pas question de rompre. Las, son voisin canadien Jean Chrétien 
expliqua, quant à lui, que dans le Commonwealth il en va tout autrement, et 
que jadis l'exclusion de l'Afrique du Sud raciste avait eu de l'effet... 
Alors que M. Chirac griffonnait rageusement un billet et le passait à son 
faux-jeton de voisin, Mme Binh se contenta de rappeler que les principes 
fondateurs de la francophonie interdisent toute ingérence dans les affaires 
intérieures des pays membres. 
HAITI RECALE 
Il y eut heureusement des eaux plus calmes, sinon moins troubles: le 
Nouveau-Brunswick et sa capitale Moncton ont été désignés pour accueillir le 
prochain sommet, tandis qu'en l'an 2001, tout le monde se transportera à 
Beyrouth, et donc, symboliquement, en terre arabe. Pauvre Haiti, qui, à 
Cotonou déjà, s'était imprudemment mis sur les rangs: en fin de sommet, en 
deux temps, trois mouvements, M. Chirac lui a fait savoir que relever un tel 
défi requiert un minimum d'infrastructures, de conditions économiques... Des 
infrastructures qu'à Beyrouth, évidemment, M. Bouygues s'emploie à 
reconstruire. 
COLETTE BRAECKMAN 
***************Boutros Boutros-Ghali privé d'avion?************ 
Certains pays, peu favorables à la candidature de Boutros Boutros-Ghali 
comme secrétaire général de la francophonie, avaient fait courir le bruit 
que l'ex-secrétaire général de l'ONU avait des goûts de (grand) luxe: il 
exigeait, pour remplir sa nouvelle mission, son avion personnel et un hôtel 
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particulier à Paris. Au cours d'un dîner, Jean-Luc Dehaene, assuré de ne pas 
mettre un penny dans l'affaire, a interpellé, très amusé, la 
ministre-présidente de la Communauté française: «Dis Laurette, c'est avec 
tes sous que tu vas lui payer tout ça?» 
********D'accord pour les inforoutes en français.********* 
En clôture du sommet, Laurette Onkelinx a assuré que la contribution 
financière aux institutions francophones restait limité à son niveau actuel, 
soit 350 millions par ans.-  Seule exception: dix-huit millions suplémentaires 
iront aux nouvelles inforoutes  francophones. Les Français et les Canadiens 
devront donc trouver ailleur les six millions de francs français 
,supplémentaires qu'entraîne la fonction nouvelle de Boutros Boutros-Ghali... 
******* Une goutte de sérénité dans un océan de pétarades ******** 
Dans la pétarade des motocyclettes qui vrombissent,au coeur de Hanoi, 
quelques pagodes ombragées offrent aux visiteurs leur sérénité et leur 
histoire millénaire. Célébrant l'enseignement de Confucius, les stèles des 
docteurs s'alignent sur dès tortues pétrifiées symbolisant l'éternité du 
savoir. Le temple se mire dans le «Puits de la clarté», non loin du «Lac de 
la littérature». Il mène à la «Porte de la grande synthèse». 
***************************** 
***************Le lait, carburant du renouveau ******** 
HANOI - De l'un de nos envoyés spéciaux 
Bientôt des «blanc-bleu» belges dans les pâturages vietnamiens? Les vaches 
du crû, en tout cas, n'ont qu'à bien se tenir. La coopération belge, retour 
d'Afrique, débarque ses inséminateurs dans la campagne proche d'Hanoi. 
Objectif: multiplier les laitières pour enrichir leurs éleveurs... Tandis 
que Dehaene explorait, samedi, en hélico, le complexe partenaire en cours de 
réalisation près de Thaïphong, le ministre de la politique scientifique Yvan 
Ylieft avait pour mission d'inspecter le centre de collecte laitière établi 
avec l'aide de l'AGCD. 
Un projet à dimension humaine: il s'agit de convaincre les paysans du coin 
qu'ils ont intérêt à développer leur cheptel plutôt que de cultiver la 
patate douce. Le lait, pourtant, n'est pas une consommation traditionnelle 
au Vietnam. Mais, occidentalisation oblige, son succès se fait croissant. Au 
point que le million de vaches qui peuplent les environs de la capitale ne 
couvrent qu'un dixième des besoins. Pas de panique. Les vétérinaires belges 
sont arrivés à la rescousse. Thermos d'insémination sans le.bras, ils ont 
commancé à oeuvrer parmi les races locales. Et en quelques semaines, du 
champ de mais, les villageois ont fait surgir leur nouveau centre de 
refroidissement laitier... 
C'est une haie de fiers sourires qui accueille le ministre belge. Terrain 
connu, assure le Disonnais dans un micro nasillard: J'habite en Belgique 
dans une région qui doit sa prospérité aux exploitations agricoles et à la 
production du lait. Des paroles du ministre naissent des envies de beurre 
'frais, de fromage blanc et de yaourt. Les cuves inox n'ont pas encore 
refroidi leur premier litre de lait, la communauté villageoise se voit déjà 
à l'aube d'une nouvelle ère laitière. Yvan-le-terrible ne se tient plus. 
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Amplifiant le propos, il flatte son auditoire: A Hanoi, on parle. Ici, on 
travaille. Il salue le perfectionnisme local, les efforts accomplies pour 
développer le pays. Le lait sera, assure-t-il, le carburant du renouveau 
vietnamien, Coupez ruban, sonnez trompettes! 
Dans cinq ans, la Belgique vérifiera si les 100 millions affectés au projet 
auront permis de doubler l'effectif des vaches laitières et de casser le 
monopole de la laiterie Nestlé-... 
DIDIER TELLIER 
************************* 
*******************Tous contents, tous heureux*************** 
Puisque, au sein de la famille francophone, le consensus est d'usage, son 
septième sommet se sera terminé à la satisfaction affichée de tous. Il y a 
néanmoins des déceptions, dans les rangs de ceux qui prennent les droits de 
l'homme au sérieux et qui auraient souhaité que les participants soient un 
peu plus explicites sur le sujet. Mais l'exemple est venu d'en haut: M. 
Chirac a présenté à ses hôtes vietnamiens une liste de 24 détenus d'opinion, 
tout en observant la règle de la discrétion... 
Le sommet a cependant fait beaucoup d'heureux. Les représentants de la 
Communauté française de Belgique d'abord, qui se félicitent du poste 
d'administrateur général de l'Agence de la francophonie attribué à Roger 
Dehaybe. 
Il s'agit d'une fonction internationale importante, et surtout concrète: à 
la tête d'une administration de 150 personnes, M. Dehaybe devra entreprendre 
des tâches nouvelles, comme introduire le français sur les autoroutes de 
l'information, et renforcer les multiples activités de coopération 
culturelle et technique au sein de la francophonie, très appréciées dans les 
pays du Sud (et parmi lesquelles des radios rurales, des bibliothèques et 
centres de lecture, des classes bilingues, des soutiens à la production 
cinématographique, ...). M. Dehaybe devra aussi, même s'il se présente comme 
«non politique», rétablir des liens de confiance entre les pays africains et gi 
une francophonie où ils ressentent trop l'autorité de la France. 
La tenue de ce sommet a représenté un incontestable succès pour le Vietnam, 
qui a parfaitement démontré ses capacités d'accueil et d'organisation, fait 
preuve de son dynamisme économique, et prouvé à ses voisins de la région 
qu'il était capable de diversifier ses relations politiques sans rien céder MI 
sur ses orientations de fond. Seuls les grincheux remarqueront que, même au 
centre de presse et a fortiori dans la ville, la connaissance du français 
est trébuchante, et que le sommet s'est déroulé dans une sorte de bulle 
coupée des réalités locales... 
Sont satisfaits aussi les dirigeants qui ont pu faire valoir leur point de 
vue: le président Sassou N'Guesso du Congo par exemple, qui a annoncé 111  
publiquement la mise en oeuvre d'un calendrier électoral pour un retour à la 
démocratie et pris toute sa place dans la conférence des chefs d'Etat. Le 
Burundi aussi a obtenu ce qu'il voulait: le plan d'action adopté par les 
ministres appelle à une révision de l'embargo, à la levée des sanctions 
économiques. Quant au Congo-Zaire, il a claqué la porte avant même que soit il 
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adoptée une résolution positive, qui soulignait que les changements 
politiques pouvaient constituer des facteurs de paix et de stabilité dans la 
région et demandait que la communauté internationale accompagne les efforts 
de stabilisation du gouvernement. Résolution proposée par le Rwanda et 
soutenue par la France, au niveau ministériel! 
C. B. 
************************************ 
************************Le meccano belge est bien huilé************* 
HANOI - De notre envoyé spécial 
Soutenue dès l'origine par l'ensemble des pays africains, la candidature de 
Roger Dehaybe au poste d'administrateur général de l'Agence de la 

' francophonie ne paraît susciter aucune controverse. Jean-Luc Dehaene relève 
que même si c'est la Communauté française qui joue dans ce domaine le rôle 
actif, la diplomatie belge aura fourni sa part, en soutenant à fond l'actuel 
patron de la diplomatie de la'Communauté française: Qu'un Belge accède à un 
poste international, c'est toujours intéressant... 
Vu de Hanoi, le modèle institutionnel belge paraît fonctionner à merveille. 
Nulle crispation dans le parrainage conjoint des accords commerciaux passés 
avec le Vietnam. Puisque la tradition veut que le Premier ministre soit 
présent aux sommets de la francophonie, j'en profite pour relancer les 
contrats bilatéraux, note à ce propos le premier ministre. Et tant mieux si 
ce sont les attachés commerciaux des Régions qui ont effectué l'essentiel du 
travail. 
Le virage politique pris par la francophonie ne risque-t-il pas de mettre 
l'Etat fédéral en difficulté? Dans un tel cadre, la Communauté française 
pourrait en effet souscrire à des prises de position qui n'auraient pas 
l'agrément fédéral. Il serait concevable, reconnaît Dehaene, dans l'optique 
belge, que la Communauté française soit seule présente ici. La Flandre et 
les Pays-Bas n'ont pas réclamé la présence de l'Etat fédéral pour conclure 
certaines réformes linguistiques. Le principe, c'est que, s'il s'agit d'un 
point de politique étrangère, la Communauté française doit s'accorder sur la 
politique menée au plan fédéral. 
Ce que j'attends du sommet? Que la francophonie, plus politique, soit aussi 
plus performante dans le domaine de l'éducation, souligne pour sa part 
Laurette Onkelinx. La Communauté française soutient la  priorité économique 
voulue par les Vietnamiens et la plupart des pays du sud. Mais pas au 
détriment de l'éducation. Celle-ci est l'essence même de la politique de la 
francophonie, rappelle Onkelinx. Dans les textes initiaux, cette référence 
avait disparu! Le mot même d'éducation ne figurait plus nulle part. Et les 
budgets consacrés à ce domaine avaient été revus à la baisse. Nous avons 
fait en sorte de rectifier le tir, souligne la ministre-présidente. Les 
crédits ont été remis à niveau. Outre l'éducation de base, les pays 
francophones ont inscrit l'enseignement technique et professionnel comme 

i leuri  nouvelle priorité. 
Tout Cela n'empêche pas de déceler dans le grand corps de la francophonie 
quelques inquiétants symptômes de maladie. Ainsi, la place des femmes est en 



complète régression. Je suis ici la seule présidente de délégation, note 
avec un peu d'amertume Laurette Onkelinx... 	 . 
DIDIER TELLIER 
************************************ 



4t l'issue_des  travaux  du Vile Sommet 	. . 
de la.Franeophonie 

Trân•Duc Luong: . • 1 , 	• 
«La .conférence marque. 

. un tournant important-. 	. 
dans la .  vie de.la Francophonie». 

:Nous reproduisons ci-après le texte intégral dç l'allocution que M. Tran 
Duc Luong, président de la République socialiste du Vietnam,a prononcée 
lors de la cérémonie de clôture du Vile Sommet de la Francophonie, hier 
matin à Hanoi: 

Mesdames et Messieurs. 
les Chefs d'Etat, de Gouvernement 
et de délégation, « 
Honorables invités, 
Chers amis, 

Après trois jours de travail in-
tense, nous sommes parvenus au 
terme des travaux de la septième 
Conférence des Chefs d'Etat et de 
Gouvernement des pays ayant le 
français en partage. Tous les points 
de l'ordre du jour ont été bien remplis. 

La Conférence a entériné trois 
documents importants: la Déclara-
tion de Hanoi, le Plan d'action et la 
Charte de la Francophonie et élu le 
Secrétaire Général *de la Franco-
phonie. Les résultats nous per-
mettent d'affirmer que la septième 
Conférence est couronnée du succès 
et Marque un tournant important 
dans la vie de la Francophonie. Per-
mettez-moi, en qualité de pays hôte, 
d'exprimer en votre nom les félici-
tations les plus chaleureuses pour 
ce grand succès. • 

Je voudrais remercier sincère-
ment Son Excellence Monsieur. 
Lucien Bouchard pour avoir pré-
senté, en sa qualité de rapporteur 
général, l'excellent rapport de nos 
travaux caractérisé par la clarté et la 
concision. 

A cette Conférence, nous réaf-
firmons encore une fois notre atta-
chement à la paix, à la solidarité ainsi 
qu'au renforcement de la coopération 
entre nos pays membres et à la pro-
motion des programmes d'action 
concrets au travers d'une collabora-
tion étroite entre les diverses insti- 

tut ions communautaires. 
. La Conférence a. consacré du 
temps qu'il fallait aux débats sur la 
coopération et le développement 
économiques, postulat indispens-
able à la pérennité et à l'épanouis-
sement de la Francophonie. En même 
temps, elle amis l'accent sur l'impor-
tance d'une intégration interna-
tionale et régionale et a réaffirmé la 

•nécessité d'éradication de la famine 
et pauvreté, de création d'emploi et 
d'élimination des risques de tension 
et conflits. A cet effet, la Commu-
nauté se propose de promouvoir la 
coopération Nord-Sud et Sud-Sud. 

La .Conférence a examiné et 
entériné les décisions relatives aux 
institutions communautaires. Nous 
avons élu le premier Secrétaire 
Général en la personne de son Excel-
lence Monsieur Boutros Boutros-
Ghali à qui nous apporterons tout le 
concours nécessaire dans l'accom-
plissement de la mission qui lui est 
confiée. 

Nous sommes fermement. con.; 
vaincus que la Déclaration de Hanoi 
et le Plan d'action guideront toute 
notre action pour les deux années à 
venir. 

'Qu'il me soit permis de remercier 
tous les gouvernements et institu-
tions pour nous avoir aidés à l'or-
ganisation de ce septième Sommet. 

J'aimerais enfin remercier l'en-
semble du personnel administratif et 
technique vietnamien et étranger 
pour avoir contribué au déroulement 
satisfaisant de nos travaux. 
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Trân . Duc Luong:... 	(Suite de la p.1) 

Le Canada•Nouveau Brunswick, notre ami et frère, a bien voulu reprendre 
le flambeau d'organiser le prochain Sommet de la Francophonie en 1999. Je le 
félicite pour la confiance qu'il mérite d'organiser le huitième Sommet, 
événement important qui-devrait engager résolument notre Communauté  
dans le troisième millénaire. 

Au nom de l'Etat et du peuple vietnamiens, je vous remercie encore une 
fois et vous souhaite les meilleurs voeux et un bon retour dans Notre pays, 

Je déclare clos les travaux de la septième Conférence des Chefs d'Etat et 
de Gouvernement des pays ayant le français en partage. 
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Conférence de presse finale du Vile Sommet 

Le nouvel élan 
de la Francophonie 

Après trois jours de travail dans une atmosphère de franchise, 
d'ouverture et de solidarité, le Vile Sommet des pays ayant le français en 
partage s'est achevé dimanche. Avec l'adoption de trois documents: la*Charte 
del» Francophonie, la Déclaration de Hanoi et le Plan d'action. lis reflètent 
Painbition de la Francophonie: être plus active sur les enjeux prioritaires 
que sont l'économie, la politique et la culture,. 

. 	. 
• 

• 

19984 999.. L'o bjectif: matérialiser 
l'initiative d création de l'Espace 
économique francophone prise par 
le Sommet de Cotonou. 
• Le Sommet a également décidé 

d'étendre les domaines de coopéra-
tion traditionnels de la Communauté 
comme la culture, la communication, 
l'éducation et la formation, l'édifi-
Cation de l'Etat de droit, etc. 

• Se doter — 

d'un projet politique 

..Selon Mme Binh, un autre 
• é.sultat important réside dans la 
ré forme' institetiondalle4iitc Pelec- 

tion à l'unanimité de M. Boutros 
Boutros-Ghali au poste de Secrétaire 
Général de la Francophonie. Ainsi, 
La Francophonie veut etre un acteur 
à part entière sur la scène interna-
tionale. 

A la question si la Francophonie, 
à l' image du Commonwealth, prendra 
des sanctions contre certains pays, 
le président français Jacques Chirac 
a répondu: «La sanction n'est pas 
dans la tradition francophone. Elle 
relève de la compétence de l'ONU. 
La France n'est pas disposée à ac-
cepter que la Francophonie puisse 
prendre des sanctions, quelle que 
soit leur nature Nous voulons 
convaincre et non pas contraindra» 
Pour sa part, Mme Binh a ajouté qu'il 
est inscrit dans la Charte que la 
Francophonie «respecte la souve-
raineté des Etats, leur langue et cul-
ture. Elle observe la plus stricte 

• ORS de la conférence de presse 
. 1.4inale, tenue hierau Théâtre mu-
nicipal de Hanoi, Mme Nguyên Thi 
Binh, vice-présidente de la Répu-
blique du Vietnam, a qualifié d'"ex-
cellents résultats" les travaux 
accomplis au Vile Sommet. 

«La plus grande réalisation de 
la Conférence c'est d'avoir renforcé 
considérablement la solidarité et 
l'amitié .  qui. ont depuis toujours 
existé entre pays membre .4e la.. 
Communauté, une iradition pré-
cieuse qui cimente la Communcruté 
et quaa rend plus .  attractive et irlus 
ouverte», a souligné Mme.Biah. Une 
déclaration illustrée par l'adhésion à . 

 la Francophonie de deux nbuveaux 

pays, la Moldavie et Sao-Tomé et 
Principe, et l'accueil de trilis ob-
servateurs: l'Albanie, la Pologne et 
la Macédoine. 

Le Sommet a consacré beaucoup 
de temps à débattre du thème  «Ren-
forcement de la coopdration et de 
la solidarité au sein de la Com-
munautdfrancophone pour la paix, 
le développement économique et 
social», 11 souligne ainsi la nécessité 
de la coopération économique au 
service du développement de tous 
les pays, avec une mondialisation 
accélérée et un appel à raide au bé-
néfice des pays plus démunis. 

La Communauté préconise de 
soutenir avec détermination le dia-
logue Nord-Sud et de promouvoir la 
coopération Sud-Sud. Une Co nfé-
rence des Ministres de l'Economie 
des pays ayant lé français en partage 
a été convoquée pour le biennum 
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neutralité dans les questions de 
politique intérieure». 

S'agissant du sentiment d'ap-
partenance communautaire franco-
phone, Jacques Chirac a constaté 
que tous les pays membres doivent 
renforcer les actions leur permettant 
d'exister. «De ce point de vue, la 
nécessité d'une culture portée par 
une langue doit être sans cesse 
mieux expliquée aux jeunes géné-
rations. Cela suppose d'étre présent 
suries grandi ares d'information et 
de communication modernes», a-t-il 
expliqué. Il a ajouté que la France a 
intérét à suivre le Canada en ce qui 
concerne les inforoutes, à mettre en 
place des moyens nécessaires pour 
y parvenir. 

Moncton et Beyrouth, 
prochains rendez-vous 

Dans une intervention avant la 
conférence de presse finale, Jean 
Chrétien, prunier ministre &Canada, 
a exprimé la joie canadienne .et du 
Nouveau-Brunswick en particulier 
d'accueillir en 19991e Ville Sommet. 
Pour sa part, le président Chirac a 
déclaré que la France se réjouissait 
des décisions de tenir les Ville et IXe 
Sommets à Moncton (Nouveau-
Brunswick) et à Beyrouth (Liban). 
Selon le Premier ministre du Nouveau 
Brunswick, Raymond Frenette, «c'est 
la consécr d'ibn d'un long chemi-
nement de la communauté aca-
dienne et de la province du Nom-
veau-Brunswick pour s'assurer une 
place dans la vie active de notre pays 
et dans la grande communauté des 
communautés francophones du 
monde». 

La jeunesse constituera «lé 
thème unificateur» du prochain 
Sommet. Selon le chef du gouver-
nement néo-brunswickois, «si la 

francophonie est pour se développer 
et assurer le rayonnement qu'elle 
mérite, il nous faut se pencher de 

- façon urgente sur les grandes ques-
tions qui concernent la jeunesse: 
nouvelle économie, participation 
au processus démocratique, édu-
cation et formation sont tous des 
sujets qui nous préoccupent au phis 
haut point. La Francophonie ne se 
développera que si la jeunesse 
l'embrasse et lofait tienne.» 

Si Jean Chrétien a estimé que le 
thème de «la jeunesse» profitera à la 
formation et à l'utilisation des tech-
nologies modernes comme les info-
routes, Jacques Chirac est lui con-
vaincu que la tenue du 1Xe Sommet 
au- Liban, un pays muiticulturel et 
multireligieux, permettra à la Fran-
cophonie de rayonner et de s'en-
richir. 

Pham Bich Hà 
et NguyénThu Ilà 

9 .  2./S • d WUNI3IA NI ASSUSW3 NUICIMID WdLI:E 2.66V6VAO1'J MT 'ON 

7 



Le Courrier d.v. \Jkir•I"Yli  

Jean Chrétien . 

Premier ministre du Canada 
•Ici à Han«, nous élirons un pre-

mier Secrétaire général de la Fran-
cophonie toute entière, qui sera à la 
fois port-parole politique de notre 
communauté et grand coordonna-
teur de la coopération francophone 
multilatérale. 	 • . 

"MOUS consacrerons la dimen- 
sion politique de notre institu-

tion en élargissant celte vocation à 
des missions d'arbitrage, de négo-
ciation et de prévention des conflits 
tout en continuant à promouvoir ses 
actions traditionnelles de promotion 
de l'Etat de droit. 

. Nous enracinerons enfin le pas-
sage de la Francophonie dans l'ère 
de la modernité, par un accent accru 
mis sur ies Infornutes et le dévelop-
pement économique, faisant ainsi 
pendant à une dimension politique 
renforcée... . 

Depuis 1989,ily a eu 101 conflits 
armés dans le monde dont plus de 90 
p 100 ont été des conflits internes. 
Dans cette ère de mondialisation, il y 
a une place pour des regroupements 
comme le nôtre, ',lui sensibles à la 
préservation des identités de cha-
cun, plus près des acteurs et déci-
deurs, et mieux disposés aux com-
promis. Je rentre à peine du Sommet 
du Commonwealth où J'ai senti les 
mêmes Inquiétudes et les mêmes 
attentes... 

Tous nos débats sur la dimension 
politique de la Francophonie nous 
renvoient à la discussion que nous 
aurons sur le mandat que nous 
voulons confier à notre nouveau" 
Secrétaire général. Il faudra un 
mandat fort et clair. 11 devra encou-
rager la poursuite et le renforcement 
des actions entreprises par divers 
opérateurs, au premier titre d'Agence 
de ta Francophonie, en matière de 
consolidation de l'Etat de droit. Au-
delà de la coopération, son statut de 
porte-parole politique de la Franco-
phonie lui conférera l'autorité morale 
requise pour se poser en véritable 
interlocuteur. Un cran plus haut se 
situera son mandat de développer 
des initiatives politiques suscep-
tibles de contribuer au règlement pa- 

cifique des conflits en cours. Ce qui 
est sûr, c'est•que nous devrons évi- 
ter que notre nouveau porte-parole 

•se retrouve en contradiction avec la 
volonté réelle des Etats; sinon; sa 
crédibilité personnelle s'en ressen-
tirait, et avec elle, 'celle de notre mou-
vement. 

Nos partenaires vietnamiens ont 
voulu que ce Vile Sommet porte sur 
l'économie. Nous partageons cette 
préoccupation et nous les aiderons 
à la transcrire dans la réalité. 11 faut 
en effet une dimension économique 
crédible qui aille de pair avec la 
nouvelle vocation politique de nos 
Sommets. 

Cela dit, la Francophonie a déjà 
fait beaucoup pour l'économie. Ses 
programmes d'é.ducation et de for-
mation ou la distribution de banques 
de données et de moyens d'échange 
d'information constituent de puis-
sants ingrédients de développement 

• économique. Bien sûr, il y a les 
Inévitables enjeux marco-économi-
ques globaux qu'aucun de nous ne 
maitrise totalement. Cependant, l'ou-
verture et l'intégration plus poussée 
à l'économie mondiale portent aussi 
la promesse d'une plus grande 
prospérité. C'est là une raison de plus 
pour renforcer les'institutions qui ont 
été créées à cet effet. 

Sur ces enjeux économiques, la 
Francophonie doit parler fort. Déjà 
le message est passé au 07. L'objectif 
d'un partenariat pour le develop- 

peinent en Afrique Vie non seule-
ment à faciliter l'intégration des pays 
d'Afrique à l'économie mondiale, 
mais aussi à faciliter l'insertion des 
plus démunis dans lavis économique, 
sociale et politique de leur pays. 

Au plan commercial, les pays 
d'Afrique seront les principaux bene-
ficiaires des efforts déployés à l'Or-
ganisation mondiale du commerce 
pour assurer aux pays les moins avan-
cés des conditions prévisibles et favo-
rables d'accès aux marchés. 

Le développement dépend aussi 
de â mise en place de politiques sai-
nes, d'un système juridique stable 
et de l'investissement dans les res-
sources humaines. Sur ces plans, la. 
Francophonie dispose d'avantages 
comparatifs 4e taille, en s'appuyant 
sur ses assises de formation, d'infor-
mation et de concertation. 

Si la Francophonie tend à devenir 
plus politique, nous devons néan-
moins comprendre que la coopéra-
tion demeurera toujours son assise 
fondamentale•et l'une de ses prin-
cipales raison d'être. Les cinq grands 
axes de coopération dont nous avons 
déciddla priorité à Cotonou, doivent 
continuer de guider dos actions. Ces 
programmes mobilisateurs constitu-
ent le fruit d'une réflexion et d'une 
démarche de coopération longue de 
vingt-cinq ans, J'espère que nous 

. serons en mesure de donner dès 
demain notre approbation aux gran-
des orientations dé la programma-
tion de ce Sommet de Hanot Quant à 
lui, le Canada n'aura aucune hési-
tation à le faire. " • 

En terminant, Monsieur le Pré-
sident, Je rappellerai une autre 
décision importante que nous au-
rons à prendre, soit celle du lieu du 
prochain Sommet. Douze ans après 
le Sommet de Québec, je crois que le 
tour de l'Amérique est à nouveau 
venu. Le Canada. vous accueillera 
cette fois au Nouveau-Brunswick où 
Acadiens seront on mesure de faire 
la preuve de la vitalité de leur com-
munauté, de la solidarité qui les 
anime et du sens de l'accueil qui les 
caractérise. 3sZ,. 
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Coopération  VitnagiCanadà .Québec • 

Les trois'  pi'i~rités 
du Premier ministre 

Lucien Bouc.  liard 

•î 

• . 	. 
e 

DOUR M. Lucien Boucharcl, Premier ministre • 
de Canada-Québec, dms la relation entre 

son pays et le Vietnam, il y a trois priorités: la 
formation, la santé et le développement des' 
projets énergétiques d' Hydro-Québec, 

. M. Lucien Bouchard a agi hier comme 
rapporteur de la Vile Conférence des chefs 
d'Etat et de gouvernement des pays ayant le 
français en partage. 

Au nom de tous les délégués de la Confé-
rence il a remercié le président de la République 
socialiste du Vietnam, M. Iran Duc Luong,  la 
présidente de la Conférence, Madame.Nguyen 
Thi Binh, et le président du Conseil Permanent 
de la Francophonie, M. Trin h Duc Du; pour la 
chaleur de l'accueil, la rigueur de la préparation 
des délibérations et la qualité des contribu-
tions intellectuelles. 

Dans son allocution de clôture, M. 
Bouchard a mentionné que: «Nous avons 
outillé la Francophonie pour l'avenir, en 
l'engageant résolument sur la piste de l 'Eco-
nomie et en la branchant définitivement sur 
les inforoutes. Nous avons rénové nos in-
stances pour que la Francophonie occupe une 
place forte dans la mobilisation, grcice à une 
voix et un visage compétents et respectés, grcice 
aussi à une volonté nouvelle d'agir auprès 
des organisations internationales.« de 
s'ouvrir aux autres groupes linguistiques et 
culturels. Et, dans notre Déclaration comme  

. 	 ' 

• 
dans notre Plan d'action, nous' avens ..donnt 
à la Francophonie 'politique un aie:celui de 
la dé.mocratisationy'cle la promotion des drodi : 
de la personne, des peuples et des minorités». 

Sur ses priorités dans le développaient de'. 
relations entre le Canada-Québec et leVientam,•L • 
«mon gouvernement a trois priorités. La pre-
mière porte sur le développement de nos liens • 
en matière d'éducation et de formation car je 
sais l'importance des valeurs de l'éducation 
dans l'histoire de la nation vietnamienne» .a . 
dit Monsieur Bouchard, ravi de sa visite du  
Temple de la littérature. 

Le Premier ministre Bouchard a aussi 
indiqué comme deuxième priorité que le 
Canada-Québec «est heureux d'investir dans 
le domaine de la santé notamment pour Id 
protection contre les maladies infantiles». 

«Ma troisième priorité est le•développe-
ment des projets énergétiques au Yietnam par 
Hydro-Québec, une entreprise de PEtat du 
Québec, notamment dans les domaines de la 
production d'hydroélectricité, la production 
thermique et le transport d'électricité à haute 
tension», a-t-il ajouté. • 

11 a ajouté : «Je suivrai personnellement 
l'évolution du développement de ces pi.ojets 
énergétiques». Hydro-Québec • est déjà pré-
sente et 'connne au Vietnam par ses activités 
d'assistance technique et de formation auprès 
d' Electric ité du Vietnam (EVN). 

1 • 

• 
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Ville de Hanoi 

Installation d'un,gys,tème 
canadien d'information foncière 

35.? 

0I/E'd 	960'0N 

El 

• ..• 
•• ',Ce projet vise essentiellement à améliorer 

les services de planification municipale, 
d'évaluation foncière, de perception de taxes, 
d'émission et de contrôle des permis de con-
struction. 

En ce • qui concerne la technologie, ledit 
projet aidera à améliorer la gestion ainsi que le 
développement urbain par l'intermédiaire 1 
d'outils d'informations appliqués à ces l 
besoins spécifiques. Avec la foxmation • 
accordée aux techniciens vietzfainiens, les 
systèmes élémentaires d'information géogra-
phique seront en bon état de marche. Ce 
système de gestion foncière pourra étre ap-
pliqué aux autres villes du Vietnain. • 

Le secteur visé principalemént eitle 
trict dé Dông Da à Hanoi. 	• 	• CVN • • 

L. Coureee 	ieUctiftn I  19 ( I 1-,93 

LA cérémonie de signature officielle du • 
projet du système d'information foncière. 

de la ville de Hanoi a eu lieu samedi dernier. 
Il s'agit d'un projet du Canada, qui 

contribue à assister le Vietnam vers une transi-
tion à une économie de marché, d'un montant 
de 480.000 dollars Canadiens octroyé par 
l'ACDI (Agence canadienne de développe-
ment international). Les villes de Montréal et 
de La Baie,én collaboration avec l'Université 
de Montréal, agiront à titre de partenaires tout 
au long de la réalisation du projet, à côté de 
leur partenaire vietnamien, la Ville de Hanoi. 
Ces partenaires canadiens doivént, entre 
autres, fournir une assistance technique liée à 
une formation pratique et à l'approvision-
nement d'équipement d'information géogra-
phique. 
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Sommet de la Francophonie 

Le Vietnam à la hauteur de ses tâches 
• 

E Succès du Me Sommet dé la 
-Li Francophonie est chi pour une 
part déterminante, aux contribu-
tions de la population vietnamienne 
et les aides des amis internatio-
naux". C'est ce qui ressort d'une in-
terview accordée le 17 courant au 
Nhan Dan par Nguyên Khanh, 
président du Comité d'Etat pour l'or-
ganisation du Sommet. 

Membre de la délégation viet-
namienne, il a souligné à cette occa-
sion que les chefs d'Etat et de gou-
vernement ont discuté et pris des dé-
cisions "dans un esprit de soli-
darité, de coopération, de compré-
hension et de respect mutuel. Les 
dirigeants vietnamiens ont "contri-. 
bué pour une part effective au succès 
de cet important événement inter- 

national". En outre, il a indiqué qu'à 
travers ces contributions positives, 
"le Vietnam voit son prestige croitre 
et ses relations de coopération éco-
nomique et culturelle avec la com-
munauté francophone, en particu-
lier avec les pays africains, se ren-
forcer davantage". 

A propos des apports des ser-
vices et de la population, Nguyên 
Khanh a souligné que les préparatifs 
ont commencé un an avant la tenue 
du Vile Sommet, grâce à la participa-
tion active de plusieurs services éta-
tiques et organisations de masse. 
"Les Vietnamiens en général et ks 
Hanoiens en particulier ont suivi . 

 attentivement et pris part efficace-
ment aux préparatifs", a -t- il  sou-:  
ligné. Et d'ajouter que "malgré quel- 

ques peccadilles au niveau concret, 
l'organisation s!est déroulée tout à 
fait correctement, selon le plan pré-
vu". 

Il a estimé que le Vietnam a été "à  
la hauteur de sa responsabilité de 
paye hôte" en ce qui concerne l'hé-
bergement, les moyens de transport, 
les télécommunications, la sécurité... 
pour l'ensemble des délégués étran-
gers. Il a à cette occasion remercié 
les gouvernements de Frincé, du Ca-. 
nada, du Canada-Québec, du Cana-
da-Nouveau-Brunswick, de Belgi-
que, de Suisse, de Monaco et les or-
ganisations de la Communautè fran-
cophone, pour leurs importantes 
contributions au succès de ce Som-
met 

CVN 
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Les francophones au Canada 
,.. 	. 	. 	. 	... 

- 	UELQÜES«,5 Millions cle*Canediens sont• de langue maternelle française. 
. 	. 	. 

de9 Près d'un million d'entre eux habitent à•t' egtérieurklu'Québec, bastion 
a francophonie canadienne et seule province où ils constituent la majorite 

de la population. Leur répartition en nom brc et en pourcentage de la popula-
tion totale par province ou territoire, d'est .en ouest du pays, s'établissait 
ainsi au recensement de 1991: i . . . . . 

" 
PROVINCE 	FRANCOPHONES . POURCENTAGE . 	.. 

• 
Terre-Neuve 2.900 	 ,., 0,5 - 
Nouvel le-Ecosse 	. 	37.500.  • 	 4,2 	, 
Ile-da-Prince-Edouard 	5.700 	 4,5 	• 	• 
Nouveau-Brunswick 	243.700 . 	- ' 	4.0 
Québec 	• • 	 5,585.600 .  

. Ontario 	 503.000 
t. . Manitoba . 	 50.800 
. 	Saskatchewan , 	• 	21.800 

Alberta 	 56.700 
Colcimbie-Britannique 	51.600  
Territoires du Nord-Ouest 	1.500 	 - 2,5 

. •Territoireslu Yukon 	 905 

Ii 

5 
83,0 

4,7 
2,2 	. 
2,3  

Ii 

El 
3,3 

Le .Cevirier  c1& Oieikenn, I qjl ■ 	, fq I 

1. 

(p 0 

0 T/P • d 	960 'OH 	 Wbit•I13IA  HI  ASELEW3 WidIlatiWtO 	WdS0 :E 2.64,1,16I 'AON 
i4 



Quelles sont les contraintes 
pesant sur rvse 

• . 
La diffusion internationale d'une 

chaîne de téléyision pose de redois- 
tables problèmes juridiques. Parça 
qu'une télévision généraliste na, 
honnie ne produit qu'une faible part 
des émissions qu'elle diffuse. Elle 
acquiert le reste 'auprès de pro'duéz 
teurs extérieurs qui lui cèdent des 
droits strictement limités au territoire 
national. Une chaîne internationale., 
ne peut programmer que des émis-
sions dont la situation juridique est 
claire. Ces contraintes juridiques 
pèsent fortement sur la program-
mation d'une chaîne internationale, 
surtout lorsqu'elle n'est pas cryptie. 

La contrainte budgétaire est le 
principal frein à la programmation de 
films à succès récents ou de com-
pétitions sportives internationales 
dont les droits pour une diffusion 
internationale sont onéreux. Notre • 
budget global annuel ne s'élève qu'à 
350 millions de francs dont près d'un 
tiers est financé par des partenaires 
non-français 

Comment une chaîne franj co- 
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Les Francophones ont leur télévision 
mondiale « 

Parmi les nombreuses personnalités présentes à Hanoi, la semaine 
dernière,M•occasion du VI leSom guet de la Francophonie, se trouvait Patrick 
imhaus, président directeur général de TV5, la chaîne de télévision 
internationale francophone. Avant de quitter la capitale vietnamienne, M. 
lm haus a accordé un entretien au Courrier du Vietnant. 

TVS est née en 1984, pouvez-
vous rappeler à nos lecteurs, 
dans quel contexte la chaîne 
internationale a-t-elle vu le jour 
et quel a été sois cheminement? 

Tys a été lancée effectivement en 
1984 par cinq chaîne européennes 
publiques, d'où son nom. Les fran-
çaises TF1,.Antenne 2 et FR3; plus 
la RTBF (Radio Télévision Belge de 
la Communauté Française)et la SSR 
(la Société Suisse de radiodiffusion 
etcle Télévision). 11 s'agit de la pre-
mièrè Chaîne européenne franco-
phone.' Élie est née.au  moment où 
appaeissalent les premiers réseaux 
câblés européens. Tv5 est un con-
sortiiim„ une coopérative si vous 
préférez, dont l'objectif était de dif-
fuser des programmes libres de 
droits. Au départ. elle ne diffusait 
que quelques heures de programmes 
quotidiens. Aujourd'hui, elle émet 24 
heures sur 24.7 jours suri. 

•Depuis, TV5 s'est considéra-
blement ouverte à d'autres par-
tenaires qui lui assurent une 
couverture mondiale. Cousinent 
cette évolution s'est-elle enga-
gée? 

En 1986. TV5 a accueilli un con-
sodium de télévisions du Québec et 
du Canada pour donner naissance 
deux années plus tard a TV5 Québec 
Canada. Puis en 1991, TV5 a été pour 
la première fois impliquée dans la 
Francophonie. au  Sommet de Chail-
lot. A la demande des chefs d' Etat et 
de gouvernement africains. Ils 
réalisaient que les satellites pou-
vaient offrir à l'Atiique les moyens 
de ne pas laisser CNN envahir son 
paysage. TV5 Afrique a ainsi l'ait son 
apparition en 1992. Cene mente année, 
TV5 a également débuté sa diffusion 
en compression nuinerique vets 
l'Amérique Latine ci ies Caraïbes. En 
1996. la chaire a élarg i sa couverture 
au continent asiatique. a l'Australie. 
à la Nouvelle-Zélande et à l'Inde. Et  

en décembre prochain. TV5 
parviendra aux Etats-Unis. 
Désormais, la chaîne peut être 
baptisée TV 5 continents. 

• 
Quelle kt l'audience de . TV'S 
aujourd'hui?  

On évalue à75 Millions de foyerà 
' desservis par. TV5 dont les trois.  

. 	. . 	. 	. . 
'.  

quarts à travers les réseaux ciblés et 
MMDS. Ce qui représente 300 mil-
lions de té léspectateurs touchés. Ces 

. chiffres placent donc TV5 en Europe 
et en Afrique Noire au.prerrilei rang 

• des télévisions publiques à vocation 
internationale. Et ici, en Asie. c'est 

la deuxième chakteetiropéenneaptei 
BBC Workl. 



donc fédérateur de TV5  apparaît en 
général comme un élément très 
positif. 

• 
TV5 est devenue une véritable 

• chaîne mondiale, quelles sont 
désormais ses priorités? 

• 
Aujourd'hui, Il importe de pou-

voir améliorer les grilles de program-
mes de TV5, notamment au niveau 
cld l'information, du cinéma et dès 
sports. Nous devians mieux régio-
naliser nos grilles, accroître les 
programmes sous-titrés, renforcer la 
programmation, internationaliser  
l'information, le tout en s'adossant 
aux - chaînes partenaires. Mais ce 
n'est qu'en offrant partout où cela 
est possible, ou le deviendra, an 
bouquet satellitaire de programmes 
en français que nous répondrons  
enfin aux besoins légitimes dés 
francophones du monde entier. 

; phone se  pasitionne-l-elle face 
• A une concurrence .  de plus en 

•plusimportante sur les réseaux 
câblés? 

• 
éxisie;  maintenant  dani 

M'Onde; elusietrfs C'étitaines 'de 
chaînes accessibles 'sui .  'des atél-
lites. fi  failt Cionc.conv .ainére *les 
«prescripteurs' de programmes» .de 
l'intérét de la chaîne. Cesont ,  les 
responsables de  réseaux•câblés ou 
de bouquets numériques satellitaires„ 
pour qui une chaîne en .  langue 

• française permet '5:le toucher un pub- 
• lie, certes peu nombreux,  maifialueii 

bath de Éarnme.' Lé fait de prograrn.- 
' hier' de s érnissiorti de *te l§visi oh de 

plùsieurs 'Pays peret •SouVérit 
_...TY5,2de.petiétrer.un réseau. able et 

rester malgré l'affluai de chaînes 
nouvelles. ' L'aspect multilateral et 
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PM receives Francophone dignitaries 

1 

11À — Prime Minister Phan Van Khà i received prime 
ministers  (rom  Tunisia, Lebanon, Burundi, Mauritius 
and Vanuatu in Ha  Ni on Saturday. 

Prime Minister Khiii also met with governors from 
Québec and New Brunswick and the special envoY of 
the United Nations's General Secretary on the same day. 

All were here to attend the 
seventh Francophone Summit which 
opened in Hi  Ni  on Friday. 

Lebanese Prime Minister R. Hariri; 
Burundi's Prime Minister P. Ntimira, 
Mataitius' Prime Minister Navinchandra 
Ramgoolam, and Vanuatu's Prime 
Minister S. Vohor Rialut, at a reception 

. hosted by Prime Minister  Khi,  all 
expressed their deep sympathy to 
victims of storrn Linda in southern  Vit  
Nam. 

Prime Minister Phan Van Khai on behaif of the 
Government and people of Vit Nam thanked the 
governments and peoples of those countries for their 
support for the Vietnamese people's past struggle for 
national independence. 

Prime Minister Khli said he believed that bilateral 
ties between  Vit Nam and the above nations would be 
consolidated and developed. 

PM Khai briefed his guests of  Vit  Nam's diversified 
and multi-lateral foreign policy. He also compared notes 
with his counterparts measures to boost bilateral 
relations, especially in economic and commercial tick's 
on the basis of mutual interest of Vit Nam and those 
countries. 

When welcoming Quebec's Governor L. Bouchard 
and New Brunswick' Governor R. Frenette. the 

Vietnamese prime minister thanked his guests for 
attending the summit and wished for further 
development of relations. 

The Québec governor told the Vietnamese prime 
minister thaeQuébec wanted to extend co-operation 
with Viet Nam in economics, education and training, 

trade and energy while the New 
Brunswick govern« said his province 
wished to co-operate with Viet Nam 
in agriculture and new information 
technology. 

Prime Minister Khài thanked the 
Special Envoy to the United Nations 
General Secretary, Perez de Cuellar, 
for his attendance, and for the 
attention paid to the French-speaking 
community by UN General Secretary 
Kofi Annan. 

Khài highly. appreciated the UN organisations' co-
operation and assistance to  Vit Nam and pledged 
Vit Nam would do its utmost to help promote UN 
activities and more efficiently collaborate with UN 
members and organisations. 

Perez de Cuella highly appreciated  Vit  Nam's 
efforts in the organising the summit The Special 
Envoy said he would like  Vit Nam to host future 
regional conferences of the United Nations. 

The Special Envoy welcomed  Vit  Nam's policies 
which place priorities for education and training, and 
economic development linked with the devel opine nt 
of culture and society, education and health care. - 

These policies aimed to improve people's living 
standards in accordance with UN targets and those of 
the French-speaking community. — Via 

UN special envoy to 
the Francophone 

summit praises  Vit 
Nain for linking 

economic 
development to 
social issues 
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I Francophone Summit closes in Hà NOi  
Boutros Boutros Ghali elected first Secretary General 
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The press conference: (from left) French President Jacques Chirac, Vit  Nam's Vice 
President Nguyën TN Binh, Canada's Prime Minister Jean Chrétien, and New Brunswick's 
Prime Minister Raymond Frenette. 

kA  WI— The Seventh Francophone Summit 
closed here yesterday morning with the 
adoption of a Francophone Charter, an Action 
Plan and the Hà N(ii Declaration (see full text 
of the latter two documents in this edition). 

Also in itS final session, the summit 
unanimously elected its first ever secretary-
general, who, according to the Action Plan, 
is entrusted with the mandate of developing 

political initiatives conducive to a 
contribution to peaceful settlernents of on-
going conflicts. 

The Francophone secretary general als> o 
has the mission of contributing to the 
consolidation of the State of Law and the 
democratic process. 

The person who holds the - position  is 
called upon to.intensify co-operation with 

OT/,8"d 	960'ON W40.113IA WI ASSUEW3 NtlICHNUD 



! 

ri 

il  

V 	r•-à A t-1 	E 

11111 	 pc,‘Çc.. 

Tefl 

- e 

• • • 
international- and regional prganisations on 
human rights and other issues and promote 
economic co-operation and solidarity for 
development. 

The first man appointed to the office was 
Boutros Boutros Chan, deputy minister and 
head delegate from the Arab Republic of Egypt. 

At a press conference following the 
closing session, Vit  Nam's Vice President 
Nguyên Thi Binh said that for the first time, 
Francophonie had held a summit in Asia, with 
the success of the summit indiCative of Asia's 
position and growing influence across 
different regions of the world. 

Madame Binh was delegated by President 
Trn Dt?c Lttcrng to act as president of the 
summit presidium. 

Co-chairing a press conference with French 
President Jacques Chirac, Canada's Prime 
Minister Jean Chrétien, and New Brunswick's 
Prime Minister Raymond Frenette, Vice 
President Blnh said the greatest success of the 
summit was strengthening solidarity and 
friendship among Francophonie members. 

She cited the expansion of the 
community at the Hà  Ni meeting, with the 
presence of three new observers – Albania, 
Poland and Macedonia. 

Madame Binh said the summit had 
expressed its deep concern  for different crises 
and persistent conflicts in a number of 
member• countries, and stated the 
comtnunity's• commitment to actively  

contribute to preventive efforts and peaceful 
settlements. • 

The summit discussed at length co-
operation and solidarity for peace and 
economic and social development. 

lt stressed the necessity of economic co-
operation for the development of all member 
countries in the context of accelerated 
globalisàtion. 

The Francophone community has 
supported North-South dialogue with 
determination and decided to promote more 
South-South dialogue. 

For this purposé it would call a conference 
of economic ministers for the 1998-99 period 
with the view of realising the initiativétaken 
at the Cotonou Summit to create a 
Francophone economià area. 

The Hà Nei Summit also decided to 
expand co-operation in culture, 
communications, education,  training, building 

 up States oflaw, and other traditional domains 
so as to better contribute to respect of human 
rights, democracy and national.sovereignty. 

On the election of the first Francophone 
secretary general, Madame Binh said it was 
unanimously.. agreed that Boutros Boutros 
Gtiali, who held strong rich experience and 
high prestige, would succeed in his task of 
enhancing the international image of the 
Francophone community. 

The next summit, the ninth will be held 
in Canada in 1999. — VMS 
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Le Premier ministre du Canada Nouveau-Brunswick 

14 Premier ministre du Cadette 
Nouveau-Brunswick 

Photo Tain Tuân 

(NETTE province du. Canada 
1/4./ accueillera le prochain Sommet 
de la Francophonie. Présent à Hanoi. 
Raymond Frenette, Premier ministre 
du Canada Nouveau-Brunswick, 
parle au Courrier du Vietnam de la 
coopération et des échanges entre 
cette région et le Vietnam. 

- 
Quel regard portez-vous sur la:'  
coopération entre k Vietnam et; 
le Canada Nouveau-Bruns: 
wickt 

Extraordinaire. Mo i,je trouve que 
cette coopération nous permet de 
bien nous préparer pour le Sommet 
de 1999. Au point de vue écono-
mique, différents engagements et 
différents accords signés présente-
ment sont bénéfiques et au Vietnam 
et au Nouveau-Brunswick. 

Êtes-vous optimiste pour l'ave-
nir de celte coopération? 

Oui. Le volet de coopération est  
probablement la partie la plus 
importante do ces sommets qui se 
tiennent tous les deux ans. Je crois 
que l'on peut parler de politique, 
d'économie, de différentes choses. 
Mais le plus important, c'est les 
échanges entre pays. Dans le cas 
présent, le Vietnam et le Nouveau-
Brunswick peuvent entamer une 
coopération plus large. Par exemple. 
la  rencontre entre l'Université de 
Hanoi, l'Université de Nouveau-
Brunswick et celle de Moncton. En 
ce sens là, Il y aura des ententes qui 
bénéficieront aux deux régions. 

Vous venez de parler de coo-
pération entre les universités. 
Est-ce que le Canada Nouveau- 

«Pour l'avenir 
de la' 

francophonie, 
il faut travailler 
avec les jeunes» 

Brunswick offrira des bourses 
aux dtudkints.vietnandens? 

. 	• 
Oui, on va établir un'programme. 

Ce sont là des choses qui _peuvent 
être discutées avec 'l'Université de 
Hanoi. Je crois que des échanges de 
ce type sont très *bénéfiques pour 
préparer nosjeunes de demain. Si l'on 
veut que la Francophonie soit pro-
tégée pour l'avenir, il finit travailler 
avec les jeunes. ils ont vraiment 

.besoin de toute notre attention. 

• Pourquoi la candidature de 
Canada -Nouveau-Bninswick d 
l'organisation du Sommet de 
1999? 

. Le peuple acadien veut vraiment 
se montrer sur la scène non seulement 
locale, fédérale mais aussi interna-
tionale. Nous voulons jouer le rôle 
qui ridus appartient comme peuple du 
Nouveau-Brunswick. Nous sommes 
une petite province, mais les Néo-
Brunswickois, les anglophones com-
me les francophones, sont très in-
dustrieux. Je pense que les Néo-
Brunswickois ont appris depuis 
quelque temps combien il est impor-
tant de s'adapter à la globalisation, à 
la nouvelle économie et aux endroits 
de la nouvelle économie. Et pour le 
faire, je crois qu'il faut se lancer sur la 
scène internationale. 

Votre déplacement au Vietnam 
est bien? 

. Mon voyage ici m'a permis de 
mieux comprendre les problèmes du 
Vietnam. Et vous ôtes une popula-
tion très sympathique! Le Sommet 
est bien organisé. Nous avons reçu 
Ici un accueil très chaleureux et nous 
en sommes très reconnaissants. 

Propos recueilli par Thu Hi 
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